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Cet ouvrage se trouoe aussi: 

Ches ARTHUS-B£RTRAND, libraire, nie Biatefeuille » 
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VJŒT 

DE VÉRiriER LES DATES 

DES FAITS HISTORIQUES, 
DES CHARTES, DES CHRONIQUES, 

ET AUTRES ANCIENS MONUMENTS, 

DEPUIS LA NAISSANCE DE NOTRE-SEIGNËUR; 

Par le moyen d'une Table Chronologique, où l'on Irouve les 
Olympiades, les Années de J. C. , lie l'Ere Julienne ou de Jules 
César , des Ères d'Alexandrie it de Constantinonle, de l'Ere des 
Séleucides, de l'Ère Céjaréenne d'Anlioche, de l Ere d'Espagne, 
de l'Ère des Martyrs, de l'Hégire; tes Indiclions, le < voie Pascal, 
les Cycles Solaire et Lunaire , le Terme Pascal, les Pâques , tes 
Ëpactes , et la Chronologie des Eclipses; 

Avec deux Calcndrieri Perp^lueti, le Glossaire des Datps, le Cataloeuc dei 
Saillis; le Cakndner des Juif] ; la Chrnnulogie lilsl-rique du Nouveau 
Teslamenl; teUe des Conril», des Pap». dc^s quatre Palnarchn 
.d'Orient, des Empereurs Rorna m. Grecs; de> Roi^. des Iluns. dei 
Vandales, des Goths, des Lumhards. des Buleares. de Jérusalem, dit 
Chypre; des Princes d'.\nlioclie; des Comte< de Tripoli ; des llois dei 
Parlhes, des Pênes. d'Armënie; de» Catifes, des Su'tans dlronium , 
d'Alep. de Damas; dp« EmppreursY)tlomans ; des Srliabs de Per.e; 
des Grauds-Mallres de Malle, du Temple; de lous les So.iveraloi de 
l'Europe; des Empereurs de la Chine; des giaiid<: Feudalaïres de Fraore, 
d'Allemagne, d'Italie; des Républiques d& Venise , de Gânes, de* 
ProïloCBS-Uiiies, etc.. ïlC, etc. 

a CK RELIGIEUX D£ l\ congrégation de sahst-uauii ; 
Béimprimé avec des corrections el annotations, et continuéjusqu'l 

iIHT-Allais. chevalier de plusieurs Ordres, auteur do 
l'Histoire géiiéalugiiiue des iVlaîsons souïtraiocs de l'Europe. 
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DES CONCILftS. 



553 CpmrANTÏNOPOLITAmilf, cmquîèiiie cbncttt 
général) composé de huit conférences, tenues le 4t 
fe 8 ^ le 9 , le ir^ , le 17 , le 19 , le 26 mai et le a juio f 
au sujet ucfs trois chapitres; i5i évéques y assistant; 
mais lé pape Vigile, qui était alors à Constantinople, 
refusa de s^y trouver. Cependant , il dressa son Consti^-* 
tum i où il condamnait les erreurs ^ sans toucher â la mé* 
moire des auteurs ; 1 7 évéques et 3 diacres le souscrivis- 
l«nt. Il est daté du 14 mai : cet écrit ne fit aucun effet. Oh 
continua les conférences ^ dans la dernière desquelles on 
reçut les quatre conciles généraux , et on condamna les 
trois chapitres. On y fit aussi i5 canons qui condamnent 
les principales erreurs d'Origène , et portent le titré des 
160 Pères du cinquième concile général. Le pape Vigile 
se tendit enfin à Tavis du concile , comme on le voit piv 
une lettre écrite six mois après (le 8 décembre ) , au pa- 
triarche Ëutychius , où U avoue qu'il a manqué à la ctia* 
rite ^ en se séparant de ses frères , et où il dit anatbème k 
cexix qui croient que l'on doit défendre les trois chapitres. 
Saint Grégoire le Grand • qui vivait dans un tems où 

m. I 



a cnaoNOLOGiE historique 

rafFairc de ces trois cha]pitres n'était point encore entiè- 
rement finie , n'avait pas, pour le cinquième concile, où il 
ne s'ëtait agi que des personnes , la même vénération que 
pour les quatre premiers qui avaient traité de la foi. Il re- 
cevait ceux-ci comme l'Evangile ; mais il ne dit point la 
même chose du cinquième, et il se dispensait même quel- 
quefois d'en parler. M. de Saint-Marc décrit ainsi de 
' quelle manière ce concile s'est accrédité. « Durant un 
» tems considérable, dit-il, beaucoup d'églises refusè- 
. jà jceni d'accepter ce concile de Constant inople. Il serait 
» mcme impossible de prouver que les églises des Gaules 
j» et d'Espagne en aient jamais fait aucune acceptation , 
*» Ce ne tut qu'à la longue que, les trois chapitres étant 
»> tombés dans l'oubli , ce concile prit insensiblement le 
» rang de cinquième concile général. » 

On remarque, parmi lêi souscripteurs des actes de cette 
assemblée , deux prêtres et supérieurs de monastères , 
'.( Etieqne et 2!jOtique , qui empruntent pour souscrire, Tun 
là aftaîrï d'un diacre, l'autre celle d'un prêtre. Il n'était 
pas rare alors de voir des évêques même qui ne savaient 
pas écrire. 

553 Jerosolymitanum. Les évêques de Palestine y approuvè- 
rent le cinquième concile, excepté Alexandre d'Abyle, 
qui , pour cela, fut déposé de l'episcopat. 

554 Arelatenscy le 29 juin. Onze évêques et huit députés y 
. .firent 7 canons. 

556 :* Aifuileîcnse , d'Aquilée, par l'évêque Paulin I. On y 
. . condamne le dernier concile de Constantinople , et l'on 
. ' se sépare de la communion de coux qui le reçoivent, sans 

excepter le pape. Ce schisme fut embrassé par tous les 
évêques de Vénélie, d'Istrie et de Lieurie, c'est-à-dire 
par tous les suffragants d'Aquilée et de Milan. Le pape 
Pelage l excommunia ces évêques i son tour, et pria le 
' général Narsès d'envoyer Paulin captif à Constantinople, 
ce qui ne fut point exécuté. {Ed/L VeneL Tome V. Mu- 
rat ori , Ann, d*ItaL ) 

557 Pansiense III j où l'on fit dix canons, qui tendent parti- 
culièrement à empêcher l'usurpation du bi^n des églises. 
Ces canons furent souscrits par quinze évêques. 

56o LttmdaQensia tria., de LandafF, au pays de Galles. Dans 
le premier , on excommunie Mouric , roi de Clamorgan , 
pour avoir tué le roi Cynétu, malgré la paix qu'ils avaient 
jurée ensemble sur les saintes reliques. Dans le second , on 
en use de même envers le roi Morcant , qui avait tué 
Fjrioc I son oncle ^ après lui avoir pareillement juré la paix. 



DES CONCILES. 3 

Danis le troisième, autre excommunication prononcée 
contre lé roi Guidnert , pour avoir mis à mort son frère, 
qui lui disputait la couronne. Ces trois princes réparèrent 
leurs crimes par une pénitence éclatante et sincère, 

562 Santonense^ de Saintes, par Léonce, évêque de Bordeaux. 
On y déposa Ëmérius , qui avait été placé sur l^ siège de 
Saintes par Clotaire I , sans l'avis du métropolitain, et on 
mit à sa place Héraclius ; ce que Chérebert , fils de Clo- 
taire ï , trouva très-mauvais. Il punit les évâques de ce 
concile, maintint Emérius, et condamna Léonce à une 
amende de mille pièces d'or, et lesévêques ses adhérente 
proportionnément à leurs facultés. 

563 Bracarense /, de Brague, le i^'. mai^ par Lucrétius, 
archevêque de Brague, où se consomma la conversion du 
roi Théodemir , et de toutcla nation des Suèves, à la foi 
catholique. On y publia dix-sept articles contre les Ariens 
et les Priscillianistes ; après quoi Ton dressa vingt - deux 
canons , dont la plupart concernent les céFémonies. ( F€fr- 
réras. ) Pagi met ce concile en 5(>o. 

565 * Assemblée, ou conventicule d'évéques à Constantino- 
pie , qui , pour faire leur cour à l'empereur Justimert , 
condamnent le patriarche Eutychius , parce qu'il s'oppo- 
sait à la fausse doctrine de ce prince, sur l'incorruptibilité 
prétendue de la chair de Jésus -Christ avant la résurrec- 
tion. Eutychius fut ensuite relégué dans l'île du prince, et 
et de là ,au monastère d'Amasée. 

566 Lugdunense II, de Lyon, par Saint-Nicet. Quatorze 
évêques, huit présents et six par députés, y firent six ca- 
nons. Ce concile est daté de la sixième année du roi Con- 
tran, de la huitième du pape Jean lll, et de l'indiction 
XIV. (Le P. Labbe , d'après le P. Sirmond , place ce con- 
cile en 567 , et emploie l'indiction xv , ce qui s'accorde 
mieux avec la huitième année du pape Jean lil. ) 

667 Turonense II , de Tours, le 17 novembre. Neuf évêques 
y firent vingt-sept canons, et quelques règlements tou- 
chant la discipline et les cérémonies de la religion. Lé troi- 
sième canon porte: Ul corpus Domîm\ non imaginarw ordine, 
sedsub crucis tîtulo^componatur. On dispute sur le sens de ce& 
paroles. L'explication la plus\Taisemblable est qu'on ne doit 
point arranger sur rautei d'une manière arbitraire les hos- 
ties offertes parles fidèles,mais qu'on doit les ranger en forme 
de croix. Dans le vingt-trdisième , il est dit que Tévêque 
qui est marié doit vivre avec sa femme comme avec une 
sœiïr. La femme de l'éVêque est appelée , dans ce- canon , 
^iscopa^ Ce concile est daté de la sixième année du roi 
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Chérebert.Unelettrecirculaire, écrite par les ëv^qufs après 
cette assemblée, paraît ordonner le paiement de la «ij'nie , 
mais comme d'une aumâne. 
569 iuce»ise/,deLugo,fnEspagne,lei". janvier. Cette ville y 
est érigée en métrupole. Certe église est aujourd'liiiî sou-» 
mise à Compostelle. Ce concile est daté sui era BCril ilie 
kaiendarum januarii , ce qui revient à IW de Jésits-Lhrist 
56g. Ainsi, M- Fleuri se trompe en le rapportant à l'an 
562. CPagi.j 
572 Bracarrase II , le i". juin, par saint ÎVlariin deDiiinie, 
archevêque de Brague. iJouKe êvfmics y dressèi'ent dix 
canons. La date de ce concile porte : Begiianle Domino noi- 
Iro Jesu Qiiiaio , cwrente era BCX. (.'esl de IVre il'ljip.igîie 
qu'il s'agit. Ce concile esl le premier où l'on ail emplitj:- la 
formule rfgnanle Girisia, quoique long-lenis auparavant 
usitée en d'autres aclesÇd'Aguirre, Pagi). J^oyasa et Fer- 
reras mènent ce concile au i5 décembre ^-^i. 
S72 jMcense II , par Nitigius , métropolitain de Lugo , où le 
roi confime la division des diocèses, ëlablie dans k- premirr 
concile de cette ville. 
673 Parisùase IV, lo 11 septembre, aviemblé par le roi 
Gonlran, pour terminer un différend entre sis deux frères. 
Proinotus , sacré évêque de Châleauilun par Gilles , 
évèque de Reims , à la réquisition de Sigeberl , mi d'Aiis- 
irasie, y fut déposé ; mais Sïgeberl lemaintini dans celle 
ville, malgré les évoques qui assistèrent à ce concile au 
nombre de trente-deux , dont six étaient méiropolilains. 
PromoLus ne fut chassé de Cbâteaudun qu'apri-s la inni t 
de Sigeberl. Ce concile a pour date le i des ûka de si/i- 
temire , amiée xi de nos rois , indklion ri. 
5;6 * Seleur.iense , de Séleucie, en Perse , par Ezéchiel , ca- 
tholique des Nestoriens , au mois de février. On y fit 
trente-neuf canons sur la discipline. Ce concile est tfate , 
dans le Nomocanon arabique , de Van 4^ de Chosrois. 
( Mansi , Suppl. tome I. ) 
577 ParisUnse V , au printems, dans l'église de Saint-Pierre, 
aujourd'hui Sainte-Genevitve , où. quarante-cinq évéques 
assistèrent. Le roi Chilperïc , qui les avait assemblés , s'y 
porla pour accusateur de Prétextât , évéque de l\ouen , 
comme ayant favorise, disoil-îl , la révolte de son fils 
Mérouée. £n conséquence, il demanda que sa robe fût 
déchirée, ou qu'on prononçât sur lui les malédictions con- 
tenues au pseaume io8 , ou que, par le jugement des évê-i 
ques , il fut pour toujours séparé de la communion. Saint 
Çrégolre, évfique de Tours, s'éianl opposé 4 ces dems(û--- 
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des, comme contraires à U promesse du roi , suivant la- 
(joelle loiil devait Si' [lassiT confiirméinent aux canons , 
Prélcxlat fui enlevé de force , traîné en prison , et peu de 
tems après envoyé en exil. Ce ne fut que par ua complot 
de ([uelques particuliers qu'oo plaça Alélaine sur le siège 
de Koui'n, el Krédégondc s'autorisa de cette ordination 
r souieniT que Pi'étexlat avait ét£ déposé. Grégoire de 
irsdit que Cbîiperic reçut les évoques dans une salle 
faite h la hâte H couverte de feuillages : Slabal ret/axla 
taiernarulum ex ramis fanlum... Et erat ante eos tcamnum 
pom desupet plénum rum dii-ersis fcrctilà. Qu'était donc 
devnnu ci: palais que Clovîs , sui\'anl quelques-uns de nis 
bisloricns , avait lâit élever près de la basilique de Saint" 
Pieire? 

I £78 * ^Egyptîarum , pput-être d'Alexandrie , par Jacques 
Zaozale, tv(i(jue cutychieri , où l'on dépose Paul Beth- 
Ucham , patriarche jacobilc d'Anlioclic , pour avoir ab- 
jure l'hérésie à t. P. quoiqu'il eût depuis révoqué son ah- 
niration. Ce concile, dans la Chronique du patriarche 
Dfiiiis, est date dt l'an SSg des Grecs; ce qui revient à l'an 
de Jtsus-Christ 57'i, avant l'automne. (Asscmani, Biii. 
Orient, lome III. ) 

^,§79 Cabiloneuse , de Châlons-sur-Sadne. iSalonius d'Embrun 
et Sagiliairi' de Gap , y furent (léposés pour leurs mceurs. 
Ils fuient ensuite rérahlis par le roi Goniran, à la de- 
mande du pape , et déposés enfin de nouveau i ChSlons , 
où !1 paraît qu'il y eut deux conciles en celle année Syi). 
5^9 * Gradense , de 1 île de Grado , par le pairiatche Elie , le 
3 novemlire , où l'on détermine que le siège rutriarcal 
d'Àqullée serait transféré â Grado, parce que les Lom- 
bards étaient maîtres. d'A^ilée. A celte assemblée, com- 
Ïjsêe d'évéïiues scbismaliques , on \il paraître le prêtre 
aurcnt , chargé de lettres du pape Pelage II , qu'on 
n'avait sûrement pas demandées, portant confirmation de 
la translation du siège d'Aquilt-p k Grado. Les prélats y 
firent éclater leur Opposition an f-inquïÈme concile géné- 
ral , et Laurent n'osa insister sur ^on acceptation. C'est 
le doge André Dandolo, premier hi.storicn de Venise, qui 
nous fournit ce récit , contre lequel s'inscrit en bus le 
P. de Ruheis ( de Roui ) dans une longue et bdle disser- 
latian sur le schisme d'Aquilée. 
iï8o Brenritu.-msr , de Berni, près Compiègne , où Grégoire 
de Tours est justifié , par sou propre serment , d'ui 



rusalion que le comte Lcudasle i 
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sous peine au contrevenant , s'il est libre , de payer si» 
sols iT amen de au comte de la cité, et s'il est serf, de cent 
coups de fouet, t e concile est daté, anm ly régnante Rec- 
caredo rvge , die ocfaeo îduum mdiariim , era DCXXl'It. 

589 N arbonense , le i"'. novembre. On y fait plusieurs 
réglemenis de discipline , dont le cinquième proscrit un 
reste de Paganisme, qui consistait i s'abstenir Je travailler 
le jeudi , parce qu'il était consacre è Jupiter. Ce concile 
est daté de l'ère d'Espagne 6ay. 

583 Alexondriiwni,^Voct.3t,\Q'a du verset tS du chap. 18 du 
Deutéronflme , sur le sens duquel les Juifs et les Samari- 
tains étaient divisés: les premiers l'appliquant à Josué, les 
secondsà un certain Dosithée , contentporain de Simon le 
magicien. Saint £uloge , patriarche d'Aleitandrie , choisi 
pour arbitre de la dispute , assembla plusieurs savants 
év^quRs , à la tête desquels , après un mur examen , il dé- 
cida que ce verset regarde Jésns-Christ. ( Photïuï, Cad. 
337. ) Remarquez que dans les éditions de Pholius il est 
dît que ce concile se tint b septième année de Marcien ; 
/ il faut lire Maurice , au lieu de Marcien. Ç EiU'io ft/iela^ 
tome VI. ) 

Sgo Pictatltnse. Chrodielde, fille du roi Chéreberl , et Ba- 
sine, religieuses de Sainte-Croix de Poitiers , révoltées 
contre leur abbesse I.eubouèrc, y furent excommuniées. 

5go Savriàai:um , de Sîurci ou Sourci , â trois lieues de 
Soissons vers le Nord, où l'on permet âDroclégisile, ëvÊ- 
que de Soissons, de revenir dans sa ville épiscopale , d'où, 
les évêqiiesdc la province l'avaient obligé, quatre ans au- 
paravant, de s'éloigner à cause de son ivrognerie. ( Greg. 
Turon. L- ix, n. Sj.) 

S30 Metfnse, de Melz, au mois d'octobre, Gilles , «rche- 
vfque de Beims , y fut déposé el exile , comme coupable 
du crime de lèze-majesté. Chrodielde et Basine y furent 
reçues à la communion. Celle-ci rentra dans son couvent. 
Chrodielde fut envoyée dans une tene que le roi luî 

Sgo Giibalitanum , du Gé%audan , à-peu-pr^3 où est aujour- 
d'hui la ville de Marvejols, où l'on condamne Tétradie, 
femme d'Eulalins, comte auvergnat , et devenue con- 
cubine du comte Didier, du vivant de son époux , à ren- 
dre à celui-ci , Sur ses propres biens , quatre fois autant 
3u'elle avait emporté de sa maison , atecla note de bâtar-, 
isc , attachée aux enfants (pielle avait eus de Uidier. 
(\aissète, tom. I yp.Stj.) 
5ga * Mjmnense , de Marano , ou Mariauo , dans l'istrie , ou 
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le IVîoul. Sévère , palriarr.he de Grada , ayant été forcé, 
par l'eiarcjuG (le Ravenne, de signer la comlamnaiion des 
trois chapitres , présenta dans ce concile , assemblé poui* 
le punir . un acte par lequel il desavouait ceEte signature. 
Ce concile, composé de dix évoques, écrivit à l'empereur 
Maurice une lettre pour se plaindre de l'exaclion de U 
signature des trois chapitres , et des entreprises des évo- 
ques de France sur celui d'Atiudée, (^Kdil. Venel. t. VI. 
Mansi , Suppl. Conc. toiu. 1. ) 

590 HispaUnse l , de Séville . le 4 on le 5 novembre ( die 
prùn« notiarum novembrium ). Huit évâqucs y firent trais 
décrets. ( Pagi, ) 

Ego Romanum I , de Rome , au ninis de décembre , oà le 
pape saint Grégoire le Grand , instruit de la recliOte du 
patriarche de Grade , le cite , de l'ai is de l'assemblée , à 
venir rendre compte de sa tonduiie. ( Mansi , Suppl. 
tom. 1. ) 

Sgt * Isirium , d Istrïe , par les schismaliqueâ , au commen- 
cement de Tannée. Le résultat de cette assemblée fut une 
letti*e synodique écrite i l'empereur, pour le prier de 
faire cesser les poursuites du pape contre le patriarche 
SéïÈre , ei lui promelire iju'il irait plaider lui-mi'me sa 
cause à Constantinoplc , dès <jne Tétat des affaires 
d'Italie le peimelLrait. l,e P, Pagi se trompe en confon- 
dant ce concile avec celui de Marano , tenu l'année pré- 
cédente. ( Mansi. ) 

591 Romanum H, au mois de février. Saint Grégoire y écriJ 
vit une grande lettre synodale aux quatre patriarches , oii 
il dit i]u il reçoit et révère les quatre conciles générau» 
comme les quatre évangiles, il ajoute aussi qu'il porle le 
mc'me respect au cinquième ; ce qui doit s^eipliqufr. 

Sga Casaraugustanum , de Saragosse , le i". novembre.' 
Onze évêques et deux diacres députés, y firent trois ca-i 
nons touchant les ariens convertis. 

694 Cabîloiieiise, de ChSlons~3ur-Saône,où l'on élab]it,dan9 
le monasièic de Saint-Marcel, la même manièrp de psalmo- 
dier qu'on suivait à Saint-Martin de Tours,à Saint-Denis, 
en France, et k Saint-Genuain-de*-Hrés. ( Aimoîn , 
U». 3. ) 

5g5 Romanum IM , sous saint Grégoire , le S juillet. U y 
proposa siï canons,que vingt-deux évoques, trente-trois 
prêtres, assis comme les évoques, et les diacres debout , 
approuvÈrent. On y absout aussi Jean , preire de Calcé" 
doine, qui avait appelé au pape dé la rondamnalion que 
Jean de Constant in o pie , surnommé le Jel3neur , «avait 

m, a , 
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portée contre lui. Les dépiués <iu p^itTiarclie,(|iiî suivaient 
cet appel , y furent déboulés. Un voit par-ii que Jpan le 
Jeûneur reconnaissait la juridiction ilu pape, dans le Ii'ms 
même qu'il prenaîl te tîlre de patriarclie univrrsfl. 

£97 Tolelanum , le 17 mai. Seize évÉques y firent deu» ca- 
nons , dit ce concile ; mais on n'y en vcnl cme trrîï.e dans 
les souïcriplîo«s(i), entre lesquelles est cille de MiyiTe, 
archevêque de Narbonne. Jean Pérez tient ce conrili' pour 
supposé. Pagi n'en parte pas. Ferreras le roinptr pour le 
quatrième de Tolède. 

698 Osiense, de Huesca, dans la province de Tarragone. 
On n'eu conserve que deux canons , d«nt l'un ordoiuic le 
céliliat aux pr'^lres, diacres et sous-diacrcs. (Ferreras.) 

59g Barri'nonense II, de Barcelunoe, le !"■. novemlire. 
Douze év^qui's y firent quatre canons sur la discipline. 

èoo iJomnnjim/K, sous saint Grégoire, au mois de novembre. 
Un imposleur grec , nommé André , y fut condamné, et 
Ton y permit à Probus, abbé de Saint-André à Kome , de 
faire un testament. 

€01 Romonvm V , sous saint Grégoire , le 5 avril. On y fit 
une constitution en faveur des moines, qui fut souscrite 
par vingt et un évéques, 

Boi ou environ. Senonense, de Sens, où l'on traita de la ré- 
fonfialibn desmce^irs, de la simonie et des ordinations des 
Néophytes. Le P. Mansi conjecture que ce fut à ce con- 
cile que saint Colomban fut appelé, et refusa de se trouver, 
5' arce qn'on devait y agiter la question tourliant le jour 
e Pâques , qui divisait les rrança.is et les Bretons : ques- 
' ' lion qui consistait à savoir , non si l'on devait célél>rêr la 
"' fête de Pâques le quatorzième de la lune pascale, en quel- 
que jour de la semaine qu'il tombât ; mais si , ce quator— 
ûème jour tombant un dimanche , on devait ou non 
renvoyer la fête au dimanche suivant. Les Bretons étaient 
pour ta négative , et célébraient en conséquence la fêle de 
' Pâques le qualorzième de la lune, quand ce quantième 

arrivait un dimanche, 

603 * Caii/onease, de (,hâlons sur-Saône, par Arédius , évo- 
que de Lyon. La reine Brunehaut y fait déposer saint 
Didier, evêoue de Vienne, pour l'avoir reprise de ses 
désordres. C Fleuri , D. Cellier. ) 

604 ou environ. Brifonmcum. Saint Augustin de Cantorberl y 
exhorta sept évêques bretons , avec leurs docteurs et sa- 
vants, à célébrer la fête de Pâques le dimanche aprùs le 

(1) Il y GD a i5 dans le loin. VI , cap. 5, ie la S/reiia Sagreda, 
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■ 4 tie la lune , à conférer le baplî^me suivant Tusage de 
l't'glue romaine, à prêcher dp coiicerl l'Ëvangllc aux 
Anglais. Ces évf'ques et docteurs schismaliques ayant 
refusé , saiat Augustio leur prédît Ifs malheurs qui leur 
arrivèrent quelque tems après. (BêJa , Hist. Angl. 1. a, c, a.) 
D. Cellier mel ce. roucile à Worcester. 
6o5 Cantuariense, de CnnlnrliRri , pour canfirmer la fondation 
de l'ahbaye de Saint- WiTre et Ïaiiit-Paul , la premièi-e 
qu'on ait'Lâlie en Anglelerrc. 

605 ou environ. Lundliieiise , de Londres, par saint Augosliii 
de Canturheri , où l'on déclare nuls les mariages contrac- 
tés au troisième degré de parenté , et avec des fcmmus qui 
avaient reçu le voile. ( Mansi , Suppl. lom I. ) 

606 Romanum, sous Boniface III, de soixante-douze évêques , 
trente-quatre prêtres , plusieurs diacres , et de tout le bas 
clergé. Il y fut défendu , sous peine d'anath^jne, que, du 
vivant du pape , ou de quelque autre évèqiie , personne 
filt assez harili pour parler de son successeur; et on ne 
permit de procéder à une nouvelle élection que trois jours 
après les funérailles du défunt. 

Cio ' Rotnaaum , le :ij février, en &veur des moines, contre 
ceux qui prétendaienl qu'étant morts au monde, ils ne 
pouvaient exei-cer aucun miiiislëre ecclésiastique. ( Hols- 
lenius Colleci. Rom, ) 

Gio Tùlelaiium IV , le aSoctobre. Quinze évoques y recon- 
naissent celui de Tolède pour leur mélropolltaju. 

fDl5 £garense, d'J'-gara, aujourd'hui Terassa , dans la pro- 
vince de Catalogne , à tiualre lieues de Barcelonne , le iS 
janvier. On y conlirme les décisions du concile d'IIuesca, 
tenu en S^Ii , louchant le célibat des prêtres , diacres et 
sous-diacres. (Paei.) 

61 5 Parùitnse VI, de toutes les provinces des Gaules nou- 
vellement réunies sous le roi Clolaire. Soixante dix-neuf 
évéques y firent quinze canons, dont le dixième porte 
nue les donations des évèques et des clercs , en faveur de 
)Iiiglise,aurontleur effet indépendamment des formalités. 
Ce concile , le plus nombreux des Gaules en ce tems-là , 
est appelé général en celui de Reims, de l'an ësS. Le roi 
Clotalre donna, le. 18 octobre, jour m^me de la tenue de- 
ce concile, son édit pour l'eiécution de ses canons. Les 
grands du royaume assistèrent à cette assemblée ; et Clo- 
taire , par son édit , leur.donna la satislâctiqn qu'ils dr- 
mandaient sur l.es cens et péages établis par ses prédé- 
cesseurs, et sur les biens qu'ils leur avaient enlevés. { D. 
Lelllfir, lom. XVII, p. ^79. D. Bouquet, tom. III.) 

G19 liispaiease II i de SévUle, le ii BuvcmUe. Huit biè~ 
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ques, saint Isidore HeSéville à la télé , y firent des décrets 
divisés en treize actions , ou chapiires. ( d'Aguirre, Fer- 
reras. ) Pagi met ce concile en 6iâ. 
i Chamense seu Tkeodosiopotitanum , deCharne, ouThéo- 
dosiu polis, en Arménie, parle patriarche Jéser Nécaïn. 
On y révoque lout ce qui avait élé fait au concile de 
Thévis , on y reçoit le concile de Calcédoine , et on sup- 
prime l'addition i/ui cruci^us tspronohis, laiie au Tri~ 
sasion. ( Galanus, Coiic. Aria. tom. 1, et £dii. VeneU 
lom.Vl.) 

4 au plus lai^l. Afotwronfnsi; ///,de Màcon ,où lemoine 
Agrestiii est confondu par saint Eustasc, abbé de Luneu, 
sur le» calomnies qu'il avançait contre la règle de saint 
Col(»nban. (Mansi.) 

5 Renuase , de Reims, sous l'archevêque Sonnace, avec 
plus de .io évoques. On y fit a5 canons , dont l'un dit qu'on 
obsen'era ceu* du concile de Paris, de6i5. Un autre 
(c'est le premier), porte que, qudque lems qui se soit 
écoulé depuis qu'on possMe les biens d'une église à titre 
de précaire, r.'esl-à-dire pour une cerlaine redevance an- 
nuelle , on ne pourra se les approprier , et que l'église est 
toujours en droit d'y rentrer. On voit par-là que l'usage 
des précaires ecclésiastiques était élahH dès le 

;ptièmc sîécli 



commença donc pas, 
ideroe, sous le maire Ebroin, en 
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î le patriarche Sergius , où 
' qu'une volonté et une 



comme le dît l 

■ 616 * Constantinopolîlanum , 

les Acéphales décidèrent qu'il u 
opération en Jésus-Christ. ( Pagi.) 

' 627 G'ppiafease, de Clichi, pr^s Paris, le 26 mai. Assem- 
blée mixte , convoquée par Clotaire pour régler tout ce 
qui pourrait contribuer k la tranquillité de l'état et à 
l'ntiblé de l'Eglise. [ Aimoin. ) Les actes en sont 
perdus. 

* Leniense, de I^nia , en Irlande , au sujet de la Pâque. 
On y décide qu'on continuera de célébrer ce saint jour 
comme par te passé , c'est-à-dire le 14 de la lune, quand 
il tombera un dimanche. C'est le seul point où les Hiber- 
Bois s'accordaient avec les Jnife pour la célébration de la 
Pâque, quoique d'anciens auteurs les appellent Quarto- 
décimans. iÈdil. Venet. tome VI.) 

' 633 * JkxandriiHun , parole patriarche Cyrus , en faveur 

des Alonolhélites. Le concile , dans l'original , est 

daté du mois payni , qui répond à mai et à juin. (Mansi.) 

633 To/etanum r, le 3 décembre. Soixante-deux évoques, que 

«aial Isidore de SéviUe présidait, y firent soîxanle-quinsa 
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canom, dont le qualrifme prescrit en détail ta forme de 
tenirles conciles , qui \ï^nl apparemment il'uiie tradition 
plus ancienne , mais qu'on ne trouve point auparavant. 

Dans le premier canon il est dit. en termes eiprès, que 
le Saint- Esprit procède du pèrcel duCik-.Spin'tumsaartwn 
«ec crèatum nec genîtum. , sed firar-edeiitem à Potre H Fiiio 
pivfltemur. ht i^^ nor\.e , Monathum aut palernu det-olio, 
aut propria profisao farll, QaîJquid horam fucii/ , alliga- 
tum teneiil. Le 65 favorise ouvertement rusurpaliondii roi 
Sisenand, et dépouille la nation de son droit , en remet- 
tant l'élection des rois aui évSques et aux grands. ( Mansi, 
saint Marc.) Ce fut par Tordre de ce concile que saint 
Isidore composa l'ofGcc nommé d'abord Gothique, parce 
que l'Espagne était alors sous In domination des Goths , 
et ensuite Mozarabique , depuis que les Arabes furent de- 
venus maîtres du pays. Ce concile est daté de l'an 671 de 
l'ère d'iîspagae. 

* ^634 Jerosalymitaiium , des évêquesde Palestine. Ce fui de ce 
concile que saint Sophrone écrivit sa belle lettre syno- 
dale, pour donner aux patriarches avis de son élection. Il 
yprouveles deux volontés et les deuxopéraliunsenJésus- 
Chrîst. 

' '636 Cliftpi'aeum', de Clichi, prèsde Paris, le premier mai. où 
saint Agile fut établi premierabbé dumonasière Je Reliais, 
nouvellement fondé par saint Eloi. ( Mabil. Sax. a, 
Bened. p. SaS. ) 
» 636 Tolctaimm F/, sous le roi Cinlhilla, qui yfit faire 9 
canons, lesquels regardent presque tous sa puissance. Le 
troisième défend d'élever aautre personne qu'un visigolh 
' de naissance h la royauté. Vingt-deux évéques et deux 
députés d'absents souscrivirent ces car.ons. 
638 ou environ. Aurelianense f'/, contreun hérétique qu'on 
croit avoir été grec et monolbélite. (Le Coiule.) Le 
père Labbe, d'après Iq V. Sirmond , met ce concile en 
645, et le père Man^i , en (i^a. Mais D. llivet prouve 
(_titsl. Lit. tome IX, Aitrt.p, 7) que ce concile précède 
l'an 640 , puisque saint Eloi 1 qui ne fut élu évèque qu'en 
63j^, y assista , n'étant alors que laïque, 
638 Tuletamim Vil, le 9 janvier, la deuxième année du roi 
Cînthilla. Qiiaranle-deus évoques d'Esnaene et de cette 
partie de la Gaule narbonnaise qui obéissait aux Visi- 
goths, y ordonnèrent, avec le consenlemenl du roi et 
nés grands, qu'à l'avenir aucun roi ne montera sur le 
trâpe , qu'il ne promette de conscrvei' ja foi catholi- 
que, etc. 
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638 *• Constantinopolitanum On y lut et on y confirma Fec- 
thèse de Tempereur Héraclius , composée par Sergius de 
Constantinople. Elle reconnaissait deux natures en Jésus- 
Christ ; mais elle défendait de dire qvCW y eût deux vo - 
. lontés ou deux opérations. Elle disait que c'est un seul et 
xaéme Jésus^-Christ qui opère les choses divines et humai- 
nes, et que les unes ^t les autres opérations procèdent du 
même Verbe , incarné sans division ni confusion* 

* Pyrrus, successeur de Sergius, approuva Pecthèse 
dans un concile tenu à la hâte, et sans les formalités ordi- 
naires, Tannée 639 ou la suivante, et ordonna qu^elle se- 
rait souscrite parles évéque8,tant présents qu^ahsents, sous 
peine d'excommunication. 

640 Romanum, où le pape Severin condamne Pecthèse. 

641 Romanum, par le pape Jean IV , au mois de janvier , 
contre le Monothélisme. (Pagi.) 

643 ou 644* Cabilonense^ de Châlons-sur-Saône , le aS octobre, 
par ordre de Ciovis II. Ou y fit 30 canons, qui furent 
souscrits par 39 évéques présents, 6 députés d'at^nts, etc. 
( Fleuri. ) Voyez aussi Pagi à Tan 662, n. m. Labbe 
met ce concile en 65o. Parmi les souscriptions des actes 
de cette assemblée , on trouve celle de Beito episcopus 
de Juliobona. C'est Lillebonne , et non pas Dieppe , 
conmie le prétend M. de Yalois. Cet évéché ne subsiste pas. 

645 Conférence de Pyrrus de Constantinople avec saint 
Maxime , abbé de Chrysopolis, près de Calcédoine. Elle se 
tint en Afrique, au mois de juillet, en présence du patricc 
Grégoire, et de quelques évéques. Saint Maxime y démon- 
tra qu'il y avait deux volontés et deux opérations en Jésus- 
Christ. Pyrrus se rendit à ses preuves , et alla ensuite à 
Borne ; où il rétracta ce qu'il avait enseigné auparavant 
d'une seule volonté et d'une seule opération , et il y fut 
ainsi reçu à la communion ; mais il retourna ensuite à la 
même erreur. 

(>46 Africana. Il y eut plusieurs conciles en Afrique , cette 
année, contre les Monothélites, un en Numidië , un autre 
dans la Byzacène ,un troisième en Mauritanie , et un qua- 
trième à Carthage, dans la province proconsulaire. 

^46 Toletanum VIII* Vinct-huit évêques et onze députés 
pour les absents y firent six canons. 

G48 Romanum , où l'on croit que le pape Théodore déposa 
Paul de Constantinople , de même qu'il y anathématisa 
Pyrrus , dont il souscrivit la sentence du sang de Jésus- 
Christ mêlé avec de l'encre. 
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Lateranense , dont la première session se lint !e 5 octn- 
Ure, et la <lernîèrc te 3i du même mois. Il y avait lufi 
évêques, compris le pape saini Martin. Tous souscrivirent 
la condamnation de Théodore, jadis évoque de Pharan , 
deCyrus d'Alexandrie, de Sergîus de Constantinonic, de 
Pyrrus cl de Paul. scssucresseurs,avec leurs écriLs lipréii- 
ques, et de l'ecth^se impie et du type qu'ils avalent aulo- 
riséa. Ce type de l'empereur Cbnslant , qui imposait si- 
lence aux deux partis, avaitétè publié en 64^- 
ou 65o * ThessahniKensia duo, par Paul, métropolitain 
de Thessaloitique. I>ans le premier, ce prélat, infecté du 
dressa une exposition de celte doctrine , 



MonotKétisi 



il envoya a 



it Martin,^ 



e lettre syno- 
Mpe, pour réponse , lui ren- 
voya dei^ députés chargés d'une profession de foi catho- 
lique, avec oi-dre,'àlui,ae tasigner, souSpeined'anatlièmé; 
sur quoi Paul, ayant assemble un nouveau concile 
l'écrit de Martin; maïs aprts l'avoir tronqué dans un 



igna 



mtiel , 



I le remit ensuite ai 



"f.l 



■n , de Rome. Le pape saint Martin , indigné de 
la fourberie de Paul de Thessalonique , commença par 
imposer une peine canonique ft ses députés, pour s'être 
mai acquittés de leur commission j puis, dans on concile 
qu'il tint le premier novembre, il ânathématisa Paul et 
tout ce qu'il avait fait dans les deux conciles de Thessalo- 
nique; mentionnés ci^essus. (Mansi, Suppl <hiK. tome I.) 

^9653 Ciip^acense, de Clichi. Privilège de 1 abbaye de Saint- 
Denis, souscrit par le roi CIoms II, par Béroalde, son 
référendaire, et par a4 évoques, le 23 juin. 

I •653 Tule'anam IX, commencé au mois de décembre , et 
fini au mois suifaul. Le roi Bécesvinte y lut sa profes- 
sion de foi , où il recevait les quatre conciles généraux. t)n 
y fil ensuite douze canons d'un style si diffus et si figuré , 
qu'il n'est point aisé de les entendre. Le premier n'est 
autre cliose que le symbole de Nïcée, avec l'addition Filia- 
le , en parlant de la procession du Saînt-Espril. Le 
dixième porte que n l'élection du roi se fera dans l'endroit 
» où son prédécesseur sera mort , et qu'elle sera faite par 
u lesévfques quis'y trouvcrontpréserrts, et par les grands 
» Cofficiers) du palais ". Ce concile fut souscrit par lia 

Tolelonum X, le a novembre. Seite évêques y firent 
17 canons, la plupart pour réprimer les abus que les 
évêques commettaient dans rodminislratiofl des biens 
ecclésiastiques. ' ' 
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656 Tolelanum XI, le premier (iécembre- Vingt évêttaes J 
firent 7 canons, dont le sixièmr pni'ie que les enunts , 
afff rU (Uns les monaslèi'Cs par leun parenls, jusqu'à Vàge 
de dix ans, ne pourront plus revenir ilans le siècle. Pota- 
mil», évéquede Bragur, s'étani coafe&sé, par écril, d'a\ oir 
péché avec une femme , y fut coDdamné à uue prison 
perpélui'llp. Cepeodaot on lui bissa le nom d^évtque par 
compassion pour son repentir. Mais son éTèclié fui doniii; 
i saint Fructueux, év^ue de Dûmes. On transféra, dans 
ce concile, la ft'te de rAnnoncialion au huitième jour 
avant Nnëi, ou iK décembre , suîvaat Tusace Je plusieurs 
églises étrangères. JVant/nniu//ù eccltsiis , dtxal les pères, 
a nobis el spatio remotis et terris hic rnos agnoscilur rrlineii. 
Cela s'observe encore , dit le père Pagi, dans Téelise de 
TolèJe. b * 

659 Maïuolacaise , de Malay-le-Boi, sur la rivière de Vanne, 
à une lieue de Sens, célébré par Emmou, archevêque de 
cette ville. Un y fit quelques Téglenr.ents sur la discipline, 
La ilate de ce concile porte : Âclum Mansolar.o ia curfe 
Domîiiirà anao lertio llomini nostri Chlolarii. (MabiUon, 
Acl- SS. Sac. 5, part. 3,pag. i;i4.) 

6€o ou environ. Naanelense , de Nantes- Ony fit vingt canons, 
ijue le P. I^hl>e rapporte à un autre concile , tenu au 
même lieu , sur la fin du neuvième siècle. Le sixièm ' 
ces canons permet d'enierrer les morts dans le parvis, 
porche, exedra . de l'église, c'est-à-dire dans un de 
ses bâtiments extérieurs, mais jamais dans l'église. Le 
neuvième porte que le prêtre, chaque dimanche, bénira 
le reste des pains offerts et non consacrés , pour être dis- 
tribué à ceux qui n'auront pas communié ; rroe s'il n'y a 
pas de reste des p^nsoffrils, il y pourvoira d'ailleurs. On 
voit ici (^ue le pain béni est comme le supplém"* '- '' 
communion. 

6G4 PIuiKiise, en Angleterre, La question delà Pâque y fut 
agitée entre les Anglais, cjui suivaient l'usage de Bnme, 
ei les Ecossais, Srofi, qui en suivaient un autre. On y 
iigila aussi quelques autres questions de discipline. Le» 
Ecossais perdirent leur cause. (P^gi- ) 

666 Emeritrime, de iVierida , en Espagne, le 6 novi'i^ibre. 
Douze évoques y firent s,'i canons, dont le huitième 
ordonne que chaque évéque aura , dans s.-) r^alhédrale , un 
arciiprêtre , un archidiacre et un primicier. C'éraicoi les 
ctie6 des trois ordres du clergé. I.e primicler t'iait le chef 
des clercs inférieurs. Le dousnème porte que l'evéqne 
pourra tirer des paroisses lu prêtres et les diacres qu'il 
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(ûgerà propres à le soulager , et les mettre danS sï taihé- 
drale', leur bissant le revenu el l'inspection sur les égljseï 
d'où ils sont tirés , avec pouvoir d'établir , de son consen- 
tement, des vicaires, p.iyés poreux, pour y servira leuf 
place. Telle est l'origine des curés'primilifs et des vicaires, 
(l'abord amovibles , e( deveiius perpéluels en France par 
les ordonnances de nos rois. I^e dix - neuvième canon 
ordonne que lorsque plusieurs églises Sont confiées à un 
seul prêtre, parce que chacune est trop paiirrC pour 
entretenir le sien , celui qui est préposé pour les desservir, 
doit offrir le sacrifice, tous les dimanches , dans chacune 
'de ces églises. On voit « par cb canoR, combien l'usage d* 
biner est ancien. 

Ï67 'Cntease, île l'île de Crète. Paul, archevêtpie de cetta 
île, ayant cité, à ce concile, Jean , évÊque de Lappa, 
pour un sujet qu'or ignore , fit [>rononcer contre lui une 
sentence dont Jean appela aussitôt au saint siège. Paul , 
regardant cet appel comme un acte de révolte , mit l'é— 
vëque en prison; mais Jean, s'êiant échappé, eut le 
bonheur d'arriver à hnme. ( Mansi , T. I. ) 

667 Romanum,le ig décembre, par le pape Vîtalien, oii 
l'appel de Jean , évfquc de l^ppa , est reçu , et la procé- 
dure de l'archevêque Paul cassée. (Mansi , U. CelliCr. ) 

670 Aiiguslodunense svoyez'pXasliaiChnstiacum , à l'an 676. 

670 Burdigalense, de Bordeaux, en présence du comte Loup, 
parles métropolitains de Bourges^ de Bordeaux et d'Eausc^ 
assistés de leurs romprovîncîaUx. On y travailla au réta- 
blissement de la paix dans le royaume, et à la réformation 
de la disciplin». D. Vaissète et d'autres critinues mettent 
ce concile en 673, tondes sur l'inscription du manuscrÎE 
de l'église d'^bi, qui le renTemie, et à b tète duquel on 
lit ; Hic liber recuperatus fuit, Vofnmo auxiliante . su6 
die fin kal. augusti, unno If ngnanlis Uomiar nustri 
KUdiriri ngis. Or, cette année quatrième du règne de 
Childéric, doit s'entendre de son règne sur toule la France,, 
et rçpond par conséquent à l'an b-^'i. Mais ce n'est pas 
l'époque du concde; c'est seulement celle du recouwe— 
ment, du manuscrit où il est contenu ; recouvrement qui 
fut fait , comme il est dit une ligne pife haut, après un 
incendie de la ville , posl imendïum cicitatis. Le concilâ 
dont il s'agit doit s'être tenu la première année du règne 
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lAent de son élévation sur le irône de Neuslrie. Le Juc 
J.oup, en présence duquel il fut Icnu, elait vraisembla- 
blement un seigneur envoyé pour faire reconnaître Lhîl- 
ilmc à la place de Thierri 111, <|u'an venait de détrôner. 
Cj'i Herfordiense , d'Heiford,le 24 septembre. Ce coi 

J'A-nglelerre n'était composé que Je si» évêciues. Saint 
Théodore de Cantorbcri y proposa dix articles extraits 
des canons , que tous les évéques promirent d'observer. 
I,e premier regarde la Pâque , qu'il faut célébrer le pre- 
mier dimanche après le 14 de la lune du premier mois, 
, qui était alors le mois lie mars. (Wilkins, Maiisi.) 

^675 Tolelanvm XII , le 7 novembre. On y fit i6canons,quî 
furent souscrits p3r dix-sept évoques, deux députés d'ab- 
septs , par six abbés et par ('ai^hidiacre de Tolède. I.e cin- 
quième canon défend d'esiger des évêques, pour crimes, 
les comppsitioDS pécuniaires fixées par les lois barbares , 
à moins qu'ils n'aient des biei^sen propi*. Le sixième dé- 
fend aux évéques de prononcer des jugements de mort ou 

.de mulilalion , et condamne a la pnson perpéluelle ceux 
qui en auront prononcé. Le seplièm.e ordonne de corriger 

Subliquemonl les pécheurs scandaleux. Que si l'on con- 
amne à l'exil ou a la prison , la sentence sera prononcée 
devant trois témoins, et souscrite de la main de l'évéque. 
^ea évéques condamnaient donc dès-lors à ces sortes de 
peines. 

6^5 Bracaraise III , de Srague. Huit évéques y firent neuf 
canons, dont quelques-unssont des plaintes contre les évo- 
ques- On n'est poini sûr de la date de ce concile. ( Pagi. ) 

676 Chnsliar.um, de Cre.ssi, ou Créci,daiis le Ponthicu, sui- 
vant la conjecture du P. Mabillon. Saint Léger , évoque 
d'Autun, y assista; ce qui a pm^é quelques copistes à 
placerce concile à Antun, en quoi ils ont été suivis par les 
çditeursdes Conciles. Ceux-ci ont fait uife autre taute, en 
rapportant ce concile à l'an (170, au lieu de fiyti , que 
D. Mabillon prouve être sa vraie date. {Voyez le seizième 
livre, de ses Annales , et ses OKuvres posthumes , tom. I , 
pag. .'i^-ip. ) Les statuts qui nous restent de ce concile, 
concernent presque tous la discipline monastique. Le 
premier orddiine que les prPlres et les clercs sauront par 
cœur le symbole de saint Atbanasc. C'est b première fois 
qu'il est parlé de ce symbole en France. Le quinzième 
caron enjoint aux moines et aux abbés d'observer la règle 
de saint Henoit. 
67,7 , 'Mnrlacense, de Moflay, au diocèse de Toul , suivant 
D. Mabillon , de Marli , près de Caris , selon le P. Pagi , 



au mois de septembre. Les évèqnea de Neustrîe Pt do- 
■ -Bourgogne, assemblés par ordre cl en présence du roi 
Thierri , y déposent "Chrainlin , qui sVlait emparé de 
l'évèchè d'Embrun , et lui déchirent ses hubil^ pour 
marque de sa dégradation. (_Edit. Ventt. loni. Vil. 
Mansi.) 

674 au plus tard. * Gaiitcanum, des Gaules, assemblé par 
ordre du roi Thierri , et du maire Ehroin , dans un palais 
royal qu'on ne désigne point. On y presse saint I-égcr, 
évéque d'Aulun , de s'avouer coupable de la mort du rot 
Childéric U , et malgré les protesialions qu'il fiiit de son 
innocence , on le dégrade, puis on le livre au' ccHnie du 
palais , pour le faire mourir. 

6^9 lyjèdivianenîe , de Milan, par l'archevêque Mansuétiis « 
vers le commencement de Vannée. Le praire Damien , 
qui fut, peu aprps, évêque de Pavie, compos;i une lettre 
synodale de ce concile, à l'empRreur, où les deux volontés 
et tes deuK opéraliotis en Jesus-Christ sont expliquées, 
avec netteté, et défendues avec force. ( Mu rai on , Aon. 
dit., T. IV.) 

679 Gallicanum , vers le commencement de l'année , contre- 
le Monathélisme. On croit communémenl qu'il se tint 
pour envoyer des dé|intés au condle suivant. 

679 Romaaum f au mois d'octobre. Saint WiHrid, arche- 
vêque d'Yorck, chassé de son siège par le rc)i Ëgfrid et 
Théodore, archevêque de Lanloroeri , y est rélsuli par 
tin jugement contradictoire , où l'on entendit les accusa- 
tions alléguées contre lui par le moine Coenvald , député 
de Théodore , et les défenses que le saint y opposa ; mais 
00 ne tint compte de ce jti(>emeiit en Angleterre. (Doia 
Cellier.) Pagi met ce concile en 678. 

680 Romanum , sous le pape Agalhon , le manli de Pâques , 
a7 mars. Cent vingt-cinq evéques y assistèrent ; saint 
Wilfrid était de ce nombre. On y envoya des députés à 
CP. pour le concile général, avec une lettre du pape et 
une autre du concile, k l'empereur Conslanlln Pogonat, 
où le pape et le concile reconnaissent deuic volontés et 
deux opérations en^sus-Cbrist. (D. Cellier.) Pagi et 
Muratori mettent ce coocile, mais mal , en 679. Quellu 
apparence, en effet, qu'on ait envoyé des députés à un 
concile plus de dix huit mois avant qu'il se tint, et même 
avant qu'il fOt indiqué. C'est irès-vratsemblsUemenl à 
ce concile que Théodore, archev^ue de Kavenne, fut 
obligé de renoncer à l'autocéphalie, ou indépendance de 
son siège, que Maur, son prédécesseur, avail oljli:nue do 
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en btt2 ; et I on croît que ce fci a re^perear Constaatîa 
PogoiMt que l'eçlue romaine en fut redi^'able. 

680 jlag/icammia , ou Âug/o-fiaxoairum , diai U campa^e 
de ÛapféU, le 17 srpmobre, par Théodore, arcbev^ue 
de Caaiorbérî, contre l'erreur Jes Monoibeliies. fagi 
amure que ce concile se tint cette année , et non pu 
l'an 679. 

6S0 et 661 œySTAyTiaOPOUTANUM. Sixième concile 
génénl , conunence le 7 novembtv Gâo, et fini le 16 sep- 
tembre S'il. Ce concile ne rejelapasseulemenl les dogmes 
impies des Moaoïhelitei: mais , comme disent les pères 
en [a treizième icuion ; ■ Nom croyons auai que leurs 
aonu duiveol être bannis de l'£glise : savoir, de Sergius, 
jadis évé<|ae de celle iHlIe de ConsUniinople , qui a com- 
mencé d'écrire sur cette erreur; de Cyrus d'Aleiandrle ; 
de Pyrnu, Paul et Pierre, aussi é*M|ues de Constaniî- 
Roplê ; de Théodore , évéque de Pliaian.... Nous les dé- 
clarons tous frappes d'anal rième. Avec eu» , nous cTOVons 
devoir chasser de l'Eglise et aaatbématiser Hcnorius , jadis 
pape de l'ancienne Rome -, parce que nous avons trouvé, 
Aaai sa lettre à Sei^iiu , qu il suit en tout son errenr , et 
auIoiiM sa doctrine impie. * Tons ces analhèmes lurent 
renouvelés en présence de l'empereur, à la dernière 
fcssion , où l'on anatbénulisa aussi Macaire d'Antioche 
et le moine Etienne, son disciple. Il y ^vait à cetie session 
nliu de cent soixante cv^ues. 

6B1 To/etiuwn XI 1 1 , te o janvier, jusqu'au 2$ du même mois. 
Trente-cinq évéques, et,àleurlèle, saint Julien de Tolède, 
y firent Ireize canons, dans le premier desquek ils con- 
finnèrent la renonciation du roi Vamba au royaume, 
publiée solennellement le dimanche 1 4 octobre de ianuée 

Ïrècédente. En conséquence, ils déclarèrent le peuple 
êliè du serment de iîdelile envers ce prince, et assurèrent 
le royaume a son successeur Ervige. Le deuxième ordonne 

?De ceux qui ont une lois reçu la pénitence, sans te savoir, 
comme il était arrive au rai Vjwta ) l'obseneront invio- 
lablement , sans pouvoir retourner aux fonctions mili- 
taire. C'est ici le premier exemple, suivant M. Fleuri, 
d'une pareille entreprise des évéqnes. Jusqu'alors, on 
n'avait pas cru que l'imposition de la pénitence leur 
donnât droit d'interdire aux souverains I exercice de la 
puissance temporelle , ni de dispenser leurs sujets Je 
t'obéissauce qu'ils leur doivent. 
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r JB83 ToJtfanum XiV, le 4 novembre. Quaranle-huît évoques 

y firent treize canons, dont environ la moitié regarde 

des iijtér^ls temporels. Le cinquième dcfend aux veuves 

des rois de se remarier , même A un roi , sous peine 

d'excommunication. Ce concile dura trois tours. 

£84 Taktunum XV , depuis le 14 novembre , jusqu'au ao du 

' même mois , pour la réception du sixième concile général 

dans toute l'Espagne et la Gaule golh|que, h la demande 

de Léon 11. Ce pape , dans sa lettre aux évëques, dît nue 

. le sixième concile a condamné Honorius, qui au heu 

I d'éteindre , dans sa naissance , la flamme de l'hérésie , 

I comme il convenait à raulorilé apostolique, l'a fomentée 

par sa négligence. Léon dit a peu près la même chose 

de la condamnation d'Honorius , dans sa lettre au roi. 

Les évoques d'£spagne examinèrent les actes du concile , 

t et l'approuvèrent en tout. 

667 ou environ. * Manaschiertense , dans l'Arménie, sur les 
, contins de VHircanie, par le patriarche Jean d'Oznia. On 
y admit le dogme des Acéphales , on y défendit l'usase 
de l'eau et du pain levé, dans l'eucharistie, et on y fit 
d'autres changementi dans la discipline. {Eâit. Venet. 
T. Vil.) Galanus le place vers 680. 
B88 ToliiUinumXVI,\e uroai. Soixante et un évoques y expli- 
quèrent quelques propositions, qui avaient déplu au pape 
Benoit, et y décidèrent que deux serments du roi Egica* 
qui paraissaient contraires, ne l'étaient point. Il ne faut 
pas croire , disent les évêques, qu'il ait promis de sou- 
tenir les intérêts de ses beaux-frères autrement que selon 
la justice. Mais en cas qu'il fallût choisir, le dernier 
serment, fait en faveur du peuple, devrait l'emporter, 
puisque le bien public est préférable à tous les mtérêta 
particuliers. Le roi Egica confirma , par son ordonnance, 
les décrets du concile. 
689 Rothomagense , de Rouen, par saint Ansbert, et seize 
évéques, uhi plurima Deo accepta et sanntix Ecclesiie utili- 
talibus prgfutura, disputaia suât, dit l'auteur de la Vie 
de saint Ansbert. C'est tout ce qu'on sait de ce concile, 
i la réserve d'un privilège de l'abbaye de Fonlenelle , 
qu'on y confirma (Bouquet, T. III. ) 
I 691 Cctsaraugustanum III, de Saragosse, le premier de no- 
vembre. On y fit cinq canons sur la discipline , dont le 
cinquième ordonne que les veuves des rois prendront 
l'habit de religieuse, et s'enfermeront dans un monastère 
le reste de leurs jour». Le concile donne pour motifs do 
ce règlement , le mantjue de respect et même les insultes 
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aiixc|uelâ ces reines douairières s^cxpoâiieitt , én^emeo^ 
rant dans le inonde.^ 

691 ComtanUnopotitanum j dit i/i Trullo^ parce qii^Ujie tint 
dans le dôme du palais, nommé Trullus.èn latin, et 
Quinisextum , parce qii^il est regardé comme un supplé- 
ment aux v et vi conciles, où Ton i^avait fait aucun canoli 
pour la discipline et pour les mœurs^ Dans celui-ci , qui 
ae tint , ou du moins s^ouvrit en automne , on en fit 
cent 3eux , qui furent souscrits par deux ceàt onze évoques. 
Jvntre ces cent deux canons, il y en a de fort bons^ 
que les papes ont approuvés , et d autres mauvais, quHls 
ont condamnés: c^est ainsi qu^il en faut penser, et ne pas 
dire simplement , comme un auteur moderne : Ce concile 
est rejeté. Entre les car ons que l'église latine n'admet 
point, le plus remarquable est celui qui permet aux sous^ é 
diacres, diacres et prêtres qni étaient mariés (piour lai. 
première fois) avant leur ordination, de garder leurs 
femmes , et d'user , comme auparavant , du mariage , 
. excepté le tems où ib doivent toucher les choses. saintes. 
Anastase le bibliothécaire se trompe en disant que les 
légats du pape eurent la £iiblesse de soucrire les actes de 
ce concile. Leur s* >tiSGription ne parait, en effet, dans 
aucun exemplaire de ces actes. L'empereur Justinien fl 
les ayant envoyés ao pape Sergius 111 , ce pontife refusa 
non-seulement de les souscrire, mais il ne daigna pas même 
les lire. ( Voyez son article. ) Dtans le. troisième canon de 
ce concile , il est dit que Tannée qui le précéda , était 
la 6199, indiction iv ; ce qsu^il faut entendre de Tère 
mondaine de Constantinople , dont la 6199 année finit, 
ainsi que l'indiction iv, au 3i aoilt de l'an de J.C. 691. 
( V. Pagi ad an. Ggir. ) • 

69a Britanicum , de pres<|iie toute la Bretagne , ou l'Angle- 
terre, dit Bède. 11 fut assemblé par le roi ina, pour réunir 
les Bretons avec les Saxons : les premiers , quoique chré^ 
tiens, différaient encore en plusieurs usages, comme sur 
la Pâque , etc. Voyez -Pagi. 

693 Tokianum XFII, le 2 mai; cinquante-neuf évoques , 
cinq abbés, et trois députés d'évéques absents y assis- 
tèrent , avec le roi Ëgica et seize comtes. <>n y fit dix 
canons de discipline , et on y confirma le lii*re de la Loi 
gothique, c'est-à-dire, le code d'Alaric, augmenté parles 
rois SQS successeurs , et composé de la loi romaine et de 
la loi gothique , fondues ensemble , pour ne faire qu'ua 
seul code, qui devait régir tousles sujets, sans distinction,^ 
d« Tempire des Yisi^lns, £nfin on déposa ^ dans cett^ 
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- «ssembye, Sisbert , archevécjue de Tolède , eomme ayant 
conspiré coqtre le roi , qui le coadamna à une prison 
perpétuelle. 

€94.; Toletanum XVIII , le 9 novembre. On y fit huit canons 
^ur la discipline. On ne trouve point , dans les actes de 
ce concijle , les souscriptions des évêqiies qui y assistèrent- 

694 Baoofiffè^idense , de Bancanceld , en Angleterre. Saint Br i-* 
toualde de Cantorberi , avec Tobie de Rochester , des 
abbés 9 des.^bbessc&^ des prêtres, des diacres, des sei- 
gneurs, et Vitred, roi de i^ent, y assistèrent. Ce prince y 
promit de conserver la liberté et Timmunité des églises 
et des monastères. 

697 Bergamstedense , de Bergamsted , en Angleterre. Saint- 
Britoualde y présida. L^évêque de Rochester et plusieurs 
autres prélats, avec le roi Vitred, y assistèrent. On y fit 
vingt-huit canon», qui peuvent être aussi comptés pour 
lois, puisque les deu^ puissances y concouraient , et qu^ils 
ordonnaient des amendes et d'autres punitions temporelles, 
outre les spirituelles. 

£g|S AçuUeiense^ d^Aquilée, par le patriarche Pierre et les 
évéques de spn ressort. Ces prélats , sur les remontrances du 
pape Sergius, comme le dit Eède (^L. de seof aUatibus)^ 
renoncent unanimement au schisme qui les tenait séparés 
de Téglise ron^iaine, depuis le tems du pape Pelage ], 
k Foccasion delà condamnation des trois chapitres. ( Foy. 
Zanetti , Del regno de Longob. p. 4^^0 

701 Toletanum XIX ^ et lé dernier, sous le roi Vitiza , qui 
venait de succéder à son père £gica. il ne reste de ce 
concile ni actes ni canons. 

703 Neste^fieidease^ de Nestrefield , en Angleterre, conti« 
saint Wilfrid d'Yorck , oui en appela à Home, où il avait 
déjè été justifié et rétabli. 

704 HomanunsL , où saint WiUrid fut absous de nouveau , et 
renvoyé à son église par Jean VI, qui en écrivit au roi 
d^s IVierciens , £thelrède , et à celui de Northimibre , 
Alfrede, ou Alfi4de. 

705 NufdanwTit près la rivière de Nid, en Angleterre, où 
les évêques anglais se réconcilièrent avec saint Wilfrid , 
qui fut enfin rétabli dans son église. U mourut le 2^ 
avril 709. 

712 ^ CqnslantinopoUtanum y par le patriarche Jtean et les 
Monothélites , contre le vi concile général , sous, l'em- 
pereur Filépique. ( Théophane. ). 

71S ConstantinopoUtanum ^ au mois d'août, en présence du 
prêtre Michel, apocrisiaire du saint siège, où, duiiH}iiscn- 
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tement du clergé , du sénat et du peuple ^ on transfïsns 
Germain , métropolitain de Cyzique , sur le siège de 
Constantinople. (Mansi, SuppL T. I.)^ 
; 7i5 ConstantinopolUaman^ par le patriarche Germain, conti^ 
les Monothélites , en faveur du sixième concile , sous 
Fempereur Anastase. 

^21 Romanum^ sous Grégoire II , le 5 avril. On y fit dix-sept 
canons, dont plusieurs regardent les mariages illégitimes. 
Ils furent souscrits par vingt -trois évéques, le pape 
compris , par quatorze prêtres et quatre diacres. 
;73o ^ Constantinopolilanum , le 7 janvier, par Pempereur Léon 
risaurien , où il fit un décret contre les images, et voulut 
"engager saint Germain de CP. à le souscrire. Ce prélat, 
Tayant refusé , fut chassé de son siège avec outrage. 

781 Romanum /, par le pape Grégoire III , contre le prêtre 
Georges y qui, ayant été chargé de porter une lettre de ce 
pape aux empereurs Léon et CQnstantin , pour les engager 
a cesser de faire la guerre aux saintes images, s^en était 
revenu sans avoir osé la remettre. Grégoire voulait le 
déposer; mais les évêques ayant intercédé pour le cdu-^ 
paple , il se contenta de lui imposer une pénitence , et le 
renvoya porter la lettre à CP. , en lui faisant promettre 
de la rendre aux empereurs. Georges fut arrêté par les 
ofûciers impériaux , en Sicile , où , après s'être saisis 
de la lettre, ils le retinrent en prison près d^un an» 
(Muratori.) 

ySa Homànumllf par le pape Grégoire|III. à la tête de quatre-^ 
vingt - treize évêques. On y ordonna que quiconque mé- 
priserait Fusage de TËglise, touchant la vénération des 
saintes images, quiconque les ôterait des églises, les dé^ 
truirait, les profanerait, ou en parlerait avec mépris, 
serait privé du^orp^ et du sang de Jesus-Christ, et séparé 
de la cominunion dû TEglise. Ce concile , suivant la lettre 
de convocation de Grégoire III , puhliée parle père Mansi, 
1 (^Suppi. Conc T. I ) se tint le premier novembre de Tannée 
qui suivait la quinzième indiction ; ce qui revient à Tan 7^2, 
en prenant Tindiction du premier septembre , comme 
faisaient alors les papes. 

74a Germanicumn (probablement de Râtisbonne) Carloman 
le fit assembler le 2 1 avril , et saint Boniface y présida. 
C'était pour y chercher les moyens de rétablir la loi de 
Dieu et la aiscipline ecclésiastique , tombées sous les 
règnes précédents , et empêcher le peuple fidèle d'être 
trompé par de faux prêtres , comme par le passé. On y 
û\ seize canons ^ que quelques-uns réduisent à sept. Il» 



^bnl énoncés au nom de Carloman , qui se qualifie duc et 
prince desFrançais. Voici tomme il y parle: «Par le conseil 

I u (les prélals et des seigneurs de tios étals, nous avons 

« établi des évéques dans les viUes.... Nous avons ôté les 
» biens de l'Eglise aux faux prêtres, aux diacres et aux 
it clercs fornica leurs. 2" Nous avons absolument défendu 
« aux servileurs de Dieu (c'est-à-dire aux clercs et aui 
» moines) , de porter les armes , de combattre et d'aller 
n à la guerre, excepté ceux qui suivent l'armée pour y 
u faire l'office divin, célébrer la messe, et porter les 
n reliques des Saints. Ainsi que le prince ait (à l'armée) 
j) UQ OU deux évêques, avec des prêtres et des chapelains «. 
(C'est ia première fois que l'on trouve ce dernier irom. Il 
dérive du nom de Chapelle, qije l'on donna à l'Oratoire, 

, où l'on conservait la chape de saint Martin , estimée la 

plus précieuse relique de r'rance; et tous les clercs qui le 
desservaient , étaient nommés chapelains : ( noms qui pas- 
sèrent à tous les Oratoires et à tous leurs desservants); 
« que chaque préfet { colonel ) ait un prêtre pour juger 
B des pécnés de ceux qui se confessent , et leur imposer 
B pénitence. » (On voit, par ce canon, qu'il y avait dès- 
iors des aumôniers pour confessir les soIJati, etc.) Ce 
concile est le premier de France et d'Allemagne , qui 
porte la date de l'année de l'Incarnation. Le père Mans! 
soupçonne, mais sans fondement, qu'elle a été ajoutée 
par quelque copiste. C'est avec aussi peu d'apparence qu'il 
recule d'une année ce concile. (Haitzheim, Conc. Germ. 
T. 1.) 
1^4^ itofnanum/, par le pape ZachaHe, avec quarante évéque^^ 
vingt-deux prêtres, six diacres et tout le clergé de Rome. 
On y dressa quinze canons , la plupart sur la vie cléricale 
et les mariages illicites. Ce concile est daté du xt des 

• calendes d'avril (22 i»ars)la deuxième année d'Art abasde , 

j (que Home tenait pour légitime empereur à la place de 

Copronyme), et la trente-deuxième du roi Liutprand. 
( C'est la première fois , dit Muratori , qu'on voit des 
actes romains datés du règne des rois des Lombards. ) 
De ces notes chronologiques , le pbre Mansî conclut que 
ce concile se tint l'an ^44 > ^^"^ faire attention que 
Liutprand était mort au mois de janvier de cette année, 
et qu'Artabasdc était dépossédé dès l'année précédente. 
^43 Liplineme , de Liptines, aujourd'hui les Estines , dans 
le Hainaut , près de Binch. Carloman l'y assembla le 
premier mars, et saint BonifSce y présida. Ce concile 
confirma les canons du concile précédent, tenu en Alle-^ 
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magne. Les moines y reçurent la règle de saint Benoît ," 

Îue les pères nomment la sainU règle, pour rétabli ' 
iscipline régulière. De là, quelques critiques ont in 
que cette règle fut alors introuuite , pour la première 
fois , dans les monastères de France , sans faire attention 
que, lone-tems auparavant, saint Léger", avec d'autres 
évêques de France , assemblés dans le concile d'Autun 
ou de Cressi , l'an 676, en avaient ordonné la pratique 
dans les mt^nies monastères; ce qu'on ne doit pas m^nie 
entendre de In première réccplinn, mais de la pratique 
plus exacte , comme plusieurs monuments l'alleslcnl. On 
nt , à Liptines, quatre nouveaux canons , dans le second 
desquels il fut réglé que le prince, afin de se mettre en 
éiat de soutenir la guerre contre les Sarrasins, les Saxons 
et les Bretons , qui infestaient le royaume , prendrait , 
pourunlems, une partie des biens de l'Eglise, à titre 
de précaire et de cens , à la charge de payer , tous les 
ans, à l'Eglise bu au monastère, un sol, c'est-à dire 
douze deniers (vingt-cinq sols de notre monnaie actuelle) 
Jiar chacune des familles auxquelles les fonds seraient dis- 
tribués i mais à condition qu'a la mort de ceux qui les 
auraient possédés, ils seraient restitués à l'Eglise; qu'ils 
pourraient , cependant , élre de nouveau donnés au 
même titre de précaire , si le besoin de l'état l'exigeait, 
et que le prince Tordonnât-Toutefois, le concile veut que 
l'on examine si les églises où les monastères ne seraient 
pas exposes, par cette concession , à l'indigence et à la 
pauvreté; dans ce cas , dit- il, on doit les laisser jouir de 
tout leur revenu. Ce précaire était, comme l'on voit, uire 
espèce du fief accordé à un bomme de guerre , pour faire 
le service , et seulement à vie. \jt moi que nous avons 
rendu ici par famille, est appelé dans le canon du concile, 
casata , qui signifie, dans le style ancien , une babilalion 
ou une maison, avec une certaine étendue de terre, 
suffisante pour nourrir une famille de serfs. (DuCange, 
Gloss. Fleuri, Hist Eccl., T. IX, p. ^07.) On condamne 
aussi, dans ce concile, AdalbertelClément, deux prêtres 
rebelles envers saint Bonifàce. { Cnne. Gerrn. , T. I. ) I,e 
père Mansi place ce .concile en 745 , et se trompe. Le père 
Papebroct lombc dans une autre erreur . en rejetant 
comme supposés, les actes de ce concile et du précédent, 
sur ce qu'ils portent qu'un prince la'i'que , te! que Car- 
loman , présida à ces deux assemblées. Dom Mabillon 
{de re Diplom-, p- rty, i88)dément, par des faits incon- 
testables, rimaginalion de ce critique. 
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j44 Suessionense , de Soissons, le 2 mars. Vingl-Iroisévêques, 
assemblés par ordre et en présence de Pépin , maire du. 

Êalais, y firent dix canons. On ne doute point que saint 
oniface n'y ait présidé, comme aux deux precédenls. Ce 
concile est daté anno BCCXilKab Incamatione Chrlsli , sub 
dût yi nonas mardi , lunâ xiF, 10 anno 11 CkUden 



par où l'on voit que celte assemblée commençait Vi 

soit au premier mars, soil "" '"- ' — ' — — ■ 

à Noël précédent. Car le n 



m^me 
jelle- 



it au 3 mars de l'année 744 .telle que nouslacompto 
aujourd'hui ; mais il y a faute , ou. dans les actes de ce 
concile, ou dans ceus du concile de Liptines, tenu l'année 
précédente , pour l'année du règne de Cliildéric , allendu 

3ue les uns et les autres sont datés de la deuûème anné^ 
e ce prince. Une autre remarque à faire sur ce concile, 
c'est (|ue les actes n'en sont souscrits que par quatre per- 
sonnes, qui sont Pépin, Radbod, AHbertet Helmingaud. 
On ignore si ces trois derniers sont des évêijues ou des. 
seigneurs de la suite de Pépin. 

74^ Germamrum , sous Carloman, par saint Conifare. On y\ 
examina plusieurs clercs hérétiques, séduils par Adalbert 
et Clémenl, et oh y déposa GéTilieb de Mayence, qui 
avait commis un homicide. 

745 Romanum II, le a^ octobre. Le pape Zacharîe , sept 
év^ïques, dis-sept prêtres et le cle^i' de Rome, y déptj- 
sèrenl Adalberl et, Clément du sacerdore . avec analhème. 

747 Germaiikum , parsainl Boniface, assemblé vers le mois 
de janvier , par ordre de Carloman avant sa retraite. On y 
reçut les quatre conciles généraux. ( Pagi. ) 

747 Claveshoviensel, de CliiTe, ou Cloveshou, dltaussi d'Ab- 
bengdon,au commencemenlde septembre, lly availdouze- 
évêques , plusieurs prfltres et moindres clercs , et le roi des. 
Merciens, Elhelbade, y assistait avec les grandsdu royaume. 
- On y fit trente canons, qui ne contiennent guère que 
des avis généraux aux évoques de remplir leurs devoirs. 

7S2 ou 753 MagunttnaiB, de Mayence , où saint Boniface or— 
donna I.uïle évÊque de Mayence, et confirma, dans 
leurs dignités , le^ autres évoques et abbés ci-devant éta-^ 
blis. ( Conr.. Gertn. , tom. I. ) 

j53 VermeiUnse, de Veriwrie, par le roi Pepiit. On y fit, 
comme l'on croit , vingt et un canons qui , pour la plu- 
part, regardent les mariages. I.edewKÎème de ces règlements, 
porte qu'un homme, ayant eu commerce avec sa belle- 
ûlle , cumjiliastra , ne pourra plus habiter avec la mère „ 
ni cooLracter mariage avec la fille, et ^ue les deux coioc- 
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plices seront obligés de passer le resté de leurs jours dan» Ta 
conlinence. A l'égard de U mère de cette lille, il est dit 
que si , d'après la connaissance (qu'elle a du crime de son 
époux, elle ne le reconnaît plus en celte qualité, et que 
d'ailleurs elle ne se trouve point disposée à vivre dans la 
continence, elle peut prendre un aiitte époux. 

Dans le cinquième réglemen't , il est dit que le- marî ^ 
quia lue, en se défendant, un assassin aposté par sa femme 
pour se défaire de lui, peut la renvoyer et en prendre 
une autre. Ëaluze , rapportant ce règlement, ajoute ^ 
d'après la collection do iléginon , ijue la femme sera 
mise en pénitence publique , sans espérance de pouvoir 
jamais se remarier. 

Le septième est le plus remarquable. «Si unserf, porte- 



a pour conçu I 
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1 esclave, il peut la quitter, 

i'il le veut, pour épouser sa pareille, l'esclave de son 
1. maître. Mais il vaut mieux qu'il garde son esclave. &' 
u serous suam ancïtlam concubàiam hobuerit , si ita place!- , 
a piiteit , illâ dîmissà , cumparem suam ancUlam domini sut 
•I accipere; sed melius esl suam andliam tenere. n On voit 
par-là qu'il y avait une sorte d'esclaves qui avaient à leur 
service d'autres esclaves. Ils avaient même la liberté de 
les affranchir, tandis qu'eux-mêmes demeuraient dans, 
les liens de la servitude. On peut voir dans Lindenbrok 
( Cod. len- anliq. farmuH io5]. un modèle de cette sorte- 
d'à fTran chi sseme n t . 

Le neuvième règlement pose le cas où , le mari se trou- 
vantobligé d'aller demeurer dans une terre étrangère, 1» 
femme refuse de le suivre. Alors il lui est défendu de 
prendre un autre mari avant la mort de celui qu'elle 
abandonne. Mais il n'en est pas de même du mari. Il lui 
est libre de prendre une autre femme eu se soumettant i 
la pénitence canonique. 

Un autre cas fait la matière du dixième règlement; 
c'est celui d'un fils d'un premier Ut qui a commerce avec 
sa belle-mère. On décide que ni l'un ni l'autre ne pourront 
jamais se marier. Mais le mari outragé pourra prendre 
une autre femme. L'imprimé du P. Sirmond ajoute que 
néanmoins il est mieuï de s'en abstenir, sed melius est 
tfbstinere; ce qui ne- se rencontre point dans.'Réginon. 

£nGn, par le dix-huitième règlement, il est ordonni 
qu'un mari qui a eommerce avec la cousine de sa. femme ,. 
soit privé et de sa femme et de toute autre, e'est-à-dire 
condamne à une continence perpétuelle. Sa femme , au 
(ontraiire , aura la liberté de faire ce qu'elle voudra , c'est- 



I 



BES C0KaLE5< 39 

à-tfirc Je se remarier. Le texte ajoute ce correctif, que 
l'église ne reçoit point cette décision, hoc Ecclesia non 

11 est difBcile , nous en convenons , de justifier ces 
léglemcnts , surtout par rapport aux nouveaux mariages 
qu'ils permettent. Des auteurs respeclaUca l'ont néan- 
moins entrepris, et entre autres le savant père le Cointe, 
dans ses Annales Ecclésiastiques de France. Selon lui, la 
liberté que donne le concile de se remarier , diiil s'en- 
tendre seulement après la mort de la partie coupable. Mais 
il faut , ce semble , tordre le texte pour lui donner cette 
' interprétation , qu'on ne peut élayer des expressions dont 
il est composé. 

Si le concile parait se relâcher de lasévéïité des règles, 

en permettant à laparlie outragée de se remarier, il donne 

au contraire , dans l'cKcès , en défendant absolument le 

mariage à celui oui s''est rendu coupable d'un inceste. Saint 

Paul n'a point fait une pareille défense h l'ïnceslueux de 

Corintho , et personne n'a le droit de passer les bornes 

dans lesquelles ce grand apôtre s'est renfermé. 

, ^53 Metense, (kMetz, (asseÎ3d)lée mixte). On y fit, de 

concert aveclcs officiei-s du roi, huit statuts, dont le 

cinquième roule sur la monnaie , et porte que ■ désormais 

, » la livre pesante ne contiendra plus que vmgt-deox sols, 

» dont le monétaire en retiendra un , et donnera les autres 

n a celui qui aura fourni la matière. » (Muratori,) Le père 

Hartzheim met ce concile en ■jZ'i , et lîaluze, en yBS. 

K. ;54 * CwMÏontùio/jfl/ûanMin, ou du palais d'Hiérie, sur la côte 

" d'Asie, visr-à-vis de Constant ioople , depuis le 10 février 

Ï' isqu'au 8 août , sous l'empereur Constantin Conronyme. 
rois cent trente-huit évéques iconoclastes y firent un 
long décret contre les saintes images, et ensuite plusieurs ' 
articles en forme de canons avec anathème. Ceux qui 
regardent b Trinité et l'Incarnation, sont calhtJiques; 
mais ils en ajoutent plusieurs contre les images de Jésus- 
Cbrist et des Saints. 
j55 Vemense, de 'Ver ou Vern, cliiteau royal , suivant M. le 
Deuf, qui le place entre P:iriset Compiégne, le tt juillet. 
On y ut vingt-cinq canons- Dans le quatorzième, les 
pères n'approuvent pas l'opinion alors commune parmi le 
peuple, i/ue le jour de dimanche , il ne fallait pas se servir 
de chevaux, rie Irteuf, ou de voiture, pour voyager, ni 
préparer quoi que ce fât pour manger : ce que les pères 
regardent comme des coutumes judaïques, plutôt que 
«luétieiinea. Suivant le vingtième canon, les moaasièrci 
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de fonilalion royale rendaient compte au roi de leurs- 
biens, les épiscopsux A l'évêifuc. I .es-premiers étaient 
indèpendanls des évoques, et soumis seulement à l'ins- 

Seclion de l'archiehapelain. 1-e vingt-cinquième canon 
éfend aux éi-êques et aux al>bés de recevoir des présents, 
Sour rendre la justice. Enfin on y ordonna qu'il se tien- 
raitdeux coneiles tous les ans: le premier, le t". mars; 
le second , le i". octobre. Ce conede est daté de la qua- 
trième année du roi Pépin, Mansi le met en 756. 

756 jingiicum, parCuthlien, archevêque de Canlorberi, où 
l'on ordonne que la fête de saint Bonifacp , archevêque de 
Mayence, sera célébrée dans toute l'Angteierre, le 5 juin. 
{Edil. Vend. lom. VIII.) 

jSS Compendiense , de Compiègne, le aa juin, sous la pré- 
sidence de Georges et Jean, légats du saint-siége- Ce con- 
cile était composé des év^ues et des seigneurs , suivant 
l'usage de ce tems-là. On y fit dix-huit canons, qui, 
presque tous, regardeni tes mariages, et dont quelques- 
uns sont peu conformes à la doctrine de l'Ei-lisP. Tel est 
le treizième, qui permet au mari, dont la femme aura, de 
son consentement, embrassé la vi^ monastique, d'en 
épouser une autre. Tel est encore celui qui accorde la 
même permission pour cause de lèpre. 

L'année suivante (737), on tint au même, endroit, un 
autre concile, où Tasslllon, duc de Bavière, prêta ser- 
ment de fidélité au rai P^pln. (Mansi. ) 

7G5 Atlim'ucense , d' Attisai sur Aisne, la quatorzième année- 
du règne de Pépin. Saint Chrodégandl de MetK y présida, 
et il y assista vingt-sept évêques et dix-sept abbés. Il n'en 
reste que la promesse réciproque qu'ils se firent, que quand 
qiM-lqu'un d'eux viendrait à mourir, chacun ferait dire 
cent pseautiers, et célébrer cent messes par ses prêtres, 
et que l'évèque lui-même dirait trente messes pour le 
défunt. On trouve d'autres promesses semblables dans les 
conciles de ce tems-là. Ce concile ne difftre point de celui 
que le P. Pagi met en 762, comme le prouve le P. Mansi. 
{SuppL tom. I, pag. liaa.) 

766 ou 7I37 Hienso/ymi'lanum , de Jérusalem, par le patriar- 
che Théodore , en faveur des saintes images. (Mansi , Sappl. 
Conc. lom. 1. ) 

7G7 Gentilîacense, de Genlilli, près de Paris, parleroi Pepio. 
11 y avait des légats du pape et des Grecs. Ceux-ci repro- 
chèrent aux Latins d'avoir ajouté au symbole de ("onstan- 
tinople le mot Filioque. Il y fut aussi parlé des Images s. 
ulrumne pingendix. anfingniiht esscii! imagines ( AJo Vien^ ] v 
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I. Mansi le mtt 
à Noël ySG. 

' ou 769 Ratisbonense , de Ralisbonne, où l'on interdit aiii 
chorëvËques les foaclioas épiscopales. (Uart/hciio, Coiu:- 
Germ. tom. 1.) 

9 Romanujn, le la avril, où le pape Etienne III, dmizc 
évêques de France et plusieurs autres de Toscane, de l am- 
panie et du teste de Tlialie, condamnèrent, à une péni- 
tence perpétuelle, le faux pape Constantin . On y brilla li^s 
actes do concile qui avait cou&rmé son élection , et on fit 
un décret touchant l'éleclioD du pape , avec défense de la 
troubler. Enfin , on y ordonna que les reliques et le* ima- 
ges taraient honorées suivant Taucienne tradition, et on 
anathemalisa le concile tenu en Grèce l'an -^^it, contre 
les images Les actes en sont plus entiers dans M.insl 
qu'ailleurs. La date en est singulière. Elle porte t Remuante 
unâ et eâilcm sanctd Triiiitate , sans faire mention ili-s an- 
nées de l'empereur ; ce qui montre que son autorité n'é- 
tait plus ruconnue h Rome. 

1 Diugqhingeiisi', de Dingelfind, en Bavière, par ordre da 
duc Tassillon, le j4 octobre. Sin évèques. avec plusieurs 
seigneurs laïques, le duc à la tête, y firent quatorze dé- 
crets concernant les affaires ecclésiastiques et civiles. 
bj4 * Romtàaum , où le pape Adrien i accorde a ( barlemagne 
le droit d'élire le pontife romain , et de donner l'investi- 
ture à tous les évfiques. C'est ce que rapporte Albéric de 
Trois-Fonlaiues , en citant pour garantie moine Ileli- 
nand , son frère et son contemporain. I.a même chose se 
trouve dans la première édition de Sigeberl : mais elle a 
été supprimée, comme une fourrure dans celle qu'a donuée 
Aubert-le-Mire, d'après les plus anciens manuscrits; ce- 
pendant il est vraisemblable que cette fourrure était déjà 
laite dutemsd'Alberic. On atout lieu de croire, avec Bno- 
nius et Paei, que ce concUe est une fable. Sans parler ea 
effet du silence que gardent sur ce privilège le diacre Flo- 
rus et Loup , abbé de Ferrières, en traitant de l'interven- 
tion des princes dans le choin des évéques, nous avons deux 
lettres de ce m^me Adrien à Cbarlemagne, postérieiiivs à 
ce prétendu concile, où il soutient, comme une vérité 
constante, que l'intervention des princes n'est point néces- 
saire dans les élections ecclésiastiques. (Mansi.) 

7 Paderlioneiise , de Paderborn, où un grand nombre de 
Saxons reçoivent le baptême, {Cour. Germ. lom. I.) 
\mjQ Duriensf, de Duren , aujourd'hui dans le duché de Ju- 
Uers, sur la Roer, composé de prélats et de comtes. On 7 
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fit vingt-quatre canons , dont le septième fotle que « châ^ 
n cun paiera la dîme pour être dispensée suiyaiit les ordres 
» de Tévêque ». C'est la première ibis, suivant M. Eccard, 
( Hîst Franc, liv. 24 ) , q^i'il est fait mention, en Allema-' 
gne, de la dîme proprement dite, comme d'une dette en- 
vers le clergé. 

780 Paderàornense , i^el Luppiense 1, de Padcrborn , ou de 
Lipstadt , (assemblée mixte) où Châtlemagne jeta les fon- 
dements des cinq évéchés detinés pour ôffermir la religion 
chrétienne dans la Saxe. Ces évéchés sont Minden ^ Hal- 
berstad , Ferden , Paderbbrn et Munster. ( Coric. Germ* ^ 
T. I.) 

782 Colomeiisej (assemblée mixte) où Charlemagne reçoit 
les soumissions des Saxons, à l'exception de VVitikindi 
( Conc, Germ, , T. I. ) 

782 Paderbomense j (assemblée mixte) où Charlemagne con- 
certe avec les comtes et les prélats^ la forme civile et 
ecclésiastique qu'il désire donner à la république des 
Saxons. (^Ibid. )> 

785 Paderhornense , ( assemblée mixte ) où Charlemagâe 
donne la dernière main à la forme civile et ecclésiastique 
de la république des Saxons , et nomme des évéqués pour 
remplir les sièges qu'il y avait créés. ( Conc. Germ. , T. I. ) 

786 Constantinopoiitanu7u , commencé le premier août , et 
dissous par la violence des Iconoclastes et des soldats. Les 
Catholiques furent obligés de se retirer, quoiqu'ils fussent 
protégés par l'empereur Constantin et l'impératrice Irène , 
sa mère. ( Théophane. ) 

787 mCMNUM II, de Nicée. Septième concile général, 
commencé le 24 septembre , et fini le 28 octobre , ^ous lé 
pape Adrien et sous l'empereur Constantin , fils de Léon 
et d'Irène. Les légats du pape y présidèrent. Taraise dé 
Constant inople y assista , et les députés dès trois autres 
patriarches. On y compta jusqu^à trois cent soixante-dix-» 
sept évêques. L'impiété des Iconoclastes y fut anathéma— 
tisée , et le culte des saintes images explique et rétabli 
dans l'Eglise. On y fit vingt-deux canons. L'église grecque 

^ fait mémoire des pères de ce concile , le 1 1 octobre. 

787 Cûlcuihensej de Celchyt, en Northumbre. Le roi £lfuold 
ou Alphécad s'y trouva avec les évoques et les seigneurs* 
On y dressa vingt canons, dont le premier recommande la 
foi de Nicée et des six conciles généraux. Le septième rt'y 
était point encore connu. 

788 Ingelhtimense y d'Ineelheim , près de Mayence, (assetù- 
blée mixte ) où Tassillon , duc de Bavière ^ est jugé défi- 



■ Adrien, eu pré- 
érésie dans l'église 



hitîvciuenl et conJamné à être enfermé'dans un clnîlre. 
( Conc, Germ, , T. i. ) 
i NarioMHxe, le 37 juin, au sujet de Féllit d'Urgel. Vingt- 
six évéques et deux dé[>ulés d'absents y assistèrent : maïs 
on ne voit point que Félix , qui était préseal , y ait ^té 
condamné. Ce concile , dans un fragment que nous en 
avons , esl daté du 27 juin de l'an 788 , la vingt-troisième 
année du r^gne de Cjharlemagne , intliction xii. Voilà 
des contradictions visibles. L année 788 n'élait que U 
vingfi^lne du règne de Charlemagne, et l'indiciion xi 
courait seulement alors. C'est ce qui porte dom Vaissèlo 
h croire que ces dates ont été ajoutées après coup. Le 
père l'agi doute même l'authenticité du fragment où elles 
se trouvent. 

•^32 Ra^onense, de Ralisbonne, en Bavière, vers le mois 
d'août. Félix d'Urgcl , convaincu d'ei-reur , y fui t 
damné, et envoyé à Rome vers lerpapf 
seoce duquel U confessa et abjura son h 
de saint Pierre : ftuis il retourna chez lui à Urft 
tenait, comme Elipand, que Jésus-Christ liomme n'était 
(its de Dieu que par adoption. 
► "^gS Venlamensc, de Verlam, en Angleterre, au mois d'août 
pour fonder l'abbaye de Sainl-Albans. 

5g3 ou environ. * Ulspanum , peut-être de Tolède, par li's 
évêqoes d'Espagne , où l'erreur d'£lipand est approuvée j 
et d où l'on écrit une lettre synodique aux évâques dos 
Gaules, pour les engager dans le même parti. (Mansi , 
Silppl. Cow.., T. I, p. yifo.) 

^94 Franrofordiense , de Francfort siJr le Mein , près de 
Mayence, au commencement de l'été, de tous les évêquos 
de Germanie , de Gaule , d'Aquilalnc , et de deux autres 
évoques, léeals du pape. On y condamna l'iiérésie d'Eli- 
pana de Tolède et île Félix d Urgel , touchant l'adoptiou 
qu'ils attribuaient au fitsdeDieu, et on y fît Ginqu.inre- 
six canons. Le second est conçu en ces termes : « On a 

proposé la question du nouveau concile des Grecs 

touchant l'adoration des images , où il était écrit que , 
images des Saints le seivirc. 



Quiconqur ne 
l adoration , r. 



cala Trinité, 



' jut(é anathivu:. 
?nrisé absolument 1 
I'... 



pères du concile ont rejeté et u 
adoratioo et cette servitude , et 1 onL condai 
nimement. " Le mot d'adoration n'est pas pris ici djiis 
le même sens que les pères du deuxième concile de 
Kicée l'expliquent. Les Livres Carolins entendent aussi 
mal Ce mot- MjÎs le concile de Francfort et les Livtii 
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Catt^ins font voir clairement que les Français étaient 
persuadés que la seule autorité du PapÈ ne siifGsait pas 
pour faire recevoir lin fcoHtïle, sans le côhsenienienl des 
principales églises. Oh Voit, par Hinoiiar, que le sep- 
tième concile n'était point encore reçu en France en 870. 
(FleuH.) 
79G Gedlicanam, vraisemblablement de Tours, où l'on dé- . 
posa Joseph , évêque du Mans , pour sa conduite tyran— 
nique -et barbare envers son clergé. ( Mabill. Anal, ia-fol. 
pag. 292. ) 
796 FarùjuHéase, de Cividad di Priuli , par Paulin , patriarche 
d'Aqnilée , et ses suffra^ants, avant le i5 avril, ify combat 
denx terreurs ; la premiÈïe , que le Saint-Esprit ne pro- 
cède que du Père et non du Fils ; l'aùtTe qu'en Jésus- 
Christ il y a deux fils , l'un naturel et l'autre adoptif : 
erreurs qu'il condairirte sans en nommer les auteurs. Pagî 
prouve que ce concile s'est tenu en 796 j d'autres le rap- 
portant à 791. 

'799 au plus tariJ. Altfnense, d'Altino, dans la Marche trévi- 
-sailê , tenu par saint Paulin , patriarche d' Aquilée , qui ea 
envoya les actes à Charlcmagne , avec une supplique ten- 
dante à ce que ce prince daig^itt arrêter le cours des vio- 
lences qui s'exerçaïent contre des prÈtres- ( Labbe , Coik. 
tom. Til, col. 1 187. ) On met ordinairement ce concile 
à Tan 801 , dans la supposition qu'il fut tenu à l'occasion 
du meurtre de Jean , patriarche de Grado , que le duc de 
Venise fit mourir Cette année. Mais étant certain , par les 
annales de Fulde, la chronique d'Hennan le Contract, tes 
annales publiées par Lambécius et les calendriers de l'é- 
glise d'Aquilée , que PauliA mourut le 1 1 janvier 802 , il 
n'est nullânent probable que te concile dont il s'agit se 
soit tenu cette même anïiée. D'ailleurs , l'église de Grado 
faisant partie de l'empire d'Orient , ce n'était point à 
Charlemagne, mais à l'einperPur d'Orient que Paulin 
aurait dû s'adresser pour avoir justice du meurtre du 

Satriarche Jean. La lettre de Paulin à Charlemagne avait 
onc un autre objet que la punition de cet attentat. Enfin, 
le simple titre de roi que Paulin donne à ce prince dans 
cette Feltre , suivant quelques exemplaires , semble prou- 
ver que le concile d'Altino , dolit elle est le seul monu- 
ment qui nons reste , est antérieur à l'an 800. ( Voyei 
Mnrat. Annal. Ital. tom. IV, pag. 449-) 
79g Ratisbonense , de Risbach , au diocèse de Batisbonnc , 
le 20 janvier. On y fit douze canons. {_Cojk. Genrt. tom. II.) 
Mansi le rapporte à l'an 800. 
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BecoHceliJensr, de Bècaacdà, en Angletwrp, enprcsencfi 
du roi Quénulfe. Oo y dëfendit aux laïques iTusurpes 
les biens de^ fgliïSS , et dtl^'^ept é/^iiues ^veç quelques 
abbés souscrivirefH ce décrpf. ( Wi)kips- ) 
^gg pu environ. Fi^çhalfnsv j qe Fjiitlei , en Angleterre. 
^phembal {VYgrck y prÉsid» , et 1 cjq y ordonna Iç riiu- 
bjisseineiit de l'-iRPl?""^ "^ifcipHnÇ, pria ci palme pt sur 
l'observalipn dis Ig PâquC' 
) ^ammitm- L'écfit de Félix d'Urgpl , CQptre Alcifin , y 
fut ËOpilapat}^, etFélij luirmêmp eïconfpunié , s'il ne 
renonçait k l'hérésie d^it^ liquéfie il était reiombé. Cin- 

Îuante-sepl évoques assî^tèrpiit à cp cflncîle avec le pape 
.éqn ÎII qui y présida. 
Urgfliensfi , d'Urgel , p^f L^idrade dp Lyon , que Char- 
lem^gne av^it envoyé à féli* , avec ÏNcfride de Nar- 
bonne , Benoit, abbé d'Aniane , et plusieufs autre;, tant 
év@qi)es qu'sbbés. Ils y persuadèrent à Félù d^ venir 
trouver le roi , en lu( promettant une entière liberté de 
produire ei) » préaei}çe les passages des PP- , qu'il pré- 
tendait favorables à son opinion. 
3 ^çaiîffranifnse,d'Aiïrla-ChapeUe, où Félix, entendu en 
présence du roi et des seigneurs, et réfuté par les évi^- 
ques , renonça à son erreor, et fut néanmoins déposé à 
cause de ses rechûtes. Il écrivit lui-mènie son abjuration, 
en forme de lettre , adressée à son clergé et à son peuple 
d'Urgel. Félîi fut relégué à Lyon , ou il passa le reste de 

Clooeshavenselï ,Aa Cliffe , en Angleterre. On y recon- 
nut la fQi telle qu'elle avait été reçue de saint Grégoire , 
et on y tiaiia des usurpations des biens d'église. Les actes 
de ce concile sont datés , anno adi^entus BCCc. C'est la 
même cbose que l'année de l'Incarnation. 
> Bomanum , au mois de décembre , tenu en présence de 
Charlemagne, et composé d'archevêques, d'evéques, de 
prêtres , et de toute la noblesse romaii^e et française , 

Eour procéder à l'examen des accusations intentées contre 
I pape Léon [11. Les prélats y débutent par décjarer que 

■ personne n'est assez nardi pour appeler lt^(iape en juge- 
" ment, parce que le siège apostolique étant le chef de 
» toutes les .ég;lises , elle jngede tous les ecclésiastiques , 

■ aucun siège ne peut le juger. " Charles , avec qui celte 
déclaration avait été concertée, s'en contente, et le reste 
de l'assemblée imite son exemple. Le pape , de son câié , 
proteste ■■ qu'il veut imiter 1 exemple de ses prédcccs- 
« seurs ; " et le lendemain , étant monté sur l'ambon de 
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' la basilique de Saint-Pierrre , il jure sur la croix* et l'évân* 
gile, w qu'il ne se sent coupable ni d'avoir commis i ni 
. 1» d'avoir fait conwnettre les crimes dont quelques ro- 
i> mains , ses persécuteurs , l'avaient accusé. « Ensuite 
' » le pape , dit l'annaliste de Moissac , les pères du concile 
» et le reste du peuple chrétien , jugèrent qu'il était de 
» leur devoir de nommer empereur Charles ^ roi des 
» Français ; lequel était maître de Rome même, où le» 
» césfevayaient coutume de fixer leur principal séjouç, 
3» et dë^hs les autres lieux d'Italie , de la Gaule et de la 
a> Germanie, devenus en différents tems le siège de l'em- 
> » pire : le Dieu tout-puissant ayant soumis tous ces sièges 
» à la puissance de ce prince ; que pour cette raison , 
» il leur paraissait juste , qu'à la requête de tout ce peuple 
» chrétien, il reçût, le jour même ae la naissance de notre 
» seigneur Jésus-Ghrist, le nom d'empereur , et fût 
» consacré par la main du pape Léon. » Si le pape et 
les principaux membres du concile , dit M. de Saint- 
Marc, n'avaient pas été certains que Charles ne refuserait 
pas le titre d'empereur, quand on le prierait de l'accep- 
ter , il est à croire que cette assemblée , dont i) était 
l'âme, n'eût pas décidé qu'il était juste de le proclamer 
empereur. 

8o3 Aquisgranense, grand concile assemblé par Chaflemagne, 
au mois d'octobre. Les évêques avec les prêtres y lurent 
les canons ; et les abbés avec les moines la règle de saint 
Benoît, afin que les uns et les autres vécussent selon la lai 
qui leur était prescrite. Il n'y avait point alors de moinel 
ou religieux qui suivissent une autre règle que celle de 
saint Benoît. {Conc. Germ* tome II.) Labbe et Pagi 
mettent ce concile en 802. 

8o3 Cioveshovense III ^ le 12 octobre, par Adhelard ou 
Ethelard II , archevêque de Cantorberi , à la tête de douze 
évêques,. des abbés et des prêtres de sa dépendance. Ce 
prélat y rend compte d'un voyage qu'il avait fait à Rome, 
pour s'opposer à l'élection qu'Offa , roi des Merciens , 
avait faite d'un archevêché , dans l'abbaye de Lichfield , 
en verHKcl^mc bulle qu'il avait obtenue du pape Adrien. 
Adhelard ayant fait déclarer cette bulle obreptîce par le 
pape Léon III, avec défense de donner aucune atteinte 
à la juridiction de l'église de Cantorberi , le concile ^ 
après avoir pris commun ici lion de ces lettres, ordonna 
que l'archevêché de Lichfield demeurerait supprimé^ 
avec hnalhêrae contre ceux qui voudraient le maintenir* 
(Wilkins. ) 
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flo6 * ConstantlnopoUlanum, Le patriarche Nicéphore, avec 
environ 1 5 évt^ques , y rétablit , par condescendance , le 
prêtre Joseph, qui avait été déposé par Tharaise , en 
797- Saint Théodore Studite s'opposa au décret de ce 
concile, et se sépara, en conséquence, de la communion du 
patriarche. Ce fut dans ce concile qu'on régla les céré- 
monies pour la consécration d'unarchimandriie. (Man^i, 
ta pagium.') 

807 Salliburj-ente, de Saltzbourg , le 26 janvier , où l'on dé- 
cida , scion les canons , que les dîmes devaient être par- 
tagées en qualre portions ; la première à l'évêqne , la se- 
conde aux clercs, la troisième aux pauvres , la quatrième 
à la fabrique des églises. (Le Coinio, Pagi, Hartzheim , 
CoïK. Germ. lome II. ) 
, 809 * Caiistantinof)oUtanujn , au mois de janvier. Un grand 
nombre d'éviques déclarèrent que le mariage de Cons- 
tantin avec Tbéodote , fille de la chambre de l'impéra- 
trice Marie qu'ilavait répudiée , était valide par dispense; 
et on y excommunia saint Platon , saint Théodore Stu- 
dite, et son frère Joseph, archevêque de Thessalonique , 
qui regardaient ce mariage comme un adultère, et qui 
refusaient de communiquer avec le prétrç Joseph pour 
l'avoir fait. La persécution contre les moines fut tiès 
grande à l'occasion de ce mariage. 

809 Ài/uisgrunense , au mois de novembre. On y traita celle 
question : Si te Saint-Esprit procède du Fils comme du 
Père. Pour la décider, l'empereur envoya Berna ire , èvè- 
que de Worms, et Adelard, abbé de Corbie, consulter 
le pape Léon , avec lequel ces députés eurent une grande 
conférence sur le mot FUioque , chanté dans le symbole 
par les églises de France et d Espagne. On ne le chantait 

Îoint à Rome, Le pape aurait souhaité qu'on eût été da 
I même réserve partout ; mais il 
ceuï qui chantaient i^^^iofue. Il avouait même 
expliquait la vraie foi; mais il respectait les 1 
avaient défendu de rien ajouter au symbole. Il fiL plus ; 
pour montrer son attachement a l'antiquité , et pour ne 

Eas blesser la délies tcsu: des Grecs, il fit attacher, dans )a 
asilique de Saint-Pierre, deux tables d'argent, sur l'une 
desquelles était gravé le symbole en grec, et sur l'nulce 
le même symbolu en latin ; msistous deux sans l'addition 
t'ilioque. ' 

- 81a Corishiiili'aopii/itfiaum i le premier novembre. J-'empe- 
reur Michel Curopalaie assembla ce concile, pour déli- 
bérer sur leï offres que faisaient les Bulgares de lui accor- 



e condamnait poi 

ce m 
ciles . 
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pour examiner, s'ils pouvaient s'assembler en synode àvê6 
des hérétiques : et ayant conclu que non, ils se retirèrent* 
(Mansi. ) 

S22, Apud Theodoïds Villam ^ de Thionville ^ par 82 évê-» 
ques , au mois d'octobre. On y fit , pour la sûreté ded 
ecclésiastiques , 4 articles que l'empereur et les grands 
des Gaules et de Germanie confirmèrent l'année suivante^ 
par un capitulaire qui commencé ainsi : Placuîi nobis et 
jidellbus nostris. Le P. Labbe et le P. Hartzheim ne s'ac-^ 
cordent pas dans le récit de ce qui se passa à ce concile. 
Le P. Mansi le place en Ôi3 , d'après un manuscrit de 
Lucques. 

8a2 Cloçeshoœnse IV ^ de ClifFe, en Angleterre, où Vulfi'cd 
de Cantorberi se fit restituer une terre que le roi Qué- 
nulfe lui avait enlevée, et que l'abbesse Cynédride,sa 
fille et son héritière, retenait encore malgré le prélat. 

822 Attimanense , d'Attigni , où Louis le Débonnaire , par 
le conseil des évéques et des seigneurs , se reconcilia avec 
ses trois jeunes frères , Hugues , Droçon et Théodoric , 
qu'il avait fait tondre malgré eux. Il se cortfessa publi-^ 
quement de cette action, et de la rigueur dont il avait 
usé envers son neveu , Bernard , roi d*Italie , et envers 
l'abbé Adelard , et Vala, son frère: il en fit pénitence pu- 
blique , se proposant d'imiter celle de l'empereor Théo- 
dose. Il témoigna aussi un grand désir de réformer tous 
les abus introduits par la négligence des évéques et des 
seigneurs; et il confirma la règle des chanoines et celle des- 
moines, qui avaient été faites à Aix-la-Chapelle. 

828 Romanum , où le pape Pascal , en présence de 34 évé- 
ques , se purge , par serment , de 1 accusation intentée 
contre lui d'avoir fait crever les yeux au primicîer Théo- . 
dore et au nomenclateur Léon. {Mansi. SuppL tome I.) 
. 828 Compendiense ^ de Compiègne, sur le mauvais usage des^ 
choses saifites. Il faut distinguer ce concile cl'un autre qui 
se tint au même lieu en 816 , et dont les actes sont perdus. 
(Mansi.) 

824 CloveshoQense V. On y termina un différend entre Hé- 
bert de Worcestcr et les mioines de Berclei , touchant lé. 
monastère deWestbury,qui fut rendu àl'évêque. Le décret, 
daté du 3o octobre, fut souscrtt parle roi Bernulfe, la 
évéques, 4 abbés , un député du pape et plusieurs sei- 
gneurs. Ce concile est daté de l'inaiction ïi , ce qui est 
bien. 

825 ^ Parisiense VII ^ au mois de novembre. Les évéques trou- 
vèrent bon que le pape Adrien ^ût blâmé ci-devant ceus 
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Kpn brisaient les im;iges: mais il le blâmèrent d'avoir 
ordonne de les adorer sopiTstitit'usemenr. Adrien n'ordon- 
nait pas d'adorer superslilieuscment le» images ; mais 
les ëvet|ue-s de France , par une erreur de fait, le eroyaient 
«insi. ils blâmèrent aussi le deuxième concile de Nicée, 
et encore plus celui des Iconoclastes, tenu en 754, et ila 
s'en tinrent aux Ijyret Caralins. ( GolJasl. ) 

6a5 Ai/uisgranense. C'est une suite de celui de Parii, d'oii 
les évéqnea envoyèrent leur dérislori à l'empereur, qui 
était à Aix-la-Chapelle , le 6 décembre. Le tout fui porté 
au pane bar deux evËqucs. On ne sait point quelle fut la 
suite de la négociation de res évSnues auprès Jii pape ; 
mais il est certain que les Français soutinrent encore 
qucl<)ue tems qu'il ne fallait ni briser, ni adorer les ima- 
ges, sao! recevoir le deintième concile de Nicce , ni se nna- 
nietlre,ence noint,àrantnritcdu pape qui l'dvait^ipprniivé; 
et toutefois il e$l égialement certain qu'ils furent toujours 
en communion avec le saint siège , sans (|ue l'un y voie un 
moment d'interruption. (Fleuri. ) 

8afi Ingelkenhcimense, d'ingelheim surlaSallz, le premier 
yi\a. Le P. Harlzheim lui attribue un capitidaire en sept 
articles, qui se trouve dans Baluze: mais le fait est, pour 
le moins, très-douteux. On le fonde sur en que dans le 
V(". livre des! apilulaires, d'où cesartioles sont eKirails, il 
est marqué , dit-on , qu'ils furent arr^li'îi dans «neassem- 
blée d'Ingelheimi ce qui néaniuoini ne s'y trouv" pas. 
Tout ce qu'on sait de celte assemblée, c'est que l'i'mpe- 
TGur y reçut plusieurs ambassades et deux légats du pape , 
qu'llériold, prince danois, y fut instruit et f oirverti ; 
et que la mission de saint Anschaire en Danemarck y fut 
déterminée. h 

FjBaG Iiomamim,le i5 novembre, sous Eugène IL Soiwnte- 
Jeux évËques, 18 pr^trea, (3 diacres et plusieurs autres 
clercs y assistèrent. On y fit 3fi canons, la plupart poui- 
U' réforma tioi) du cler.gé. Un de ces canons ordonne 
(conformément à une foi de Charlemaçne ) qu'on éta- 
blisse des maîtres dan* les maisons des évoques , ei par- 
tout où besoin sera , pour enseigner la granmiaire et l'é- 
criture sainte. Un. autre porte que les abbés, pour avoir 
une pluagi'ande autorite dans les monastfres. seront revê- 
tus du caractère de la pri^trise. Mais ce canon n'eut point 
d'exécution en Ifrance. Nous voyons en effet, .lone-lems 
tiprês. des abbés dans ce royaume qui n'étaient que diacres. 
Tel fut le célèbre Geoffroi, abbé de Vendflmi- ,' qui n« 
reçut la prÊlnse qu'après son élévation au cardinalat, 
m. •^ ^ ^ li ■ 



Rz'j îianiuanum, de Mantoue, compose dé jH étécftiéê 4 
jOÙ i^on rend au patriarche d^Aquîlée toute l'éteadue de 
son ancienne juridiction, c^est-à-dire qu'on lui soumet 
l'Istrie^ qui continuait d^obéir au patriarctie de Grado^ de-^ 
puis l^an S79, époque de la translation du siège pat riar-^ 
ial en cette ville , sans é^ard pour le rétablissement du 
même siège patriarcal à Aquilée, fait par les évéques 
lombards en bo5. ( Mansi , SuppL tome I. ) 

809 Parisiense VII, le dimanchiç b juin. Bans l'assemblée te- 
nue à Àix-la-Chapelle • sur la fin d^Saft , Tempcreur Louis 
ordonna quatre conciles , à.Mayence^ à Paris^ à Lyon et 
à Toulouse. Ces quatre conciles se sont tenus ; mais nous 
n'avons les actes que de celui de Paris, il fut tenu dans 
ime église dédiée à saint Etienne , qui était Taocienne 
cathédrale , . voisine de la nouvelle , et qui n'existe plus« 
Quatre métropolitains y assbtèrent, et en tout 25 évéques. 
iÀs actes de ce concile sont divisés en trois livres. Le 
premier contient 54 articles, dont la plupart regardent les 
évéques. Le second en comprend 16 ^ qui regardent les 
devoirs des rms. Dans le troisième livre lies évëques ren- 
dent compte aux empereurs Louis et Lolhaire^ e^ répè- 
tent 27 articles du premier, en demandant.en particulier/ 
aux empereurs^ Texécution de dix de ces articles. Le plus 
important de ce concile est sur letjnt reprises des neux. 
puissances; de la royale, en ce qi^e. les princes .depuis 
ioag-tems 6'iiigèrent dans les af&ires ecclésiastiques ; de 
l'ecclésiastique, en ce que les évéques partie par ignorance^ 
IMurtie par cupidité, s'occupent plus qu'il ne devraient des 
affaires temporelles. 
9^- '-MogyaUmim^ de Mayeatte^ au mois de juin , par l'ar-^ 
chevéque Otgaire et 2S autres évéques. C'est un des qua* 
tvé conciles dont on vient de parler. XarofhescaLc , moine 
de Fulde, y comparait avec Raban, son abbé , pour de- 
mander 4 élre renvoyé libre, des engagements de la vie mo- 

■ • nastîque, attendu qu'il avait été onertir la religion par 
parents, dans son enfance , sans le savoir ni Je vouloir. 




«nvoyft un traite de sa composition 
en&nts. Otgaive l'ayant lu , rétracta son jogement et per- 
mit seulemeat à Gotbescalc de retourner à Orbais, son pre-' 
mier monastère. {Cêtw. Germ. tome IL) 
Sdg ^ Vortriatiense , df Worms , après les quatre conciles 
précédents. On y fit un capitulaire de plusieurs articles ^ 
oont le plusconsidéiaUe dâend l'épreuve de l'eau froide , 
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pratiquée fasqu'alors. Nous avons un traité fl'AgoltaKl 
composé vers te tcms-ci contre toutes les épreuves, que 
le ppiiple iKimntail alors jugements de Dieu, 
fag * Caitslantimipultlamim ; où l'empereur Théophile fait 
proscrire les sainlcs image», 
I *i63g JMudanense, de l.jnn, 11 n'en reste qu'une lettre syno- 
dique d'Agoliard, archevêque ileLyon, de Ëernard, ar- 
chevêque de Vienne, d'Eaof, évéque aeCliSlons-sur-Saûne, 
à l'empereur Louis le Débonnaire , pour se plaindre de 
la protection que ses officiers accordaient aux Juifs, et des 
incoavénienlsquienréSuItaientpourtesCbrétiens.{Mansi, 
Sufipl. Caiie. lome 1.) 

> Nooioma/jeme . lie Nîmègue. où Jesséjéréque d'Amiens, 
fut déposé pour avoir été l'un des chefn de la révolte con- 
tre l'empereur Loins. Dana le m^tne concile il fut décidé 
que l'empereur reprendrait Jndith , son épouse ; et que si 
quelqu'un formait quelque accusation contre celle prin- 
cesse, elle se défendrait par Vautoiité des lois, ou subirait 
le jugement des Français, c'esl-à-dire l'épreuve, û. 
Cellier met ce concile en&ji. 

I AjMÏsgrungnx , oà l'impératrïceJudilh est déclarée inno- 
cente des accusations formées contre elle. Dans la seconde 
action, il fut décidé que saint Anschaire, moine de Cor— 
veî,qui, l'an 8aG , avait été envoyé en mission JansleDa- 
iiemsrck, serait ordonné archevêque de Magdebourg, ce 
qui fut exécuté sur le champ par Drogoa, évéque de 
Meii, assisté des auti-es pères du concile. 

1 fa/t-Uionyniinuni, de Saint-Denis, en France, le i" fé- 
vrier, par ordre de l'empereur Louis te Débonnaire , et 
à la sollicitation de Tabbé Hilduin , pour la rëlbrinalion 
de ce monastère. D. MabiUon a donné les actes de ce 
concile sur l'original en parchemin , mais si mutilé . 



meilleui 



■par 



ï est inintelligible. (^Dipl L. (5 ,n. 74. ) 



fS33 * Compendiense , de Cnmpiègne, le i""" octobre. Assem- 
blée digne de l'horreur de tous les siècles , où l'empereur 
Loub fut mis en pénitence publique, et regardé comme 
ne pouvant plus porteries armes, ou comme étant dépo.'ié. 
Ï54 San-Dlonysianum y de Saint-Denis, où l'empereur 
LouisvoulutftreréoonciliéavecrEgliseparleministèredes 
évéques, 8l recevoir de leur main l'épêe qu'ils lui avaient 
ôtée, et nonpasla couronne, qu'il ne tenait que de Uieu. 
C'était le deuxième dimanche de Oart'me , 1". mars. 
» Afiiid Ttleodonix l'ittam, de Thionvitle , au mois de 
février. Plus de quarante évoques y déclartVent nul tout 
ce qui avait été bit contre lÂiuii le Débonnaire^ et le 
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conduisirent à la cathédrale de Metz, ponr rendre |di]S 
lennelle sa réh^ilitation , qai se 6t le dimanche de la 
Quinquagésime , pendant la messe , le dernier jour de fé- 
vrier. Ag(^»ard de Lyon et Bernard de Vienne furent eb^ 
suite déposés , après le retour des é^éques à Thion ville , 
et enfin , £bbon de Reims, le fut plussolenndlement qœ 
les deux autres , qui étaient absents , ayant consenti lui^ 
même à sa déposition , et renoncé pour toujours à Tépis^ 
copat. 

835 Stramiacense , de Crémieu, dans le Dauphiné, suivant 
H. de Valois: de Tramove, en Bresse, selon M. de La-« 
mina , dont le sentiment parait le mieux fondé , puiaqué 
l'Astronome, dans la vie de Louis le Débonnaire, met 
ce concile dans le Lyonnais. Il se tint au mois de juin , 
en présence de ce prince et de ses deux fils Louis et Fepin. 
L'empereur y demanda que Ton pourvût aux sièges de 
Lyon et de Vienne, vacants par la déposition d'Agobard 

-^ et de Bernard , déposés au concile de ThionviUe. Mais 
ces deux prélats étant absents , l'assemblée ne voulut rien 
prononcer. ( Pagi , ad, an, 836. ) 

Aquîsgranense ^ le 6 de février. Il contient beaucoup 
d'avis aux ecclésiastiques , aux moines, à l'empereur 
lui-même , à ses enfants , à ses ministres , et en particu- 
lier à Pépin, roi d'Aquitaine , pour Tobliger à la resti- 
tution des biens ecclésiastiques , qu'il restitua en effet , et 
qu'il fit restituer par ceux qai en avaient usurpé. 

837 Âquisgrancnst^ le 3o avril, touchant le différend d'Aï- 
dric, évéque du Mans, avec l'abbaye d'Anisole ou de 
Saint-Calés , qui se prétendait exempte de sa joridiction. 
L^évêque gagna son procès d'une voix unanimie ; mais les 
moines refusant de se soumettre à ce iugemeut , dont il 
pressait l'exécution , allèrent trouver 1 empereur , qui les 
renvoya an concile suivant. Le P. Mansi , d'après les actes 
de cette assemblée d'Aix-la-Chapelle , la plac^ en 838. 
Mab Eccard prétend qu'il y a faute dans ces actes, pour la 
date de l'incarnation , attendu qu'ils sont datés d'ailleurs 
de la vingt-cinquième année de Tempereur Louis , la- 
quelle commence an mois de janvier ÔSj. 

838 Cwisiacum /, de Quiersi-sur-<-Oise, le 6 septembre, en 
présence de l'empereur , où le diacre Florus dénonce et 
uil condamner les ouvrages liturgiques d'Amalaire , 
ehorév^ue de Lyoa. On y jugea aussi ae nouveau le dif- 
férend de l'évéqi^ du Mans avec Fabbaye de 5aint-Calès ^ 
en faveur du premier. Pagi met ce concile en 837 ^ quoi- 
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que la Vie desainl Aldric le place en 338. (Mai 
Coneii. lom. I. ) 
). CabUonense , de Cliâlons-sur-Saâne , vers le i 
tobre. L'empereur Louis le DébonnaireyeKposa, aux pré- 
laU et aux seigneurs, les raisons qu'il avait eues de donner 
le royaume d'Aquilalne à son fils Charles, préférable- 
menl auï enfaub de Pépin. 

L<S4o Ingeihaiheimeitse , d'ingelheim, le aSanût.Ebbon fut 
^êrabli à Reims par un acte de l'empereur Lnthaire, sous- 
crit de vingt évjques. Il ordonna quelques ilercs après son 
rétabli ssement ; mais Charles le Cliauve cba&sa Ebbon de 
Reims l'année suivante. J.es actes de ce conrile portent 
la date du tiii des calendes de juillet ou du 34 juin. 
Mais le P. Le Cointe et Italuse prelendenl qu'il faut lire 
le viii des calendes de septembre. I.a raison qu'ils en don- 
nent , est que Louis le Débonnaire étant mort le 30 juin 
de cette année, tandis que son fils l.otliaire était en lta~ 
lie , ce dernier n'aurait pas pu se rendre à Maycnce le a 
du même mois. 

L 84 [ Tauriacense , et non pas Gcrmanicum , comme le marque 
le P. Harlïheim. Ce tut effeclivemeni dans un lieu voisin 
de Foulenai , nomilié Taun'acui, où les deux frères Louis 
et Charles avaient campe avant la balaille de Fontenai , et 
où ils se retirèrent après l'avoir gagnée , que cet te assem- 
iblée se tint^ et voilà pourquoi M. Ta Lande, qui en a fait 
!a découverte dans Nithard , lui donne pour tilre, Cunà- 
liant Tauriacense in Pago Aulissiodiirensi. On y décida que 
le succès de la journée de Fonienai était le jugement dé 
Dieu, et on y décerna des prières , accompagnées d'un 
jeûne de trois jours, pour tous ceux qui étaient restés de 
part et d'autre sur le champ de lalaille. 

^£4' Turoncnse, par l'archevêque Ursmarus, après que les 
Normands , obligés de lever le siège de Tours , eurent été 
défaits par ce prélat à Saint-Martin-le-Beau, en latin rie 
Beilo ; ce qui arriva le 12 mai de cette année. On y or- 
donna que tous les ans on célébrerait solennellement , le 
13 mai , la fi^te de b subventiiin de saint Martin dans 
tout le diocèse ; rèelement qui s'observe encore à présent. 
(Maao, Melrop., TuTOa. p. Sil-) 

I ^43 Constanlinopob'tanum , sous l'empereur Michel et l'im- 
pératrice Théodora, sa mère, le premier et non le second 
dimanche de carôme, i g février. Ce concile très-nom- 
lireux , auquel présida le patriarche Méthudius, confirma 
le second concile deNicée, anathématisa les Iconoclasics, 
ratifia la déposition de Jean Léconomantc, et l'ordinatioa 
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àe Hêlhodîv, uto succtmeur. Les Grecs , ta mémoire 
de ce concîie , a^pellcnl le pn-mier dinuocfae de oreme 
h fHe ée COrihttdoue. (T^re: Methojius, pauianbe de 
Conttanlïaople. } 

Àqfûgrvneiue, assemlilë par les deux lob Louis et 
Oufies ife Chiuie, pour Jelibërer Avtz les êïéfjues s'ils 
poiTVMent partager b portion île Lothaïre, Icurlrère, dans 
le royamne de France, que ce prince altandonn^it aprâ 
avoir perdu l'espérance de s'y nuînienîr. Tous unammt- 
ntenl osent décbrer Lothjire déchii de ses droits a la 
couronne, et wssujels déliés du senneot de fidélité. Pro- 
MetUirtHMt de mieux goufema- i direnl-ib ensuite 91U 
deux princes. iVoiw U fremrtlom, répond ire nt-ib. Kt 
lumi, dit l'êvéque qui présidait , nous eous pemieUoia , par 
l 'aulorité dûînt, de règarr à ta ptact de ffolre/rirt., pour gou- 
vetittf ton royaume rnivaiU la fuloalë de Dieu. Aoiu m»u y 
ethorUats , ituut vaut le commandons. D'après cetle décision 
où les évêques s'allribuaient une auloritê qui ne leur ap- 

ETlenait pa«, les deux frères partagèrent les états de 
•thaire. Mais l'année sntvanle, plus equiul>lesque ces 
prélats , s'étant raccomoilés avec ce prince , ib les lui ren- 
dirent presque en entier, et lui assurèrenL le titre d'em- 
pereur- 

In villa Coloma , de Coulène , proche * de la ville du 
Haiu, ou de Coulaine, en Touraine, sur la Vienne^ Char- 
les le Chauve y fil un capilulaire de six ariicles, qui 
furent rappelés au concile de Meaux de l'an 845. 

Apud Lauriacam , de Loiié, prés d'Angers, au mois 
d*ocl(^M«. Un y fit quatre canons, dont les deux premiers 
analhématixent ceux qui n'obêUsent point au roi. Le père 
Sirmond croit que ce concile fut assemblé par ordre du, 
roi Charles le Chauve , It l'occasion de la révolte de Lam- 
Iwrt , comte de Nantes et de ses adhérents, qui avaient 
pris les armes contre ce prince. 

Germaniriense , de Germignî, dans l'Oiléanais, où l'o 
traite de plusieurs affaires imporlanies de l'Eglise, et, e 
particulier , de la réfnrmalioa de l'ordre monastique. 

Apud Theodoais Villam, de ïhionville, au mob d'oc 
loWe, en un lieu nommé alors Judin'ifm, aujourd'hui 
Je:i^t. Lothaire , Louis et Charles j promirent de garder i 
entre eux une amitié fraternelle , et ne rétablir l'eiat de 
l'Eglise troublée par leurs divisions. Les évéques y firent 
six articles , que les rob promirent d'olisei'ver. 

Vernenscll, du château de Vero , eu décembre. Ebroîn, 
flrchichapelain du roi Charles , et évc^que de Poitiers , j 
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présida en prûsence de Vénilon de Sens. On y fil douze 
canons, dont le on/ième nt n^tnari^uabte , en ce que les 
év£([uesy déclarcal qu'ils ne peuvent, sans le consente- 
ment d'une plus grande asiemitlce ,^econnaîlre pourl^gat 
du saint siège Drogon, évoque de Metz, que le pape 
Sergius U avait décoré de ce tiirc. Dans la préface, on 
exhorte le roi à cnnserver la paix avec ses frères, 
Ci!845 Bellovaeeiue , de BeauTaîs, an mnis d'avril, par dis 
évoques. Hincroar,m(iincde Saint-Denis, y fui élu arche- 
vêque de Reims , et on y Et huit ai'ticlea que te roi 
Charles fit seraient d'obsen-er, 

t!845 Mfldense, de Meaux, le 17 juin, par les évoques de 
troia provinces , Sens, Reims , Bourges. On y recueillit 
les canons de quelques conciles précédents, auxquels on 
en ajouta cinquanite-six , faisant en t^^t quatre-vingts. 
Ces canons, dont plusieurs, sur-lnut ceux qui défendaient 
l'aliénarion des biens ecclésiastiques, iacomnradaieni les 
seisneurilafqties. excitèrent leurs plaintes. Le roi Charles 
le Chauve , pour y faire dmit, indiqua , l'année suivante, 
une assemblée généroleâ Epeniai sur Marne, où ils de- 
mandèrent que les statuts du concile de Meaux leur fus- 
sent représentés, et qu'afin de pouvoir les exaininer avec 
plus de liberté , les evâques eussent ortlre de se retirer^ 
l.e roi acquiesça à leur demande, et fit sortir les prélalsj 
Les grands , après avoir discuté tes actes du concile de 
Meaitx , firent choix de dix-neuf canons qui ne blessaient 
en rien leurs intérêts ni leurs préientioni. Ils les présen- 
tèrent aux évêques , et leur dirent qu'ils n'en avaient ac- 
cepté que celte portion, le roi et euv n'en voulant pas 
adopter davanlage. Ces canons furent mis au nombre des 
capituiaires deCharles le Chauve. I,*sévê<]nes furent fort 
mal menéj dans cette assemblée ; et jamais l'ordre épisco- 
pal , dit l'annaliste de Saint- Berlin , ne reçut un si grand 
affront. 

kv4fi Panùeiise VÎII, le 14 février, pour l'affaire d'Ebbon, 
que Lothaire, pour se venger de Charles, entreprit de 
rétablir à Reims, plus d'un an après l'ordination de 
Hincmar, qu'il savait être fidèle 3 Charles. Cette cnlre- 
pnK fut inuiile. On y confirma les privilèges de Corbie, 
et vingt évêques y souscrivirent. 

Ce concile a pour caraclcfes chronologiques le i6 des 
ealeuiles de mars de l'an 846, indiction lo; d'où le 
père Labbe infère qu'il est de 847 , suivant le nouveau 
style, parce que l'initiction 10 appartient réellement à 
cette aimée. Ûaiice concile étant une contini * ' 
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celui 3e Meaux , comme il esl marqué dans la ^tétsci f 
peut-on supposer qu'il y aura e .1 . - - 

mois entre 1 un et laulrc? Noi 
P, Fagi , qu'il y a faute dans l'iniiicLion. 

84'J Senonense, de Sens, où Vénilon ordor 
AudradusMoilicus. Ce concile esl datê.dai 
Urtio induciarum. Ce mot mdiirianini marque la paix qui 
fut faite en 84'^, entre les fils de Louis le Débonnaire. 
( Mansi , Suppl. , tom. I. ) 

847 Conslanliniipuli/aimm , par le palriarclic saint Ignace , 
où Grégoire, évoque de Syracuse, est déposé pour divers 
crimes dont il esl convaincu. Tous le» modernes, à l'ex- 
ception du P. Mansi, placent ce concile, mais mal, 
en 854. 

847 MoguiUiaum I, de Mayence , en septembre ou octo- 
bre, par Âaban Maur, à la létc de douze évëques et de 
plusieurs abbés, principalement pour remédier aui< usur- 
pations des biens ecclésiastiques. On y fil trente el vn ca- 
nons. On y condamna au fouel une fausse propbétesse, 
nommée Tliiole, qui annonçait , comme très-procliain, 1^ 
jugement dernier. Desserfsjsoupçonnés de certains crimes, 
y furent soumis à l'épreuve du îéu; ce que le pape Ëticnn^ 
ayant appris, il s'éleva contre cet abus dans une lettre à 
1 évfique de Mayence. 

848 Mogu/itium II , au commencement d'octobre,' par le 
même. Golhescalc y présenta un écrit , où il disait qu'il 
y a deux préJestinalions, et que comme J)ieu , avant la 
création du monde, a nrédeslinc incommutablement tous 
les élus à la vie étemelle, par sa grâce gratuite, de même 
il a prédestiné à la mort éternelle tous les méchants à cause 
de leurs démérites. Il reprenait fVaban de dire que les mé- 
chants ne sont pas prédestinés à la damnation; maisqu'eUe 
est seulement prévue. La doctrine de Gothesralc est con- 
damnée à Mayence, et lui renvoyé à Hincmar. llaban lui 
fait dire ce qui n'est point dans sou écrit, que Dieu pré- 
destine pour le mal comme pour le bien : il recommande 
k ilincmar de le renfermer. 

84s Lemoeicense , île lÀmoges, où les chanoines de Saint- 
Martial demandent au roi Charles le Chauve présent , et 
obtiennent la permission d'embrasser la vie monastique^ 
' 848 au plus tard. Brilannùmm, par ordre de Nomenoé, duc de 
Bretagne , sur ce que les Évoques de ce duché n'ordon- 
naient, sans argent, ni prêtres, ni diacres. On envoy. 
Rome deux évÊques, et iNomenoé pria saint Convuyo 
fondateur et premiei abbé de Hedon , cU les accompagner. 
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i au plus tard. Romatmm , où le pape \Â6xi ^^rlai^ , aux 



évoques breton», qu'aucun év&pie ne doit rien [ 
pour conférer les ordres, sous peine de di^>asitioii ; mais 
il ne les déposa point pour le passé, et il les renvoya, apr^ 
leur avoir donné diffi'ranls avis. (Mabillon, Sur. If, lîe^ 
ned. p. 2SI.) Nomenoé fit ce que le pape n'avait pas fait ; 
il déposa tous ces évËoues stmoniaques , et en mit ii''autres 
en leur place. ( Voy. les ducs de firetagnej ) 

il au plus tard, ^tonenst^ au monastère de Saint '-Sauveur 
de Redon, en Bretagne, où Nomenoé obligea quatre évê- 
qucs bretons de renoncera Ifturs sîégf.s, on mit d'autres à 
leurs places, et érig;ea trois nouveaux évéchés,Dol, Saint- 
Brieux, Tréguicr,en donnante Dul , ponr séparer de 
Tours ces sept évÊchés, le nom de métropole, qu'il a con- 
servé, maigre Tours» pendant trois cents ans. Les y évËques 
lurent sacrés k Dol , et Nomenoé déclaré roi , qui était ce 
qu'il s'était proposé dans tous ces changements. 

B Lundiinense , dans la ville ou dan» la province de Lyon, 
par l'archevêque Amolon , où l'on ordonne qu'Usuard , 
abbé et archidiacre , on ne sait de quelle église, relficherat 
le prêtre Codclcaire. On n'a connaissance de ce concile 
que parla quatre-vingtième lettre de I^oup de Ferrieres ,< 
adressée à cet Usuard. On trouve encore aujourd'hui (1780) 
quelques exemples de ces ^bés - archidiacres. Tel est 
1 archidiacre de Clermont , q^ui porte le nom d'abbé. 

9 * Carisiaccnse JI , de Quiersi-sur-Oise , en avril oir 
mai , ou Gothescalc fut condamné par H'ucmar et douze 
évéques, à être fouetté, et renfermé à tfautvilliers. Il écri- 
vit, dans cette prison, deus professions de foi, dans le sens 
<le l'écrit qu'il avait donné au concile de Mayence en 848- 
On écrivit alors pour et contre Gothescalc. 
j^49 Carnùlense , de Chartres, où l'on iilonne ia tonsure à 
Charles, frère cadet de Pépin, roi d'Aquitaine. 
r34g Parisiense IX, vers l'automne, de vingt-deux évêques,' 
On y écrivit une lettre de reproches à Nomenoé , pré- 
tendu roi de Bretagne , sur tout ce que nous en avons rap- 
porté en 84S i mais elle ne servit qu'à irriter ce prince , 
qui , l'année suivante , alla prendre Angers et fe Mans^ 
Dans ce concile , appelé quelquefois de Tours , parce que 
l'archevêqut de Tours y présida , tous lés chorévéques de 
France . suivant le témoignage d'Âlbéric, furent déposes* 
On en voit cependant encore quelques-uns depuis. 
Mdiiuntinum. F&y. le» Archevêques. 
Il y eut cette année deux conciles en Allemagne , au 
sujet de l'union des églises de Brëme et de Hambourg. 

m. j 
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AS5 Ttcinense , ou Papiense^ de Pavie, au mois âe févnerm 
A la demande de Louis ^ fils de Lothaire , on y dressa dix^ 
neuf articles pour réformer divers abus. Le i a*, adressé en 
forme de supplique à l'empereur > condamne l'usage abu- 
sif, où étaient la plupart des seigneurs laïques, d'appliquer^ 
. sans le consentement de l'évêque, les dîmes qui se le^ 
vaient dans leurs territoires ^ à leurs oratoires particuliers^ 
préférablement aux églises paroissiales ; ce que nous prions^ 
disent les prélats , cotre autorité de réformer^ comme con-^ 
traire à la loi dis>ine et aux saints canons, «f On prit dans 
» ce concile ^ dit un moderne , de sages mesures pour 
M s'assurer de la vérité des chartes accusées de faux. C'est 
» tout dire , ajoute-il , qu'elles étaient conformes aux 
» lois prescrites par Justinien sur le même sujet. Comme 
» lui, les pères du concile faisaient dépendre la validité 
» de ces pièces du témoignage du notaire et des témoins, 
j» Mais ils différaient du législateur , en ce qu'au défaut d& 
» ceux-ci le serment du premier ne faisait foi qu'autant 
» qu'il était soutenu de celui de douze personnes. » (iVow» 
Traité de Diplom. lovai. VI , p^ 147. ) 

£55 Apud villam Bonoilum^ ou Bonogisilum, de Bonœuil, 

Î>rès de la Marne , à trois lieues de Paris, le 2S août , par 
es archevêques Amauri de Tours, Véoilon de Sens, 
Hincmar de Reims , Paul de Rouen , vingt-trois évêques 
et treize abbés , sur les différends de l'évêque du Mans avec 
Tabbaye d'Anisole , ou de Saint-Calès. Ce concile est daté^ 
anno Incarnaiionis DCCCLV. KaroK régis XVI , mdict. i ^ 
die vni , kcU. septemh. Ces dates ne s'accordent pas. Le 
P. Mabillon prétend qu'il faut lire indicU ///. Le P. Mansi 
soutient , au contraire , que l'erreur est dans l'année de 
rincamation , qui doit être, selon lui , ncccLiii , et cela 
sur le fondement que Charles ayant commencé à régner 
en 887 , la seizième année de son règne tombe en 853. 
Mais nous ferons voir , à l'article de ce prince , qu'il faut 

f distinguer quatre différentes époques de son règne , dont 
la principale et la plus commune est celle de 840, après la 
mort de son père. 

855 Vmtoniense, de Winchester, atf mois de novembre. On 
y ordonna , en présence de trois rois de différentes pro- 
vinces d'Angleterre, qu'à l'avenir la dixième partie de 
toutes les terres du royaume de Wetsex , appartiendrait 9. 
franche de toutes charges , h l'ËgHse , pour la dédomma-^ 
ger du pillage des barbares , ou Normands , qui ne ra-« 
vâgeaient pas moins l'Angleterre que la France. 

S57 Cariài^c^nse IV^ de Quiersi , où Charl*^^ assembla, le aS 
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février , les iTêqnes et les seigneurs pour remédier aux 
mau^ de l'Eglise eKleTElat. 

7 Mogunlinum , de Maycnce , vers le mois d'octobre, sous 
la présidence de l'archevêque Charles , fils du roi Pépin , 
sur des matières de droit ecclésiastique, dont le délait 
n'est pas venu jusqu'à nous. ( Coac. Germ. lom. 11. ) 

î iVormaliense , de Wornis , en carême , où Ton conclut 
l'union de l'église de Hamhourg à celle àe Brçme ; ce qui 
fut ratifié par le pape Nicolas l. ( Qiitc. Germ. tom. II. ) 
Le P. Mansi renvoie ce concile en 864. 

î Carisiacense V, (le Quiersi-sur-Oise , au mois de mars , 
d'où les évoques des provinces de Reims et de Bouen écri- 
virent, le a5 novembre, une grande lettre de reproches an 
roi Louis , de ce qu'il venait en France pour appuyer les 
seigneurs méconlenis du gouvernement au roi (Jiarles, 

î Constantinopo/ila/ium. Saint Ignace ayant élé chassé de 
Gonstantinople, le 23 novembre 05 7 , par le césar Bardas, 
à qui il avait refusé très— justement la communion, et 
Photïus ayant été ordonné à sa place le a5 décembre de 
la m^^e année , les évéques de la province de Conslan- 
linople tinrent un concile dans l'églis* 



ils déclarèrent Pholius déposé avec 9 



I 






e reconnaîtrait pour 



'* Pendant la tenue de ce concile , qui dura quarante 
jours , Photius , ayant assemble ses partisans dans l'église 
des Apûlres, usa de représailles envers saint Ignace , 
exilé pour lors dans l'île de Mitylène. Il le déclara déchu 
de la dignilé patriarcale , le priva de la communion , et 
l'analhéroalisa. (iVire/njf ùt rt/d J. /gno/«,)LeP. Pjgimct 
ces deuK assemblées en SSg. 

i fiSg Lingonense, de l'abbaye de Saint-Jome. près de Lan- 
grès , le 13 avril, où présidaient Rémi de Lyon , er Agil- 
mar de Vienne. On y fit seize canons, dont les six pre- 
miers sont les six du concile de Valence, sur la prédcsli- 
oation. 

Meiease , de Melz , le a8 mai , pour procurer la paix de 
Charles le Chauve , et de Lothaire , son neveu , avec Louis 
le Germanique. " 

L âSg TuUense /, de Tout, ou de Savonnîères, apuâ Sapona— 
nus, le t4 de juin , de douze provinces des trois royaumes 
de Charles le Chauve, de I^lhaireet de Charles, ses ne- 
veuï. qui y assistèrent tous trois. On y fit treize canons, 
dont la plupart regardent de.s affaires particulières. On y 
relut encore les canons de Valer.ce , sur quoi quelques- 
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uns du parti d'Hîncmar voulurent faire quelques remon- 
trances ; mais Rémi de Lyon les appaisa , et le concile 
prononça que ces articles seraient examinés au premier 
concile après la paix rétablie ; ce qu^on ne voit point avoir 
été fait : aussi nous n'avons, dans ce neuvième, siècle de 
décision authentique touchant la grâce et la prédestina- 
tion , que ces six canons publiés en trois conciles , et qdi 
paraissent aussi avoir été confirmés à Rome , puisque 
Tannaliste de Saint-Bertin dit, sur Tannée 869 : « l.e pape 
3i Nicolas confirme la doctrine catholique touchant la 
» grâce de Dieu et le libre arbitre , la vérité de la double 
3> prédestination , et le sang de Jésus Christ répandu pour 
» tous les croyants >^. Charles le Chauve , irrité contre 
Yénilon , archevêque de Sens , qui avait abandonné son 
parti pour embrasser celui de Louis de Germanie , pré- 
senta , aux pores de cette assemblée , une requête contre 
lui , dans laquelle il disait : Vémion^ que j'avais jait ar^ 
. chevêque de Sens ^ m'a sacré , et je ne pouvais être chassé 
du royaume par personne , au moins ai^anf d * avoir comparu 
devant les évêques qui m 'avaient sacré roi , ei avec lesquels 
' il m'avaii sacré lui-même. Jl fallail auparavant que j'eusse 
subi le jugement de cfs prélats , qui sont appelés tes trottes de 
Dieu, dans lesquels Dieu est assis ^ et par lesquels Dieu 
prononce ses arrêts , ayant toujours été prêt à me soumettre 
à leurs corrections paternelles et aux châtiments qu 'ils vou^ 
draicnt m 'imposer , comme je m'y soumets encore. Tel est 
Tétrange préambule de la requête de ce monarque* Les 
évéques y firent droit, et citèrent Vénilon à comparaître 
et à se justifier. Mais il fit défaut et ne fut point jugé ^ 
parce que ses confrères ménagèrent une réconciliation 
avec le roi, qui lui pardonna. (Fleuri.) 

860 "^ Aquisgranense , le 9 janvier , au sujet de la reine Thiet- 
berge , femme de Lothaire , qui se reconnaît coupable 
d'un grand crime devant les évêques. £Ue fit le même 
aveu au roi , à quelques seigneurs , et le renouvela aux 
évêques, dans^une seconde assemblée tenue encore à Aix- 
la-Chapelle à la mi-février. On la renferma dans un mo- 
nastère , d'où ensuite elle se sauva. 

860 Co^u^///ii//7i^ de Coblentz, le S juin. Les cinq rois,, 
Louis et Charles , et leurs trois neveux , Louis , Lothaire 
et Charles , se firent une prpmesse de secours mutuels ^ 
avec serment , et convinrent de quelques articles entr'eiw. 

860 ou environ. Moguntinum , par Charles , archevêque de 
Mayence et neuf autres évoques , où l'on déclare nul le 
mariage d'Abbon , contracté avec une parente au qua-« 
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trieme degré. Grimold , abbé séculier de Saînt-Gal , pré- 
sent à ce concile , y produisît , en faveur de ce mariage , 
une bulle du saint siège, que le pape Nicolas, dans sa 
réponse au concile ^ déclara fausse et supposée. ( Conc» 
Germ. tojm. II. ) 
860 Romannm I , où le pape Nicolas î nomme ses légats , 
Kodoalde , évêque de Porto , et Zacharie , évêque d'A- 
nagnie, pour aller s'informer à Constanlinople des causes 
de la déposilion du patriarche Ignace , et de la consé- 
cration de Photius. ( Mansi. ) 

860 Tullense II ^ ou plutôt TusiiMcense ^ de Tusey, près de 
Vaucouleurs^ au diocèse de Toul , de quarante évêques 
de quatorze provinces ,,le 22 octobre jusqu'au 7 novembre. 
On y dressa cinq canons contre les pillages , les parjures 
et les autres crimes qui régnaient alors. Cinquante-huit 
évêques y souscrivirent, quoiqu'il n'y en ait que quarante 
qui y aient assisté. On envoyait quelquefois les décrets des 
conciles aux évêques absents pour les souscrire. Outre les 
cinq canons qu'on y fit sur la discipline , on y éclaircit 
les disputes sur la prédestination. (Mabillon, AnalecU 
tom. l, p. 5^. ) 

861 * ConstantiaopoilUmum ^de trois ceit dix-huit évêques, en 
.comptant les deux légats du pape, le 26 mai. Saint Ignace 
présent y fut de nouveau déposé, et Photius confirmé 
patriarche de Constanlinople. On y fil aussi, pour la forme, 
un décret en fiiveur des images , et enfin dix-sept canons, 
dont la plupart regardent les moines et les monastères. 

861 Romanum II , où le pane Nicolas déclare, en présence de 
J-éon, ambassadeur oe l'empereur Michel, qu'il n'avait 
■point envoyé ses légats à Constanlinople pour approuver 
la déposilion du patriarche Ignace , ni la consécration de 
Photius , et qu'il ne consentira jamais ni à l'une ni k 
l'autre. ( Mansi. ) 

861 Rumanum III , contre Jean de Ravenne , sur les plaintes 
de ses diocésains. Il est cité au concile qui devait se tenir 
au 1^'^ novembre de la même année, et ne s'y trouva pas. 
Le pape va sur les lieux , et le condamne à rendre les 
biens qu'il avait usurpés. Jean voulut se pourvoir devant 
l'empereur qu'il alla trouver à Pavie ; mais ce prince lui 
conseilla de se soumettre au pape et de se réconcilier 
avec lui. Il refusa de suivre ce conseil , et la rupture 
• dura encore l'espace d'environ trois ans entre le pape 
et lui. 

8G1 * Suessionense , de Soissons , à Saint-Crepin. Rolhade de 
Soissons y fut excommunié par Hincmar , pour avoir re- 
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fusé de rétablir , coimne !l le tui avait enjoint , tiil de S^t 
prêtres, qu'il avait puni, suivant les canom , pou 
crime capilal dont il avait élé convaincu. 
661 Pù/fnje7,dePitressur la Seine , à trois lieues au-de 

de Rouen , commencé le aS juin. Ce copcite , composé 
d'evéqjies de diverses provinces, et appelé pour cela ^é- 
' néral , dura jusqu'à l'année suivante , comme le prouve 

D. Malillon. {Diplom. p. .ïifi. ) On y publia «h capiru- 
laire de Charles le Chauve contre les pillages, holh.tde 
y appela au pape de l'excommunication qu'Hincmar avait 

8fca * Suesslonense , par les PP. do concile de Pitres , trans- 
féré à Soisaons par Charles le Chauve , où Hincmar, ayant 
Jàit arrêter Rothade , pour l'empÊcher d'aller poursuivre 
son appel a Rome , le déposa , mil un autre évèque a sa 
place, et le (il enfeimet dans un monastère. Hincmar 
obtint par surprise la confirmation de ce concile du pape 
Nicolas, qui bientôt après la révoqua, Ce concile, comme 
Pagi le prouvé, est le même que celui de Senlis, qu'on 
met- à l'année suivante, sur celle iàusse adresse d'une lettre 
du pape Nicolas 1 ; Ad épisfopiis Sllvaneeltosis concUti i 
au lieu qu'il iâut lire, SuessionensU concHU. 

862 * Àijiiisgrancnse , d' Aix-la-Chapelle , le ao avril. Les évo- 
ques , supposant sans raison la nullité du mariage de Lo~ 
lliaire avec Tbietberge , lui permirent d'épouser une autre 
femme, et il épousa Valilrade, sa concubine, au grand 
déplaisir de ses plus fidèles sujets. 

8G3 Rowanum IV, où l'on condamne l'hérésie des Théopas- 
chistes , qui commençait à renaître. -^ 

263 Romanum V. au commencement de l'année. Tout ce 
qui avait été fait contre saint Ignare, à Conslantinople, en 
8fcii , y fut condamné , un légat du pape déposé et ex- 
communié, la sentence de l'autre, qui était absent, re- 
mise à un autre ro'ncile, Pholius privé de tout honneur 
sacerdotal et de loute Ibnclion cléricale, etc. 

363 Romunum VI , avant le mois de juin, où l'on casse les 
actes du concile de Soissons , et l'on ordonne que Ro- 
thade suit envoyé è Rome. ( Mansi. ) 

863 * Melease, de Meli , à la mî-juin, en faveur du roî 
Lûthaire , mPme en présence des légats qui , séiluils par 
les présents de ce prince, n'exécutèrent point les ordre» 
du pape. On donna un nouveau tour à l'afiaire du mariage 
de ce prince , en voulant Inire entendre que Valilradi 
reçu sa foi avant ïhictberge , et qu'il avait épouse celle-ci 
malgré lui. 
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863 Permen'ense , de Verberie , le 25 octobre. Charles le 
Chauve y permit à Hothade d'aller à Rome , suivant le» 
ordres du pape. On y eiamina Ut litres produiis par Ro- 
bert , évèque du Mans, pour s'assujettir 1 abbaj^e de Saint- 
Calés, et Ion reconnut qu'ils n'étaient pas véritables, non 
vera. Sur quoi i'év^ijue sVtant désisté île sa prétention , 
le roi ordonna que , dans le terme de quatorze jours , les 
pièces lie l'église du Mans, dont on avait prouvé la faus- 
seté, seraient apportées en sa présence , pour filre sup-- 
pripiéeset détruites, de peur qu'elles ne lournissent ma- 
lière à de nouveaux procH Le^pe Nicolas 1 conllrma ce 
jugement par sa soixante-douzième lettre. Ainsi finit la 
grande et longue contestation de l'église du Mans avec 
Pabbaye de Saml-Calès. 

£63 Romanitin Vil, où le concile de Melï, en faveur de 
Lothaire , fut cassé, Theulgaud de Trêves et Gonthier de 
Cologne, dépouillés de toute puissance épiscopale; les 
évêques, qui avaient tenu ce concile avec eux, déposés ; 
mais à condition d'I^tre rétablis s'ils reconnaissaient leur 
faute, etc. Dans ce même concile on déposa Jean de Ra- 
renne , qui prit enlin le parti de la soumission, ( Conc. 
Ge/m., iom. II.) 

l ^JS64 ou environ. icAi'rvtfnum, de Sfhirvan, en Arménie, par 
le patriarche ou catholique Zacharie , où l'on condamna 
les erreurs de Neslorius et d'Eutychès; apr^s quoi l'on fit 
quinze canons qui se trouvent daïis les actes de ce concile, 
publiés par Clément Galanus, lom. I , part. 2 , pag. i3g , 
et ensuite par Hardouin . qui met cette assemblée eu 8ti3. 
D'autres la mettent en 86a. 

» .864 Pisltnse II, de Pitres, le aS juin, pour les affaires de 
l'Eglise et de l'Etat. {Mab. /%. , pag. 3iC.) 

864 LaUranease, le premier novembre, o\\ Rodoaide de 
Porto , légat prévaricateur à Constanlinople , en 86i , et 
à Metz , en 863 , fut déposé et excommunié , et où proba-* 
blement Kothade de Soissons fui rétabli. Il le fut encore 
plus solennellement dans un nouveau concile commencé 
à Rome le a3 décembre 864, et fini au mois de jan- 
vier 865. 

Le pape Nicolas écrivit de ce concile une lettre à tous 
tes évéques de Gaule , où, surl'antorité des fausses décré-- 
taies, il prétend qu'on ne peut déposer un évêque sans 
l'autorité du saint siése : ce qui était alors très-nouveau 
dans l'Eglise, ( D. Cellier. ) 
^ 864 Colviiieiise , le 3& septembre, oiï l'on confirma les sta- 
tuts de Gonthier, prédécesseur de Guillebcrt , alors 
111. 6 
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arcbev^quR de Cologne, portant que les chanoines- «fe 
celé église auraient leur mense jjarticuliJire, avec la liberté 

d'élire leur prévôt. (_ Hoallieim , pr liUl. Treelr.') 

865 AUiniarense, â'Mti^n'i, où ré\è(|ue Arsfenfi, légat di» 
pape, oblige le roi Lulliaire à quitter Valilrade, sa con- 
cubine , et à reprendre Tliielberge , son épouse. Dans' ce 
même concile , Rothade i!e Soissons fui reconnu pour 
innocent et reçu comme évêque. (Man$i,*6'v/y>/. , lom. I.) 
8G6 Tirinense , de Pavie , dans la semaine de la Sexaj^ 

Les pèi'es de ce concile écrivireot au pape Nicelas en fa- 
veur des archevêques Theutgaud et Goiithier. Ce dernier 
adressa une lettre en son particulier à Hincniar, arche- 
vêque de Beiins, pour le mettre dans ses intérêts. Le 
Eape , dans sa réponse aux pères du concile de Pavie , le» 
lame fort de souhaiter le rétablissement de Theutgaud 
et de Gonlhier. Il écrivit de même à l'empereur Louis 
pour le prier de ne plus le solliciter en fàreur de ces deux 
prêtais. ( Conc. Germ. , tom. IL ) 
866 Suessiûuense, le 18 août , où trente-cinq évéques, as- 
semblés par ordre du pape, à ia réquisition du roi Charles, 
rctabth-ent par indulgence les clercs ordonnés par £bbon , 
que le concile de Soissons avait déposés en SSÎ. Vulfade, 
qui était un de ces clercs, fut ordonne archevêque de 
Bourges la même année 86fi, au mois de septembre, et le 
pape Adrien ratifia son ordination en lui envoyant le pal~ 
, liant le a février 868^érnard, abbé de Solignac, en Limo- 

3 cette assemblée, y exposa que les litres de son 
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LS des Normands , 
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abbaye , 

demanda au ro! et au synode un privilège de liberté qu'il 
obtint: Cujus piis petUwnibus , disent les pères, .si'nu^r:urB 
regiii sublimi clemcniia annuentes hoc pne^ens prMlegiiàn ad- 
jeclâ regiœ pnxsideniitB autkoritate der.ienmus roborandum. 
L'évoque de Limoges était sans doute présent à l'assem- 
blée. Ainsi le privilège fut en règle sans qu'on imposât 
pour condilion à l'abbé de le faire confirmer par le pape. 
Ce fut dans ce concile que l'on couronna la reine lier— 
mintnide, fenune de Charles le Chauve, ( Bouquet, 
tom. VU. ) 

'* ConsiaallnopoUlanum , forgé par Photius, dont il Ht 
de janvier, les pré 
vingt-un évéques , en y ajoutant ensuite environ mille 
fausses souscriptions. 11 ose y déposer et excommunier le 
pape Nicolas.ll écrit ensuite contre les I^alins, sans garder 
aucune mesure , et attaque particulièrement le filloqut ' 
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annulé au symbole. Nous suivons Pagï et Assemani, en r; 
portant ce préicndu concile à l'an 6G7. 
7 Trù:assUium, (le Troyps, \f. aS octobre. Les évoques 
royaume de Louis de Germanie, y étaient invités; ni 
il n'y en i>ut que vingt des royaumes de Charles et de 
Lotbaire qui y assistèrent. ]ls écrivirent une long;ue lettre 
au pajie Nicolas , où , après avoir parlé au long <lc toute 
i'anàire d'Ebbon , ils prient le pape de ne point tonclier 
à ce que ses prédécessetirs avaient réglé, '(t Je ne poinE 
souffrir qu'à l'avenir, aucun évoque fiil Jépo0 sans b 

Îarlicipation du saint siège , suivant \(ss fausses jécrétnlcs 
?.s papes; ce qui a fait meitre celte note vis-à-vis de 
Tenui'oit même tie cette lettre, dans un manuscrit de la 
cathédrale de Laon , écrit dans le méiae lems ; licer. quidam 
€piscopi ranscieutiâ suà mordeate iaWificeruiU , i/uod sinceri 
propter scandatum pem'ias non rejeetrutU. 

Coitstantlnopalitanum. L'empereur Basile ayant rappelle 
saint Ignace, le dimanche a.-J novemhi-e, Pholius fut dé- 
posé dans un concile tenu peu de j<»urs après. [ Pagi.) 

'' IVormatieme , de Worms, le 16 mai, en présence de 
Louis de Germanie. On en compte quatre-vingts canons ; 
mais on ne trouve que les quaranle-ijuaire permiers dans 
les meilleurs exemplaires. Ce furent li-s reproches de» 
Grecs qui occasionnèrent celle assemblée. 
Jioinartum , avant le mois d'août. Le pape Adrien y 
relève la témérité de Pholius, d'avoir osé condamner 
olas . son prédécesseur. Il avoue que le pape llonorius 
aéié anathématisé après sa morl ; b Mais, ajoute-t-il, 
il faut savoir qu'il avait été accusé d'hérésie, qui est la 
seule cause pour laquelle il est permis aux inférieurs di; 
résister à leurs supérieurs i et toutefois aucun , ni pa- 
triarche, ni évoque, n'aurait eu droit de prononcer contre 
lai, si Tatitorité du saint siège n'avait précédé. •• Enfin , 
■1 condamne les écrits de Photius au feu , en le chargeant 
lui-même d'anathéme , etc. , cette sentence fut souscrite 
par trente èvOnues , dont les doux premiers sont le papa 
Adrien et l'arcnevfque Jean , légal du pairiarclie Ignace. 

S ou environ. Gailicaiiuni , de Gaule et de Bourgogne. Les 
pères de ce concile y répondent à deux lettres ou pape 
Adrien , sur l'ordination des évêques nommés par l'em- 
pereur. Le pape se déclarait pour l'empereur , le concile 
réclamait U liberté des élections. (I^be, T. VIII, 
p. 1942.) 

) Romanum, le 4 octobre, où le pape Adrien II condamne 
Je nouveau le cardinal Âuastasc , qui , après s'être teua 
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caché sous Ife pontificat de Nicolas ^ avait reparb ^ couvert 
de nouveaux crimes , sous celui de son successeur. Ce 
concile est différent du précédent concile de Roxnei^ 
tenu avant le mois d^août. (Mansi. ) 
869 Vermeriense^ de Verberie, le 24 avril, en présence de 
Charles le Chauve. Hincmar de Làon , accusé ae violences 
envers ses diocésains , et d^infklélité envers le roi , se 
voyant près d^étre condamné , appelle au saint siège. 

869 Prstense III ^ de Pitres, au mois d'août ^ où Ton dresse 
quinze capitules sur les affaires de l'Eglise et de PËtat^ 
(IVÂcberi, Spicii, j T. II, p. 712. Mabil. VipiumaL ^ 
p. Si 6,) 

869 Meiense , le 9 septembre , où Charles le Chauve fut 
couronné roi de Lorraine, après la mort de Lothaire, 
son neveu. Hincmar , archevêque de Reims , qui pré- 
sidait à cette assemblée „ composée des suffragants de 
• Trêves, y lut, à la prière des prélats, quatre capitules^ 
touchant le droit qu'avaient les archevêques de Reims de 
gouverner la province de Trêves , lorsque le siège métro^ 
politain était vacant. Le cas existait, alors, par la dépo^ 
sition de Parchevêque Theutgaud; (Bouquet, T. Vil.) 

869 CONSTANTINOPOLITANUM. Huitième concile gé^ 
néral , sous Adrien II et Tempereur Basile ^ commencé 
le 5 octobre et fini le 28 février 870. Photius y fut déposé 
et anathématisé, et saint Ignace rétabli. On y fit ensuite 
vingt-^sept canons, dont la plupart regardent l'affaire de 
Photius , et enfin une ample profession de foi , avec 
anathême contre les Hérétiques , particulièrement lesc 
Monothélites, entre lesquels Honorius n'est point oublié, 
et contre les Iconoclastes. On y approuve aussi les sept 
conciles généraux^ auxquels on joint celui-ci comme le 
huitième. Les trois légats du pape souscrivirent les pre- 
miers , ensuite le patriarche ignate ; puis , Joseph, légat 
d'Alexandrie, Thomas, archevêaue de Tyr, représentant 
le siège d'Antioche vacant, et Ëiie, légat de Jérusalem.; 
puis, l'empereur, et Constantin et ]^éon,.ses deux fils« 
enfin les évêques , au nombre de cent deux. C'était peiX» 
vu la quantité d'évêques qui dépendaient encore de rem-^ 
pire de Constantinople ; mais Photiiis avait déposé la 
plupart de ceux que ses prédécesseurs avaient ordonnés , 
et en avait mis d autres à leur place , dont aucun ne fut 
reconnu pour évêque dans ce concile. Il ne se trouvai 
que ces cent deux qui eussent été sacrés [)ar les patriarche 
prcccJeuts* 
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Les légats, après le concile, tinrent, avec les Grecs, 
en présence de Fempereur , une conférence, dont l'objet 
était de savoir à quelle juridiction , celle de Téglise 
romaine ou celle de CP. , devait ressortir la nouvelle 
église de Bulgarie. Les Grecs décidèrent en leur propre 
faveur, et remportèrent, malgré la réclamation des légats. 
La hauteur avec laquelle ces derniers soutinrent la préé- 
minence du siège de Rome, comme ils avaient déjà fait 
dans le concile, jeta, parmi les Grecs, un levain d ai- 
greur qui fermenta avec le tems , et produisit If funeste 
schisme qui sépare les deux églises. 

870 Viennense^ de Vienne, en Daupniné , au mois d'avril, ou 
l'on traite des privilèges monastiques. ( Mabil. Set*:, ir ^ 
Bened. ^ part. 2, p. 296.) Ce n'était 1 à ce qu'il paraît, 
qu^un synode diocésain, auquel présidait Adon. 

870 Attiniacum , d'Attigni , au mois de mai , de trente évo- 
ques de dix provinces. Le roi Charles , présent , y fit juger 
£on fils Carloman , à qui il ôta ses abbayes, et le fit mettre 
en prison. Hincmar de Laon y promit fidélité au roi , et 
obéissance à Hincmar de Reims ; mais il se retira ensuite 
et écrivit au pape des plaintes contre le roi et contre 
l'archevêque , ^ son oncle : ce qui brouilla le roi avec le 
pape , qui prit le parti de l'évéque de I>aon. 

870 Culoniense, de Cologne, le 26 septembre. On y régla 
plusieurs points de discipline. Les actes de ce concile 
sont perdus. 

870 ou environ. Spalattnse , de Snalatro, en Dalmatie, par 
un légat du pape , où l'on défend l'usage de la langue 
esclavone (^ns la célébration du service divin. Ce décret 
fut confirmé par le pape Alexandre II ; mais il fiaut con- 
venir qu'il ne regardait que les églises situées vers la 
Moravie et la Pologne, ou dire qu'il ne fut jamais exécuté, 
11 y a encore aujourd'hui, dans le diocèse de Spalatro, dix 
chapitres et plusieurs paroisses qui célèbrent la Liturgie 
en esclavon. Robert Sala atteste lui-m^me, dans ses obser- 
vations sur les Livres liturgiques du cardinal Bona , qu'il 
n'y a dans ce diocèse que huit paroisses qui fassent usage 
de la langue latine. 

871 Duziacense, de Douzi-lès-Prés , dans le territoire de 
Mouzon , le 5 août et les jours suivants. Hincmar de Laon 
y fut déposé , n'ayant point voulu répondre aux plaintes 
que le roi avait faites contre lui. Sa déposition fut sous- 
crite par vingt et un évêques présents , par les députés de 
huit évoques absents, et par huit autres ecclésiastiques. J.o 
pape Adriet) III, à qui l'évéque de Laon en avait appelle, 
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écrivit au roi pour lui enjoindre, par la puissance apos-^ 
iolique^ d'envoyer les parties à Kome, pour y êlre jugées, 
ajoutant qu'il lu» confiait la garde '<les biens de l'église 
c^e Laon. Sur ces dernières paroles, Charles lui repondit : 
Apprenez que les rois de France ne sont pas les ç/dames des 
évéques, mais les maîtres de V Etat. Le pape , alors , changea 
de ton , et prit celui de la douceur pour appaiser le roi. 
La lettre de ce monarque a été donnée par M. La Lande; 
mais le père Labbe n'a pas jugé à propos de remployer. 

^71 Compendicnse ^ de Compiégne, dans lequ'»! Hincmar, 
archevêque de Reims , excommunie les fauteurs de Car- 
loman, qui s'était révolté contre le roi Charles le Chauve , 
son père. (Mansi. ) 

87^ Romanum , où le pape Jean VIII absout l'empereur Louis 
d'un serment qu'Adaleise, duc de Bénévent, lui avait fait 
faire , de ne point tirer vengeance de son emprison- 
nement. ( Mansi , SuppL , T. l. ) 

S73 Sihanectense , de Senhs , où , sur la plainte du roi Charles, 
Carloman , son fils, fut déposé du diaconat et de tout 
degré ecclésiastique , et récluit à la communion laïque. 
Mais sur ce que ses partisans disaient que n'étant plus 
clerc, il était nabile à régner, le roi Charles le fit juger 
de nouveau pour les crimes dont les évêques n'avaient pu 
prendre connaissance, et il fut condamné à mort. Charieg 
n'osa mettre ce jugement à exécution. On lui fit seule- 
ment crever les yeux, et telle fut la triste fin de son 
ordination forcée. 

874 Duziarense, de Douzi-lès-Prés, au territoire de Mouzon, 
le i3 juin. On y écrivit une grande lettre aux évêques 
d'Aquitaine , contre deux abus fréquents en ce tems-U y 
les mariages incestueux et l'usurpation des biens de 
l'Eglise. 

874 Rapennatense , de Ravenne , par le pape Jean VIII , de 
soixante-dix évêques. On y termina un différend entre 
Orso Particiato, duc de Venise , et Pierre, patriarche de 
Grado. Nous suivons Pagi et de Rossi , pour l'époque 
que nous donnons à ce concile. Il paraît néanmoins qu'il 
s'est tenu plus tard , puisque André Dandolo le rapporte 
après la mort de l'empereur Louis IL Ce concile , au 
jugement de Muratori , pourrait bien être le même que 
celui de 877. 

874 Remense j de Reims, au mois de juillet. Hincmar y 
publie un règlement en cinq articles , pour les prêtres de 
son diocèse. 

875 Romanum^ sur la fin de l'année, où le pape Jean VIIl 
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propose d'élire empereur le roi Charles le Chauve : te 
qui fut accepté. ( Mansi , SuppL ^ ï. 1. ) 
876 Ticînense ^ de Pavie^ au mois de février, par Anspert, 
archevêque de Milan, et dix-sept évêques dUtalie , où Ton 
reconnaît pour empereur Charles le Chauve présent , et 
couronné par Jean VIII , le aS décembre précédent. Ge 

Ï)rince publia dans ce concile, ou cette diète, un capitu- 
aire , divisé en vingt articles. (^EdiL VeneL^ T. XI.) 
876 Romanum , vers la mi-avril, où le pape Jean VIII donne 
un jour préfixe à Formose, évêque de Porto, pour com- 
paraître devant lui. (Mansi. SuppL , T. I.) 

876 Poniigonense ^ de Ponlion, au dipc^se de Châlons-sur- 
Marne, près de Vitri, le. 21 juin et jours suivants, jusqu'au 
16 juillet que se tint la huitième session. L'élection de 
l'empereur y fut confirmée , et on y agita plusieurs fois 
l'affaire d'Ansegise de Sens, que le pape venait de nommer 
primat des Gaules et de Germanie. C'est depuis ce tems- 
là que les archevêques de Sens prennent ce titre , qui n'est 
qu'un nom , sans aucune réalité , ni juridiction. Dans un 
des canons , on défend de piller les meubles de l'évêque 
après sa mort, et on ordonne qu'ils soient mis en réserve, 
par l'économe, pour le successeur, ou pour être employés 
à quelques usages pieux. C'est de cette coutume de piller 
les meubles de l'évêque défunt qu'est venu le proverbe : 
Disputer de la chape à Vevêque ^ pour signifier deux 
personnes qui se disputent une chose qui n'appartient 
ni à l'une ni à l'autre. 

877 ÛQetanum^ d'Oviédo, vers la fin de mars, en présence 
du roi Alfonse. L'évêque d'Oviédo y fut déclaré métro-' 

Solitain , et, en cette qualité, présida au concile. On y fit 
ivers règlements sur la discipline ; mais il ne reste des 
actes sincères de cette assemblée que ce qui s'en trouve 
dans l'histoire de l'évêque Sampire. Ceux que d'Aguirre 
^n a publiés , sont visilnement faux , comme le démontre 
Ferreras. Mais cet historien se trompe .en rapportant ce 
concile à l'an 90e, puisque Sampire dit formellement 

Iu'il se tint sous le pape Jean VIll et (-harles , empereur 
es Romains' et roi de France , qui n'est autre que 
Charles le Chauve : Ad ceîebrandum concilium cum autho- 
ritate Dominî Joannis papœ et consîUo Caroli magni impcra- 
ions Romanorum et régis Francorum, 
877 Compendiense ^ deCompiègne, où l'empereur assembla, 
le premier mai, les évêques de la province de Reims et de 
quelques autres. Il y fit dédier, avec grande solennité , en ^ 
?a présence et celle. des légats, l'égide de Sainl-Corn«iUe 
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et deSaint-Cyprien. Il y donna, ensuile, orJre i l'élat dtl 

royaume penJaul son voyage il'lialic. 
8yy R'imaïuim , au comme nrement <le juillet. 1) ne nons en 

reste que la coiiûrmation (le l'éleclinn <]e l'empereitr 

Charles. ( Pagi , et Edil. Veael. , T. XI. ) 
8j7 RmiennaUnae , de Raveonc , commencé le as juillet, 

terminé au mois de septembre. Le pape et cent trente, 

évfques y firent dix-neuf canons. ( V. le cotm/e, tenu a» 

mime lieu en 874. ) , 

877 Compeadiease , le 8 décembre, où Louis le Bègue est 
conroimé roi de France par Hincmar. {Bouquet., T. iX. ) 

878 InNeustiid, dansla Neusirie, par llincmar. archevêque 
de Reims, contre Hugues, bâtard du roi Lothaire, qui 
pillait les états de Louis II, roi de Germanie. (^EdU. 
yeaet. , T. XI.) 

878 Romanum, où le pape Jean Mil excommunie Tomber t , 
duc de Spoietle , pour les maux qu'il avait faits et pour 
ceux qu'il menaçait de faire aux Romains. (Mailsi. SuppL 
T. L) 

878 Tricassiaum , de Troyes , commencé le 11 août, par le 
pape Jean et trente évoques. Ce concile eut cinq sessions, 
dans la lroisi&mc desquelles on ordonna que les cadavres 
de ceux qui mourraient dans l'excommunicallon , res- 
teraient sans sépulture , \e long des chemi ns, ou dans 1^^ 
places publiques, pour élre la pâture desb^tes carnaciëres. 
Cet usage de refuser toute sépulture aux excommuniés, 
était dès lors fort ancien. La seidc grâce qu'on leur accor- 
dait quelquefois, était de les couvrir de gazon ou d'un 
monceau de pierres ; ce qui s'appelait ïmblur.are. (V. Du 
Cauge sur ce mot.) C'était alors une opinion assez reçue, 
et qui rÈgne encore cbez les Grecs, que ces corps ne 
pourrissaient point. iMais comme la mi'me chose arrive 
quelquefois aux cadavres de personnes recommandables 
parleur sainteté, les Grecs disent qu'on discerne ceux-ci 

Ear l'odeur suave qu'ils exhalent, et par des traits de 
eauté qu'on y remarque, au lieu que le9>autres,aioulent- 
ils , sont hideux, noirs, infects, et enfin, sont enQés 
comme des tambours ; marques qu'ils prétendent Être 
consistées par une longue expérience. ( V. Goar, Eudtol. 
Grmr.. , p. i^»8. )' Revenons au concile de Troyes, Dans la 
quatrième session on lut sept canons sur la discipline, 
que le pspe avait dresses. Après la cinquième , il couronna 
le roi Louis le Bègue; mais il refusa de couronner Adé- 
laïde, son épousp, parce qu'Ansgarde, qu'il avait d'abord a 
épousée, et que Charles, son père, l'avait obligé de repu- 1 
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âW , vivait encore. On Gl aussi, dans Ce copciie , uti 

décret qui défend aux laïques de quitter leurs femmes, 

> powr en épouser d'autres, et aux évéqucs de quitter un 

moindre siège, pour on plusgrand. Ony permit à Hiiicinae 



t fait c 
*'il le ^ 
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311'Uédenulfe gardemil le siège de J-aon. Le pape, à la fin 
u coïKile, pressa les évL'ques de s'unir à lui pour l.i 
défense de ! église romaine, avec tous leurs vassaux armés 
en guerre. Il adressa, ensuiU:, la parole au roi, le conju- 
rant de venir , sans délai , jéfindrc et délivrer celle 
même église, comme ses prédécesseur» avaient fait. Quoi- 
qu'il el)t demandé au prince, ainsi tiu^aax évoques, i^ne 
réponse précise, on ne voit point dans l'iiistoire qu'on 
lui en ait fait aucune de pari ni d'autre ; sans douii; 
[larce qu'on ne ei-oyait pas qu'il fût permis au pape de 
prescrire au roi comment il devait employer ses forces 
et user dû droit de glaive, ni qu'il n'eill rien à com- 
mander aux évoques, en tant que seigneurs temporels 
et vassaux du roi. 

Dans ce concile, le pape produisît un dipMme de 
Charles le Chauve, par lequel ce prince donnait au saint 
siège les abbayes de Sairii-Uenis et do âaint-Germaiu— 
des-l'rés, possédées l'une el l'autre par l'aNié tîoslen. 
Mais il eut le désagrément de voir sa demande rejetée. 
Trop de gens savaient que c'étaient Frotaire , archevêque 
de Bourges, el Adalgaire, evéque d'Anlun , qui avaient 
labrîqué l'acte de celle prétendue donation , pour faire 
perdre à Goslen ses abbayes, qu'ils espéraient de tirer 
ensuite, pour eui-m^mes, des mains du pape. Ainsi la 
la cupidité des deux prélats, jointe à leur mauvaise foi, 
ne fit que tourner !t leur propre eoiifusion. (Félibîen, 
"■""■' 8, Gall. Chr., T. Vil, col. 



i. Le pape se proposait d'y 
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HIst. de Saint-Denis , pag. 
d5i) et 4^9-) 

87g Romanum, Je premier m 

faire élire un empereur, attendu que CarlLuniin , 
Bavière, qui aspirait à l'être , était incapable d'agi 
mauvaise santé. L'élection ne se lit point. 

8^g • Romanum II , au mois d'aoùl. Le pape, après la mort 
de saint Ignace, reconnaît Pholius pour patriarche de 
Conslanlinopic, contre toutes les règles de I église, usani, 
dit-il, d'indulgence avec lui , à cause des ci rcun stances du 
tems. 11 écrivit plusieurs lettres à ce sujet , et envoya un 
troisij'mc légat pour se joindre aux deux qui étaient déjà 

ni, - 9 
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donnés. On y déchra , Je plus, nulle l'élertion du pape 
Boniface VI, parce qu'il avail été dégradé deux fois, lune 
du sous-diacocat , l'autre de la prêtrise. 

Romanum, où le pape Théodore réhabilite les clercs or~ 
irmose, que son prédécesseur, Etienne, avait 
déposés- (Mansi, Supp/. t. I. ) 

Romanum, par Jean IX, en présence de l'empereur 
Lambert. On y cassa tout ce qui avait été fait au concile 
tenu par Etienne en 8()6. On fit un décret en 13 articles, 
dont le huitième réiaUit la mémoire de Formose , et les 
cvfques qu'Etienne avail déposés. Le dixième porte que 
le pape ne pourra être sacré qu'en présence des députés 
de l'empereur. Le onzième est conçu en cette manière : 

I il s'est introduÎL une détestable coutume, qu'i la mort 
» du pape , on pille le palais patriarcal ; le pillage s'étend 

II même par toute la ville et jusqucs dans les iaubourgs- 
» On traite pareillement les maisons des évoques après leur 
j> décès. C'est ce nue nous défendons à l'avenir sous peine, 
» non seulement des censures ecclésiastiques, mais Je l'in- 
" dignalion de l'empereur, u 

Raveimease , de Itavenne , par le pape Jean IX , encore 
en présence de l'empereur Lambert. On y relut les actes 
du concile de Rome , et on y approuva douze autres , ar- 
ticles. ( Pagi , Muralori.) 

Remense, le 6 juillet , où l'on excommunie les meur- 
triers de l'archevêque Foulques. En prononçant lesmalé^ 
dictions usitées en pareil cas, les évèques jelèrenl à terre 
les lampes qu'ils tenaient à la main et les éteignirent : 
premier exemple d'une semblable formalité. Toute sorte 
d'inhumalion fut interdite aux auteurs et aux complices de 
ce crime. - Que leur sépulture, dit le concile, soit celle 
11 de l'ânç ; qu'ils restent comme le fumier sur la surface 
» de la terre , afin qu'ils soient , pour les races présentes. 
>j el iulurcs , un exemple d'opprobre et de malédiction. « 
Que devenaient donc les cadavres des çxcommunlés Y On 

déji vu plus haut qu'ils restaient exposés en proii 



I 



bétes , 






tjuo 



1 les couvrait de gazon ou de pierres. 
Quelquefois aussi on les enfermait dans des citeux d'arbres. 

) Za/wunf/Me, par Benoît IV, au mois d'août , en faveur 
d'Argrim , évèque de Langres, qui, chassé de son siège 
par une faction, demandait d'y être rétabli , ce qui lui hit 
accordé {Edit. Venet. t. XI. ) 

i AttiUanum , d'AsUle ou Asillan , au diocèse de Nar~ 
bonne, parBostaing, archevêque d'Arles, et Arnuste„ 
arclievêi]ue de Narboilne , assistés de leurs comprovia^ 



ciaui. Telbald , prêtre titré, ou curé de Salnte-Marie-de- 
\'ic, élalLen diffcrenJ, louchaot cette église, avec le diacre 
Thierri, qui la voulait assujétirà celle de Ciuzi ; le prC" 
mier avait prouvé son droit par l'épreuve du feu et de 
l'eau, qu'un représentant avait subie pour lui sans en être 
endommagé. Ce qui , ayant été attesté au concile par l'ar- 
chevêque Arouste , l'assemblée donna gain de cause à 
Telbald. (^Edil. Venet. t. XI.) 
go3 Forr.htimease 1 contre Adalbert, coinle de Bamberg, 

3ui pillait les terres de l'église de Wurtzbourg. Le roi 
e Germanie, Louis [V, présent à cette assemblée 
5 osée d'évoqués et de seigneurs laïques , priva le comte 
e ses châteaux ; et l'année suivante Adalbert, ayant été 
pris en trahison , fut amené, leg décembre, devant le roi , 
qui le condamna à perdre la tête , ce qui fut exécuté. Les 
biens d' Adalbert, après sa mort, retournèrent partie aux 
ducs de Saxe dont il descendait , et partie au fisc impé- 
rial, (Conc. Germ., tom. Il , pag.5ti3.} 

go6 Canslantinaiioliianum , yem la mi-janvier, par le pa- 
triarche Nicolas le Mystique, où l'on condamne le ma- 
riage de l'empereur Léon le Sage avec Zoé , parce qu'il 
étïit contracté en quatrièmes ni>ces. Le prêtre Thomas , 
qui avait béni les deux époux, fut déposé, et l'empereur 
privé de l'entrée de l'église. ( Edit. f^eiiet. , tom, XI. ) 

go6 * Conslanlinopoli/anum , vers la fm de janvier , où l'em- 
pereur Léon fait déposer le patriarche Nicolas et mettre 
Ëuihymius à sa place. ( Hlauçue dans les Collections. ) 

0o6 Barcinonense . de Barcelonne, On y fit plusieurs régie- 
menlsde discipline, qui ne sont pas venus juaqu,'à nous. 
L'évênue de Vic-d'Ausonne s'y plaignit d'une redevance 
annuelle que l'archevêque de Narbonne avait imposée i 
son église, en consentant que le siège épiscopal y ftit ré- 
tabli. On fit droit sur cette plainte au concile suivant. 
( Vaissète , tom. Il , p. 43 , et Edit. Venei. , tom. XL ) 
Baluze m^^e concile en 907 , et Mansi en 908. 

go; Apud S. Ttherium, à l'abbaye de Sairi^-Tièeri, en Lan- 
guedoc On y déclare l'église d'Ausonoe franche envers 
l'église de Narbonne. ( Vaissète, totn. 11. ) Ce concile est 
le ai^me que celui que Ferreras met cette ^nnée à Barce- 
lonne. 

909 De Juneheriis , de Jonquières, as diocèse de Mague- 
lone, le ii mai , où Ton absout le comte Suniarius des 
censures iju'il avait encourues. ( Labbe , lom. IX. ) 

909 TrasUianum, de Troli , près de Soissons , le a6 juin ,- 
sous Hervé de IXeims. Les décrets de ce concile, souscrits 
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paf douze prélats , sont (lisirîljiiés en quinï; clinpilroj ^ i 
qui éont piiitùt f\e 1i)ngiiPs exhorta lions quG des canons f 
et font voir le triste état île l'Eglise. 
gir Constantinopolilamim ^ au mois de mai , où l'on réta- 
blit te patriarche ^i^olas. ( Pagi. ) 
916 .4//ft«>n«/we, (i'Altheim ilaiis la Rhélic , on le pay» ^ 
nommé le hïes, en Sualte; assemblée mixte, tenue en pré- ' 
sence Je Tempereur ou roi Conrad , le 20 septembre. Un 
légat du pape y assista , et l'on y fil dix-huit eanoos. Lea 
étals y firent le procès suit princes révoltés contre le roi 
Conrad, l'irchanger, duc de Siiabe, et son frère Berthelil, 
quoique beaus-frères de Conrad , furent condamnés , 
comme reltfUes , à perdre la léle, et subirent leur sen- 
tence en vertu d'un arriit de la difle de Mayence. Le sy- 
node et la diète d'Ali heim prononcèreni, de roiicerl, ana- 
thème et arr^t de proscription contre tous ceux qui 
manqueraient à la fidélité due au Foi Conrad. ( Conc, 
Germ.. lom. H. et Pfi-ffel , Abr. €hr.) 
gao Coitsianlinopolilunum , au mois de juillet, par le pa- 
triarche Nicolas, où la paix est rendue à cette église, di- 
visée à l'occasion des quatrièmes noces de l'cmpereui 
Léon, mort l'an (>ii. On défend d'en contrncler de pa— J 
icile fut 3^çii\ti l'assemblée d'union. (Mansi , 1 
I) . 

n , de Troli, près de Soissons , par Hervé àè l 
I la prière du roi Charles , on donne l'abso— ] 
lution à un seigneur nommé lirlcbaud , mort dans i'ex- 
commun I ca I i I) n . 
g22 Confluentiiium , de Cnlilentz , composé de huit évéqui 
assemblés par ordre des deux rois Charles de France 
Henri de Germanie. H nous en resie huit c 
gaB Remense , où Seulfe de Reims , avec ses si 

donna à ceux qui s'étaient trouvés à la bataille de Sois— 1 
sons, entre Robert et Charles, défaire pénitence pendant J 
trois cartes consécutif. C'est qs'il était d'usage en T 
France d'Imposer une pénitence à Ions ceux qui 
trouvés dans une bataille donnée entre fi-ançais. 
gaj Trtiilrense, par Huotger , ou Roger, archwéque do ' 
Ti'èveik On y fil plusieurs règlements pour la réfonnaiion 1 
du clergé, et on y approuva un livre de Unntger s 
même sujet. Le tout est devenu la proie du tcms. ( Conc. 
Germ,, tom. ÏL) 
937 Trosfeîanum, convoqué par Herbert, comte de Ver— j 
mandois , malgi-e le roi Raoul , avec lequel il était brouillé 
pour lors. On ignore quel fut l\)bj et principal de cette-. 



reilles. Ce ce 
L Trosldanb 
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'rbert assîsU. I-es évêques i 
;. Herluin, comlodèPonlhie 
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'^emblpCiâ laquelle I 
durent qu'au nombre Je : 

Î|u'on avaii excinnmiinîé pour avoir pris uup secouilè 
eromc Ju vivant de la premicrc, y obtint son absolu tion. 
( Fniduard. ) 

Grale/eanum, de Grallci. en Anglrterre. Le roi Ethel- 
stan y publie plusieurs loiif civiles et ecclésiasiiqucs. 
ou environ. Althelttieiise. tl'Allheim, dans la Rlietie. On y 
fit irente-sepl capitules que nous n'avons plus, f Paci. ) 

* Conulaiitinupoiilaiium , le a seplcmbre, à la snllici- 
talion de Romain Lficapèue, où l'on engage le palri 
Trvplion i mettre son nom au lias d'une feuille blanche , 
qu on remplit entuite de la formule de ma abdication. 
( Pagi, Fleuri, k-^uien. ) 

)g3a Jtafisboneiue , le 14 janvier, par cinq évoques et uti 
chorev^que On y iustruisîl le peuple de ses devoirs, rela- 
tivement ani abus r^nauts. Les prélats v convinrent entre 
eus de certains secours spirituels qu'ils se donneraient 
mutuellement après leur mort. Ce concile est daté yinaà 
ah Jmtiniatiune Domiai DCCCCxxsil. ùidkt. r. xix. kal. 
/eùr, régnante Âraalfu vat. tiuie, uimu X. Tous caracléres 
^iii conviennenf i l'antjSa, suivaui le nouveau style, et 

' prouvent, par consiiquenl, que l'année commençait alors 
en Allemagne à Noël ou au premier janvier. ( Mans! , 

^ Suppl., tom. 1> ilaUh^im, Cane. Germ.^ tom. Il, Deest 

. _ ùi Vtaeta \ 

gâa Erpjordiensè, d'F.rfortt en Allemagne-, le premier juin: 
On y tii cincj canons. 

a^2. Dr'ngtikinftttise, de DingelUnd, au diocèse de Kaiisbonne^ 
où l'on Iraite de la rélurmalion du derge. ( Mansi ^ HarlE- 
helin, iLid. ) 

J)35 Afiud .vtJKtam Macram, de Fîmes, au diocèse de Reims, 
contre li's usurpateurs des biens ecclesiastitjues. On les 

g^i * Sues^onaae , où , sur de vains prétextes , l'on dé- 
pose Artaud, archevêque de Reims, et l'on met à s» 
place Hugues, fils d'Herbert, comte de Vermandois , 
I }euue homme de vingt ans, qui fut ensuite ordonna i 
Reims. Artaud ne laissa point son rival in paisible jouis' 
L , sauce de son usurpation. (^ Labbe i tom. IX4 et Edit. Vt- 
I w/., tom. XI.) 

1)43 Boiuui-Cfulâtl" prœclaiTs sj'nodus a 2z episcopis halflurj 
dit le continuateur de Réginon. L'Annaliste Saxoo le rap- 
porte à l'année suivante. 
g^3 Laiida»>ense, de Landafi', au pays de Galles. Le roi 
Illi 10 



\ 
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Nougui restituée Févêque Pâtre tout ce qu'il avait entêta 
à son église de LandafF, et lui accordé une de sei terres» 
(Pagi.) 

. 946 Astuïicense^ d'Astorga , le premier septeinbre^ en pré- 
sencede Ramire II , roi de Léon. On y fertiédre à diverse 
abus qui s^étàient glissés dans la discipline ecclésiastique» 
Les actes de ce concile sont perdus. Il n'en est resté que la 
mémoire dans une charte de Téglise d'Astorga» ( Ferreras, 
■ tom. III , p. 60* ) 
g47 ' Narbonense , de Narbonne , le 27 mars , pâf Aynrieyîe , 

;. archevêque de cette ville. On y délibère sur les moyens 
de rétablir la discipline ecclésiastique dans la province* 
(.Yaissète, Hist. de Lang. tome il p. 81 Deest alibi, ) On 

E rétend que les évêques de la province tinrent un concile 
\ même année à Fontaines, aans le diocèse d'£lne ; mats 
c'est un fait certainement supposé. ( l6id. ) 

947 Virdunense , de Verdun, vers la mi-novembre. Sept évê^ 
ques^ Robert de Trêves à la tête, y maintinrent par 
provision Artaud dans la possession du siège de Reims. 

948 Mosomense^ de Mouzon , le i3 janvier. Robert arche- 
vêque de Trêves et ses suffragants, avec quelques évêques 
de la métropole de Reims , y jugent définitivement qu'Ar- 
taud devait conserver la communion ecclésiastique et la 
possession du sièfi;e de Reims , et que Hugues devait être 

5 rivé de l'une et de l'autre jusqu^'à ce qu'il vînt se justifier 
evant le concile général, qui était indiqué au premier jour 
. . d'août. 

9.48 Ingelhenheimense ^ dlngelheim, près de Mayence, le 7 
jiiin , en présence des deux rois Otton et Louis d'Outrer 
mer. Le légat Marin y présidait , et il y avait 26 évêques 
en tout , avec bon nombre d'abbés, de chanoines et 
de moines. Le roi Louis se plaignît de la persécutioâ 
qu'il souffrait de la part de Hugues , comte de Paris ; et 
Artaud de Reims de celle de Hugues , son compétiteur» 
Sigebolde y diacre de ce dernier , y fut déposé comme csh 
lomniatéur , Hugues excomniunîé et Artaud rétabli. 
Hugues, comte de Paris, sera aussi excommunié, ajoute- 
t-on, s'il ne se soumet au jugement d'un concile. Ënfia 
on dressa 10 canons. 

948 Laudunense , de l'abbaye de Saint-Vincent de Laon , oui 
l'on cite le comte Hugues, pour venir rendre compte de» 
maux qu'il avait faits au roi Louis d'Outremer et aux 
évêques. ( Labbe , tome IX. ) ' 

<ji48 Treçirense , le 6 septembre. Le légat Marin , l'archevé-' 
que de Trêves çt plusieurs évêques de France jrexcdsif* 



maniërent Hugues^ comte de Paris, jusque ce qb^îl vint 
à résipiscence'; deux prétendus évéques , ordonnés par 
Parchevéque Hugues ae ]^eiiiis , y furent aussi privés de 
la communion. Ce concile dura trois jours. 

^48 Londinense , de Londres , le 8 septembre, où Turque til 
fut fait abbé de Croyland , après avoir réfusé deux évéchés 
que le roi voulait lui donner. Cette nmnination fut sous- 
crite par deux archevêques , quatre évéques et pav deux . 
abbés , dont Tun est saint Dunstan. 

.949 Romanum , où le pape Âgapit confirma les censures por* 
tées en France contre Tarcnevéque Hugues, et Hugues y 
comte de Paris. 

^5^ Augustanum^ d'Àusbourg , le 7 août. Vingt-quatre 
évéques de Germanie et de Lombardie y firent onze caf« 
nons , dont le premier porte que si un évéque , un prêtre, 
un diacre , un sousrdiacre , se marie , il sera déposé ; mais 
il n'annule point le mariage. Ainsi la défense de se marier, 
faite à ceux qui étaient dans les ordres sacrés , ne formait 
encore alors qu'un empêchement prohibitif, et non ua 
empêchement dirimant. Le roi Otton assista au concile ^ 
et promit d'appuyer de son autorité ce que les évéques y 
avaient résolu* 

û55 LandaQense^ de Landaff. Un diacre ayant tué ua paysans 
qui l'avait blessé, s'enfuit dans une église. Six des per- 
sonnes de la maison du roi Nougui l'y poursuivent ,' 
et le massacrent au pied de l'autel, Le concile ordonne 
gue tous les biens des coupables, seront confisqués au pro-- 
fit de TEglise. ( Labbe , tome IX. ) 

g58 Ingelhenhetmease y d'Ingelheim, près de Mayence-, aux 
fêtes de Pâques , où l'on substitue Frédéric de Chiemgan 
à Hérolde , archevêque de Saltzbourg , jqu'Henri , frère 
de l'eippereur Otton, avait privé de la vue, pour avoir 
appuyé la révolte du prince Liutolfe contre son père«. 
(Cd/m?. Gen».. tome II.) 

963 ConstantinopoiiUviumf parle patriarche Polyeucte-, vers 
la .fin de septembre , sur la validité du mariage de l'em- 
pereur Nicéphore Phocas avec Tljéophanon, veuve de 
l'empereur Romain. Ce mariage est confirmé contrel'avis 
du patriarche. (£di/. Feo^/. tome XL ) 

§63 Romanum, par l'empereur Otton,, à la prière des Ro^* 
mains, depuis le 6 jusqu'au 22 novembre. Le pape Jean 
Xll y fut accuse d'un grand nombre de crimes, et n'ayant 
point voulu comparaître , il fut déposé. On mit à sa place * 
Léon YIII , qui tint le saint siège jusqu'il sa mort, arrivéQ- 
^n ao et 4 mois après son élection.! 



Boranïui, Pagi, el d'autres modernes traitenf tetim 
assemblée de conriliabulc. Le cardinal TurrecremaU 1^ 
tenait pour si lcgi;îine qu'il en tire son cinquième argu-. 
meut, pour ptouvcrrutililé des conciles. (Siimma Eçrle-^ 
sîœ, L. 3, c. 10. ) Du reste il faudrait a\o)r les acies dfe 
celle assemblée pour en. bien juger, mais nous it'avons, 
que le n'cit qui sVn (rouveâ la fin de l'histoire de l.iut- 
prandi 11 est ^Tai que cet écrivainayant assislt- à ce con- 
cile , et y ayant porlé la parole , son leraoignagp est d'un, 
^rand poids, Mais son dévouement trop marqu ' 
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Indre qu'il n'ait t 
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( f^oyez. Léon Vl,ll , pape. ) 

* Romanum , le ab février, où le pape Jean XII dépoMu 
Léon VIII, par une procédure encore moins régulière que 
celle du concile précédent. Léon VlU absent, yesl con- 
damné dans la première session , sans avoir été cité uu& 
seule fois , et sans qu'il paraisse contre lui d'accusateurs , 
ni de témoins. (Flenri. ) 

*■ Romanum, entre la Saint-Jean et la Saint-Pierre. 
Léon Vlll y déposa Benoît \ , qui avait été élu après la. 
mort de JeanXII. Benoît s'y jeta aux pieds de Léon Vlll et 
de l'empereur Olton , criant qu'il avait péché, et qu'il 
était usurpateur du saint siège. Un le la:s,sa dans l'ordr* 
de diacre, en l'envoyant en exil. Ce concile, composé d'évê- 
ques italiens, lorrains et saxons, Qt ensuite un décret 

5ar lequel le pape Léon , avec tout le clergé et le peuple 
e Rome , arcorda et conlinna à Ollon et à ses succes- 
seurs la faculté de se choisir un successeur pour le royau- 
me d'Italie , d'établir le pape , et de donner l'investit urt» 
aux évéqoes, en sorte qu'on ne pourrait élire ni palrice^ 
pi pape, ni évéque, sitjs son consentement, le tout spua. 
peine d'excommunicalion , d'exil perpétuel, et de mort. 
£nce concile la puissance Icmpori-lle était jointe à la spi-i 
rituelle. {. Fleuri. ) « U csl vrai , dit M. de KcHél , quje. 
u plusieurs auteurs respectables ont douié deraulhcnii— 
a cilé de ce décret, qui ne se trouve dans aucun auteur 
M contemporain, cl que Thierri de Wiem, secrétaire dit 
» pape Jean XXIIl , a te premier publié au commcnce- 
» ment du quinzième siècle, d'après une copie qui s' 
» trouvait dans la bibliothèque Ambrosienne. Cenend; 
» quand on considère que Luitprand . évêque de Vérone, 
ç qui 9 porté la parole au nom de l'empereur au concile 
K de Kome, raconte exactement, dans s 
* mêmes choses qu'on trouve dans re dérrol ; que les. 
» fameux ^anonîstes Yves de Chartres et WaltraM de. 
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w Naninbourg Vont rilc et reronnu pour véritable àhs le 
■ onzième siècle; que le moine Gratien l'a Inséré par 
B extrait dans son Vtcrefum; que les souverains pon— 
a tifes, qui ont rorrigé cette compilation, n'ont jamais 
» songé à l'on affacer; et qu'enfin il n'altribue point à 
» Ollon 1 de droits que les anciens empereurs romains , 
11 les exarques et les empereurs carlovineïp.ns n'eussent 
B exercég,elque l'histoire de^ successeurs d'Oltnn ne jus- 
n tifie; iln'estguère possible dene passe déclarer pour la 
ji vérité de cette célèbre constitution. Au surplus, ajoute 
i. le m^me auteur, la formule que Thierrî de Niem en 
>j a produite peut tti-s bien avoir été forgpe par un fous- 
» saire, sur les récits de Luitprand et de Sigebort de 
n Gemblours , et sur l'extrait du texte original que Gra- 
» tien nous a conservé. La collection de Goldasl est rem- 
M plie de lois et de constitutions dont le fond est incon- 
M testablemenl vrai , mais dont la forme n'est qu^un tissu 
u d'impostures. « 

567 Romanum , au mois de janvier , par le pape Jean XIII , 
en présence de l'empereur Otion I, Il ne nous reste de ce 
concile qu'un diplôme, donné par l'empereur, avec 
l'approbation de l'assemblée, en faveur de l'abbaye de 
Sumac. Mais, si l'on en croit M. Muratori, ce fut dans 
ce concile que l'on confirma le titre de mélropoie de 
toute la Vénelieà l'éelisede Grado. Sîgoniux ajoute que 
dans ce même concile il fut proposé d'abolir la loi qui 
ordonnait de confirmer les actes publics par un serment 
solennel , comme étant une source de parjures ; maisque 
l'affaire fut renvoyée à un autre concile. Slatutum est 
»l ejus rei judwium in aiium coni'entum rejircreiur. Cctlet 
loi ne fut effectivement abolie que l'an g83 , dans une 
(liète que tint l'empereur Otton II , au retour de sa fu- 
neste expédition contre les Grecs. Mais àcette loi dange- 
reuse, on en substitua une autre encore pire. Ce futd'o- 
bliger ceux qui formeraient une inscription en faux 
contre un titre, de la prouver par le duel. (Muratorî, 
Mansi , saint Marc. ) 

}j6j RafViuirnse, le 30 avril, après paques- L'empereur Ottoa 
y confirma au saint siège les donations et les privilèges 
que les anciens empereurs lui avaient accordés ; et lui fit 
restituer les terres et les autres revenus de saint Pierre , 
qui étaient tombés en maini étrangères. Le concile ap- 
prouï-a la déposition d'Hérolde, arcbcvâquedeSailïbourc, 
que le duc de Bavière avait fait aveugler, et l'élection Jo 
1 iirchwêi^ue Frédéric, que la noblcsie bavaroise luiavaU 
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substitué. Otton y proposa de fonder un nouvel archevê"' 
chéà Magdebourgen faveur des provinces récemment con- 
quises sur les Venèdes et les Slaves ; ce qui fut approuvé 
par le pape Jean XIII , avec Uagrément de rarcnevêque 
de Mayence , métropolitain de Magdebourg. « JLe pape 
4» accorda au nouvel archevêque le palHum avec la com-^ 
» pléUon des droits primatiaux appartenants aux archevé- 
» ques de Mayence , de Trèi*es et de Cologne* Ces exprès- 
/ j» sions de la bulle de fondation prouvent évidemment 

i>,rerreur dans laquelle plusieurs auteurs sont tombés, en 
» attribuant à l'archevêché de Magdebourg une primatie 
a> absolue sur toute FÀllemagne, Cette hypothèse chimé^ 
i> rique est d'ailleurs réfutée par Tusage constant des lo* et 
». Il* siècles , pendant lesquels ces prélats ont constam- 
» ment roulé par rang d'ancienneté avec les trois arche^ 
1» vêques du Rhin et ceux de Saltzbourg, jusqu'à ce que 
y ces derniers ont été pourvus du caractère de légats néa 
» du saint siège. Au surplus le pape soumit à la nouvelle 
» métropole de Magdebourg les évêchés de Brandeboui^^ 
>a de Havelberg , de Meissen , de Naumbourg et de Mers-^^ 
» bourg, tous fondés par Otton I , et l'évécné de Posna- 
» nie,. en Pologne. » (Pfeffel.) Mais les BoUandîstes (^ï/;;- 
plém, Junii , par. 1 page, 44 } 9 prouvent que la bulle dont 
il s'agit ici est fausse. 
9^7 > 9^ Romaniim , commencé à la fin de la première de 
ces deux années , et fini au commencement de l'autre , eu 
présence des empereurs Otton I et Otton II. Ce concile 
fut célèbre ; mais il n'en reste que trois privilèges du pape 
Jean XII L, dont le dernier a pour objet l'érection déji 
faite de l'évêché de Meissen, capitale de Misnie. (Mansi^ 
Suppl. Ccnc, tome I. ) 
968 RaQennense , .où< plusieurs évéques d^Italie et de Germa- 
nie souscrivirent un échange entre l'église d'Halberstadt 
et celle de Magdebourg. ( Pagi. ) 

968 Romanum , où le pape Jean XIII approuve et ratifie la 
fondation de l'évêché de Minden , faitç l'an gSS , par 
Henri TOiseleur. ( Conc. Germ. tome IL ) 

969 Angîkanum , de toute l'Angleterre , par saint Dunstan 5 
en présence du roi Ëdgard , qui y fit un discours aux évo- 
ques sur les dérèglements des clercs, et en chargea trois, ea 
particulier, d'y remédier. 

969 Conférence tenue à Constantinople entre les Catholiquea 
et les Jacobites, par Polyeucte , patriarche de Constan- 
tinople d'une part , et Jean , patriarche jaçobite d'Antio-t 
che , de l'autre, 'en présence de l'eropereuj? , des évôquea 



' tes conCtlï:^. yg 

»• Itïân séAat. Elle commença le jour de Pâques et fut conti- 
nuée les deux jours suivants. Nous n'avons d'autre acte de 
' cette conférence que lalettre synodique du patriarche Jean 
à Mennas, patriarche cophte d'Alexandrie ; lettre où il 
fait le récit à sa manière , de tout ce qui fut dit de part 
et d'autre. Elle fut écrite laaS août\, de la prison où l'em- 
pereur avait fait enfermer le patriarche Jean 9 pour n'a- 
voir pas voulu se rendre aux raisons qu'on lui avait appor- 
tées , afin de le ramener à la foi orthodoxe. ( Àssemani, 
Bièl. Orient, tome IL Mansi , SuppL tome I. ) 

969 Romanum^ par le pape Jean Xi II, le 2b mai. Il n'est 

.- * connu que par la bulle du pape, portant érection de l'évé- 

ché de Bénévent en archevêché. ( Edit Venet tome XL ) 

^71 Romanum^ par le pape Jean XIII , le 23 avril, où l'on 
confirme ; l'établissement des moines dans l'abbaye de 
Mouzon, à la place des chanoines. {Gall. Chr* tome Vlll.) 
Mansi met ce concile en 972. 

^71 Gompostellanum ^ le 29 novembre, où Césaire, abbé 
de Mont-Serrat, fut élu et sacré archevêque de Tarra- 
gone ; mais l'archevêque de Narbonne s'y opposa, avec 
les évêques d^Espagne . qui le reconnaissaient pour mé- 
tropolitain. ( Pagi , à l'an 900 , n. 8 , etc. ) 

972 * Apud Montent Sanctœ Manœ^ du Mont-^Sainte-Marie, en 
Tardénois, au diocèse de Soissons , dans le mois de mai» 
par Adalberon , archevêque de Reims , où l'on fait lec- 
ture de la bulle de Jéah XIII , pour l'introduction des 
moines dans l'abbaye de Mouzon. ( Mabillon, Ann. T. III, 
page. 622. ) Il ne faut pas confondre ce concile avec un 
autre .qui se tint au même lieu dans le mois de décembre 
de l'anné suivante. 

972 IngeUienheimense y d'Ingelheim. Ou y blâme' publîque-- 
mient Adalberon, neveu de saint Udalric , évêque d'Aus- 
bourg, et son coadjuteur, qui s'ingérait de porter le bâton 
pastoral du vivant de son ongle , et on le déclare incapable 
de lui succéder , à mois qu'il ne jure qu'il ignorait que 
ce fut une hérésie ( c'est-à-dire une violation des canons ) 
d'usurper la puissance épiscopale. 

^73 Marzaliense , de Marzaille , au diocèse de Parme , aU'- 
jourd'hui de celui de Modène, par Honestus, archevêque 
. de Ravenne. La date et l'objet de ce concile varient dans 
les différentes éditions qui en ont été données. Celle de 
Rubeus , ou Rossi , qui en a rapporté les actes dans son 
Histoire de l'Eglise de Ravenne, la date de la première 
année du pape Benoît VI , de la sixième de l'empereur 
Otton II , du 9 de septembre , et de Tindiction 11. L'édi-^ 
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tion (le Slllingarji, qui les a reproduits dans ^on CatM 
logue des évé(|ui.'s i)c Modëne, leur donne pour notes 
chronologiques l'an de l'incarpation 973, premier do. 
pontifiral de Uenoît , 8 de l'empire d'Otlon , 3 de l'épis- 
copal d'Honeslus, métropolilain de Bavenne. Mais ify 
là quelque fauie , dit M. Muratori sans rien décider. 1 
l'égard de l'objet de cette assemblée , c'est , suivant l'édi 
tion deSilliagardi, une conleslation d'Adalberl, évéqod 
(le Bologne, avec Ubert , évêque de Parme, touchant: 
certains domaines que le dernier possédait , et nue l'au-a 
tre revendiquait comme appartenants â son église. Dan* 
l'édition de Kossi , ce sont des nnbles qui redemandent à 
l'év^nie de Parme dos terres de leurs maisons, dont Ot- 
ton le Grand l'avait investi. Sur cette différence de le- 
çons, leP.Labbe, d'un concile en fait deux, l'undeMar- 
zaille et l'autre de Modène. 

976 Homartunt , par le pape Benoît "VII , où l'on CTcommu— 
nie Boniface Irancon , pour avoir usurpé le saint siège* 
{EdilVenet.,\.om.yi\.) 

g^a itemerue, par le diacre £tienne, légat de Benoît VU, oâf 
l'on excommunieTliibaut , usurpateur du siège d'Amiens, 
Thibaut avait déJR subi la même sentence au concile cIb 
Trêves en 9^8; mais il en avait appelé à Rome. 

()78 Calnense, de Calne , château royal en Angleterre, où 
l'on propose de chasser les moines des églises au'ils possé- 
daient , pour y substituer des clercs séculiers. Saint 
Uunslan se déclare en faveur des moines, et plusieurs 
prélats se rangent a son avis. ( Edil. Vend. , tom. XI. } 

979 iR^«/Âen/i«/i»e/i>e, d'Ingelheim, en présence del'empereur 
Otton I! , où l'on fit plusieurs règlements de discipline i 
qui ne sont point venus jusqu'à nous. La réunion des al>^ 
bayes de Malmédi et de Slaveio sous un même abbé, y 
fut confirmée ; après quoi Eglwrt, archevêque de Trêves, 
fit part au concile de la dfcouvcrte qu'il avait faite da 
corps de saint Celse, l'un de ses prédécesseurs, mort, à 
ce que Ton croit, l'an 14^. ( Conc, Germ. , tom. II. ) 
Mansi place ce concile en qUo. 

heinense de Reims, où Von excommunie Amould, fils 
naturel du roi Lothaire, neveu de Charles de Lorraine , 
et alors chanoine de I>aon , comme étant convaincu de 
connivence avec le prince, son oncle, qui ravageait la 
France pour en obtenir le trône. Adalberon , évâque de 
Laon , le releva bientôt après de cette cicommunicatioa. 
( Mansi, Suppl. Conc., tom. I, p. ii()3. ) 
' heintimef le ^3 janvier, où l'on élit archevêque â^l 
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ïlia ClOÎ(ClJt.E& 
heims ce même Amoul , Pn présence du 
pet et de ïoo fils Roliert. ( EJU. Vei 
Suppl , tom. I. ) 

LiH^ai'tase ^ àe Lanilaff, au pays de Galles. Arrhmail , 
roi de Galles . y fut inis en pt^nJLence pour avoir tué son 
frère, et excommualé jusijii'a ce qu'il eûl expie son crime. 

C Pagi' ) 

SHoaneetitae au mois de juillet , où IW confirme IVx- 
commuiii cation porti'f, par Amool de Reims, conire ceuK 

ÎLii s'étaient empares de le ville de Reims,' par l'aiitorilé 
'Amoul môme , ifui tr^issait HuguLS Capet , à <jui il 
avait fait serment de fidélité. 

Romainim, par Jean XV, où saîril Adatlierl, évA^uede 
Prague, demande, mais inutilement, la permission d'ab- 

ciu environ. Carrofense de l'abbaye de r.harroui, en Poî* 
lou , le premier juin- On y fit trois canons contre les bri- 
gands, et ceux qui frapperaieni les cler 
ou environ Narbuuettse, par Enueugaud, archevi^qne dd 
NarlioBoe ; plusieurs seigneurs laïques y assistTeni. Un y 
délibéra sur les moyens de lépitmer les usurpations des 
biens ecclésiastiques. ( Vaissi-ie, ) 
* Remense, de Saint-Uasle , à trois ISeues de Rein 
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par Seguin , archevÎM^uc de Sens, i 



présidence fut déférée , preférablument à rarcheïPqiie de 
Bourges qui s'y iiauvait aussi, è rai-ton de son ancien^ 
cete, L.'Brcbeve[|ue Arnoul, à la di-mamle du roi Hugues 
Capet , et suf sa, propre confession , y fui déposé comme 
trailre ei parjure piivits ce prince , et l»erbert mis en sa 
place. Les actes de ce concile soni en partie dans le père 
Labbe , et en part ie datis le deuxième tome des Historiens 
de France, donne par du Cbëne: ils sont très-miéressants. 
On y voit une lettre du nn Hugues au pape , touchant 
perfidie d'AriiOul , et une des évéques^ qui étaient aU 
nombre de treize, sur le mémesutel ; maison soupi^onne 
Gerbert de les .ivoir altérées. Arnoul , évoque d Orléans , 
prononça, dans celle assemblée, un discours plein de fores 
contre les fausses dfcrétales et les désordres de la cour de 
Borne, qu'on peut lire aussi dans du Ch^nt 
se trouve ni dans l..abbe nî dans Hardouin. ^'archevêque 
Aruuul réclama, dans la suite, contre sa reuonciatio 
Rome annulla sa déposition, et lelit rétalilir sur son siège, 
a A'fuhgranense, d'Aix-la Chapelle « où l'on défend Ica 
noces pendant l'Avent , depuis la ScptU3gé.>iimc jusqu'il 
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P3tjuc5, et pendant les qualorie jours avant U Saint-Jcai^; J 
{Coitc. Gtrm. t. JI.) 
99^ Lateranensc , le 3i janvier. Saint Udatric j 

après qu'on y eut entendu le récit de ses miracles , qiitf J 
Liulolfe, éveque d'Ausbourg, y fit lire. Le P. MabillonJ 
croit que le but de l.iulolfe eialt d'élendre dans les aulre» f 
églises , par l'autorité du pape , le culle de saint Udalric»! 
qui était dcjàétaUià Ausboiirg, dont ri avait été évéquc. llJ 
y avait vingt ans qa'il était mort. C'est le premier acte de^ 
canonisation qui soit connu , et dont nous ayons )a buUejfl 
du pape. Elle est signée par Jean XV et par cinq évéque« 
des environs de Rume , neuf prêtres cardinaux et troîfl 

Ce fut peut-être dans le même concile que le pape 
cassa la déposition d'Arnoul de Kelnts, et l'ordination 3 

rjg3 Remense, par Gerbert , contre les usurpateurs des bienaj.*; 
ecclésiastiques, et ceux qui maltraitent les clercs. (Labbe, ' 
t. IX, p. 740.) 

2y4 Ansamim , d'Anse , à quatre Koucs au-Jessus de Lyon , 
par Biirchard , arclïevêuue de Lyon , et diît autres prélats- 
Un y fit neuf canons , dont le septième défend les œuvres 
serviles le samedi depuis nones ; le huitième ordotone 
l'abstinence le mercredi, et le jeûne le venitredi; Non» 
avons deux privilèges expédiés ati concile d'Anse ; l'un 

finur confirmer , à la demande de l'abbé saint Odilon , 
es privilèges de l'abbaye de Clunt ; l'autre en fevÉur des 
chanoines de Romans. Le premier est daté de l'an ggo , 
le dcuxièiae del'an 994- Ainsi, ou il y a eu deux cbncile» 
d'Anse , tenus dans l'une de ces deux années, où il y a 
iaute dans la date de l'un de ces deux privilèges. Le pre- 
mier ne porte qu'une partie des souscrinliwis; au lieu 
3ue cplles de tous les prélats de l'assemblée se (rbuvent 
ans le second. (Mansi , Suppl. t. I.) 
995 Mosomense, de Mouzon , le 3 (et non le 8) juin, où 
Léon , légat du pape , avec quatre évSqueS , ordonna i 
Gerbert , malgré le discours, pjus éloouent que solide , 
ou' il prononça pour sa défense, de s'aljstenir de TofEce 
nivin jusqu'au concile de Reims, indique au mois de' 
juillet. Ce concile , qui se tint effectivement lé premier 
juillet , prononça en faveur d'Arnoul, pro Anailfa judica- 
ium; et le jugement qu'il rendit fut envoyé à Rome. 
! : , Cependant Arnoul ne fut point alors rétabli. Abbon , à la 
t- ^Virile , selon le témoignage d'Aimoin , fui à Rome ^ solli^ 
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rîier, auprès du pape Grégoire V, lei 

noul , auquel il apporta Ii , 

r.a(Iâire de ce rétablissement ne fut absolumeat ti 

3u'au concile de Pavie, tenu en ggy, Aumoins le concile 
e Rome cle Van ()^8 l'insinue, par un de ses canons, où 
il e$t .dit qu'il a plu à l'assemblée de suspendre de leurs 
fondions , tous les évoques d'Occident qui se sont Irouvés 
à la déposition d'Arnoul, archevéqne de Reims, et ont 
dédaigné de comparaître au concile de Pavie. Lésantes de 
celui dcMouzon porlent qu'Aimon, évéque de Verdun , y 
barangua en îran^is : Aimo episcopus sunvxii , el gallirè 
conr.ionatus est. Godefroi , duc de Lorraine , el d'aulrci 
seigneurs laïques étaient à ce concile. 
.gc)6 Saa-U!onysianum , de Saint-Denis , vers le mois de mai , 
touchant les d'mes qu'on voulait dter aux moines et aux 
laïques qui les possédaient. Un bomme de l'alibaye, 
tandis qu'on délibère sur ce sujet , va semer l'effroi 
dans la ville , et occasionne par-là une émeute qui oblige 
lesévùques a prendre la fuiie. (Fleuri, Mansi.) 
996 Ramaaum , par Grégoire V, en présence de l'empereur 
Otlon 111. Sur les plaintes d'Herluin, que le pape venait 
de Bacrerévéïjue de Cambrai, on y excommunie tes usur- 

tateurs des biens de cette église. Quelques écrivains attrî^ 
uent à ce concile, mais i tort, l'institution des sept 
électeurs pour l'élection de l'empereur. VoyezDu Cange, 
au mot Èleclores. 

Ticlnenae, de Pavïe, par Grégoire V. Crescence y ftit 
excommunié avec l'antipape Jean XVII , qu'il avait fiit 
élire la même aniiée. Mais cîfyran s'étonna si peu de l'ex- 
cominunicalion , qu'il mit eii prison les légats que Gré- 
goire avait envoyés à ftome pour la lui notifier. Ce. concile 
rétablit, cooune on L'a dît, Arnoul sur lesîége deilcims. 
(Muràtori, Ann. d'ttal. t. V.) 

Romaiium , de vingt-huit évéquea , sous Grégoire V , la 
24 avril , en présence de l'empereur Otton 111. Oa y fit 
liuil canons, dont le premier porte que le coi Koocrt 
quittera Berte , sa parente , qu'il a épousée contre les 
canons, et qu'il fera pendant sept ans péni 
tes degrés prescrits dans l'Eglise : le toutsoi 
thème. 

Ilaivanense , le i". mai. Gerbert , devenu iTchcvèquc de 
Ravennc, le célébra avec huit sufTraganlsde sa métropole. 
Les éditeurs des Conciles mettent celui-ci en qgy ; mais 
Gerbert n'élait pas encore«lors sur ht siège de Havenne. 
Voyea Maillon, Anrh Lib, -5i, Oh y fit trois ça^s. 
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CHROKOIOCIE RisnntiouE 
ilont te ^imnïrr cnntUmne une mauvaise coutTrme într»^' 
duiie à la consf'cratioii dos évéqur; 
vetiilait le rorps de ÎNolrc-Stigneu. 
qu'ils recevaient dans celle cérémo 

Gaesnease, de Gnesne , on Pologne, oi^ l'empereur 
Ollon 111 , dans un voyage i{u'il 6t en Pologne, au lom— 
beau de saiol Adalbert , érigea l'église de Giiesne en 
mclropolo, à bqucUe il attribua trois évéchcseo Pologne, 
et sept en Esrlavonie, puis en dési|];na pour preniier 
arcltevé(]ue Gaudenre, fière de saint Ailalbert : te tout 
avec le seul couseniemeni du pape, sans avoir consulté 
l'archevêque de ftlagilcboiirg, métropolitain dects élises. 
Cette coniluile est regarilt* comme irrégulière, m^me par 
les écrivains ilu tenu. Mansi. d'après T'Annalisle d'ilil-*. 
desLeim, met ce concile en l'an loi. L'assemblée finie,, 
l'empereur lit enfenner les reliques de saint Ailalbert, soua 
un aultl qu'il avait fait élever, el partit pour aller ik_ 
Magdtbourg , le dimanche des Hameaux. 
ou environ. Pkta<>hnie , de Poitiers , le i3 janvier , ponr- 
le rétablissement de la discipline ecclésiastique. On y fi* 
trois canons , dont le dernier défend , sous peine de dé~i 
gradation , aux prêtres et aux diacres, d'avoir des fatnmes 
chezcui. ((.abbe, t. \\.) 

M a^deburgeiae , le lundi de Pâquts, OÙ l'en somme, 
mais envain, Gésili^r, archevêque de Magdeboiii^, de 
quilier i'evèché de Mersbourg. qu'il retenait avec son 
archevêché , comme Grégoire V l'avait ordonné au concile 
de Rome tenu l'an i,yfi. G ési lier demanda un délai qui lui 
fui accordé. On tini encore celte année deux autres con— 
cilessurle m.êmesjijel ; l'uaà Quedelimbourg, et l'autre 
à Aix la-' hapelle. Gésilier élmia le» procédures de ces 
deux cuijcilea par un appel an concile général , el mourut 
l'an tno4, possess^urdes d' ux sièges. (',onK. Ce/wi. (. Il,) 
li.'iti'inuin, le h (iimiT , sous Gerbeil nu Silveslre II, 
de ijix-sept év-ques d'Ilulie et île trois d'Alleniagiie, ea 

Srésence de l'emperuur. S^int Bernouard evéque d'Hil-v 
Rsheim, y fut ronOrmé dans la possession du monaslère 
de Gsndeisheim. que Villigîse de Mav'ncrlui disputait. 

Poidense . de l'oUeu prêt tie CraniïeWirg , le ^a uillct. 
On y eitborta l'urchevi'que de Hayeuce à salisfaire Ber- 
nouard irilildcsbeiiTi ; ce que n'ayant point fait, il fut 
suapenriii , par le légat, de lonie (onction episropale. 

i'/w/fcq/ur/ensB , de Francfort après l'Assomption. On 
yconvi'l que, ni Villrgise de Maycnce, ni llernmiai 
.d'Hildesheim n'eiercewil aucun iUoit sur l'abbaye 
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Ganderslieiro jusqu'à l'octave de la PentecAle de l'année 
suivante, où les évoques s'assembleraient à Frislar. {Conc, 
Germ.l. lU, p, 23.) 
i Romanum, le 6 décembre. Il y eut dans ce concile , 
entre le pape et l'évêqae de Pérouse, une contestation 
dont il est important de rendre compte, pour faire con- 
naître la jurisprudence canonique de ces tems-lâ sur les 
eiemptions. Lévêque soutenait qu'un certain monastère 
de sa ville lui était soumis et ne le serait à aucun autre. 
Le pape, qui en était en possession pour la juridiclion, 
répondait : " Je n'ai point soustrait ce monastère à votre 
H église, ni ne l'ai fait soustiaire; mais je l'ai trouvé sous 
» le régime et le gouvernement de notre église; et Payant 
M ainsi nosséJt^ jusqu'à présent, je demande qu'on rap- 
» porte les privilèges donnés par les papes, nos prédé- 
i> censeurs, et que, sur la lecture entière, nos frères les 
» érêques jugent ce qni est juste en droit. » L'évèque 
répliqua : ■> Je soutiens que ce privilège a été donné sans 
» le consentement de mon prédécesseur, au tems duquel 
> il a été accordé. Si je voyais son consentement , je ear- 
» deraîs un silence éternel. Tout le clergé de la sainte 
H église romaine lui répondit: nous avons tons vu la lettre 
B de voire prédécesseur évoque , par laquelle, non-seu- 
B lement if convenait de ce que nous disons , mais priait 
V instamment que le monastère fut exemple, (,'est de 
» quoi nous sommes témoins ; et nous approuvons 
n I exemption , parce qu'elle a été faite selon les canons, 
» Cui é contra omnis Citrui S. Ecclesiie RomiiiiCB ail : vidi- 

■ mus omnes eplstolam antecessarîs lui , in qtia et consensus 

■ erat, et preribus , ut hocfieret, EpUciipus obniiè postu- 
i> labaf, cujus ret testes sumiis , et secundum Canonicam 
B sanctianem vcrum fuisse cnmprohamus. - (Labbe, fonc, 
t. IX. cùl. laiS.) On voit par là qu'à Rome on conve- 
nait alors de la nécessité du consentement de l'évi^qua 
diocésain pour la validité des privilèges d'exemption. 

i Theodonîs VUla, de Thionville , en présence du roi do 
Germanie Henri II, où l'on condamne le mariage de 
Conrad, depuis duc de Carinlbie, et deMathilde, fille 
d'Herman il, ducde Suabe , à raison de parenté. Mais ce 
jugement fut sans effet. (^Conc. Genn. lome III, p. 3H. ) 

) Constantiense , de Constance , où l'on condamne des let^ 
Ires qui se débitaient comme venues du ciel, à l'occasion 
d'une famine qui désolait l'Allemagne. {Conr. German, 
tom. III ) 

i /irnelvrchicnsej d'Ameberg, dans le Brandeboii^gi, en 
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présence 4u roi lienri II, où4'oi| défend de contracte» 
des noces contraires à la bienséance , de vendre les^chré- 
tiens aux Gentils, et de violer lès lois de la justice. (Comr. 
Germ^ t. III ^ p, ^8.) ^ t 

|0p5 Tremorùeinse^ de Dortmont, en Westphalie, le 7 juillet , 
en préspnce du roi Henri II et de la Reine Cunégpnde, 
par i4éYêques. On y discuta la question de la validité des 
mariages contractés entre parents au troisième degré. Mais 
Conrad , duc d^ Carinthie , qui était personnellement 
intéressé à cette contestation , empéch^ l^assemblée de 
prononcer. I^eç canons de ce concile sont perdus. \\ n'en 
reste qu'un acte par lequel ces évêques conviennent de 
certains jeûnes et autres secours spirituels , les uni^ pour 
les autres, après leur mort. {Conc, Gerjn* t. III ^ p. oi.) 
Mansi place ce concile en 1006. 

J007 Romanum^ où le pape Jean XVIII donne une. bulle 
pour confirmer l'érection de l'évêché de Samberg. ■( £é/iV« 
l^eiïè/. |. XI.) ,1 

looj Francofurtense j de Francfort, le i«' novembre, par 
Villigise , archevêque de Mayence, et trente six évêques, 
où l'on reçoit et confirme la bulle de l'érection 4^ l'évê- 
ché de Bamberg. ( Conc. Germ. tom. III , p. 36. ) .^ 

1 009 JEiihamense^ d'Enham, en Angleterre, le jour de la Pen- 
tecôte , où l'on fit trente-deux canons, pour la réfprma- 
tion des mœurs et de la discipline. L'un de ces canons or- 
donne aux prêtres concubinaires de quitter leurs femmes, 
et accorde à ceux qui garderont la continence les privilè- 
ges des nobles. (^Edit VeneL tom. XI. ) Ce concile était 
proprement une assemblée mixte composée de seigneurs 
[aïques et d'évêques rassemblés à la cour du ro^ Ethel* 
rède. Saint Wul&tan, archevêque d'Yorck , était à là tête 
des prélats. 

ioog et non i o 1 5 Mediolanense. Depuis que Henri II était dfevenu 
roi d'Italie , après la défaite d'Ardpuin , marquis d'Ivrée, 
ce dernier ne cessait de faire des tentatives pour recpuvrer 
la couronne usurpée qu'il avait perdue , et l'évêque d'Ast) 
était regardé comme un de ses partisans. Pour lui ôter cet 
appui , le roi Henri fit déposer le prélat, et mettre à sa 
place Olderic , hommme puissant, et d'une naissance dis* 
tinguée. Il s'agissait de le faire consacrer; Àrnoul , arche- 
vêque de Milan , son métropolitain , le refusa sur ce qu.'iV 
n'était point canoniquemcnt élu. Olderic se pourvut au 
saint siège pour ce refus. L'archevêque, offensé de ce pe- 
cours , assembla son coiicile , dans lequel il frappa d'an»^ 
thème Olderic. Cp ne fut pas tout; il leva des troupe^. 
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^ ' él poui*sulvit,' les armes à la main, Oldërid et Slagni-» 

' Irèclé sort frère, les battit et les contraignit à lui faire 

satisfaction d'une manière qui; eri les couvrant d'ignomi- 
iiié , fît voir en même tems la hauteur et la dureté de 
son caractère. {Amulphus^ Hîst. Medioi, 1. I, c. i8. ) 

-lèiâ ' Conjluentinum , dé Côblent2, après la Saint- Martin, as- 
isemblé par ordre de Henri II , rbi de Gerrhanie , pour ju- 
ger la félonie de plusieurs évêques ( et particulièrement 

' ' de Thierri de Metz), qui s^'ëtaient révoltés contre ce 
ipririce. Le^ prélats coupables , qui avaient Sujet de craindre 

* les suites qu'aurait pour eux cette asssemblée, lerilèrent , 

» par leurs députés, quelque voie d'accomodemerït Mais le 

roi, que cette révolte encore récente affectait vivement^ 
ne les écouta qu'à demi. Cependant, il permit à leurs 
commettants de le venir voir à Mayence , où ils obtinrent 
leur pardon. Le seul evêque de Metz fut puni par le con- 
die , qui lança contre lui un interdit. 

lot 4 Ra0ennensej où l'empereur Henri II fait Replacer Ar-' 
noul , son frère , sur le siège de Ravenne , et chasser 
Adalbert, qui is'ert était emparé (^Edîl. VeneU t. XI. 
Mansi , »Sii/?/?/. t. I. ) 

ICI 5 Remense^ le là mai, par l'archevêque Afnoul et neuf 
de ses comprovinciaux. Il n'en resté a'autre acte qu'une 
fconfirniation des privilèges del'al)baye de Mouzon. (Mar- 

î ten. Anecdoh t. IV, col. 77. ) 

ioi6 Rai>ennense ^ pai* Arnoul, archevêque de Kavenne , le 
3o avril et les aeux jours suivants, où l'on suspend lel 
clercs ordonnés par l'usurpateur Adalbert, jusqu'à un plus 
mur examen. ( EditVenet. t. Xï , Mansi , Supph t. I. ) 

ioi8 JVbt>/omû^^/^e , de Nimègue , le 16 mars, où l'on or- 
donne que le corps de Jésus-Christ sera placé à la gauche 
du prêtre , et le calice à sa droite sur l'autel pendant U 
messe. {Conc. Gerhu t. III, Mansi, t. I. ) 

I018 Goslarîense^ de Goslar, pendant le carême, où l'on dé- 
cide , après avoir séparé deux époux polir cause de parenté, 
que leà enfants d'un serf qui a épousé une femme libre, 
sont sujets à la servitude avefc leur mère. (^Edlt. Veuet. 
tom. XI, Conc» Germ, t. III. ) 
I020 Bamhergense , par le pape Benoît VIII , aux fêtes de Pâ- 
ques. Ce pontife, en présence de soixante-douze évêques, 
y confirmé les privilèges dé l'église de Bamberg. Le 
P. Pagi et lé P. Hartzheim mettent ce concile en 1019 ; 
mais M. Muratori prouve qu'il est de 1020. 

♦oaO Airiacensey d'Airi, dans l'Auxerrois, tenu en présence 

du roi ftùbert et dé Gauzlin, archevêque de Bourges, 

' qui , VràiséiEablablément y présida. On ne le tûAfîaît que 
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par la Chronique de Saint-Pierre- le -Vif, qui o'en marque 
pas l'objet. Elle nous apprend seulement uu'on y apporta 
les reliques de Sainl-Pierrre le-Vîf el de Saint-Ger- 
main d'Auxerre. C'est d'après le P. Pagj et le Galli/i Chris-* 
fiana que nous mettons ce concile en loao. Le P. Mansi le 
recule jusqu'en loaS, sur ce que, dans un diplôme du 
roi Robert de l'an 1024, il est cilé comme nouvellement 
tenu, 
o Legi-nense, de Léon en Espagne, le 1" août, par 
ordre du roi Alphonse V. Ce fut une assemblée mixte de 
prélats et de grands du royaume de I.ëon. On y fil des 
règlements divises en qoarante-buil articles, dont lei 
sept premiers conFernei't l'administration ecrlésiaslique^ 
et les autres, le gouvernement civil. Les Collecteurs des 
conciles , d'après Baronius , placent mal à propos ce 
concile en 1012. La ville de Léon n'était point encore, 
alors rebâtie, ni le roi Alphonse marié avec la reine 
Elvire, qui assista à celte assemblée , dont les actes ori- 

E'naux portent la date de l'an io.58 de l'ère d'Espagne. ^ 
'erreur vient de ce qu'on a séparé le dernier nombre i 
de celte date, pour l'appliquer aa% calendes; ce qui » 
fait lire, jEra ML. 'vm kal aug. (Ferreras, t. III, 
p, 148O " '''^' découvert, dit le père André-Marc Bu rriel^ 
que c'est dnas ce concile qu'existe le principe du droit 

! primitif du royaume de Léon, que se trouvent les lois 
itndamenlales de ce royaume. -> 

;2 Ticînease , ou Popiense , de Pavie , le premier août. 
Benoît V!1I , qui présidait à cette assemblée , s'y plaignit 
de la vie licencieuse du clergé , et fit un décret en sept 
articles pour le réformer. L'empereur le confirma , et 
ajouta des peines temporelles contre ceux qui ne l'obser* 
veraient pas. {Edil. Venet., t. XI.) 

>2 Salegunstadieiise , de Selingstad , abbaye sur le Mein, ail 
diocèse de Mayenee , par l'archevêque Aribon et cinq da 
ses fuffragants . le 1 1 août. On y (it vingt canons , dont le 
cinquième défend aux prêtres de dire plus de trois messe* 
par jour. Le dix-huitième défend à ceux qui se senlent 
coupables de quelque crime capital, d'aller à Rome, pour 
en recevoir du pape l'absolution , avant de s'être présentés 
k leurs propres préires, et d'avoir accompli la péoileBce 
qu'ils leur auront imposée. Alors, dit le concile, ils 
pourront se rendre à Rome, après, toutefois, en avoir 
^ obtenu de leur évéque la permission , avec ses lettres pour 
* le ijape, (Edit. f'enet. et Conn. Germ. , t. III. ) M. FoiM 
laniiii met ce concile , par erreur, en loaS. 

13 Germunicum , auquel assista l'empereur Henri 
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tttncile, dont on ne sait ni le Ueii, ni l'olijet, était 
composé d'un grand nombre d'cvêtjuPS, suivant le témoi- 
gnage de l'Annaliste ou du Chronographe Savon. ( e n'était 
donc pas le mt^me, (juoi qu'en dise le uère Sollier, 
i/lria SS. 14 Jut.) que le Concile de Sélmgslad, ou. 
comme on vient de le voir, il ne sp trouva que cinq suf- 
fragants de Mayence , avec leur mélropolilain. D^ailleurs 
on ne voit pas que l'empereuf ait assisté à celui-ci ; et 
comment l'aurait-il pu, étant encore à Luctjuea , suivant 
l'un de ses diplômes , le -jÙ juillet précédent i' 

Le P. Hartztieim ne fait pnint mention de ce cnncile 
dans sa Collection de cens d'Allemagne. Peut-être esl-ce 
le même que celui d'Aix-la-Chapelle, tenu la même 
année en présence de rempereur. 

i/2 Aurd'iunense , f^ll , d'Orléans, par léolheric, arche- 
vêque de Sens ei ses sulTragants; en présence du roi Ho- 

, Lert et de la reine Constance. On y condamna au feu 

I treize manichéens nouvellemenl découverts, dont les 
chefs élaieul Etienne . ou Héribtrl , et Lisoye , ecclésias- 
tiques d'Orléans. ( Pag", ad an. 1017, eiEdil. f^enel. ^ 
lom. XI. ) M. Fleuri met ce concile en 1017. d'après 
Baoul Glaber. Mais un diplôme du roi Robert, donnés 
Orléans en faveur de l'abbaye de Sainl-Mêmin, prouve 
t|ue Glaber se trompe. I^ date porte : Anna Incamat. 
JÙam. KfXXIl , regni Kuifrti régis xx fin , indict. y, quundo 
Slfiûianuli hertsiiinJies et rumptices ejui damnali suât et 
ami Aurelianis. (Labbe, Meslang. , tom. Il, pag. Si.) 

)a3 Moguntiimm, aux fêtes de la Pentecôte. Arilon de 
Mayence y tint ce concile national d'Allemagne, où il 
corrigea plusieurs désordres; mais il ne put séparer Ot- 
ton , comte de Hamersteim , d'avec Irmengarde , quoique 
. ce seigneur eût promis de la quitter. 

>23 ou environ. Pictavtense, de Poitiers, touchant la contesta- 
tion qui s'éiaitélevéeenlre les clercs de Limoges, rt^véqui! 
Jourdain à leur tële, et les moines de Saint- IVIariial, sur 
le rang qu'on devait donner k ce saint dans les litanies.: 
Les premiers soutenaient qu'il fallait s'en tenir à la cou- 
tume, qui était de nommer saint Martial parmi les con- 
fesseurs ; les seconds voulaient qu'il filt mis au nombre 
des apôtres. Sur quoi, dit-on, le duc d'Aquitaine, Guil- 
laume IV, qui était présent , pi-oduisil un livre ancien , 
qui lui avait été envoyé par Canut le Grand , roi d'An- 
gleterre, et dans lequel étaient peintes les images de di- 
vers saints, au nombre desquelles était saint Martial parmi 
celles des apfilres. Puis , adressant la parole à l'archev^u^ 

m. m 
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1 Pnomnse , Je Brionnr , rn Nonnandie , au mois â'aoÛtt 

C'csl uue confrrence pliiHM qu'un concile, où fiérengef 

fut réduit au silcuce , el emuixe k la conrcssion, quoi^iu! 

forcée , de la foi catholique. 
) Vercelleitue , de Verccil , le i". septembre , par Léon 1X< 

Il y avait des évoques de divers pays. Bérenger n y vin^j 

Eoinl , quoiqu'il y eût été a[>nele. On y condamna -*^ 
rûla le livre de Jean Scol sur l'iiucharislie. L'erreur 
Bérenger y fut encore condainnée. 
D Pariiieiise XII , le 17 octobre , d'un grand nombre à'ét' 
vaques, par ordre el en présence du roi Uenri. Qn y- 
lut une lettre de Bérenger, qui ne comparut point. Jj* 
concile fut Irès-scandalisé de cette lettre. Bérenger fût 
condamné avec tous ses complices , de mfmu que le livn 
de Jean Scol sur l 'bucharistic. 
3 Coyarense, de Coyança, en Espagne, de neufévêqnes 
en présence du roi de Léon, Ferdinand I", el Je la rcini 
Sancba, qui est nommée la première, parce que c'était 
elle qui élait proprement reine de Léon. On y fît treize 
canons, dont le cinquième défend de baptiser hors les 
veilles de Pâques el de Pentecôte , sans nécessité. 'Le dou- 
zième ordonne de jeûner tous les vendredis comme 
carême. Les actes de ce concile sont plus amples et 
corrects dans l'édition de Mansi qu'ailleurs. 

Auguslanum , d'Ausbourg , au mois de février , pai 
pape l.^on IX, où ce pontife absout Humphroi , arche- 
vêque de Ravenne , qu il avait interdit au concile Je Ver- 
ceil , tenu l'année préccdenle. ( Coac. Germ. tom. III. ) 
I Romanum, après Pâques, par Léon IX. Il y excommunia, 
pour adultère, l'évéque de Verceil qui élait absent. Ce 
prélat ayant ensuite promis satisfaction , fut rétabli dans 
ses fonctions. 

MoguiUiaum. Le pape et l'empereur y président. Sibicon^ , 
évoque de Spire , accusé d'adultère , est obligé de s'y jus-. 
liGer par l'épreuve de l'eucharistie. 11 s'en tira mal; i, 
peine eut il avalé les saintes espèces, qu'il fut franpé de 
paralysie, et sa bouche demeura torse. On fit dans le 
même concile un décret contrfe le mariage des prêtres. 
(Bouquet, tom. XI, p. 4271 1>4'' ) 
i Bambergense , par le pape Léon IX , en présence de Tem-'. 

fereur Henri III , où ce pontife confirme les privilèges d»', 
église de Bamberg. ( Conc. Germ. tom. III. ) 
Maniuanum , de Mantoue , par le pape Léon IX , dans 
la Quinquagésime. Los évéques , qui redoutaient Ifi sévé- 
rité de ce pontife , rendirent cette assemblée inutile par 
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citèrent. {_Edit. Veml. tom; XI.) 
is quelque fondement, en 
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le trouble qu'ils y e 
Labbe met ce coaciic . 

I052. 

ioS3 Romanum , apris Pâques , par Léon IX. Il n'en reste qne 
la lellre aux évêqiies île VéiitHie et il'lsrrie, en faveur de 
Dominique, patriarche *)e Grado, portant que cette église 
sera reconnue niélropole de ces deux provinces , suivant 
les privilèges des papes. 

io54 * Conslaniiiuiputitaitum , au mois de juin, par Michel 
Cérulaire, où l'on analbèiualisa les légats du pape, avec 
l'écrit qu'ils avaient déposé sur l'auteLde la grande église 
de Constant inople, avant leur départ. {Edit. S^enet. t. XI,) 

[o54 Narboaense , de lo évêques, le ^5 3o:ât. On y conBrma 
la Irève de Dieu , et on y fit vingt-neuf canons. 

|o54 ISardnontme, de Barcelonne, le 20 novembre, conirc les 
usurpateurs des biens de l'Eglise. ( Marca Hisp. ) 
i Moguaiinum , au mois de mars , où Gebhehard , évêque 
d'EisChstal , est élu pape , sous le nom de Victor II. 

^oS5 Floreiitinum , de Florence , vera la Pcntec'ti; , par le 
pape Victor 11, en présence de l'empereur Henri III. On y 
corrigea plusieurs abus , et on y renouvela les défenses 
d'aliéner les biens des églises. 
lo5S In Lugduttend Gal/ia, par Hildebrand , légat , touchant 
la simonie. On prétend que ce légat y fat un miracle 
pour convaincre un évoque de ce crime. Ce concile est 
peut-être le mi'me que le suivant. 

jift^J Turonnnse, par Hildebrand, et par Gérard , cardinal. On 
y donna à Bérenger la liberté de défendre son opinion ; 
mais ses moyens ayant é>é relûtes d'une manière victo- 
rieuse, il se rendit, confessa publiquement la foi com- 
mune de l'Eglise , el jura que dès-lors il croirait ainsi. 11 
souscrivit de sa main cette abjuration , et les légats le 
croyant converti, le reçurent !t la communion. A ce concile 
assistèrent les ambassadeurs de l'empereur Henri IIJ , 
envoyés pour rendre plainte contre Ferdinand, roi de 
Castille et âe I^éon , qui refusait d« reconnaître leur 
.maître, el usurpait lui-même le titre d'empereur. Lis 
PP. du concile, après avoir délibéré sur ce sujet , or- 
donnèrent une députation de leur part à Ferdinand , pour 
l'eshorler à reconnaître l'empereur Henri , et à se dépar- 
tir, du titre qu'il avait usurpé : à quoi il obéit. 

jio55 LexoaUnse, de I.isieux, en Nsarniaudie , où Manger , ar- 
chevêque de Rouen, fut déposé à la demande du duc 
Guillaume le Bâtard, soni neveu , contre lec{ael il sViait 
révolté, et Maurille fut' mis a sa place. On y ordoiina 
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qu'on sonnerait une cloche tous les » ' 



! pour inviter i 
prier Uieu , et pour avertir de fermer sa porte et de ne 
plus sortir. C'est ce qu'on appelle le couvre-feu , igm'le— 
gium ; usage qui fut introduit en Angleterre par ce jaètam 
Guillaume, devenu roi. (Bessîn, Conc, Norm.'j 

io55 Rotomagense , de Rouen, sous l'archevêque Maurille. 
On y traita de la continence des clercs, et de l'observation 
des canons. On croit que c'est dans ce concile que l'on 
dressa une profession de foi , portant que le pain et le vin 
sont changes au corps et au sang de Jésus-Christ par la 
consécration , avec anathème contre quiconque attaque- 
rait cette croyance. (Fleuri. ) Pagi le rapporte à l'an io63, 
ainsi que D. Bessin. 

ioS5 Narloaeme , le i". octobre, de sîk évoques, qui décla- 
rèrent excommuniés les usurpateurs des biens de l'église 
d'Ausonne. ( D. VaissÈte. ) 

io55 ou environ. y^BrfejaPOTîf, contre Bérenger. L'année elle 
mois en sont incertains. ( Pa^i. ) 

io56 ComposteUamim , le i5 janvier, ou l'on fit d'excellent!' 
règlements sur la discipline. ( Pagi. ) 

io56 Landaomse , de Landaff, au pays de Galles, où la fa- 
mille royale est excommuniée pour une insulte faîte k 
l'évéque de Landaff. C Wilkins. ) 

loS'î Toiommim III ,lc l'i septembre, de dixhuitévéques.Qn 
y fit treize canons pour abolir la simonie, et ordonner le 
célibat au* ecclésiastiques, pour empêcher l'usurpation 
des biens des églises , et remédier à divers abus. 

loSy Cûlom'ense , pour la réforme du clergé, Baudouin , comte 
de Flandre , s'y réconcilie , par l'entremise du pape Vic- 
tor , avec le jeune roi Henri IV, ( Ginr. Germ. ) 

io5y Romanum , le 18 avril, appelé général par Etienne IX, 
où, entre autres choses, Victor U excommunia Guifred 
de Narbonne , pour crime de simonie , comme le prouve 
D. Vaissèle , Hist. de Languedoc, tom. II, p. 19H. 

loSy * Apad Fontanetum , de Fontaneto , au diocèse de No- 
■varre , par Gui de Vélate , archevêque de Milan , à la tête 
d'un grand nombre de prélars et de clercs , où l'on ex- 
communia le diacre Arialde et Landolfe, son compagnon. 
ces deux grands adversaires de l'incontinence des clercs 
et de la simonie. Le pape Etienne ) X déclara cette 
munication nulle. t^Edit. Vtnet. tom. XII. Mansi, Suppl. 
tom. I. ) 

ao58 Jenensc. de Sienne, le a8 décembre , un Gérard, évê- 
que de riorence , est élu pape par les seigneurs allemaadi 
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et romains, C'est le pape Nicolas II. ( Murstorî , Ami. 
tom. VI. ) . 

.lo5g futn/iu/n, d« Sutri, par le papeNicolas II, vers la fin de 
janvier , où l'oo dépose l'antipape Benoît X, ( Edil. Venet. 
tom. XII.) 

1 1^059 Romanum , le i3 avril, par Nicolas 11 , à la tête (le cent 
treize évèqucs. Ce pontife y publia d'abord un décret por- 
tant que le saint siège vacant , les cardùiaux-éeéijues , a«es 
ies cardinaua^^lercs s assembleront pour faire téleclion d'un 
nouveau pape; et que le reste du clergé, ainsi que le peuple , y 
donnera son coasenlement; sauf toute fois , aioule-t-il, l'hon- 
neur et te respect dû à notre cher fils Henri , présentement roi , 
et qui sera un four empereur, comme nous l'espérons de la 
grâce de Dieu. Après quoi l'on fit treize canons , dont le 
qaatrième , qui ordonne la vie commune aux: clercs , est 
l'origine des chanoines réguliers. On yfit une profession de 
foi sur l'eucharistie, fiérenger la signa avec serment ; mais 
ensuite il écrivit contre , chargeant d'injures le cardinal 
Humbert, qui en était l'auteur, 
g Me/filanum, Je Melfe, vers le mois de mai, par Nico- 
las II , avec qui les Normands se réconcilièrent , en re- 
mettant à sa libre disposition toutes les terres de Saint- 
Pierre.dont ils s'étaient emparés ; le pape en conséquence 
leur donna l'absolution, et les reçut dans les bonnes 
grâces du saint siège. ( Murât. Ann. ) 
) Beneventanum, le i*^'. d'août, par le pape Nicolas, à qui 
les Normands remliicnt de grands services , en commen- 
çant à délivrer Rome des petits seigneuts qui la tyranni- 
saient depuis long- tems, ( Murât, vjnn.) 
poSg Arelafense , d'Arles , par les légats du pape, Bérenger , 
vicomte de Narbonne , y présente une requête contre 
Guifred, archevêque de Narbonne, qui l'avait injusle- 
ment excommunié. Sur la date de ce concile , voyez 
l'Histoire de Languedoc, tom. 11 , note xxxv, 
B<P^9 ou 1060. Spalalense, de Spalatro, en Dalmalie, par un 
■ légat du saint siège , où 1 ou publia les décrets du der- 
nier concile romain, et l'on élut Laurent pour archevêque. 
( Assemani , Kalend. ont, tom. tV, } 
3 Vieanense, le lundi 3i janvier, par Etienne, légat. 
On y fit dix canons, qui regardent principalement la si- 
monie et l'incontinence des clercs. Ce concile est daté , 
anno WLX, indkt. XIII , prid. kal. febr. luna XXIF, secun- 
d/l ferià : tous caractères qui conviennent à l'an io(5o ,. 
aelnn l'usage présent, et prouvent par conséquent que 
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JaiM le Dauptiiné l'annré commençait alors à Noël, on I 
au i". janvier. fD. CellÎPr.) ï 

a Tumrunse , par Etienne , légat , et dix évèques. On y rê~ i 
pela les dix canons du conciFe de Vienne. Ce concile de | 
Tours est daté du mercredi^i ". mars de l'an 1 060 , indit;-- 
tion xiii , par où l'on voit que le commencement de 
l'année se prenait alors de Noël, ou du 1". janvier, dan» 
la Touraine. 

D ou enriron. Tolosanum IV, p 
Cluni , en qualité de légat. On 
ce concile est différent de celui 
ville en io56. ( Vaissète.) 

1 Romamim, contre les Simonîaqucs , par Nicolas 11. Al- 
drède , archevêque de Cantorben , député à Rome par !e 
roi saint Edouard, avec deui autres ecclésiastiques , assista 
à ce concile , où ils furent honorablement placés. .Le pré- 
lat , trouvant le tcms favorable , présenta au pape les 
lettres du roi- Nicolas , de concert avec l'asscmMée , 
accorda au prince ce qu'il sollicitait, ^'est-à-din; la con- 
firmation des privilèges accordés aux rois d'Angleterre. 
Des voleurs ayant pillé AIdrède et ses compagnons sur la 
route , le concile les excommunia. ( Pagi.) 

i * Bas'deense, de B3le, au mois d'octobre, après la mort 
du pape Nicolas II. Ce fut une diète qui se convertit en 
concile. L'impératrice mère et son conseil, ayant appris 
qu'Anselme de Lucques venait d'être élu pape sans lenr 
consentement, engagent les évêques de Lombardie, qui 
se trouvaient à la diète, k lui opposer Cadaloiîs, évêque 
de Parme. Cette élection se fit le 28 octobre. (Conc. Germ. 
lom. 111.) 

1 S/aeùeiuef de Slestvic , par Adalbert , archevêque de 
Hambourg, où l'on traite des qualiiés que doivent avoir 

, les évoques qui seront ordonnés pour les nouveaux sièges 
établis en Danemark. ( Coitc. Germ. tom. 111.) 

2 jindegaixnse, le ^ avril, par Hugues, archevêque de 
Besançon , accompagné des évêques Eusébe d'Angers , 
'Wlgnn du Mans et Quiriace de Nantes. Il se tînt dans 
la chapelle de Saint-Sauveur d'Angers, et fut indiqué 
par le comte Foulques le Recbin. On y condamna l'hé- 
résie de Eérenger. (Bouquet, tom. XI, p. Lxviii, et 
p. 529.) 

2 Aragonense , de Saint-Jean de la Pcgna , le sS Juin , où 
l'on décida ([ttc les èvêques d'Aragon devaient être choisis 
parmi les moines de ce monast&re. Ce concile est ainsi 
aalé : Data est senfenlia m , kal. julii œra MiXll. L'ère se 
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prend ici pour l'année du Seigneur, quoi qu'en disent 
Labbcet Pagi. (Mansi.) 

2 Osboriense , du château d'Oslior , le 27 or.lobre , par 
Annon, archevêque de Cologne, en faveur d'Alexandre II, 
et contre l'antipape Cadaloiis. (Pagî , Harlzheim, Conc. 
Germ. tom. 111.) 

1 Luecnse, de Lucqu», par le pape Alexandre II, le 12 
décembru. On y anathématise l'antipape Cadaloiis ; puis 
on y absout Ërille, abbesse de Sainte Juslinede Lucques, 
faussement accusée de crimes par Iruis de ses religieuses. 
(Mansi , Suppl. tom. I. ) 

\ Romaimm I , de plus décent évoques, sous Alexandre II, 
le g mai. f.es moines de Vailambreuse y accusèrent de 
simonie Pierre, évéque de Florence , et s'offrirent de le 



r le feu ; i 

l'évéque, ni accorder 



pape 



voulut ni déposer 
raux moines l'épreuve du feu. On y 
1, qui sont tires, presque mot pour 
mot, du concile de Itome de l'an toSq. Le P. Mansi ren- 
voie h Tan lotiU , surL'aulorilé d'un ancien manuscrit, ce 
Cécile , que nous mêlions avec Pagi en io63. 

3 jar.elanam , de Jacca, en Aragon, par Ausûnde, archc"' 
vêque d'Auch , et cinq (non pas huit) de ses suffragants. 
On transfère d'Huesca le siège épiscopal à Jacca , parce 
que la première de ses deux villes était au pouvoir des 
infidèles , mais à condition que, lorsque les Chrétiens 
auront recouvré celle-ci , l'église de Jacca lui demeurera 
soumise comme à sa mère. On y fit de plus divers régle- 
menta pour le rétablissement des mueurs el de la discipliiie, 
altérées par les guerres continuelles: et enfin on y voulut 
abolir le rit gothique pour suivre le romain. Baronius et 
le P. Labbe mettent ce concile, d'après Zurita, en 1 060 , 
sur quoi ils sont réfutés parle P. Pagi. De ce que l'arche- 
vêque d'Auch présida à ce concile, M. de Morca (i/«(. de 
Béam , n. 244t ) conclut'qu'il exerçait alors les droits de 
mérropolitain dans la province de Tarragone. 

3 Cabilonense . de Châlons sur-Saône. U légat Pierre de 
Damicn y corrigeai ^vec les évèques, plusieurs abus, et y 
confirma, du consentement de tous les prélats de l'assem- 
blée, la juridiction de Cluni qne Drogon, évoque de 
MScon, attaquait. Ce prélat , suivant une eharte con - 
scrvée k Cluni , fut condamnée jeAner huit jours au pain 
et à l'eau pour réparer sa faute. On ne pouvait conlredire 
plus formellement la décision du concile d'Anse, tenu l'an 
I025, sur la même juridiction. 

î Ramanum II, par le pape Alexandre li , dans les pre- 
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mîers mois de Tannée , où Ton décide que les dégrés de 
consanguinité , par rapport au mariage, doivent se comp- 
ter , non suivant les lois romaines, qui mettent les frères 
et sœurs au second degré, mais suivant les canons, qui les 
placent au premier. Ce concile n^est connu que par an 
fragment de décret que Gratien rapporte, et par des 
fragments de lettres d^ Alexandre II aux.évéques d'Ârezzo, 
de Venise, de Bâle, et aux Napolitains , lesquels se trou- 
vent dans le décret d'Yves de Chartres. Pierre de Damien 
( Opusc. 22 , cfa. 29 , ) fait mention d'un second concile 
tenu la. même année sur le même sujet , dans lequel on 
ajoute au décret du premier l'excommunication contre 
ceux qui ne s'y soumettaient pas. Ce décret ainsi muni 
soufiîrit néanmoins de grandes contradictions. L'opinion 
de ceux qui s'y opposèrent fut appelée VJiérésie des inces- 
tueux. ( Pagi , Saint-Marc. ) 

io65 Helenense » de Tuluje , près d'£lne, en Roussillon. Voyez 
ce concile en 1041 • 

io65 Londînense , en présence du roi saint Edouard , qui aç* 
corde une pleine immunité au monastère de Westminster, 
près de Londres. Cette charte est souscrite par le roi , la 
reine, deux archevêques, dix évêques,cinq abbés, le 28 dé- 
cembre 1066 , en commençant Tannée à Noël. ( Pafi;i. ) 

1066 ConsianUnopolitanum , par le patriarche Jean Xiphilin , 
contre les mariages incestueux. ( Mansi , tom. Il, App. 

P- 99- ) , 

1067 Cohstantinopolîtanum , par le même , contre ceux qui , 

après s'être fiancés à* une personne ^ se mariaient à une 
autre. {Ibtd. p. 106.) 

X067 Mantuanum ,• de Mantoue , très-nombreux. ( On pré- 
tend qu'il y eut cent treize évêques.)Le pape Alexandre s^ 
purgea par serment de la simonie dont il était accusé , et 
prouva 9 par de si bonnes raisons , la validité de son élec* 
tion , qu^l se réconcilia les évêqves de Lombardie , qui 
lui avaient été opposés : au contraire l'antipape Cada- 
loiis fut condamné, tout d'une voix, comme simonia* 
que. (Pagi, à l'an 1064^ n« i.) Mansi met ce concile 
en 1071 ou 1072 ; et ses raisons ne sont point à mépriser. 

X068 Leirense , du monastère de Leire , où le roi Sanche-Ra- 
^irez fit tenir ce concile par le cardinal Hugues le Blanc, 
légat. On y confirma les privilèges du monastère , et l'on 
y traita peut «être de l'introduction du rit romain , au 
lieu du gothique ou mosarabique : ce qui ne put encore 
être exécuté. 

1068 Geruniensey de Gironne , par le même légat. 11 y con^ 
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finna , par Pautorité du pape , la trêve de Dieu , sous 
peine d'excommunication contre les infracteurs. On y fit 
aussi quatorze canons contre les abus. ( Edit, VeneU tom« 
XII. ) 

xo68 Barcînoneme 9 par le même lëgat , selon Pagi , qui 
prouve , à Tan 1 064 9 Cjue ce concile de Barcelonne s'est 
tenu en 1068, et que la continence y fut ordonnée aux 
Clercs. Il y fut aussi proposé de quitter le rit cothique 
pour le romain , de même que dans l'assemblée des 
grands de substituer aux lois gothiques de nouvelles 
coutumes. 

1068 Auscense , d'Auch^ de toute la province , par le même 
légat. On y ordonna que toutes les églises du diocèse 
paieraient à la cathédrale le quart de leurs dîmes. Celle de 
Saint-Orens en fut exempte , et quelques autres. 

1068 Tolosanum V^ de Toulouse, par le même légat On y 
. extirpa la simonie , et on y rétablit l'évéché de Lectoure, 

changé en monastère. 

1069 ou environ. Spalatense , de Spalatro , en Dalmatie , par 
Mainard ^ légat du saint siège , où l'on interdit aux Dal- 
mates l'usage de la langue esclavone dans la célébration 
de l'office divin. Le clergé de Dalmatie appela de cette 
défense au pape , qui la confirma , loin ae la révoquer* 
La Dalmatie , malgré cela , continue encore de nos jours 
h suivre l'ancien usage. Mais il est bon d'observer que 
l'esclavon de la Liturgie dalmatique est très-différent de 
l'esclavon vulgaire. (Assemani, Kal, ant, tom. lY.) 

1069 Moguntinum , de Mayence 9 au mois d'octobre j oik 
Pierre de Damien , légat , défendit au roi Henri , de la 
part du pape , de répudier Berthe^ sa femme , comme il 
le voulait. 

1070 Ansanum , d'Anse , diocèse de Lyon. Dans ce concile f 
dont on ignore l'objet , ou immédiatement après , Achard^ 
évéque de Châlons-sur-Saône , donna une charte datée 
du 27 janvier, le 10 de la lune, indiction y ni. Ces carac-* 
tères prouvent que dans ces contrées on commençait alors 

- l'année à Noël, ou au 1'' janvier. 11 faut le x i de la lune. 
1070 Vîntomensef de Winchester, dans l'oc^ve de Pâques , 
où le roi Guillauihe le Conquérant fait déposer Stigfnd , 
archevêque de Cantorberi , avec plusieurs évéques et 
abbés qui lui étaient suspects. ( Wilkins.) Orderic Vital 
confond ce concile avec celui de Windsor , tenu à la Pen*. 
tecôte de la ii|/lme année , dans lequel , suivant Roger de 
Hoveden , le roi Guillaume remplit les sièges de ceux 
qu'il avait fait déposer à Winchester, 
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11 y eut , la m?ine anm'e , deux autres conciles , tenus 
par ordre «lu roi Giiilhuiue , l'un en Angleterre, l'autre 
en Normandie, Le légat Ermenfroi présida à tous les deux.' 
Dans le premier, Açéleric de Sussex et plusieurs abb^ 
furent déposés. Dans le second , Lanfranc Tut contraint A 

Easser en Anelite rc pour y remplir le siège de Cantor->' 
eri , auquel le roi Guillaume l'avait nommé. 

1070 Romanum III, sous Alexandre H , de soixante-douza 
évéques, où l'on approuve la fonilaiion du monastère de 
"Wssegrad , près de Prague, faîte par te duc Wralislaa» 

1071 Mogunlinum , de Mayence , au sujet de Charles de Tha- 
linge , que le clergé tie Constance ne voulait point avoïi 

four éveque. Charles, après bien des contestations, remit 
anneau et le bâton pastoral entre les mains du roi. 
disant que, selon les décrets du pape Cëlestin , il nrf 
voulait point être évoque de reuï qui ne voulaient point' 
(le lui. Ce concile commença le 1 5 août , et dura trois ou 
quatre jours. 

1072 Caiiionense , de Châlons-sur— Saône , sur un difTcrend' 
de l'évêque de Valence avec les chanoines de Boinans. C« 
concile est daté du 2 mars, le igde la lune, l'an 107a, 
indiction x; nouvelle preuve quel année commençait alors 
■à Noël ou au i". janvier dans ce pays. (Mansi.) 11 faut Is 
g de la lune. 

j2 AngUcunum, commencé à Pâques et fini ï laPentecdte, 
le roi présent. La primatiey fut confirmée à Lanfranc de 
Cantorbert, contre Thomas d'Yorck, qui la lui disputait. 
1072 Rolomagense , de houen, par l'archevêque Jean de 
Bayeux avec ses durTraganls. On y fit vingt-quatre canons , 
dont le cinquième défend aux prêtres de baplîseï' sans être 
à jeun hors le cas -de nécessité ; le sixième défend de ré- 
server l'eucharislie et l'eau bénite au-delà de huit jours ; 
le quatorzième 'porte que les mariages ne se feront ni en 
^^ secret ni après dîner, mais que les prêtres et les parties 

^^L contractantes seront à jeun. Le quinzième déclare nuls les 

^^M inariagi^ entre parents jusqu'au septième degré inclusive- 

^^M . ment. Un homme veuf, porte le dix-seplième , ne pourra 

^H épouser une femme avec laquelle 11 aura été en mauvais 

^H commerce pendant la vie de sa première femme. Les 

^H prêtres , suivant le ving (-deuxième , seront déposés par 

^H six évéïiues, ou leurs fondés de procuration, et les diacres 

^^K par trois. Il n'est permis, par le dernier, de faire des liaptA- 

^^Ê mes généraux qu'aux veilles de Pâques et de la Pentecôte. 

^^^^ On pourra néanmoins baptiser les enfants quand on- le de- 

^ i 
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, excepté la veille des Koîs ; 
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mandera, excepté la veille des Koîs ; le quinïième ust 
contre les clercs mariés. 

1073 Ramanum /f, par le pape Alexandre II, où Godefroi 
de CasUllon , qui avait acheté l'archevêché de Milan, fut 
excommunié. (Pagi.) 

[oyS iîo/owa,î«ii'e, en présence du roi Guillaume , au sujet 
d'un lumuhe aririvé dans l'église de Saint-Ouen , le 
24 août de la mtoe année. (Sur le liimulle de Sainl- 
Ouen , voyez Mabil. Aimai. Bened. tom. V, p. 68, et le 
Nom. Trait, de Dlplam. tom. IV, p. 4.S3 , nolei.) 

073 Pii-lwiense , au monastère de Moulier-Neuf,- par le 
légat Amé, et 'iosclin, archev«c|uc de liordeaux, et plu- 
sieurs de ses suffragants , pour oîiliaer Guillaume VI, 
comte de Poitiers, à quitter tiildegardc de Bourgogne, sa 
femme, pour cause de parenté, quoiiju'il en eût déjà trois 
enfants. Ce concile était à peine commeiicé qu'Isambert , 
évêque de Poitiers, élanl survenu, par ordre du comte , 
avec une troupe de soldats , rompit les porles du monns-- 
tère et chassa tous les prélats; sur quoi le pape Gré- 
goire VU écrivit une lettre fulminante {\..\,é/j. t.) à 
Pévtoue de Poitiers, pour le citer en sa présence : Le comte 
satisfit le pape, en renvoyant Hildegarilc, après avoir inu- 
tilcinentdeinanJédela garder jusqu'à ce ((ue la validité de 
mariage Pût décidée dans uu synode. Son obéissance lui 
valut une lettre de félicltation que Gr^égoire lot écrivit, 
{Ibid.liv.ll, cp. 3.) Al'égard del'évéquede Poilîers, 
le pape l'ayant interdit de ses fonctions , s'il ne compa:- 
raissait au jour marqué , chargea l'archevfique de Bordeaux 
du spirituel de l'église de Poitiers, et, par un exemple 
nom, confia le temporel au comte de Poitiers. Tout ce 
grand fracas, néanmoins, tourna à la honte du pape. La 
prétendue parenté de Guillaume et d'Hildegarde ne fut 
point prouvée. I.e comte reprit sa femme, et Grégoire 
leva l'interdit pro'noncé contre l'évéque de Poitiers. 

l!(73 Cabilonense, de ChSlons-sur- Saune, le 19 octobre, par 
Girard, évêque d'Oslîe et légat, en présence duquel on 
substitue à Lancelin , évéque de Die , déposé pour simo- 
nie , Hugues , chambrier cl>- l'église de Lyon. 
\ * Erpfordiense, d'I-rlord, le 10 mars et les jours sui- 
vants , pour y partager entre le roi Henri et Sigefroi , ar- 
chevt^que de Mayence, les dfmcs de Thurinee, dont les 

Îirincipales étaient dues aux abbayes de FulJe et d'Her~ 
eld. (^Lambert SchafinUt.) 
1^54 Erpfordiense , au mois d'octobre, où l'arcbevfquo de 
Mayence, Sigefroi, voulut soumettre les ecclésiastiques 

m. ,i 
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tence par laquelle le roi Henri fut excommiimé et anathë* 
matlsé, privé de son royaume, et ses sujets absouts du ser- 
ment de fidéliié. C'est la première fois qu'une telle sen- 
tence a été prononcée contre un souverain. « L'empire 
» fut d'autant plus indigné de cette nouveauté, dit 
» Ollon, évêque de Frisingue, historien très-catholique 
» et très-attaché aux papes , qui écrivait au siècle sui- 
» vaut, que jamais auparavant il n'avait vu de pareille 
» sentence prononcée contre aucun empereur romain. » 
Il dit ailleurs : c* Je ne trouve nulle part qu^aucun d'eux 
» ait été excommunié par un pape , ou privé du royaukne. »> 
Une ancienne chronique ( cl u Ch^ne,t. IV, p. 89) dit 
que cette sentence fui prononcée contre l'avis du concile. 
Plusieurs évêques furent aussi, ou suspendusi dé leurs 
fonctions, ou excommuniés par Grégoire VII, dans la 
même assemblée. 

1076 Vîntoniense /, de Winchester, assemblé parLanfranc, 
le i^^ avril, sur le concubinage des prêtres, et 2^utres points 
de discipline. On y décida que les prêtres de la campagne 
qui avaient des femmes, ne seraient point obligés à les 
renvoyer: mais on défendit à ceux qui n'en avaient point^ 
d'en prendre. Celui qui aura tué à la guerre , y est-il dit, 
fera autant d'années de pénitence qu'il aura tué d'hom- 
mes. S'il a frappé sans savoir qu'il a tué, il fera autant de 
quarantaines de pénitence qu'il aura frappé d'hommes. 
S'il ignore le nombre de ceux qu'il aura tués ou frappés, 
il fera un jour de pénitence chaque semaine, tant qu'il 
vivra, à la volonté de l'éveque ; ou, s'il le peut, il bâtira 
ou dotera une église. 

? 07 6 Viriioniense II , assemblé par le même Lanfranc, à la Pen- 
tecôte, sur le même sujet. 

1076 Jpud Oppenheim , entre Mayence etWorms, tenu à la mi- 
septeinbre.Assemblée mixte, où leslégats, avec plusieurs sei- 
gneurs saxons et suabes, délibèrent d'élire un nouveau roi 
d'Allemagne à la place de Henri. Mais les Suabes voulaient 
un roi saxon , et les Saxons un roi suabe ; Saxones ex sues^îs, 
Sue^'is ex saxonihus unum guemlihet voîebant eligere , dit l'an- 
naliste saxon d'Eccard , sur quoi l'on ne put s'accorder. 
Henri , cependant , campé de Vautre côté du Rhin , vint à 
bout de les appaiser par ses ambassadeurs , en promettant 
de réparer les torts qu'il leur avait faits, et dese faire ab- 
soudre par le pape dans le mois dé février prochain. 
(Mansi SvppL tom. II.) 

^076 Triburiense ^ de Tribur, ou Teuver, près de Mayence, 
le 16 octobre. Autre assemblée mixte, où leslégats, avec 



I07G 



DES COKCILES. 

plusieurs seigneurs Cl quelques évoques d'Ailcmagiie, vril- 
lent encore aéposer le roi Henri. Un y rappela toutes les 
i[ifamicsdesa première jeunesse, les injustices qu'il avait 
faites à chacun en particulier, et 3 tous en général, k 
mépris qu'il faisait <le la haute noblesse pour donner sa 
confiance h des hommes Je néant et sans mérile person- 
nel, les déprédations que ses ministres exerçaient sous 
son nom et de son aveu j après quoi , l'on conclut que si , 
avant l'an expiré de son excommunication, il ne se faisait 
pas absoudre , il serait déchu du trâne sans aucune espé- 
rance de retour. Henri , pour prévenir ce coup , pnrt de 
Spire quelques jours avant ^'oël, avec sa femme et son 
fils Conrad, encore cnfiut, dirige sa route pour l'Italie, 
par la Bourgogne et la Savoie, arrive le ;>5 janvier 1077 
au château de Canos^e, en Looi hardie, où était le pape avec 
la comtesse Mathildc, passe trois ioursà l'air dans la se- 
conde des trois enceid tes de cette place, nu-pieds, à jeun, 
et vêtu d'une simple tunique de laine, est admis cnSn le 
quatrième jour (a8 janvier) à l'audience du pape, qui 
lut accorde son absolution à des conditions Irès-humi- 
liantes et très-dures, dont il lui fait jurer l'observation 
par tout ce qu'il y a de plus. sacré. Les Lombards, enne- 
mis du pape, se plaignirent si haut de cette réconciliation 
du roi , qu'il en rompit lui-même t'e traité environ quinr.c 
jour après qu'il eût été conclu. 

Salonitanum , de Salone , en JDalmotie , au mois d'octo- 
bre. Les légats du saint siège y couronnent roi de Dalmatic 
.Démétrius, autrement dit Zuouimir. En reconnaissance 
de cette faveur, Démétrius s'oblige à payer annuellement 
un tribut de 20a besants au saint siège. (Mansi, in Fa- 
gium.) 

Forac/ier'mense, assemblée de Forcheim, en Franconie, le 
i3 mars, et les quatre jours suivants. Rodolphe, duc (]c 
Suabe, y fut élu roi à la place de Henri, le iS du même 
mois; de là, il fut conduit à Mayence, où il fut sacré le 
36. Le pape garda le silence sur celte élection, et envoya 
des légats en Allemagne pour décider lequel des deux, 
Henri ou Rodolphe, était roi légitime, comme si le droit 
du premier eût été douteux. 

Divionense, de Dijon, vers la fin de juillet. On y déposa 
les clercs simoniaques, et on en mit d'autres à leur place. 
{Edil. Ft^t., tom. XII.) 

Àugusfijdunense fd'AatMn^le loaoût, par le légal Hu- 
gues de Die. Manasséâ de Reims, accusé, par saint Bninri, 
(ji: simonie, cl d'avoir usurpé cet archevêché, y fut sus- 
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1080 RomanumVII , sous Grégoire VU, lerminé le 7<mâ?s^ 
après la bataille gagnée le 37 janvier , par Itodolone . 
Henri. Celui-c! fut <léposé du royaume et i?xci.mniunîë, 
cl Kodolphe déclaré le vrai roi dans ce concile. On y 
réitéra auisî la défriisc aux laïques de recevoir ou donner 
des investitures, et on y renouvela les excommiinica- 
s contre Tédald de Milan , Guibcrt de Ravenne , el 



cjuciques autres évoques, et contre les N 01 
pillaient en Italie les terres de rEglisc. 

1080 JVirlitburgfnse , de Wurtzbourg. L'empereur Henri IV 
y est réconcilié à l'Eglise; mais non pas rétabli sur le 
trûne. {Edil. l'aut. , lom. XII.) 

loSo Jiargense, delJurcos, dans la vieille Castillc , parle 
cardinal Richard, abbé de Saint-Victor de Marseille et 
légat, he- roi don Alphonse VI y fit ordonner que l'office 
romain serait substitué i l'ofEee gotliique, en Espagne. 
Ce décret ayant causé beaucoup de troubles dans le pays , 
on convint de remettre cette affaire à la décision d un 
duel entre deux chevaliers , dont l'un tiendrait pour 
l'office gothique et l'autre, pour le romain. L'avantage dn 
comliat fut pour le champion du gothique; mais le roi 

Fersîsia dans sa résolution, et rofficc romain prévalut, 
erreras met ce concile en 1077. Mais Pagî prouve qu'il 
appartient â Tan 1080. 
1080 Meldense , par le légat Hugues de Die, dans lequel 
Ursion , évoque de Soissons , fut disposé , et Amoul , abbé 
de Sainl-Médard , mis à sa place ( Labbe.) On y confinna , 
fie plus, la donation que Geoffroi, comte du Perche, 
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1ère de Saint-Denis de 
'abbé <îe Saint-Père de 
appartenait. {Malil. 



I 



indie, aux fêtes 
e de Guillaume le Conqué- 



faile 

Nogent, malgré b 
Chartres , qui prétendait qu'il li 
AitH., lom. V, p. 167. ) 
loSo Juliobonenst , de Lillebonne , en Ni 
de la Pentecôte, en pi ' ' " 

rant. On y fit treize cai 
rante-six, suivant une autre. Mais les deux leçons sont les 
marnes , quant aux expressions , de manière que les qua»' 
rante-six canons ne disent pas plus que les treize , et né 
sont que des phrases différemment numérotées. On voit , 
dans ce concile , que les évêques négligeant de punir les 
clercs concubinaires , le roi avait pris connaissance de ce 
cas , sur quoi il fut ordonné que désormais on porterait 
devant l'évêque diocésain les accusations contre les clercs 
qui entretiendraient des fi'inn.es. Au reste , dit Orderic 
Vital , le roi , par son ordonnance , n'avait eu dessein 
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d'ôler pour toujours aux évéqups , la connaissance de ce 
crime ; mais il voulait s ' 
geoce sur ce point , afin 
au (lésorilre par l'impunilé. (Editlo Feiiela, iota. Xli , et 
CoRC. Norm.') 
loSo * Jtfo^iini!(num, deMayence, aprèslP! PrcsiklaPenlecôte, 
où les partlsaus <le l'empereur Henii IV condamnent le 
pape Grégoire Vil, avec tons ses adhérents, el confirment 
réfection deraniipape Guiberl. {Cunc. Gemi., tom. III.) 
■ 080 Aveaionense , d'Avignon, parle cardinal Hugues de Die, 
légat. Achard , usurpateur du siège d'Arles , y fut déposé 
et Gibelin élu en saphce. Lantelme y fut aussi élu archL^ 
véque d'Embrun , Hugues , évéc[ue de Grenoble , et 
Didier , cvêqiie de Cavadion ; le légal les mena a l^ome , 
où ils furent sacrés par le pape. 
i«8o * Brixàtense, deBrixen, dans leTyro!, le s3 juin. Hugues 
le Illanc, cardinal, trente évéques el plusieurs seigneurs 
d'ilalie cl d'Allemagne y déposèrent Grégoire VU, et 
choisirent, a sa place, Guiberl de Ravennfl, qui se fit 
nommer Clément III. La date de cette élection est du 
jeudi aS juin. 
Ï080 Burdigalertse , assemblé par Amé , évoque d'Oléron et 
légat du saint siège, !e(i octobre, où P.érengir, qui était 
retourné à son erreur , rend compte de sa foi. On n'en sait 
pas davanlage sur ce concile , si ce n'est (]u'on y régla 
quelques alfaires entre des églises particulières ; mais il 
est certain que Bérenger mourut dans la communion de 
l'Eglise fie 5 janvier ioHH,à l'âge de quatre-vingt-dix .ins.). 
io3o ou environ. Carrofonse , de l'abbaje de Charroux , en 
Poitou. L'abbé de Saint-Maixent y porta plainte devant le 
légat Amé, évoque d'Oléron , contre l'abbé de Moulier-^ 
Neuf, à nui le comte Gui-Geoffroi avait transporté des 
biens qu'd avait enlevés à Saint-Maixent, {Cartul.S. Ma- 
xenli, l^bbe, Mabillon . Annal, ad an. io»i.) 
loSi Santoiieitse, de Saintes, au mois de janvipr, I-'évêqne 
de Dol , présent , sommé par le légat Hugues de Die , de 
représenter, comme il l'avait promis à Grégoire VII, les 
bulles sur lesquelles il fondait le titre de métropolitain 
qu'il s'attribuait, demeura muet. Mais on de ses clercs 

Ïiroduisit une bulle d'Adrien , qui fut rejetée comme 
ausse. Cependant rien ne fut décidé, f Mansi , tom 11 
Ccl. 4i.) 
1081 • Ticinense, de Pavie , vers la mi-mars, en présence 
de l'empereur , où l'on confirme l'élection de l'antipape 
Guiberl. f Mansi , Siippl. , tom. H.) 
' IIL iS 
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* Ritmamim VIII , le 4 ta»i, sous Grégoire VII, où il 
encoinmunia de nouveau Henri el lous ceux de son parti , 
el confirma la déposition prononcée par ses légais, contre 
les archevêques d'Arles et de Narbonne. 

ExoUdunense, d'lssoudun,lei8mars,sousIa présidence 
des légats Hugues de Die et Ame d'Oléron, et de Ftichard, 
archev^ue de Bourges ( et non pas d'Aimon , son prédé— 
cesseur , conmie le dit Guillaume Godel , apud Bouquet , 
tom. XI, p> :i85}. On y excommunia les clercs d'issoudun, 
pour n'avoir pas reçu processionnellement le second de 
ces deux légats ; mais ils furent relevés des censures par 
Urbain II, sans être obligés à faire aucune satisfaction. 
On frappa des mêmes censures les chanoines de Saint- 
Martin de Tours, pour n'avoir pas voulu recevoir pro- 
cessionnellement, et la croix levée, Rodolphe, archevêque 
de cette ville , se prétendant exempts de sa jitridiction. 
les chanoines se plaignirent au roi de cette excommu- 
nication, dont ils accusaient Rodolphe d'être le principal 
auteur. Dans cette plainte, ils firent entrer l'entreprise des 
légats qui s'ingéraient d'assegibler des conciles sans la 
peimission du roi , et la désobéissance de Rodolphe , 
qui avait assisté à ces assemblées contre la défense du 
monarque , et favorisait ouvertement le dessein formé 
par les légats, d'enlever au roi les investitures. L'arche- 
vêque , mandé en coiir pour se justifier , refusa de com- 
paraître; sur quoi le comte d'Anjou, Foulques le Rechin, 
Ear ordre du roi , le chassa de son siège , et saisit tous 
!s revenus de l'archevêché. Rodolphe eut recours au 
pape Grégoire VII, qui fulmina une excommunicalion 
contre Foulques , défendant à la noblesse et aux peuples 
de ses états d avoir communication avec lui, et ordonnant 
de rétablir Rodolphe. Celte affaire s'accommoda dans la 
suite, et Rodolphe rentra dans son siéee. (Bouquet, 
tom. XII.) Ceci est un supplément à ce qui manque de ce 
concile dans toutes les éditions. (Labbc, Hardoum, etc.) 
Meldense, de Meaux, par les légats Hugues de Die, et 
Araé d'Oléron, en présence de Thibaut III, comte de 
Champagne , et de la comtesse Adèle , sa femme. Il n'y 
assista que deux évêques de ta province de Sens , ceux de 
Nevers el de Troyes. Les souscriptions portent, d'ailleurs , 
les noms de l'archevêque de Bourges et des évêques de 
Grenoble , de Mâcon , de Châlons , d' Autun , de Langres , 
de Soissons et d'Amiens. Robert , abbé de Rebais , y fut 
élu et sacré évêque de Meaux. Richer, archevêque de 
Sens , indigne de ce que cette élection s'était faite sans sa 
participation, excouununia Robert, le 2 novembre lotiâ. 
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de concert avec ses suffraganis, et lui substitua Gautier de 
Chanibli dans le siège de Meaux, Dans ce concile , que 
l'oQ compte pour le quatrième de Meaux , ii fut réelé 
que les monastères qui ne pourraient entretenir que dix 
religieux , seraient soumis à Mannoutier ou à Cluni, 
(DuPlessis, Hisl. dcl'Egl.de Meaux, tom. I., p. 114.) 

S:i Romanuni IX, le 20 novembre, sous Grégoire Vil. U 
y parla si fortement de la foi , de la morale chrétienne et 
de la constance nécessaire dans la persécution présente , 
qu'il tira les larmes de toute l'assemblée. Il n'y renouvela 
point l'excommunication contre Henri ; mais il la pro- 
nonça contre quiconque l'avait empêché de venir à Rome. 
Les actes de ce concile sont datés, dans le P. Labbe, de 
l'an 1064 ) et de la onzième année du pontificat de Gré - 
goire VU , ce qui se contredit , puisque ta douzième année 
de ce pape courait au mois de novejnbre 1084. Peut-être 
même que Grégoire n'était plus à Rome pour lors. 

Henn s'y rendit le 21 jnars 1084 , cl il y fit introniser 
Panlipape Guibert , sous le nom de Clément III , le 
dimancne suivant, jour des Rameaux. Il reçut ensuite, 
de ses mains, la couronne impériale , le jour de Pâques, 
pendant que Grégoire VU était retiré au chSteau Saint- 
Ange. 

-jS4 homanum X, sons Grégoire VII , tiré du chStcau Saint- 
Ange par Robert Guiscliard. Le pape y réitéra l'excom- 
municalion contre l'antipape Guibert , l'empereur Henri 
leurs partisan: 



io85 * JtuTnanum, par l'antipape Guibert, au mois de janvier, 



1 déclare nulle l 






Grégoire VU, contre l'empereur. Le père Mansi prétend 
que Guibert avait tenu, Tannée précédente, un autre- 
concile à Rome , sur le même sujet , en présence de 
Henri IV, 

1080 * Gerslangensc , de Gerstimgen , dans la Thuringe , où 
deux orateurs, "Wezilou , archevêque de Mayence,ct 
Geberbard , archevêque de Saitzbourg, plaident, le pre- 
mier pour l'empereur Henri IV , et le second pour le 
pape Gréeoire Vil. Cette dispute n'éclaircit rien, et ne 
servit qu à augmenter l'animosité des partis. ( Conrad 
Ahbas Vsperg ). 

loBS QuùUiiiburgenie , de Quediimbourg , la semaine de 
Piques, par le légat Otlon. On y déclara nulles toutes 
les ordinations faites par les excommuniés, et on y ana- 
tbémalisa l'antipape Guibert, avec onze autres évoques ou 
«ardiiiaux. On y interdit l'usage des œufs et du fromage 
en Carême. On y ordonna la continence aux clercs con:- 




rOONOtOGIE lIISTOniQt'R 
titiiés (ians les orJrcs sacrés. Le roi I' 
rival de l'empereur Henri IV. clail présrjit à ce conci! 
où l'aiitofilé du pape fut défendue et portée au-delà 
Sfls bornes. 

» * Mùguntînum, de Mayence, par les Schismatîqnes en 
présence de l'empereur Henri et des légats île l'antipape 
Guibert- On y reconnut Guibert pour pape légitime, 
et on y confirma la déposition de Grégoire VII, avec 
excommunication contre lui et tous ceux qui le renon- 
naîssaient pour |.,ipe. On y établit aussi la irève de Dieu. 
( Cùnc. Genn. tom. II. ) 

j Compendiense , de Saint-Corneille de Compi^ene , par 

10 cvèques et 19 abbés. Evrard , abbé dt: (-orbie , y lut 
déposé , et on y confirma les privilèges de l'église de 
Saint-Corneille. 

j Capuanum, de Capoue, le 3t mars. Didier, abbé du 
Mont-Cassio, y accepta enfin la papauté qu'il avait refusée. 

11 fut sacré à Kome le dimanche après l'Asccnsioa , 9 de 
mai, et on l'appela Victor 111. ~ 

f Jienevenlaniim , par Victor HI , au mois d'août. T. 
y déposa Guibert et Tanathémati 
aussi Hugues de Lyon et Kichard , abbé de Marseille 
faisaient schisme avec lui. Il y défendit enfin les ii 
lilures , sous peine d'excommunication , avec le coi 
tement de tout le concile. 

B FuseUase, de Huzillos , près de Palencia , en Espagne, 
par Richard, abbé de Saint-Victor de Marseille, légat 
d'Urbain II , l'archevêque de Tolède , et 1 1 évéques , 

Plusieurs abbés et nombre de seigiieurs laïques. On y 
éposa l'évéque dcCompostelle, accusé de haute trahison; 
on le mit en prison et on lui donna nn successeur. Dans 
le même concile on marqua les limites des dli 
Burgos et d'Osma. (P^g'-) 

[I Romanum, sous Urbain II, de cent quinze cvêqu< 
où ce pape, dit Ëerthold, confirme les statuts di 
prédécesseurs; Guibert, chassé de Kome, s'en rcloui 
à Ravcnne. Il est remarquable que depuis l'assemblée de 
Brixen , où il fut fait antipape , il continua de se nom- 
mer Guibert, archevêque de Kavcnne, dans toutes ses 
chartes, hors une seule où il prend le nom de Clément. 
e qu'il y a de plus singulier encore , celles où il 

, nomme Guibert , sont datées du pontificat de Clémei 
comme si c'élaienl deux hommes différents. 

) Melfilanum, Je Melfe, dans la Pouille , par Urbair 
le 10 septembre, de soixante-dix évéqucs et douze ah 
Le duc Roger y fil hommage-lige au pape, et on 
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publia seize canons, sur la simonie, sur le luxe et l'in- 
continence des clercs. Romuald de Salerne met ce con- 
cile en 1 090 , au mois de septembre , indiction xill f 
sur quoi D. Ruiiiart o!)serve que Romuald commence 
l'année comme les Grecs, au mois de septembre, ce qui 
revient à l'an 1089, suivant notre manière de commen- 
cer Tannée. Mais, en ce cas, l'indiction serait fautive (i). 
^ Xe Pcllegrino pense qu'il y a ici faute de copiste, et 
pour l'année et pour l'indiction ; ce qui est plus vrai- 
semblable. Il est vrai , cependant , que Loup Protospatbe, 
qui suit aussi l'usage des Grecs pour le commencement 
de l'année , place au mois de septembre 1089 , le con- 
cile dont il s'agit. Mais il faut supposer que cet histo- 
rien n'est pas uniforme dans sa manière de compter les 
années, et que quelquefois , par inattention sans doute, il 
emploie l'année vulgaire des Latins. (S. Marc.) 

1089 Santoiiense^ le 4 novembre, dans lequel Ame, évéque 
d'Oléron , passe à l'archevêché de Bordeaux. La plupart 
des modernes le mettent en 1088; mais D. Kuinart ( Vit* 
Vrbard II ^ p. 70 ) prouve qu'il est de 1089, 

logo Tolosatium VII ^ de Toulouse, au printems , par les 
légals , assistés des évêques de diverses provinces, et, en 
particulier , par Bernard , archevêque de Tolède , retour- 
nant de Rome en Espagne. On y corrigea divers abus, 
et, à la prière du roi de Castille , on envoya une légation 
à Tolède pour y rétablir la religion. 

sogi Narbonenscy en faveur de l'abbaye de la Grasse, et 
contre la simonie. La date de ce concile est ainsi mar- 
quée : Factum est hoc anno Dominî MXC xill. h al. apr* 
régnante LudoQko, Comme on commençait alors l'année à 
Pâques, dans le Languedoc, le 20 mars de l'année 1091 , 
selon notre usage , appartenait , dans le comput de cette 
province, à l'an 1090. Pour le nom du prince X0Ï//5 
régnant alors ^ c'est une faute du copiste, qui aura mis 
au lieu de Philippe l*^^ , Louis le Gros, son fils, quoi- 
qu'il ne fût pas encore associé à la royauté. (Vaissèle.) 

X091 Beneoentanum , par Urbain II , le ii8 mars. On y réiléra- 
l'anathème contre Guibert et ses partisans, eti'on y fit 
quatre canons. 

1091 Legioneme ^ de Léon, par le légat Rainier ( depuis 
pape Pascal H) , que le pape Urbain II avait substitué 
au légat Richard, sur les plainlcs des évêques espagnols, 

(i) Il semble que Tinctiction serait exacte. T'oyez ce qu'on a dit de 
rîndiction y ptig. 36 et suiv. 
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contre ce dernier. Cette assemblée se tînt à la suite des 
obsèques de don Garcîe , roi de Galice , mort le 22 mar^ 
de cette année. Après avoir cassé les actes du concile 
de Huzillos , on ordonna Télargissement de l'évêque de 
Compostelle , dont la déposition fut néanmoins con— 
firmée , et on déclara illégitime Tordination de son 
successeur. Ensuite , prenant en considération les plaintes- 

Sortées sur la confusion qui régnait dans la célébration 
e TofBce divin, on fit deux décrets, dont l'un portait 
que la Liturgie de saint Isidore serait suivie autant qu'elle 
se trouverait conformé à l'ordre romain , et l'autre que , 
pour l'uniformité , Tëcriture gauloise serait substituée à 
ta gothique dans les livres d'église. L'écriture gauloise^ 
dit le P. Mabillon , avait déjà prévalu dans toute l'Eu- 
rope. Guillaume le Conquérant la porta en Angleterre \ 
les empereurs de la seconde race la firent recevoir en 
Allemagne et en Italie. £lle fiit introduite en Espagne ^ 

Sar les moines de Cluni , et sur-tout par Bernard , tiré- 
e cette congrégation pour être placé sur le siège de 
Tolède , et l'un des présidents de ce concile. 
1091 on 1092 Stampense^ d'Ëtampes. Le pape Urbain II ayant 
déposé à Rome Geoiffroi , évêque de Chartres , le cler^ 
de cette église, regardant le siège comme vacant, avait 
élu , pour le remplir , Yves , abbé de Saint - Quentin f 
et ce choix avait été approuvé par le roi. Mais.Kicher , 
archevêque de Sens ; refusa de consacrer l'élu , regar- 
dant la déposition de Geoffroi comme illégale , attendu 
que son affaire n'avait point été portée au tribunal de 
la province. Yves , sur cette diiïiculté , prit le parti 
d'aller se faire sacrer à Rome. C'est au sujet de cette élec* 
tion , et de cette ordination , également irrégulières ^ 
que le concile dont il s'agit fut assemblé. Mais Yves , 
voyant qu'on se disposait à lui faire subir le sort de son 
prédécesseur, appela au pape. 
1092 ou enviiron. Suessîonense ^ où Roscelin fut convaincu 
d'erreur et obligé de l'abjurer , mais par crainte d'être 
assommé par le peuple , comme il le déclara depuis. Il 
disait que les trois personnes divines étaient trois choses- 
séparées, comme trois anges; en sorte , toutefois , qu'elles 
n'avaient qu'une volonté et qu'une puissance : autrement, il 
aurait fallu dire , selon lui , quele Père et le Saint-Esprit 
s'étaient incarnés. Il ajoutait que l'on pourrait dire vérita- 
blement que c'étaient trois dieux , si l'usage le permettait» 
loyi Szabolcîiense j de Szabolchs, dans le comté de Niyr, 
en Hongrie , par Séraphin , archevêque de Strigome , 
en présence au roi Ladislas. On y fit, de concert avec 
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ce prînce et la noblesse , un corps de lois ecclésiastiques 
et civiles, divisé en trois livres. (Péterfi , Conc, Hung, 
tom. I, Mansi, tom. II. ) Deest in Venetâ. 

1093 Remense^ avant Pâques, par l'archevêque Raînaud de 
Martigné , où l'on oblige Robert le Frizon , comte de 
Flandre , à cesser de s'emparer de la succession des clercs 
après leur mort. On y reçoit la bulle d'Urbain II , qui 
permettait au clergé d'Arras de se donner un évêque 
propre. Cette église était réunie depuis long-tems à celle 
de Cambrai. 

iog3 Trojanum , de Troja , dans la Fouille , le n mars , par 
Urbain II, d'environ soixante-quinze évêques, et douze 
abbés. On y parla des mariages entre parents , et on y 
confirma la trêve de Dieu. 

logS Cantuariense , de Captorberi , le 4 décembre , pour le 
sacre de saint Anselme , élu archevêque de celte église. 
Sur les remontrances de Thomas , archevêque d'Yorck , 
on y corrigea le décret d'élection , où l'église de Can- 
torberi était appelée métropole de toute l'Angleterre, 
et au lieu du mot métropole , on mit celui de primatiale, 
( D. Cellier. ) 

1094 Rockinghamiœ^ du château de Rockingham, en Angle- 
terre , les II et 12 mars, où l'on décide, contre l'avis 
de saint Anselme , archevêque de Cantorberi , que ce 
prélat ne peut , sans le consentement du roi , promettre 
obéissance, ni demander \e pailium au pape Urbain 11, 
attendu que ce prince ne 1 avait pas encore reconnu. 
( EdiL Veneiâ. ) 

1094 Moguniinum^ de tous les évêques d'Allemagne , avec 
les princes de l'empire, à lami-Carême. On n'en sait point 
l'objet. Nous suivons Côme de Prague pour la date de ce 
concile, que le P. Mansi place en 1096. Le P. Hartzheim 
n'en parle point. 

1094 Comtaniiense ^ dans la semaine sainte, par Gebehard , 
évêque de Constance, et légat du pape en Allemagne. On 
y renouvela la défense d'entendre 1 office célébré par les 
prêtres simoniaques ou incontinents, et on y fixa les quatre- 
lems de mars à la première semaine de Carême , et ceux 
de la Pentecôte à la semaine de l'octave de la même fête. 
On y régla, de plus, qu'il n'y aurait que trois fêtes dans la 
semaine de Pâques et dans celle de la Pentecôte, car jus- 
qu'alors on chômait la semaine eptièrc. 

logj Remensej le 17 septembre , et les trois jours suivants. Lr 
roi Philippe espérait y faire approuver son mariage ave» 
Bertrade , vu que Berthe, sa première femme, était morte 
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la mâme aunée. Trois nrclicvéqiies et huit évêffiirsj 
assislérent; mais Yves Je Charlrfs ne voulut poinlsy 
trouver, et en appela au pape. Il ne lui aurait point été 
permis. ilisail'il,de dirt^ la vérité impunément dans cette 
assemblée. Il ajouta aprps: que le roi fa^se contre moi 
tuiil ce que Dieu lui permeltra de (aire ; qu'il m'enferme, 
qu'il méloigne, q'i'il me nroicrive; j'ai résolu, avec la 
grâce de Dieu , de tout souffrir pour sa loi. 
tog4 Augusludunense, d'Aulun, le 16 octobre, par Hugues 
Ljon, légat, avec trente deux évoques et plusieursabbés. On 
y renouvela l'excommunication contre l'empereur Henri 
et l'antipape Guibert , et l'on excommunia, pour la pre- 
mière fois, le roi Philippe, pour avoir épousé Berlrade 
du vivant de sa femme légitime. Ceux qui s'étonnent que 
ces légats aient osé prononcer une excommunication con- 
tre Philippe, dans son propre royaume, ne font pas atten- 
tion qu'Autun faisait partie de la Bourgogne dont le duc 
était, à peu de chose prés, aussi maître dans sesdomainei 
que le roi dans les siens. 
logS Placentinum, de Plaisance, en T.ombardie, commencé de 
le premier mars, et fini le y du m^rae mois , par Urbain 11 
D. Stabillon fait commencer ce concile le 4 mars , sans 
rien opposer à l'autorité de deux anciens manuscrits, qui 
portent le premier de ce mois, suivant' le P. Labbe. Deui 
cents évâques s'y trouvèrent , avec près de quatre mille 
clercs et plus de trente mille laïques. La première et la 
troisième sessions se tinrent en pleine campagne.L'iinpéra- 
trice PrJxide , ou Adélaïde, vint s'y plaindrcde sonêpous 
l'empereur Henri, et l'y accusa publiquement des infa- 
mies qu'il lui avait fait souffrir en sa personne. Philippe^ 
roi de France, y obtint un délai jusqu'à la Pentecôte. Les 
ambassadeurs de l'empereur de Constantinople y vinrent 
demander du secours contre les infidèles. On y renouvela 
la condamnation de l'hérésie de Bércnger, et on y établit 
clairement la foi de la préseuce réeUe de Jésos-Christ 
dans l'eucharistie. Les Nicolaïles, les prêtres ou clercs 
majeursincoTitinenls, les Simoniaques, y furent aussi con- 
damnés, de même que les ordinations faites par Guibert 
etpar lesautreaexcommunics. Le jeûne des quatre - tems 
fixe aux ml^mes jours que nous 1 observons aujourd'hui : 
ce qui doit être remarqué pour certaines dates des chartes 
avant ce concile, où l'on fit encore d'au Ires règlements qui 
ne peuvent être ici tous rapportés. On dit que ce fut à ce 
concile que le pape institua la préface que l'on chante aux 
messes de la Vierge. 
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(I per neliens lutem, 
1, comme le âé- 



* Angliranum , dans la troisième semamë de CarSme-, 
Les évoques y font un crime a saint Anselme d'avoir re- 
connu ie pape Urbain II sans le eonsenleinent du l'ai. On 
passe trois jours en contesiationS. Saint Anselme, ferme 
(Iads sa résolution , demande un sauf-l^ndiiit pour sortir 
(lu royaume. Les baron i luioblieiinent un sursis iiisr|a'à la 
Pentecôte. 

C/oromentonuM. de ClPrmont , en Auvergne, commencé 
le iK novembre, par Urbain II, et termine lesUdu même 
mois. Treize archevêques vinrent â ce concile, et deuï 
tent cinq prélats |)ori3nt crosse, tant év^iies ipi'abbés^ 
selon Berlhold ; d'autres en comptent quatre cents. On y 
confirma tous les décrets des conciles que le pape Urbain 
avait ternis à Melfe^ à Bénévent , à Troja et à Ptuisance. 
On V fil plusieurs nouveaux canons , dont il ne nous reste 
que les sommaires pour la plupart. Le^tS' l'anon est conçu 
en ces termes : N'e çuiv r.ommunii:et de altafi , 
separalim et sanguiiKiri simtlt/èr samat , ni 
«/ per caulelam. Le vrai sens de ce canot 

montre M de Marca , n'est pas d'obliger les laïques à tou- 

I'ours communier sous les deux espèces, mais ilb proscrire 
'usage de donner le corps du .^igneur, trempé dans le 
sang, comme on faisait dans l'église (p^cque, et en lant 
d'endroits de l'église laline, qu'Yves de Cbarires était 
d'avis qu'on tolérât cet abus. A l'égard de la communion 
sous la seule espèce du pain, elle était en usage de tems 
immémorial dans l'église de Jérusalem; et depuis la pre- 
inière croisade , elle devint fréquente en Occident. Le 
dix-neuvième canon porte que si quelqu'un , po\irsuivi 

Ear ses ennemis, se réfugie ailprës de qijelques croix sur 
s chemins , il doit y trouver un asile comme dans les 
églises. De là l'usage de planter beaucoup de croix sur les 
grandes routes. Le pape confirma dans ce concile la pri- 
matie accordée à l'église de Lyon par Grégoire V|[. On y 
établit le petit office de la 'Vierge pour tous les jours, et 
son oflice canonial pour tous les samedis non empêchés. 
iGaufrid. , t. V, p. D ; Labl.e^ Biblîoth. , t. Hl, p. 3f)2.) 
On y confirma la trêve de Dieu , et on y excommunia le 
roi Philippe , à cause de son mariage avec Bertrade, Le 

fiapc y défendit, de plus, qu'aucun évoque rendît foi 
ige au roi ou â des laïques. Mais de tous les adcs de 
ce concile 4 le plus fameux est celui de la publication de 
le croisade pour le recouvrement de la Terre-Sainlei 
Les suites en ont été importantes pour toute l'Europe , et 
pour la France en particulier. VoycL les rois de Jérusahmi 
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1096 Rofomagrnse , ilc l\ouen , au mois Jeftvrier. On y exa- 
mina les tlecrets du concile de Clermont ; ei, après ave ' - 
coiifinné les orJonnanres du pape, on fit huit c 
dont le sixième dérend aux laïques , comme aux clercs, 
de porter de longs cheveux, sous peine d 'ex commun i- 

loijfj Turonense ,\a troisième semaine de Carême, parle pap( 
Urbain U, dans l'église cathédrale, nommée alors di 
Saint- Maurice, aujourd'hui de Sain t-Ga lien, et non dans 
celle Je Saint-Martin, comme le marque la Chronique 
de Msillezais. On y confirma les décreis du concile de 
Cletinonl, et le pape refusa d'absoudre le roi Philippe, 
comme lesévéques en partie le demandaient. L'aasemblée 
fut terminée parune procession générale à Saint-Marlin. 
L'auteur contemporain de la Chronique de Tours, rap- 

Sorte qu'Urbain se fit couronner à lenlrée de la porte 
'une couronne de palmier, suivant l'usage oui se prati- 
auaii à Rome- Comioe cette coutume ne s'ohserve plus, 
et que c'est ici le seul exemple qu'on en remarque dans 
l'histoire, on peut croire que li"s papes employaient alors 
celte cérémome pour exciter les peuples au voyage de la 
Terre- Saiple.l-ar les pèlerins, à leur retour, en rapportaient 
dos branches de palmier, qu'ils déposaient sur un aulel 
pour les consacrera Dieu. Ce concile, où se trouvèrent 
soixante -quatre évPqnes, et le précédent , sont datés de 
l'an 1 09S , more GaJliro . selon les Français , qui commen- 
çaient alors l'année à Pâques. 

îogG JV«.7ioujrn*e,deNismes, depuis le (J juillet Jusqu'au 14, 
par le pape Urbain II , quatre cardinaux et plusieurs évo- 
ques. On y fit seize canons, qui ne sont la plupart que 
ceux de Clermont, que le pape confirma dans tous les 
coiriles qu'il tint ensuite. Le plus remarquable de ceux de 
Kismes est celui qui maintient les moines dans le droit 
d'exercer les fonctions sacerdotales. Le roi Philippe, à ce 
qu'on prétend , y fut absunl de l'excommunication , après 
avoir promisde quitter Liriradi'. CependanlD. Vaissète, 
d'après D. Buinart, soulient que Philippe ne fut absout 
qu'au coinraencemeHt de l'année suivante, et nous sommes 
decetavis. 

1096 liibermrnse. d'Irlande. Il nous en reste une lettre écrite 
au nom du roi Murchertarh , du clergé et du peuple de 
celle tie, h saint Anselme, pour l'engagera ériger 1 église 
de Walerford en évêrhé. 

1D^7 Sanclonense . de Saintes , le 2 mars , par le légat Àmë. 
On y ordonna qu'on jeilaerait toutes les veilles des f£tei 
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(l'apâlres. Ce concile est daté de l'an 1096, indiction iv , 

dans iiRp charte Je Saint-Jean- d'Angeli , (Cart. fol. 3.1). 

Il est daté de l'an 1097 , dans le GuUia Christ, tome 11 , 

page 807. 

I0f)7 Reiaense, de Reims , par l'archevêque Manassés II , où 

l'on condamne Roberl, ahbéde Saint-Kcmi, à conlinuerdo 

rendre obéissance à l'abbé de Hannoulier dont il avait 

L , été moine. Robert ayant appelé de ce jugement à Rnme » 

■ le pape Urbain II déclara qu'un moine, lire d'une abbaye 

pour être mis A. la tête d'une autre, n'appartenait plus a la 

première, et devenait moine du lieu dont il était abbé. 

(Mansi, Sappl, tflme 11.) 

iog7 Gerundense , de Gironne, le r3 décembre, parl'arche- 

v^tjue de Tarraeone et trois évêtpjes. On y piend des. 

mesures pour maintenir les libertés ecclésiastiques. 

locjH * Aumanum, par buitcardinaux, quaireévéques et quatre- 

prêtres schismatiques. ( Guibert était absent. ) lU écrivis 

reut une lettre, aatée du 7 août, pour s'attirer des par* 

lisans; mais cette lettre futmépi'isée par tous les CathoH^ 

Biirense, de Bari, le premier octobre, par le papo 
Urbain, à la tête de cent quatre -vingt - trois évê- 
qucs. Saint Anselme y prouva, en présence des Grecs, 
avec tant de netteté., que le Saint-Esprit procède du 
Père et du Fils , qu'on y prononça anathème contre tous 
ceux qui le nieraient. Le même saint obtint, par ses 
prières, qu'on n'y excommuniât point le roi d'Angleterre 

3ui le persécutait. Loup Protospaia et le Cbroiiograpli& 
e Bari metieot ce concile en logg, parce qu'ils com- 
mençaient l'année le \". septembre , comme les Grecs. 

liumanum, la troisième semaine après P3ques, 25 avril, 
par le pape Urbain, à la tôte de cent cinquante évéques, 
du nombre desquels était encore saint Anselme, llntre 
autres choses , on y fit dix-huit canons, dont les onze pre- 
miers sont mot pour mot tires de ceux de Plaisance ; en- 
suite on y prononça excommunication contre tous les 
laïques qui donneraient les investitures dés églises, et 
contre tous les ecclésiastiques qui les recevraient. 

Auâomarense, de Saint-Omer, le li de juillet, par 
Manassés de Rrims, et quatre de ses sufFragants. Ony pu- 
Llia cinq articles touchant la trêve de Dieu , avec ordro 
de les observer, sous peine d'excoiâmunication, 

Lambelhaise, de Ijmbelh, en Augleterre , par saint 
Anselme, Le roi Benri i voulait épouser Matbitde, Till? 
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1 de s'y rpndie. On ne lui fait point de réponse ; le 
peuple àe Mayence en murmure. I^s seigneurs la'ùjues, 
craignant une émeute, transportent la diète, le 2Ç) dé— 
cenitire , à Gilenlieim , où ils font venir ce prince. Le légat 
Bichardy survient inopinément. L'empereur se jette à ses 
pieds, confesse ses crimes, et lui en demande Tabsolution. 
Richard le renvoie au pape. La diète , également sûurJe à 
ses remontrances , confirine sa déposition , et le fait recon- 
duire à Binghem. Le jeune Henri retourne avec les sei- 
EL'urs à Mayence, d où il envoie demander i son père 
1 ornements Yoyau». LVmpereur les remet ; le fils en est 
revâiu solennellement le jour de l'iCpiphanie 1106, par 
Rolhard , archevêque de Mayence , en présence ùes légats 
I i)iii lui imposent les mains, Telle est l'époque du sacre de 
I Henri V, avec ses principales circonstances, suivant l'An- 
Htaaliste Saxon, qui met cette assemblée en 1106, parcfi 

que l'année commençait alors à Noè'l en Allemagne. 
j Florentmum , de Florence , sur la fin de l'année , par le 

fape Pascal II. On y disputa beaucoup contre l'évoque du 
eu , qui disait que l'Antéchrist était déjà né. Le lumullé 
fut si grand qu'on ne put rien décider. ( Muratori. ) 
; PiclUi'Unse, de Poitiers, le 25 juin (et non le 26 mai), 
par le légal Itrunon , évoque de Segni. Boëmon J , prince 
d'AntiocTie, y était présent, et l'on y publia solennelle- 
ment la croisade. On y traita aussi diverses matières ecclé- 

3 I-exoiiiense , de Lisieux , vers la mi-octûbre , assemblé 
par Henri 1, roî d'Angleterre. Les règlements de ce con- 
cile regardent plus le civil que l'ecclésiastique. Aussi, la 
seigneurs laïques y étaient-ils en plus grand nombre qaé 
les prélats. 

g GuasIalUnsefAe Guasialle, surlePf), le 23 octobre. Pas' 
cal H , assisié d'un grand nombre d'èvéqucs et de clercs, 
des ambassadeurs de Henri V, roi d'Allemagne, et de là 

SrincesseMalbildcen personne, y ordonna que la province 
'Ëmiliene serait plus soumise àlamétropolede Bavcnne: 
ainsi, il ne lui resta que la province de Flaminie. On y 
usa d'indulgence en faveur des évêques ordonnés dans le 
Kchismc, pourvu qu'ils ne fussent ni usurpateurs , ni si-^ 
moniaques, ni coupables d'autres crimes. 
' ' '" ''- "X laïques 



i faites a 



; donner les inves- 



vela les défens 
titures. 

Trecense, dcTroyei, vers l'Ascension. Pascal II exhorta 
le.s peuples à la croisade , et le concile excommunia tous 
ceux qui vioUriiient la trêve de Dieu. Le m.ariage de Louis 



le Gros avec Lucienne Je Rochefort y fut déclaré nul, 
sous préU'ïle de parenté. On y rétablit la Ubcrié des éloc- 
lioii^, et où y CoufirAiâ \a candaiDnalion àes invcsLÏiiireâ , 
sur lesquelles les Allemands ne s'étaient point aCtordês 
avec les Homains dans la conférence de Clialons, ténue 
quelques jours auparavant. {Edit. yencl.iom. Xl'. Mansr, 
Suppl. tom. li.) 

j Loudiiiense, de Ijjndres, le i**'. août , par saîtit An- 
selme. On y arcorila les hommages au roi, comme le 
pape le permeilail , et on y défendit 1rs investi luces pai' la 
crosse et l'anneau. Anselme écrivit celle bonne no-ivelle 
au.pape, en lui marquant le service que Robert , comte 
de Meulent , avait rendu h l'Eglise en celte occasion. 

) Jerosolymiliinum. Gibelin d'Arles, b'gat , assisté des 
évéques du royaume , y ayant déposé Ebremar, intrus à 
Jéru^'talem du vivant de Daïmbert , lui dnuna l'église de 
Césarée, à Cause de sa simplicité. Gibelin fm ensuite élu, 
par le concile , patriarche de Jérusalem. 

9 tnndinense, de Londres, par saint Anselme, à la cniir 
de la Pentecôte, z!fa\a\.Oi\ y fit dix canons, qui porknt, 
entre autres choses, qoe les pr tn-s qui n'ont pas oliservé 
la défense du concile de Londres de i loa , s'ils .veuli-nt 
encore célébrer la messe , quitteront leurs femmes , el ne 
pourront plus leur parler que hors de leurs malsons et en 
présence de deux témoins. 

5 Denevenlamm , le i-s ortobre, par le pape Pascal II,' 
toucbanl les invesllhirr? fl le luxe des babils des -'- - 

ç) Les éditeur.', des Conciles placent, en i loq , u 
concile ile Reim.. , o.. ùodefroi , évéque d'Am 
vainquit de faUï le litre d'cxeînption de i'abliave de Saint- 
Valerî.Voyez la réfutation de cette fable dans l'IIisl. l.iit. 
de la l'r. lum. Xl , pp. -j'Ao y^G. 

o Romanum, le 7 Je mai-s. l'asral 11 yrenouvela lesdécrels 
contre les mvestiliires, et les canons qui défendent aux 
laïques de disposer di's biens îles églises. 

1^ même année , Richard , évéque d'Albane , tînt trois 
conciles Pn Fiante, l'on â ClevmonI, en .\nn'rgne , à la 
Pcolecùte, le second à Toulouse, peu de lems après la 
Pentecûle ( c'est le huitième Je celte ville ) , et le troi- 
sième a Saint-Benoil-sur-Loîre, le i"-"'. oCtdbre. !l se te- 
ïiail alors peu de eoncîle.s aaiiS légats du pape. 

o Coluniense, dé Tologne, par Frédéric, archevi^que do 
Cologne , où Sigehert , moine et député de Gcnibiours , 
célèbre écrivain , nblint la eanoilisation de Guibert , qui 
avait fondé ce monastère cent quaraiite-hult ans aupurj- 

m. . •■I 
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vant. Celte cérémonie se fil solennellement quoique 
après ce concile, en levant de lerre le corps dus, 
( Com:. Germ. tom. III. J 

D CoHsIanlïnapo/icanum , où l'on conrlamne l'hérésie àti 
Bogomiles- L'empereur Alexis Comuène y puLilie aussi f 
une consli*i>tion sur les élections et sur les devoirs dev< 
prélats< ( £(/if- Sériel, tom. Xll , Mansi, Supp. tom, U.) i 

1 Verulanum , de Véroli , entre Anagni ei V élélri , où l'on | 
obligea Grimald , archichanoine de Sâiul-Palerne, 
çonnaiire la jurijiclion de l'évoque diocésain. Fabricii>4^|| 
met ce concile en 1140; mais D. Mabitlon prouve qu'il j 
est de 1111. ( Mus. liai. tom. I , p. 341. ) 1 

t Laleranense I. Le roi Henri V élant convenu avec te" 
pape~Pascal II que le clergé lui 1 



que lui, réciproquement, 

prince vint à Home pour faire raliiîei 

traité. On assembla à ce sujet '~ 



idrail les régates , et 

désisterait des investitures, ce 

' solennellement ce 

février, le concile 



dont nous parlons. Mais lorsqu'on était sur le point de 
conclure, il arrive du trouble , rassem!>lée est rompue, on 
court aux armes. I.e pape est emmené prisonnier par Henri, ' 

S il lut fait signer, le 1 1 avril , un autre traité par lequel 
enrî laisse au clergé les régalesel reprend les invest' 
le lendemain le pape célébra la messe , et donna la 
munionet le baiser de. paitau.prince en signe d'une ami tiâ 
que rien ne devait allér^. Ensuite-de ces actes religieux , 
on prit gaîmeiit le chemin de Rome, où Henri reçut des 
mains du pape la couronne impériale. ( Mansi , Suppl. 
tom. II. ) 
ijti'a. tateranense II, le 18 mars et les cinq jours suivants, 
" ' ' d'environ cent évÉques. Pascal II y révoqua le privilège 
' ' "des investitures. Le fameuK Gérard ,\évêque d'Angoul^me, 
fut chargé 'de porter à l'empereur le décret de révocation, 
contenant qu il est contre le Saint-Esprit et contre l'ins- 
tituliou canonique d'exiger qu'un évêque, élu suivant les 
règles par le clergé et le peuple , ne soit pas sacré , qu'il 
n'ait reçu auparavant l'investiture du roi. 1* légat s'ac- 
quitta de cette commission périlleuse avec une fermeté 
qui désarma le prince. Les actes de ce concile sont datés 
du lundi sH mars dans l'édition du P. Labbe , mais mal , 
parce que le 28 mars ne lombalt pas uu lundi. 11 &ut y 
substituer le 18 , comme porte l'édition de Manst. 
1112 Ansamim , d'Anse. Les cïfques de la province de Sens , 
appelés a ce concile par l'arcbevftjue de Lyon , refusé— J 
rent de s'y trouver , ne voulant point reconnaître sa juri— I 
diction. Nous avons, dans les Collections des Conciles , 
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leur réponse à ce prélat, avec sa réplique. On n'est point 
sûr que ce concile se soll tenu: du moins il n'ea reste 
aucun acte. 
î VUnnense, le ifi septembre, par Gui, archev<*qne de 
Vienne , et légal. Les évèque» y jugenl que l'investiture 
reçue d'une main laïque, est une liérésie. Ils condamnent 
le privilège extorqué par le roi Henri , anatliématisent ce 
prince , et le séparent du sein de l'Eglise , jusqu'à una 
pleine salisraclion. C'est ce que n'avait point fait le pape 
ati concile de I^tran ; mais il couGrma celui-ci par une 
lettre du 20 actoWe, 

Yves de Chartres ne croyait point l'investiture per- 
mise , mais il ne la croyait point aussi une hérésie , comme 
on le voit dans une leltre qu'il écrivit à Joccran . arche- 
vêque de Lyon , cette année ma. Joccran lui répond 
oue l'investiture en soi n'est point une hérésie, n 
1 hérésie consiste à soutenir qu'elle est permisi 
de Vendôme soutient au contraire que l'investili 
hérésie suivant la tradition, et que celui qui l'autorise 
est un liérciique. On le croit le premier auteur qui se soit 
servi de l'allégorie des deux glaives. 
Aifatnse , d'Aix , en Provence. On y fit trois canons, 
dont le premier ordonne que l'archevêque d'Aïji percevra 
la qualriéme partie de tous les revenus ecclésiastiques de 
son archeréché. {^Edil. T'enet.sola, tmn. XII.) 

1113 ou environ. Jerosolymitanum , par Conon , légaf en 
Palestine. On y excommunie l'empereur Henri V , pour 
les mauvais traitements qu'il avait Faits au pape Pascal II. 

1114 Slrigonicitse , de Gran, ou Slrigonie , vers le mois ^e 
janvier, par l'archevêque Laurent , avec ai» de ses suffra- 
ganls et suaire autres évéques. On y fil soixante-cinq ta- 
nons sur la discipline, dont le trente ct-unicme est conçu 
en ces termes : Presbyleris wxores , i/aas legitimis ordinibus 
aceeperint , maderaliùs habeiidas , prafùa fragitïtaU , in- 
diihiii.us. ( Pcterfi , tom. ï. ) 

VindsoiUnsè, de Windsor, près de Londres, où l'on élut 
pour arclievéqnc de Canioroeri, après cinq ans de va- 
cance, llaoul, évêque de Rocheslcr, le aG avril. 

Cyricranum, ou Ceperuntim, de Céperano , petite ville sur 
le Garillan , le la octobre , par le pape Pascal H. L'ar- 
chevêque de RénévenL y fut déposé pour une affaire pure- 
ment temporelle; et celui de Cassano remit aux pieds du 
pape, du consentemcnl de l'abbé du Mon!-Cassin , l'ha- 
tîl monasiique qu'il avait é\è contraint de recevoir dans 
celle abbaye , pour obéir à Boger, comte de Sicile, Dan* 
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• ce même concile , Pascal donna, l'investiture des duchës 
de Calabre et de la Pbuille à Guillaume, fils du comte 

mi^ Mgionense, de Lëon, le i8 octobre, par Bernard , ar- 
clieyêque de Tolède , et tous les prélats des Asturies , de 
LëojQ çt de Galice. On y fit dix canons sur la discipline, 
( Fçrréras» ) 

':Hî4 , PeUentinum ^ de Palencia. On y déclara nulle mariage 
d'ATpbonse , roi d'Aragon, et d'Urraque , pour cause de 
parenté. Ferreras met ce concile au aS octobre. 

|:|n4 . Composielianvm j le in novembre. On adopta dans celui-, 
ci les dix canonà qui avaient été dressés dans celui de 
, Léon, et on y en ajouta quinze autres, (D'Aguirre, Har- 
.!douip, Ferreras. ) 

'4ll4 BetloQaceme ^ de Beauvais , le G décembre, par Conon , 
cardinal et légat , assisté des évêques de trois provinces. 
On y excommunia l'empereur Henri; on y frappa des 
mêmes censures Thomas de Marie , qui pillait impuné- 
ment les églises de son voisinage , et on y renouvela plu- 
sieurs décrets des derniers papes, toucnant la conserva- 

r lion des biens ecclésiastiques y et les autres points .d<i 

discipline les plus nécessaires alors. On y parla aussi de 
quelques hérétiques que le peuple brûla à Soissons , sans 
attendre le jugement des ecclésiastiques , craignant qu'il 
ïiefût trop doux, et on remit à délibérer au concile suivant 
sur saint Godefroi , qui avait quitté son évôché d'Amiens 
i pour se retirer à la Chartreuse. 

îii5 Suessionense, le 6 de janvier, d'où l'on envoya aux frères 
de la Chartreuse , pour les prier et leur ordonner de ren- 
voyer Godefroi , évêque d Amiens ; ce qui fut exécuté 
dans le Carême suivant. 

■kH^ Remense, le 28 mars , par le légat Conon. Il y excom- 
munia encore l'empereur Henri , et renvoya à son siège 
id'Amiens l'évêque Godefroi. Ce prélat fut reçu de son 
|)euple avec joie , parce qu'il était fort regretté ; quoiqu'ei) 
dise au contraire Guibert , abbé de Nogent , trop pas- 
sionné contre Godefroi , qui l'avait précédé dans son ab- 
i)aye , cour mériter créance dans le mal qu'il en dit. Oi^ 
déposa dans ce même concile Adajbèron IV , évêque de 
Metz, pour son attachement à l'empereur. Mais il ne fut 
remplacé que quatre ans après. 

Le même légat tint deux autres conciles cette année , 
l'un à Cologne, le lundi de Pâques, 19 avril; l'autre, à 
Châlons-sur-Marne, le 12 juillet ; dans Tun et dans l'autre, 
îl réitéra l'excommunication contre l'empereur. Plusieurs 
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évêques et abbés de Noiinandie ayant refusé de se trouver 
. au concile de Châlons, (.onon les déposa. Le loi' d'Angle- 
terre, Henri I, irrité de celle conduile du légat , en porta 
scsjplaintes au pape qui létabllt les prélats déposés. 

Il i5 Trenorchiense ^ de Tournus , le lo aoûr , par Gui; arche- 
vêque de Vienne, légat et depuis pape, sons le nom de" 
Calliste 11. Ce prélat y décide en faveur des chanoines de 
Saint-Jean dcf Besançon, la contestation sur la dignité 
d'église matrice, que les chanoines de Siiint-Ktienne, de 
la même ville , leur disputaient . Le pape Pascal n'approuva 
pas ce jugement; il ordonna d'assembler un nouveau con- 
cile, qui se tint la même année à Dijon, et par le m(^me' 
légat , mais sans aucun fruit. Cette contestation ne fut ter- 
mmée que l'an 125.]. C Labbe, tom. X. Pagi. ) 

Iii5 Trojanum, de Troja, dans la Pouîlle, le 24 août, par 
le pape Pascal 11. On y établit la trêve de Dieu pour trois 
ans, 

1 1 15 Oçefamim, d'Ovîédo, en présence de la reine Urraque et 
de sa cour. On y fit des règlements contre ceux qui pil- 
laient les églises, et contre ceux qui violaient les asyles 
sacrés f Pagi. ) 

m 5 Coionîense^ de Cologne, aux.f^tes de Noël, où l'on- re- 
nouvelle l'excommunication contre l'empereur Henri. Le 
légat Dietéric devait y présider;- mais il mourut en che- 
min. Ce concile est daté dans Tritbème (^Ch'on. 'Jlùsaug,)^ 
de l'an 1 1 iH, parce que Tannée commençait alors à Noël 
en Allemagne. (Pagi et Ed. Veneta^ tom. XII.) 

1 1 1 5 Syriacum , de 6yrie , après Noël , par l'évf'que d!Orange, 
légat du pape, où Arnoul, patriarche de Jérusalem, fut 
déposé. 

Il 16 Lateranense^ le 5 mars. Pascal II y condarflna le privi- 
lège extorqué par l'empereur, sous un anatbème perpé- 
tuel, et tout le concile, qui était très nombreux, s écria : 
Ainsi soit -il. Brunon , évéque de Ségni., dit ensuite : 
« Rendons grâces à Dieu de ce que le p^Jpe, notre chef et 
notre maître, témoigne tant de regret d'avoir accordé un 
privilège qui contient une hérésie, (^u'ap pelez-vous héré- 
sie .^^ reprit avec chaleur Jean^ évéque de Vulturne. Cui, 
hérésie, répliqua Brunon. Apprenez, lui repartit Jean , 
que rhérésie suppose une volonté libre de la part de celui 
qui en est l'auteur, et que le privilège accordé par le pape 
n'est que le fruit de la contrainte et de la force m. L'empe- 
reur n'y fut point excommunié; mais le pape y approuva 
te que les légats avaient fait dans leurs conciles , où ce 
prince l'avait ^té plusieurs fois. On y renouvela la do- 
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fense de donner ou recevoir l'investiture. Dans ce con- 
cile, Ponce , abbé de Cluni , qui s'arrogeait le titre à'abèé 
des abbés , fut refuté par Jean , chancelier de l'église ro- 
. maine, qui lui prouva que ce titre n'appartenait qirà l'abbé 
du Mont-Cassin. 

IX 16 SaUsberiense ^ de Salisbéri , le 20 mars , en présence du 
roi Henri I. On veut y contraindre Turstain « élp arche- 
vêque (ITorck, de promettre obéissance à l'archevêque 
de Cantorberi. Il le refuse' et aime mieux renoncer à son 
siège. 11 y monta néanmoins dans la suite , et sans faire 
l'acte qu^on exigeait de lui ^Wilkins.) 

JI16 




fhétique, que les peuples 9 émus jusqu'au^c larmes, jurè- 
rent de mener désormais une vie modérée et paisible. Les 



reliques qu'on y avait apportées de l'abHaye de fièze, dont la 
principale était celle de saint Prudent, martyr, opéré* 
rent , dit-on , des miracles si évidents et si bien prouvés , 
que le duc de Bourgogne, Hugues II , s'en étant fait rendre 
compte , marqua son indignation à ceux qui les attibùaient 
à la supercherie intéressée des moines de Bèze. ( Edit, 
Venet, tom. XII,) 

1116 Dîçionense^ de Dijon, par le même. On y ordonna aux 
chanoines réguliers de Saint-Etienne de retourner à cette 
église, qu'ils avaient abandonnée pour aller vivre dans* la 
solitude. Ce concile est vraisemblablement le même que 
celui dont parle la Chronique de Bonneval, sous l'an 1017^ 
sans en marquer aucun détail. (£JiV. Venet tom, XI IJ) 

1x17 Medwianense j de Milan, par l'archevêque Jourdain, 
vers la fin de février. Ce fut dans une prairie, nommée le 
Broclio, que ce concile se tint. On y éleva deux théâtres , 
sur l'un desquels étaient les évêques, les abbés, et autres 
prélats inférieurs ; sur l'autre étaient les consuls avec les 
jurisconsultes ; et autour des uns et des autres, une grande 
multitude de clercs , de vierges et de laïques. L'objet de 
eette assemblée était la réformation des mœurs. C'est tout 
ce qu'on en sait. (Pagî.) 

1 11 7 Beneventanum , au mois d'avril , où Pascal II excommunia 
Maurice Bourdin , archevêque de Brague • son légat , 
pour avoir couronné l'empereur à Rome , durant la retraite 
du pape au Mont^Cassin, 
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iii8 Totdsanum ïX^ de Toulouse, vers le mois de {évtier^ 
où Ton conclut le voyage d^£spagne pour le secours d'Al-^ 
phonse , roi d'Aragon , qui gagna une grande bataille 
contre les Maures , le 6 décembre. Le lo du même mois , 
il prit Sarragosse , etc. (Vaissète.) 

IX 18 dapuanum, de Capoue , où Gélase II excommunia Fem* 
pereur Henri et son antipape Bourdm , qu'il venait de 
faire élire. 

1 1 18 Colomense^ par le légat Conon , où Ton publia Pexcom- 
munication de l'empereur Henri Y. (Labbe et Mansi.) 

iiiS Fritzilariense , de Fritzlar, dans la Hesse, le 28 juillet, 
par le légat Conon. On y renouvela l'excommunication 
contre l'empereur. .Saint Norbert y comparut pour se 
défendre contre ceux qui l'accusaient de prêcher sans 
mission. Use justifia par les termes de son ordination, 
Suivant l'auteur de sa vie. ( Mansi, SuppL t. IL BoUand. ) 

tii8 Bjotomàgense , de ftouen, le 7 octobre, ou plutôt, sui- 
vant Pagi , le 5 novembre. ( Assemblée mixte. ) Henri , 
roi d'Angleterre, y traita de la paix- du royaume avec les 
:$eigneurs et Kaoul de Cantorberi , tandis que Geoffroi de 
Rouen y traitait des affaires de l'Eglise , avec quatre de 
ses suflfragants et plusieurs abbés. Conrad , légat du pape 
Gélàse, s y plaignit de l'empereur et de l'antipape Bour- 
din , en demandant aux églises de Normandie le secours 
de leurs prières , et encore plus de leur argent , dit Or-- 
deric , auteur du tems. 

1 1 18 vers la fin de l'année, Viennense , par le pape Gélase. Les 
actes en sont perdus. La realité de ce concile est attestée 
contre le P, Pagi et M. de Saint-Marc, qui la combattent , 
par la Chronique de Saxe , par celle de l^abbé d'Usperg , 
et par celle des archevêques de Vienne, donnée par ex- 
trait , dans le Xll®. tome de D. Bouquet, pég. 846. , 

1 1 19 Benevenfanum , le lo mars, par l'archevêque Landulphe. 
On y dit anathème à ceux qui ravageaient le pays et 
dépouillaient les églises. ( Labbe, t. X. Pâg>, ad hune arm.) 

1 1 1 g Tolosanum X . de Toulouse , le 8 juillet , par Càlliste II 
assisté des cardinaux , des évêques et des abbés de Lan— 
guedoc, etc. On y fit dix canons , dont le troisième chasse 
de l'Eglise les Manichéens, et ordonne (juik soient 
réprimes par les puissances séculièrea. Les actes de ce 
concile sont datés du 6 juin 1220^ double faate de co-- 
piste , relevée par D. Vaissète. 

H19 Remense^ de Reims, par le pape Qalliste II , assisté de 

3 uinze archevêques, de plus de deux cents évêques et 
'environ autant d'abbés | depuis le 19 octobre jusqu'au 
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3o dit même mois. ].ouis le Gros y porta ses plaintes âtl 
sujet de la Normandie, dont le roi d^Vnglelerre privait 
son neveu ; mais le concile n'en jugea point. Saint Norbert 
y étant venu nu-pieds et en habit de pénitent, y fit confir- 
mer par Calliste les pouvoirs que Gélase lui avait accordés 
' de prêcher TEvangile en tous lieux. On fit dans ce concile 
cinq décrets contre les principaux abus du tems , contre !a 
simonie, les inverstitures, les usurpations, et l'inconti- 
nence des ecclésiastiques. J)ans le quatrième, on défend 
de rien exiger pour le baptême, les saintes huiles ou l'onc- 
tion des malades, et la sépulture. On y dressa un autre 
décret pour la trêve de Dieu^ mais on n'y put . conclure 
la paix projetée entre le pape et l'empereur. Ce dernier, 
était à Mouzon , où le pape se transporta pendant la tenue 
du concile. Mais son voyagé fut inutile. L^empereur ne 
voulut point exécuter la promesse qu'il avait faite , avec ser- 
ment, de renoncer aux investitures. Le pape, à son retour, 
prit le parti de l'excommunier avec l'antipape Bdurdi'ri. 

11 19 Rotomageiise ^ au mois de novembre, par l'archevêque 
Geoffroi On y défend aux prêtres tout conunercè avec les 
femmes, ce qui excita une sediti-n. 

1120 Beiiovacense ^ depuis le 18 jusqu'au 29 octobre, par le 
légat Conon et les évéques de tiois provinces. On y cano-" 
nisa saint Arnoul de Soissons. Le reste est ignoré. 

II 20 NeapoUluiiunif de Naplouse, en Palestine. On y exhorta 
le peuple à la conversion de ses mœurs, pour appàiser la 
colère de Dieu , et on y fit vingt-cinq canonsi sur la disci- 
pline. 

i\22. Suessionense ^ par le légat Conon. On y obligea Abélard 
de brûler de sa propre main son Livre de la Trinité, et 
on l'envoya à Sainl-Médard , d'où il fut , peu de tems 
aprps, renvoyé à Saint-Denis. Le P. Labbe met ce concile 
en 1 1 20 , le P. Pagi en 1 1 21. Mais comme il est certain^ 
par le témoignage d' Abélard lui-même ( EpisL I , c, g. ), 
qu'il se tint peu après la mort de Guillaume de Cham- 

Ï>eaux, arrivée au mois de janvier 1122 (n. s.) , isuivant 
e nouveau Galîîa Christiana^ on ne peut le placer que 
dans le cours de- cette même année. 
J1122 V ormatiense ^ assemblée de Worms, le 8 septembre. 
L'empereur y renonça aux investitures, et le pape lui 
conserva le droit de donner lés régales , qui sont les droits 
royaux de justice , de monnaie, de péage , ou autres sem- 
blables , accordés à des églises ou à despartîc'nliers. C'est 
ainsi que l'union de i'empire et du sacerdoce fut réta-, 
blie, 16 22 ou le 23 septembre. (Pagi jHartzheiiQ.) 
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; LATER^NENSE, de Lalran , iiBuviÈme concile (;e^ 
neral, et le premier d'Occident, sous Calliste IT, depuis le 



8 mars jusqu'au 5 aifil (Ma 
cenls éï^iwes et plus de six c 
mille prélats, il ne nous resl 
deux canons , dont la plupa 
conciles précédents. 

rapporte à celle; 
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its auLies, en tout, près de 
de ce concile que vingt- 
sout répétés de plusieurs 
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France par le légat Pierre de Léon , qui fut depuis ami- 
|i3pe, sous le nom d'Anaclet. Ces conciles sont ceux de 
Chartres, de Clermont, de Beauvais et de Vienne ; mais 
on ne sait rien de ce qui s'y est passé (Pagi , Hardouin.) 

i Bisuntinum. Le sujet de celte assemblée fut précisément 
leméme qui détermina, en 1116, celle de la plaine de Lux « 
au diocèse de Laneres. On voulut guérir les peuples de 
la fureur de pillerles églises» C'est de l'auleur des Mira- 
cles de^ainl Prudent , marlyr, que nous tirons ce récit. 
Il rapporte qu'Anseric, arcnevéque de Besançon , ayant 
fait publier 1 annonce d'une assemblée pour une de ces 
fêtes , où il était d'ordinaire aux peuples d'aller en pèle- 
rinage, et d'y aller presque nus, dans la crainte d'être 
dévalisés et dépouillés par les voleUi-j , il se trouva , non 
loin des murs lie Besançon , dans une plaine qu'arrose le 
Doubs , un nombre prodigieux de personnes de loutage 
et de toute condition ; i|u'on y apporta, comme à Lui , 
les reliques deBèze, et entr'autres un bras de saint Hemt, 
que le peuple prenait pour celui de saint Prudent; et 
qu'il se fit plusieurs miracles par l'intercession du saint 
maityr. L'auteur donne lieu de conjecturer que l'une de 
ces féfes était celle de la Pentecôte. 

5 Londinaise, ou fJ''estmonasleriense^ de Westminster, près 
de Londres , le 8 ou le 9 de septembre, et Us deux jours 
suivants, par Jean de Crème, légat du pape llonorius 11, 
assisté desarclievêquesdeCantorberiet d'Yorctjde vingt 
évêques et d'environ quarante abbés. On y fit dix-sept 
canons qui ne font que confirmer les anciens. Le légat y 
harangua avec beaucoup de force contre le concubinage 
des praires. Mais si l'on en croît Roger d'Ho\eden, 
Henri d'Huntinglon, Mathieu Paris, et WalterHeraing- 
ford , il corrompit , par sa conduite , le fruit de son dis- 
cours , ayant été surpris la nuit suivante avec une conr- 
tisanne. La Chronique de Siméon de Durham met ce 
voncilecnl'an 1 lalî de J. C, et l'an aS du règne de Henri. 
C'est une faute de copiste; il faut l'an sh du régne de 
III. ifl 
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cardinal- li'sal, venu en Espagne pour l'inlroduciion da 
rît romain ilans les offices divins, cl pour réconcilier eo 
semble les rois Je Navarre el tle Caslilie, qui cuient ei 
guerre, ( l'agi , ad huiu an. el Edil. VeiieL lom. XII. ) 

Meljênne, au lien nonuné Ligo-Pésole , près dcMelfe^ 
le iti juillet, où l'empereur Lolhaire, assisté de plusieurs 
ëvéques , ri'concilia l'abbé et les muines du Mont-Cassii 
avec le pape Innoc«^nt 11. 

ii38 Londiaense, le 1 3 décembre, par le légat Albérlc, assisté 
de dix'buit évèques et d'environ Irenle abbés. On y fit dii- 
sept canons, la plupart répétés des derniers conciles. ^Wil- 
lin,.) 

iijg L/iTER.il^ElfSE II, dinième concile général, sous 
Innocent II, le 20 ami. Il s'y trouva environ mille évé— 
mies. Le pnncipal objet de ce concile élait la réunion de 
1 Eglise. Dans le discours que le pape fit à l'ouverture ds 
cette assemblée , il dit ces jtarolcs remarouables : « Vous 
>< savez que Kome est la capitale du monde, (|uc l't 
" çoit les dignilés ecclésiastiques par la permtssit 
•• pontife romain, comme à litre de fief, et qu'on ne peut 
•• sanscela les posséder légiliroenient>'.(C/ir[ifl. Mauiiniac^ 
Cette comparaison des dignités ecclésiastiques, avec les 
liefs, était inouïe jusqu'alors, et devait surprendre par sa 
nouveauté- On fit ensuite (rentre canons, qui son! pres- 
que tes mêmes que ceux du concile de Ûeims en ii3i, 
répétés mot pour mot, mais divisés autrement. Le vingt- 
neuvième, néanmoins, est neuf, en ce qu'il défend l'u- 
sage de l'arbalëteà la guerre. C'est qu'on ne regardait alor 
comme légitimes que les armes avec lesquelles on pou- 
vait montrer de la force et de l'adresse. Enfin , ou y con- 
damna les erreurs d'Arnaud de Bresse, ancien disciple 
d'Abébrd. 11 déclamait contre le pape, les évoques, les 
clercs et les moines, ne Ilallant que les laïques. 

uSj Vinloniense. de Winchester, le 29 août et les deux jours 
suivants, par Henri de Blois , évoque de Winchester, 
contre le roiElienne, son frère. Ce prince, ea montant sur 
le trône, avait permis imprudemment aux évêques et aux 
barons de fortifier leurs châteaux ; ce qui facilita les 
moyens à Mathilde, $a rivale, de se faire uu puissant parti 
en Angleterre , et fournit aux seigneurs l'occasion de 
supposer des sujets de mécontentement , et de se révolter. 
Etienne reconnut sa faute; et lorsqu'il crut sa puissance 
bien affermie , il voulut retirer aux évêques la permissioD 
qu'il leur avait accordée ; n'osant point cependant 1 
attaquer en corps, il commcnja par trois d'eoire f 
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Aanl la fidélité lui était suspecte, savoir ceux d'EH , de 
Lincoln et de Salisberi , qu'it somma de lui remettre leurs 
châteaux poUr garants de leur lidélité. Sur leur refus , 
il envoya des troupes pour s'en emparer. Elles y trouvè- 
rent des sommes considérables. « Tout le clergé prit feu 

■ ptinr ces trois prélats ; et l'évâque de Vincnester , 
B homme inconséquent et mauvais frère, assembla le 
» concile dont il s'agit, auquel il cita le roi. Un célèbre 
n jurisconsulte prouva que les trois prélats avaient été 
i> punis, non comme évéques , mais comme sujets dé- 
B sobéissants. L'arcbev^ue de Rouen , qui se trouvait 
n alors en Angleterre , et qu'on avait invité à se trouver 
H à ce concile, demanda si les évéques pouvaient prou- 

■ ver par les canoos qu'ils dussent avoir, en cette qualité, 
a des châteaux fortifiés ; si , lorsque le royaume était 

■ menacé d'une invasion, ils pouvaient, sans être coupa- 
» bies de révolte, refuser de remettre au roi leurs cfi3- 
K teauK , et si des sujets dans ce cas pouvaient sans crime 
K ne pas ouvrir leurs places à leur souverain. La cohue 
» épiscopale, dit M. de Saint-Marc que nous copions, ne 
H lut point touchée de ces raisons; et le légat, dont 

■ l'avis ne fut point suivi, proposa d'excommunier le 
H roi. Les autres évêques se contentèrent de lui députer 
» pour demander réparation de l'injure faite â leur 
» corps. » Depuis ce tems la guerre continua de déchi- 
rer également l'Angleterre et la Normandie. 

Constaatittopolitanum , au mois de mai, par le patriar- 
che Léon Slipyote, On ycoudamna les écrits de Constan- 
tin Chrysoroale, mort auparavant, comme étant remplis, 
non seulement de nouveautés et d'extravagances, mais 
d'hérésies manifestes , et principalement de celles di's 
Enthousiastes et des Bogomiles. 

Senonetue , le a juin , par l'archevêque Henri Sanglier , 
en présence du roi Louis le Jeune. Abélard , qui avait 
demandé ce concile pour justifier sa doctrine , y est con- 
fondu par saint Bernard dès la première interpellation. 
On censura sa d(M:trine , en réservant sa personne au 
saint siège , auquel il avait appelle. Le pape Innocent le 
condamna comme hérétique, le 1 6 juillet de la même 
année , fit brûler ses livres , et ordonna qu'il filt enfermé , 
ainsi qu'Arnaud de Bresse. Abélard se désista de son an- 
pel , et se relira dans l'abbaye de Cluni , où il consacra le 
reste de ses jours à la pénitence. Sa mort arriva le a i avril 
de l'an 1 14^ 1 au prieuré de Saint-Marcel de Châlons. 

VifUomemt , de Winchester, le 7 avril. Henri , évêque 



(le Winchesier el li'gal du pape, y fir reroouaîlre Mathîldc 
pour reine d'Anglelerrc, au.préjudict'il'liiieone, frère du 
prêta), qu'elle tenait alors en prison, et y fit même 
;e prince. ( Pagi- nd hune an-' n". 8. ) 
e concile en 1142; mais Guillaitme de 
ir lequel il se londp . dil lui-niêine que 
nt le~Toncile de Winchester, le 14 des 
mars, ou le ili février, tombait au pre— 
de Carême ; ce qui ne convient qu'à l'an 
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Aaiinchenum , le demierje novembre, par le légat AI- 
béric, aasislé des évéqiies de Syrie. On y déposa le pa- 
triarche Raoul, et Ton mit k sa place, sur le siège d'A.11- 
tioche, Aimeri, qui en était doyen. (Guilbum.e de Tyr, 
AV. y.) 

iVestmonasfciiense , de Weslminsler, le 7 décembre. 
I.'évfquc de Winchester s'y excuse d'avoir reconnu Ma- 
thilde pour reine, el détermine les assistants à fournir 
des secours â Etienne , son frère , délivré de prison , et 
présent à celte assemblée, pour se maintenir. (Pagi, ad 
ftunr«/i.)Will^ins met ce concile eu [142. 

Nugarviiense , de Nogaro, en Armagnac , où l'on ter- 
mina la querelle de Bonhomme, évèque d'Aire, et de 
Raimond— Sanche , abbe de Saint-Sever-Cap-de-Gas- 
cogne, touchant l'église de la nouvelle ville de Mont-de- 
Marsan , que celui-ci avait permis de bûtir sans le con- 
sentement du prélat. l^Voyei Itéalrix 11, comtesse de 
Eigorre.) 

LaliràaceiiSÊ , de Lagoi. Les moines de Marchiennes s'y 
défendent conire Alvise. évoque d'Arras, qui se'préten- 
dait en droit de leur donner un abhé. Le pape Innocent II 
avait pris la défense des moines , saiut Bernard, celle de 
l'év^ue. Les premiers gagnèrent leur cause. Le légat 
Yves, qui présidait à cette assemblée, reprit, dit-on. 
l'abbé de Clairvaux , des lettres trop vives qu'il avait écrites 
contre ces religieux ; et celui-ci, ajoute-t-on, eut l'humilité 
de reconnaître son tort. L'assemblée se termina par l'es- 
communi cation de Haoul, comte de Vermandois, qui avait 
épousé Pétronilie d'Aquitaine , du vivant de sa femme , 
Eléonore de Champagne. 

hondonifnse , de Londres , à la mi-Carême , par le mê- 
me, en présence du roi Etienne, contre ceuu qui mal- 
traitaient les clercs, et les empristumaient. Roger de Hovc- 
den met ce concile en 1143, ot Mathieu Paris en 1 142. 

Jerosolymitanum , par ]e légat Albéric, aux fêtes da 
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Pâquej. Le patriarche des Arinëniens y assista. On y con- 
féra avec im sur les articles de croyance ou ildiflérait de 
nous; et il promit de les comger. (Uardouin, Conc. 
tom. Vl. ) 

J Cuaslantlnopoiilanum /, le 20 août, contre deux pré- 
tendus évêques, dont les ordinations, faites par le seul 
métropolitain , furent déclarées nulles ; on les condamna 
encore comme étant de la secte des Bogomiles. ( Edit. 
Venet, tom. XH. ) 
^143 CoiiilantinapoKlanum II, le 1" octobre. Le moine 
Niphon y fut renfermé dans un monastère, en attendant 
_.. "'•^ p'u* ample information de ce tjui le regaidait (lùiJ.) 
• 144 ConslantiiiopoStaitum III, le 22 février. Niphon y fut 
enfin condamné, pouravoir dit , entre autres choses ,ana- 
thème au dieu des Hébreux. On le renferma ensuite , et il 
demeura dans sa retraite forcée , pendant tout le patriar- 
cat de Michel Oxile. 

i- Romanum , où Lucius 11 soumet h Vôglise de Tours y 
comme à leur métropole, toutes les églises de Bretagne, 
avec celle restriction pour celle de Dol, ijuetanlque Geof- 
froi , qui en était évêtpje, la gouvernera , il aura le pal- 
h'um , et ne sera soumis qu'au pape. La bulle est du i5mai. 
Ce différend , entre Tour» el Dol , ne fut entièrement 
terminé, en faveur de Tours, que par la bulle d'Inno- 
cent m, datée du 1" juin iiy^, et signée par ig cardi- 
naux. 

i Biturirense. Assemblée des prélats el des barons , tenue à 
Bourges , le jour de Noël , en présence du roi Louis le 
Jeune, pour leur manifester la résolution où il était de se 
croiser. C'était la coulume alors- Qu'aux fèies solennelles 
nos roïa se fissent couronner par l évêque ou le métropo- 
litain du diocèse où ils se trouvaient. Samson, archevêque 
de Reims, ayant fait celte cérémonie en l'absence de 
Pierre de la Cnâlre, archevêque de Bourges , celui-ci s'en 
plaignit au pape Eugène, comme d'une entreprise faite 
sur ses droits. Le pape, en conséquence, interdit à Samson 
l'usage du pallium par ses lettres datées de Suiri , le 
alj mars 1 146. Saint Bernard , ami de Samson , écrivit au 
pape {Episl. 246) pour lui faire des remontrances sur la 
sévérité de ce jugement. (Pagi, Martenne, yimpl. Coll. 
tom. I, Prafat. ) 

; Vizelmcense, de Vézelai, le jour de Pâques, 3i mar*. 
Louis leJeune s'y croisaavec la reine Aliénor,ou Eléonore, 

m. 19 
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et grand nombre de seigneurs, à la persuasion 
Bernard , qui prèrfaa U croisade dans celte assemblée , -et 
appuya sa prédication de plusieurs miracles. 
tl46 Lugduni CJat'alif vel Lauduneme, assemblée des évo- 
ques et des seigneurs , convoquée a Laon, par le Roi Loota 
le Jeune, pour délibérer sur les préparaïtfs de U croi- 
sade. On renvoya l'affaire à l'assemtlée vivante, sans 
doute parce que celle-ci n'était par assez nombreuse. (Su- 
ger , fila Ludoif. Vil. ) 

1146 Camoteitst, Assemblée de Chartres, le 21 avril. On y 
veut élire saint Bernard pour être le chef de la croisade. 
Mais il refuse constamment cet emploi, comme n'étant 
nullement assorti à son goût ni à sa profession. 

ii47 Constanlinopolitaiiam, le 26 février, où l'on dépose le 
pairiarche Côme à cause de ses liaisons avec l'hérétique 
Niphon. (EAÏ. Vewt. lom. XII.) 

1147 Farisiense XV, après les fêles de Pâques, par le pajic 
Eugène IJI. On y examina les eneurs de Gilbert de la 
Porrée, évêquede Poitiers, sur la Trinilé. Saint Bernard 
y disputa contre Gilbert ; mais le pape remit la décision 
de celte dispute au concile qu'il devait tenir l'année sui- 
vante , à la mi-CarSme. 

ii47 Trèeirense , au mois de décembre, ou dans les pre- 
miers jours de 1148,' par Eugène III, avec dix-liuit 
cardinaux, plusieurs évéques et abbés. On y examina 
les écrits de sainte Hildeg^rde; Iç pape lu\ méine les 
lut en présence de tout le cLergé : tous les assistants en 
rendirent grâces à Dieu et à saint Bernard en particulier. 
Le pape en écrivit à la sainte , lui recommandant de con- 
server par l'humilité la grâce fpi'elle avait reçue, et de 
déclarer avec prudence ce qui lui serait révélé. (Pagi, 
MabiUon.) 

;ir48 Re/nense, commencé le 21 mars, parle pape Eugène III, 
( et non par le légat Alhérlc , comme le marque un mo- 
derne ) assisté de plusieurs évêques de France , de quel-, 
aues-uns d'Allemagne, d'Angleterre et d'Espagne, On y 
nt plusieurs canons, la plupart répétés d'autres conciles 
et rapportes diversement en divers exemplaires. Le sixième 
prive de la sépulture ecclésiastique les avoués , s 'Ht exigent 
des églises au-ketà de ce ijuî a éUaiideiiiiement réglé. Il abolit 
les sous. avoués qui faisaient hommage à ceux qu'on-appe- 
lait grands et souvei'ains avoués. Ces nouveaux officiers , 
moins puissants, et par conséquent plus avides que ceux 
dont ils dépendaient, n'étaient, pour l'ordi"' - 
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uroipès qne du soin de s'enrichir. C'étaient: moim des 
cunservateurs des églises que des destructeurs et des 
brigands. Dans cette assemblée , saint Bernard entra de 
nouveau en lice avec Gilbert de la Porrée. La dis- 
pute (jura deux jours. Gilbert ayant été forcé de con- 
venir que la nature divine , sa Ironté, sa sagesse et ses 
autres attributs étaient Dieu même , et non pas seule- 
ment la forme par laquelle il est Dieu, GeofCrni , disciple 
tie saint Bernard, loi soutint qu'il avait, auparavant, 
dit le contraire , à quoi , Gilbert répondit : " Quoi que 
H j'aie ci-devant dit , voilà ce que je dis maintenant. 
u Vous avez donc , répliqua Geoffroi , voire dit et votre 
s dédit, conKne le roi : Ergo , swut rex ^ haba dktum 
» tt dedictum. u C'était une allusion qu'il faisait â cet 
ancien proverbe, qu'on appliquait à celui qui désavouait 
ce qu'il avait avancé, et dont nous ignorons l'origine : 
Habet dictum et dedictum , swut Uomiaui rex. Le résultat 
de la dispute fut qu'on condamna quatre articles de 
Gilbert de la Portée; auxquels les é\'éques opposiirrnt 
quatre autres articles énoncés dans leur profession de for, 
qu'ils présentèrent au pape et auv carninaux , déclarant 
qu'ils ne s'en départiraient point. Gilbert ne fut point 
idamné personnellement, parce qu'il promit de crr- 
u il avait msl enseigné. Eoti de l'Ftoile, gen- 
breton, du pays de Loudéac, fut aussi con- 
damné dans cette assemblée. Celait une manière de fou, 
qui , entendant souvent prononcer dans l'église ces 
paroles , per eum , fui ifenturus est , s'imagina qu'on p.irlait 
de lui , confondant eum avec £on , dont la prononciation, 
était semblable dans le pays ; et sur ce fondement , il se- 
regardait comme le maître de.s vivants et des morts, et 
eelui qui devait les juger tous à la fin du monde. Quel- 
ques mois avant ce concile, il avait comparu, en Bre- 
tagne, devant le légat Albéric, et Hugues, archevêque 
de Uouen , un h3ton fourchu à la main. On lui demanda 
ce que sigiiitiait ce bâton : ces deas; pointes , qui regardent 
le ciel , répondit-il , signifient t/ue Dieu , maître des rfeua; 
tiers du monde , m'a cédé te troisième ; et si je iaumais ces 
deux pointes en bas , les deux tiers du monde seraient à moi^ 
tt je n 'en laisserais qu 'un tiers à Dieu. U fut condamné , 
par le concile , à une prison perpétuelle. Sa folie n'aurait 
mérité que du mépris , s'il n'avait point fait de disci— 

ties. Maus il en eut, h la boute de l'iiiunauilé ; et, contre 
rs lois de cette m^me humanité, des seisnicurs , et 
m^me des évéques , en ûrenl brûler un griind Dombre. 
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1 1 5o ' Bambergense , de Bamberg , par £berhart , archevrqtre 
de Saitzbourg , où Ton examine la doctrine de Gérohus , 
prévôt des chanoines réguliers de Reiçbersperg , sur 
Jésus-Christ , qu'il soutenait devoir être adoré , dan» 
son humanité, comme dans sa divinité. Cette doctrine 

; fut . i^ugée irrépréhensible ; et Folmar , accusateur de 
Gérohus, rejeté avec mépris, (fionc. Gertn. tom. Ili. Deest 
aiibL) 

ilSi Londinense, de Londres , à la mi-Caréme, par Thibaud, 
archevêque de Canlorberi, en présence du roi Etienne. 
Il fut principalement question dans ce concile des ap- 
pellations à Rome. Un historien anglais ( Henri de Hun- 
tington ) dit qu'auparavant ces sortes d'appels n'étaient 

Ïias en usage, et que Henri , évéque de Winchester, fut 
e premier qui les fit valoir^' étant légat du saint siège. 
Il en fut bien puni , ajoute le mémie auteur f car on ap- 
pela trois fois dans cette . assemiblée de ses jugements. 
(Pagi , ad huiw an. ) L'éditeur de Venise a publié j d'après 
B^Iuze , huit canons de ce concile, sur la discipline. 
Il 52 Balgentiacense ^ de Baugenci , le 1 8 mars. Après avoir 
ouï les témoins qui déposèrent de la parenté de Louis VU 
avec la reine AUénor, leur mariage fut déclaré nul, du 
consentement des parties , par les évêques , pour cette 
raison. Ils étaient parents, disait-pn, du troizième ou 
quatrième degré , étant issus, l'un et l'autre, de Robert , 
*^roi de France. Maiis il est bien étonnant que les évêques 
aient gardé , pendant quinze ans , le silence sur cette 
parenté , qu'ils ne pouvaient ignoïrer , et qu'ils ne l'aient 
rompu que lorsqu'ils ont vu les deux époux disposés par 
mésintelligence à se séparer. Comment saint Bernard lui* 
même, qui cria si haut contre ce mariage (£/i. 224) 
lorsqu'il s'agit d'assembler un concile pour le casser, 
n'avait-il pas dit le mot quand il fut célébré ? Parmi les 
anciens chroniqueurs, les uns placent ce concile en i i5i , 
les autres en i i52.Cela vient de ce que les premiers com- 
mençaient Tannée à Pâques , et les seconds à Noël, ou 
au premier janvier. 

1152 Hibemicum , au monastère de Mellifont, ordre de Cî~ 
teaux , en Irlande, après le mois de septembre, par le 
cardinal Paperon , légat. On y établit quatre archevêchés, 
à Armach , à Dublin , à Cashel et li Thouam , et on 

. leur assigna leurs suffragants. 

1 1 53 Wormatiense , par les cardinaux Bernard et Grégoire , 
aux fêtes de la Pentecôte. Henri , archevêque de May en- 
ce, y est déposé , sur les accusations calomnieuses de plu- 
sieurs de ses clercs ; et Arnold de Sélehoven ^ prévôt d» 
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cette église f est mis à sa place. (/Wr. Germ» tom. III , 
N p. 374.) 
it53 Consiantiense ^ de Constance , où Pempereur Frédéric 
fait divorce avec son épouse Adélaïde , en présence des 
légats et. par îe conseil des évêques, suivant Otton de 
Frisirigue. (^Conc. Germ. tom. lil, p. 376.) 

1 1 54 Londinense , pendant le Carême. On y tk\t revivre les 
anciennes coutumes énoncées dans la charte de saint 
Edouard, et les privilèges du clergé. 

Ii54 y4pud Moretum. Ce concile , qui eut deux sessions , tint 
la deuxième dans un bois près de Moret , en présence du 
roi I^uis le Jeune, et de plusieurs seigneurs. Le fragment 
des actes de cette assemblée , publié par D. d'Acheri , 
{Spicli. tonim II) ne porte les noms que de quelques 
évêques , à la tête desquels se trouve celui de Tarcnevéque 
de heims. Il résulte de ce fragment que les habitants de 
Vezelai , excités par Guillaume II, comte de Nevers, 
contre l'abbaye de Vezelai , y Commirent de grands dé- 
sordres ; sur quoi les moines ayant porté leurs. plaintes au 
cardinal Paperon, qui revenait de sa légation d'Irlande, 
et au cardinal Jourdain, qui remplissait la même fonction 
en France ; ces deux prélats étant h Cluni , lancèrent une 
sentence d'exçomnmnication contre les rebelles qui s'en 
moquèrent , et continuèrent leurs déprédations. La der* 
nière ressource des moines fut dans le roi LouisVlI, qui 
indiqua ce concile , où l'on contraignit le comte GuiU 
laume 'à faire arrêter les chefs des mutins, pour être repr^ 
sentes au roi quand il jugerait à propos de les faire punir. 
Ces dernières dispositions produisirent leur effet ; elles 
rétablirent le calme dans la ville , et firent rentrer les 
habitants dans le devoir. 

11 55 Suessionense ^ le 10 juin. Le roi Louis le Jeune et les 
barons y jurent la paix pour dix ans. 

ConstànUnopolUanum , te 26 janvier, par le patriarche 
Luc Chrysoberge •, où l'on décide que le sacrifice de l'au- 
tel s'offre au Fils comme au Père et au Saint-Esprit. 
II 57 Remense ^ par l'archevêque Samson, le 26 octobre, 
contre les Pitres , secte d'albigeois , composée , pour la 
plus grande paitie, de tiisserands, et répandue en Picardie 
et dans les Pays-Bas. On ordonne de les renfermer et» de 
les marquer d un fer chaud , s'ils sont convaincus. On fit 
ensuite sept canons sur la discipline. ( Mansi , tom. II , 

p. 499- ) ^ ^ ■ ^ 

1109 Moguntinum^ après le i**". octobre, par Amoul, arche- 
vêque de Mayence.On ne sait pas l'objet de cette asscm- 
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hiéé, qui fui inlerrompue par la révoUfi des citoyens. 
L'arclievfque s'éian! mis on devoir, l'année suivan' ' 
réprimer res mutins, fut ailaqué par eux dans len 
1ère de Saint-Jacques, et mis a mort le 24)"'°' iConc, 
Gtrm. lom. lU. ) 

* Ptipûnse , de Pavîe , commencé le 5 février , par or- 
dre dfi l'empereur. Environ cinquanle évtiques avec plu- 
sieurs abbés it'ydéclarèrent,'le Il février, en laveur d^Ocla- 
Tien, ou Victor IV, antipape, et y analbématisèrent 
Alexandre 111 , avec tous ses fauteurs, qui avaient refusé 
de venir à ce ctincile. 

^nagninum , d'Anagnï , où Alexandre lU , assisté des 
cvf ques et des cardinaux de sa suite , c«communia solen— 
liellejnent, le jeudi-saint , 24 mars, l'empereur Frédéric, 
et déclara tous ceux qui avalent juré fidélité à ce prince- 
absouts de leur serment. 11 ne paraît pas, dit M. Fleuri » 
que Frédéric ait él;^ moins obéi, ni moins reconnu em- 
pereur après cette excommunication qu'avant. 

Oxoriiense , d'Oxford , où l'on condamna plus Je irenle 
hérétiques poplicains , qui délestaient le baptême , l'eu- 
charistie et le mariage, et complaicnl pour rien l'auto- 
rité de l'hglisp. On les abandonna au prince, pour Être 
punis corporellement. 

Nazjireth, vers la Sn de Tannée. Alexandre y est re- 
connu pape. 

'*' Laudense , de I^di , commencé le 19 juin, et iini le- 
jour de Saint—Jacques , aS juillet , par l'antipape Victor, 
en nrésepce de l'empereur. L'élection de Victor y fut 
confirmée. La chronique de Lobbes, composée par nn 
pariisBn de Victor, met un concile tenu à Crémone par 
cet antipape, sous les yeux de l'i-mjiereur , Au mois de 
mai précédent. 

ApudNofumMercatum,Ae'^e.a{-V\»rché, au diocèse de 
Rouen; /W/oiviMose, de Iteauvais. Dans l'un el l'autre, 
tenusaumois de juillet, on reconnaît pape Alexandre III. 

Tolosanum XI , vers la fin de l'année, où le roi de- 
France et le roi d'Angleterre , avec cent prélats , tant 
évêques qu'abbés des deux royaumes, reconnurent le pape 
Alexandre plus solennellement qu^ils ne l'avaient Ëiit 
précédemment , dans les assemblées qu'ils avaient tenues 
chacun de leur cûté, à Beauvais, à Neuf- Marché el i 
Londres. ( Histoire de Languedoc, lom. M, pag. 487. ). 

Manspeliense , de Montpellier, le jour de l'Ascension , 
17 mai, où Alexandre 111, assisté de dix ëvéque, réitéra 
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PuUiquemcnl l'excommunication contre Oclavieo, ou 
antipape Victor, et ses complices. 

i fVtstmonasIerienit , de Westminster, à Londres , le 
26 mai , veille de la Pentecôte , où Thomas flccquet , 
chancelier du royaume , est élu orclicvéqiu; de Cantorben. 

S Tunuiense, le 19 mai, par le pape Alexandre 111, as- 
sisté de dix-sept cardinaux, cent vingt-quatre évoques , 
quatre cent quatorze abbés, etc. Labhe en a publié dix 
canons, la plupart répétés des conciles précédents. Le 
quatrième est contre H's Manichéens, depuis nomm^ 
Albigeois, avec lesquils il est déreudu d'avoir aucun 
commerce, sous peine d'excommunication. Le cinquième 
défend de gager des praires pour desservir des églises en 
leur donnant une certaine aoinme ou redevance annuelle. 
L'aflluence de sionde , et sur-tout de seigneurs , qu'attira 
re concile à Tgiirs , y rendit !es logements sï chers que le 
roi de France fut obligé d'y mettre la police pour la par- 
tie de Tovs , nommée le Château -Neuf de Saint- Martin , 
qui dépendait de lui ; ordonnant que les plus chers ne pas- 
seraient pas si« livres, ( fayet sa lettre sur ce sujet dans 
du Chêne , ( Script Hist Fr. , Una- IV , pag. j'i2. ) Il y a 
appareniie que le roi d'Angleterre fit un semblable régle^ 
ment pour 11 ville de Tours, dont il était sejgneur- Saint 
Thomas de Cautoiiieri se rendit à cette assemblée avec 
ses sufrragants,et y fut reçu avec des honneurs extraordi- 
naires. Arnoul , évêque de Lisieux, fit l'ouverture de ce 
concile par un très-bcuu discours. Dans le neuvième ca- 
non, les ordinations faites par Octavien et par les autres 
scbismaliques sont déclarées nulles. D. Martennp a dé- 
couvert et publié irois nouveaux canons de ce concile. 
( EJlt. Veuet. , tom. XIH. ) 

f * Clarmdimgiise , assemblée de tout le royaume à Cla- 
rendon , le a5 janvier. Saint Thomas de Canlorberi y pro- 
aiiljavec tous les AvÉquas d'Angleterre, d'observer de 
bonne foi et en vérité les coutumes royales, dont les unes 
étalent bonnes et les autres mauvaises. J.«s évéques s'étan- 
nèrent de les a voir, souscrites. I^e pape les condamna: le 
primat tes dé.savoua ; et quand on voulut les lui opposer , 
il répondit que le pape les ayant condamnées, il ne lui 
resiait plus qu'à gémir devant Dieu de la fàil>lesse qu'il 
avait eue de les signer. Le roi les soulenaot, faisait pour- 
suivre devant les juges séculiers les clercs accusés de vol , 

' d'homicide, ou d'autres crimes; afin qu'ayant été con-^ 
vaincus , ils fussent déposés et livrés à la cour laïque ; mais 
l'archevêque, fondé sur tes £ius;es décrélales , ne trouvait 
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point que la puissance séculière eût aucun droit dans une 
cause criminelle il'un clerc , ni qu'elle pût le punir corpo- 
rellemcDt, à moins qu'il ne commît un nouvc?au crime 
après sa déposiliou. ( Foyei Henri II , roi d' AngleJerre ) 
1 1C4 iiemense , par le pape Alexandre. On y traira Uu secuura 
delaTerre-Sauile. Ce concile se tint aprëj le mois de mai. 
(Pagi.) 
1 164 * Nor/hampl"nease, de Norlliamplon , le i3 octobre , où 
saint Thomas de Caoïorlieri fut accusé et condamné par 
le roi , les seigneurs et les évèques , comme parjure et 
traître. Le saint en appela au pape , qui cassa la sentence 
rendue à Norlhampion. 
ii65 * JierÈipolense , de Wurtzbourg , le 2.3 mai, jour de la 
PentecALe. L'empereur et une cjiiarantaine d'évéques , en 
comptant ceux qui n'élaieui yioinl encore sacrés , jurèi-ent 
qu'ils ne reconnaîtraient jamais le pape Alexandre , et 
qu'ils demeureraient inviolablement attachés k Pascal, qui 
avait été nommé pape par les Schismatiqucs, à la mort 
d'Octavien. Deux envoyés d'Angleterre , jurèrent au nom 
de leur roi , qu'il observerait inviolablement tout ce que 
l'empereur avait juré. 
ii65 Liimiariense , de Lombers, (pelite ville, à deux lieues 
d'AIbi, qu'il ne faut point confondre avec Lombes, en 
Gascogne ) par Pons d Arsac , archevfique de !Narbonne , 
contre les Bons-hommes , qui étaient Manichéens, appelés 
dans la suite Albigeois, ou Vaudois. f'oyez l'époque de ce 
concile , dans 0. Vaissèie ; il le met vers le mois de juin 
de cette année. {Hisl. de Long. totn. 111.) 
ii65 AçfuisgraneiKi. Cour plénière de l'empereur Frédéric, 
pour la canonisation de Charlemagne. 1^ cérémonie s'en 
fil le 29 décembre. Aucun, pape n'a contredit cette cano- 
nisation, quoique faite par les Scbismatiques et par raul07 
rite d'un antipape; et depuis ce tems-là , on a fait la fête 
de Charleinagne comme d'un saint dans quel<]ues églises. 
1 166 Chinonense, d'où l'évêque de Séez, et celui de Lisieux, 
sont députés à saint Thomas de Cantorberi , retiré à 
Ponligni , pour lui signifier un appel de l'excommuni- 
cation dont il menaçait le roi d'Angleterre ; mais ne 
l'ayant point rencontré, leur voyage fut inutile. Ce concile 
est aussi placé en ii'jy. (Pagi , Edil. Vetiel.) 
J166 Londinense. Les évèques d'Angleterre y appelèrent au 
pape de la légation et dessenleutes de Thomas de Can- 
torberi , réfugié en France depuis le mois d'octobie 
1164- 
izG6 Ceirstanlinopolilanum ^ le 11 avril, par le patriarclie 
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Luc Ctirysoberge et trenic m^lropolîlaîns. Oii y con- 
damna l'abus qui toléraîl le mariage tlii sixième au sep- 
tièitie ii<?grè, i moins qu'on eûl demandé la permission 
de le cootracirer. (D. Cellier.) 
Ii66 Consluntinopti'ilanum , de cinquanie-six év^qups. On y fit 
ijr îieuf canons , dont If premier dit analhème à reux i|ui ne 

iprennenl pas bien les paroles des saints dorleurs de l'tglise, 
iat (]ui détournent à de fausses interpréta liens ce qu'ils ont 
• ' nellement expliqué par la grâce du Saint-Esprit, Il 



1 doit donner i 



ces paro 



f| ' particulièrement du si 

du Sauveur : Moapère est plus ((laad yue mm, (]uc les 
canons expliquent comme les pères les onl e^îpliuuécs , 
et comme l'Eglise les explique encore anjourdliui. \^Leo 
Allativs.) 
€7 Laleranum^ avant le mois dVpil, où Alexandre 111 ex- 
lunie de nouveau l'empereur Frédéric, et absout 
es sujets du serment de fidélité. 
tiyo * CanstaRlinajKititamim, par le patriarche Michel d'Aû- 
chiale, où, par le» artifices de ce prélat , on rejette les 
propositions que faisait l'empereur Manuel Comnèue, 
pour la réunion dos deux églises. L'éditeur de Venise 
met ce concile , mais mal, en ii6S. Vvyex Pagi , ad 
Jiunc an. 

,Jt AifnachanuTH, , d'Armacli, en Irlande, où l'on met en 
liberté tous les anglais qui se trouvaient réduits en escla- 
vage dans cette île. (WilklnS.) 
i^i Cassïlienst, de Cashel , en Irlande, au commencement 
de novembre On y dressa sept canons pour remédier 
aux maux ()ui régnaient dans le pays. CW^il'.ins.) 
172" Abrtnr.atense , d'AVranfhes , le ai mai Henri II, roî 
d'Angleterre . après avoir fait un serment tel que les légats 
du pape le demandaient, ei après avoir dssé toutes tes 
coutumes illicites qu'il avait établies de son lents , et reçu 
la pénitence , fut absout de l'assassinat de saint Tliomad 
de Gantorbefi, arrivé le aq décembre 1170 Leci s'est 
plut6t passé dans une assemljb-e que dans un concile. 

livrai concile d'Avranche» d.- cette année 1 172, ne 
s'est tenu que le ay et le 26 septembre. Le sy , le roi y 
réitéra son serment , en ajoutant quelques clauses d'atta- 
chemenl et d'obéissance au pape Alexandre ; et le 2.6 , les 
légats et les évéques y firent treize canons. 
_.,,tij3 }VeitmoaasUrieitse , de Westminster i Londres, le 6do 
juillet, où l'on élit Kicbard . prieur de Douvres , pour 
archevêque de Cautorberi. On y lut emuiie U. bo.lL'^ 4.% 

m. *<» 



■ i7(' 



[5J CIUlO:SOLOCIE HISTOniQUÈ 

canonlsalion de sainl Tliomas, après tjùoi Ton fil vlngl-^ 
sppi canomsiir la disripline. (Wilkins.) 
iijS Londiiiense, Je, Londres, à Weslminsler , le i8 maL* 
On y fit diï-neuf canons, la plupart lire» des ancien^ 
roncilf's. Le seizième dit qu'on ne donnera point Teo-^ 
charislic trempée, sous prélexle de rendre la communion 
plus comnlèle. C'était donc dès-lors l'usage le pla* 
commun de ne prendre que l'espèce du pain. ' 

I lyS fiitUense, de Hall , par Wicman, archevêque de Mag-» 

debourg , contre les tournois. (Conc. Germ. tom, III, ) 
[17G Northamplonense , le 36 janvier , parle cardinal Ha^ 
gués, légat. Ij'archevA]ue cf'Yorct veut y contraindre \at 
évâqucs d't^cosse, présents , à reconnaître sa juridictioa.l 
Ils ^en défendent, soutenant que de tout tems ils étaient' 
înimëdiaEcment soumis au saint siège. L'archevêque ée^ 
Canlorberi les appuie sous main [lar jalousie , et 1 affaire 
demeure indécise. (Spelmaa, Wilkîns ) 

Londlnense , à Westminster, dans la chapelle de l'inGr- 
merie,, lei4'''3'^? P^r 1^ '^g^' Hugues, en présence diç 
roi. Les archevêques de Cantorl>eri et d'Yorck , s'étant 
disputés à qui s'asseoirait à la droite du président , la qu&- 
relle en vint au point que les partisans de l'archevêque 
de Canlorheri lombèrent sur ceux de l'arctiev^quAI 
d'Yorck, terrassèrent ce prélat et le foulèrent aux pieds, 
de manière qu'il fut emporté à demi-mort. L'assemMée 
plus calme , condamna l'archevêque de Canlorbcri 1 
donner au légat, une somme d'argent pour assoupir cette 
affaire. (Wllfcins.) 

Lunilarifiae , de Lombers. Mal cette année , dam 
H. Fleuri. Voyez-le en iiG5. 

Norlhamptonense , à la mi-janvier, assemblée mixte et, 
très-nombreuse, où le roi Henri II rend à Robert, comtS; 
de Leicester, les terres qu'il avait confisquées sur luïj, 
substitue des chanoines réguliers aux séculiers dana. 
l'église de Wallham, et concerte avec Richard, arche- 
vêque de Canlorheri , de mettre des religieuses de Fon- 
tevraultdans l'abbaye d'Ambresberi. (Wilkins.) 

Tarstnse , de Tarse , par oMre de Léon, roi d'Arménie. 
Les Arméniens , leur patriarche Grégoire à la tête, satis- 
font aux propositions que les Grecs leur avait faites, pour 
se réunir à eux . et leur en font réciproquement d'autres, 
tendantes à la môme fin. On voit par ce concile que les 
Arméniens étaient alors très-attachés à l'église romainrj 
Il est daté de l'ati 636 de l'ère des Arméiiiens , ce qui 



répond il l'an de Jésus-Christ 1177, après le 9 juillet. 
(Galanus.) 

j Venetum , (16^611156,16 14 30111, par Alexandre III , 
3^i$té de ses cardinaux et de plusieiirs évéques d'Iralie, 
d'Allemagne, de Lombardie cl de Toscane. 1,'cmpprciir, 
(ru! avait renoncé au schUnte, el, juré ta paix le prcmiei' 
d'août, y assistait. Le pape y prorionja exiommunicalioii 
contre quiconque troublerait celte paix. 

} Salt^iirgEnie, de Hochenau , dans k diocèse de Sallz- 
bourg, le 1". février, par l'archevêque Conrad, avec 
ses suf&aganls. Ces prélats y renoncent à Tohédience àa 
l'antipape CaUiste et embrassent celle d'Alexaudie 111. 
{Cotir. Germ. lora. \\\ , et Edit Vtnet. lom. Xlll.) 

j LATEKANENSE lll. Oosjième concile général , dg 
trois cent-deux évêques àe tous les pays catholiques , avec 
un abbé oui y assistait pour les Grecs, sous Alexandre 111. 
La première sessio a se tint le 5 mars, la seconde le i4, 
et la dernière le 19. On y fit vingt-sept canons , dont le 
premier donne ou confirme aux cardinaux le droit exclusif' 
d'élire le pape, et fixe aux deux tiers du sarré collège le 
nombre nécessaire de voix pour uneéleUiiin canonique. 
Le troisième défend d'ordonner un évoque avant l'^ge de 
ireijte ans. Le cinquième oblige l'évoque à doanf^r de quoi 
vivre à un diacre ou k un prêtre qu'il aura ordonné , sans 
lui assigner un liLre certain et suffisant pour le faire sub- 
sister, à moins que ce diacre ou prêtre n'ait un patrinioinc 
dont il puisse s'entretenir. C'est la première fois , sui- 
vant M. Fleuri , qu'il eit parlé de patrlipoine , au lien 
d'un titre ecclésiastique. Le dixième défend à un religieux 
d'avoir un pécule , si ce n'est pour l'exercice de son obé- 
dience. Le quatorzième défend aux laït^ucs, de transférer 
les dimea à d'autres laiiqués; et leur enjoint de les resti- 
tuer à l'Eglise, sous peine d'aoatbème. Ce canon, dit 
M. PfeO'el , ne fut jamais exécuté ; mats s'il empêcha les 
usurpations elles aliénations ultérieures des dîmes , les 
seigneurs laïques trouvèrent aussi moyen, à la faveur 
d'une distinction adoptée par tous les cauonistes, de s'en 
faire un titre pour posséder tranquillement les dîmes in- 
féodées avant l'époque de 1179- Le quatorzième canott 
défend aux évoques et archidiacres de mener avec eii\ . 
dans leurs visites , des chiens et des oiseaux pour la 

o Tarra^onense , de Tarrae;one, commencé le 24 j"'" • 
el fini le 18 octobre, où le calcul de l'ère d'Espagne eu 
supprimé dans la Catalogne, et l'èce de riDcatuaiia* 
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établie^ avec défense d'employer désormais dans les actes,' 
comme par le passé , les années des rois de France. Cepen- 
dant on voit encore, en 1 12$49 un accord du roi d'Aragon 
et dû comte de Toulouse, daté du règne de Philippe-* 
Auguste , tant cet usage , dît M. de Marca , était pro-* 
fondement gravé dans les esprits. (Mabillon , BipL 1. 2, 
c. a 3. Marca Hhpan, I. 4^ p> Si40 

'1 1 8 1 Aniciense , du Puy , le 1 S septembre ; Vasatense , de Ba- 
zàs , le 8 décembre : lun et l'autre par le cardinal Hehn, 
On n'en sait point l'objet. ( Vaissèle, tom. III. ) 

f 182 Lemoincense^ des deux provinces de Bourges et de Bor« 
deaux , par le même légat , le troisième dimanche de Ca-^ 
réme , sur la discipline, ( Ibid. ) 

^182 Signiense^ de Segni, en Italie, où saint Brunon, qui en 
avait été évêque, fut canonisé par le pape Lueius III. 
( Pagi , ad an, 1 128 , n. Xiv. } 

4 ï84 Véronense » de Vérone , r4>mmencé le premier août , et 
continué au moins jusqu'au 4 novembre. Le pape Lueius 
y fit , en présence ae 1 empereur, une constitution contre 
les Hérétiques , où l'on voit le concoure des deux puis* 
sances pour l'extirpation des hérésies. L^Ëglise y emploie 
les peines spirituelles, et l'empereur, les seigneurs et 
les magistrats les temporelles. C'est qu'on voulait réprimer 
la fureur des Cathares. Patarins, Vaudois, et autres hé- 
rétiques du tems ; et les cruautés inouïes qu^ils exerçaient 
contre les ecclésiastiques, exigeaient la même sévérité 
dont les empereurs romains avaient autrefois usé contre 
)es Circoncellîons. On excommunia aussi dans ce concile 
les Arnaldistes et les romains désobéissants et rebelles à 
l'autorité temporelle du pape. Nous trouvons déplus, dans 
Arnold de Lubeck , liv. 3 , ch. 7 , qu'on débattit ensuite 
divers points contestés entre le pape et l'empereur , et 
principalement celui du pairhnohe de la comtesse Ma^ 
ihilde. L'empereur en était en possession , et le pape le 
réclamait, conune biens donnés à l'église romaine^ On dis- 

Îmta long-tems ; on produisit divers actes ; mais à la fin 
es choses restèrent au m^me état. Le pape et l'empereur 
ne s'accordèrent pas davantage au sujet des différents pré-, 
lats ou schismatiques, ou bien élus pendant la querelle du 
sacerdoce et de l'empire. Frédéric voulut aussi que le pape 
4onnât au roi Henri, son fils, la couronne impériale ; mais 
le pape le refusa, en disant qi^e ce n'était pas l'usage 
d*avoir deux empereurs à la fois , et qu*il ne pouvait don- 
pcr la couronne au fils, si le père n'y renonçait aupara-^ 
if^ttU £Mn Us se séparèrent xnécQoitents Vua de l'autre 
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I;.e pape resta a Yéronne , où il mourut le aS novem- 
bre no5. * 
Il 85 Pansiense XVI ^ au mois de janvier, où Philippe^ 
Auguste ordonna à tous les prélats assemblés à Pans , 
d'exhorter tous ses sujets à faire le voyage de Jérusalem, ' 
pour la défense de la foi. 

1 185 Londinense , le 18 mars. On y jugea qu'il était plus sage 
et plus convenable que le roi restât aans son royaume, pour 
gouverner ses sujets et défendre ses étaU p''opres, que 
d'aller exposer sa personne pour la défense dt» l'Orient. 

Spalaiense , de Spalatro, en Dalmatie , par l'archevêque 
Pierre , où l'on marque les églises soumises à cet archevé- 
■ ché. (Assemani , Kal, a/i^.,tom. IV. ) 
1 1S6 Constantinopolitanum y par les patriarches de.Constanti- 
nople , de Jérusalem et d Antiocne , avec vingt-trois mé- 
tropolitains , en présence de l'empereur Isaac l'Ange. Jean, 
métropolitain de Cyzique , s'y plaignit de ce qu on avait 
violé à son égard les canons touchant les élections , en ce 
que le patriarche de Constantinople et son concile avaient 
élu, sans l'appeler, quoiqu^il fût dans cette ville, cinq 
évêques de sa province. L'empereur, à cette occasion , 
donne une novelle par laquelle il déclare nulles çesélec* 
tions , et ordonne d'inviter, à celles qui se feront doréna- 
vant à Constantinople , tous les évéques qui s'y rencontre^ 
ront. Il n'est donc pas vrai que, dès le neuvième siècle , 
l'Eglise eût abandonné aux empereurs les élections, comme 
l'avance M. de Marca. Voyez la novelle d'isaac, dans Mansi, 
SuppL Conc. , tom. II , pag. 722. 

1186 Hibetiucum^ d'Irlande, par Jean, archevêque de Du- 
blin, et SCS suffragants, le 23 mars, touchant la réforma- 
tion du clei-gé , et sur-tout contre les clercs concubinaires. 
( Wilkins , Mansi , SuppL Conc, , tom. 11. ) 

s 186 Carrofense j deCharroux, par Henri de Sulli., arche- 
vêque de Bourges, où l'on fit quelq^es règlements de dis* 
cipline. 

1 186 Coloniense , par Philippe , archevêque de Cologne. On y 
publie la canonisation de saint Annon , l'un des [Prédé- 
cesseurs de ce prélat. ( Conc. Germ, , tom. IIL ) ». 

I iSj Mosomense , de Mouzon , au diocèse de Aeims , le pre^ 
mier dimanche de Carême , par B olmar , archevêque de 
Trêves et légat du saint siège , avec les évéques de sa 
province , excepté ceux de Toul et de Verdun , dont il 
excommunia le premier et déposa l'autre. Il prononça, dans 
le même concile, des censures et des- sentences de déposi- 
tion contre d'autres personnes qui refusaient de le recQUr 




e dis- 



CDRONOLOGIE BI&TOAIQVE 
naître pour archevêque ; ce qu'il fil avec s! peu de 
crélion ()ue le [lapc Gri^goire VllI lui défendit d'ei 
detn^ioe par la suite, satisb parlicîpation du saint siégeai 
(^Edil. Vttiet. lom. XllI Cime. Germ. lom. III.) Brouver T 
inel ce concile eu 1 1 8fi , d'après ceux qui commençaient 1 
l'année à Pâques. ( Voyez les arche'.'êques de Trei.es. 5 J 

>i87 Coluniense, par Philippe, archevêque de Cologne. Cfl \ 
prélal y confirme cerlaines donations faites à TahEa^ 
Steinfeld , et délilwre , avec ses rom provinciaux , sur les ] 
moyens de résister à l'empereur Fréiléric I , qui , pour 
venger de certains sujets de mécontentements que le papQ ] 
lui avait donnés, ménai^ail de faire une irruption à Co- 
logne. {^Conr.. Germ. tom. 111.) 

n88 11 y eut cette année plusieurs assemblées pour la croi^ 
sade. L'une, depuis le i3 janvier jusqu'au 21, entre GisoraJ 
et Trie , où les rois de France et d A ngleterre prirent la J 
croix; la seconde au Mans, peu de tems après, où le , 
roi d'Angleleire ordonna que chacun donnerait, pendant 
celte année , la dîme de ses levenus et de ses meubles , 
pour le secours de la Terre-Sainte; la troisième ^ Paris, 
des prélats et des seigneurs du royaume, où Philippe 
Auguste fit une semblahle ordonnance le 27 mars. Ceiw ' 
dîme fut appelée la dtme Salaàiite. 

ïigo Rotomageme, de Bouon, le ii février, par Gaulle 
archevêque de cette ville. On y fit trente -deux canon 
tirés la plupart des conciles précédents. Celui - ci porte laj 
date de l'an 1 1 8g , sous le règne de Richard , roi d 'An^ ' 
terre. Mais comme Richard . au mois de février nf^D , 
régnait pas encore, ni en Angleterre, ni en Normandie, 1 
c'est une preuve que l'année est ici comptf^e si' 
style de France, en la commençant a Pâques. 

^193 Cantuariense , de Canlorberi. Le roi hicbard ayant J 
appris , dans sa prison en Allemagne , que le siège de Caa- 
torberi était vacant , écrivit aux suffragants et au doyen 
de celte église de procéder â une nouvelle élection. En 
conséquence les évequcs^ sur la présentation des moinct 
de Cantorberi , élurent , le 3o mai , pour arcbevêque^ 
Hubert , évéque de Salisberi. ( Wilkîns. ) M 

1193 Compendîense , parlement deCompi^gne, tenu le 4~nofi^ 
mhre , où l'archev^ue de Reims , légat du saint siège , 

Îrononça , avec les évéques , que le mariage du roi avec 
igeburge était nul pour cause de parenté. Ingeburge eu 
appela à Knme , comme elle put , ne parlant ni le fran-; 
çaisni le latin. {Gall. Chr. tom. IX, pag. 98. )Le père^ 
ll^iisi met ce parlement en i ig5 ; ce q,ui est une méf'' 



e mànrise ^^H 

J 



T3ES COSCILES. ij,j 

puisqu'il se tînt quatre-vingt-deuï jours après le marljge 
iju'il déclara nul. 

iigS EboTacense, d'Yorck, Ips \^t\. i5 juin, par Hubert 
de Canlorheri , légat du pape. 11 y publia doiize canons, 
divisés en dix-huîl , selon une autre édition. 

La même année , Célcstin III suspendil Geoffrûi , 
archevêque d'Yorck , de foule fonctiaiiepiscopale, et dé- 
clara nulle l'excommunication publiée par le m^me pré- 
lat , contre quelques chanoines qui avaient appelé au p.ipe 
avant cette excommuniealion , ordonnant néanmoins de 
les absoudre pour plus grande sûreté, ad inajarem caii- 
telam. On ne voit point d'absolution ad cautelam avant 
celle-ci. 

ligS Monspeiiense, de Montpellier, au mois de décembre, 
I.e docteur Michel , légat du pape en Espagne , avec plu- 
sieurs prélats de la province de Narbomie , y publie quel- 
ques règlements, et un, entr'autres, en faveur de ceux 
qui marcheront en Bsnaene contre les infidèles. 

iig6 ParisUnseXVlII-, de deux légats , avec tous les ëvi^ques 
et les abbés du royaume , pour examiner k validiré du 
toiariage de Philippe Auguste , avec Ingeburge de Dane- 
mark. On n'y décida rien, la crainte ayant empf^clié d'agir 
sur le vrai sujet de la légation et du concile. 

t iq8 Senonease , de Sens , contre les Poplicains , espèce de 
Manichéens, découverts en Nivernais. Le P. Mansi place 
ce concile au commencement de l'année suivante, 
igg Dalmatkum ^ de DalmaCie, 01^ denx religieux légats,' 
assistés de l'archevêque de Dioclée et de six évâqnes ses 
sufTragants, publièrent douze canons qui tendent à retran- 
cher les abus , et à établir en Dalmatieles usages de Rome. 
( Hardouin , tom. VI. ) 

■•gg Diciomnsf, de Dijon , dans l'église de Saint-Bénigne. 
Il commença le S décembre , selon flaoul de Uicelo , et 
dura sept jours. Pierre de Capoue , cardinal-légat , assisté 
de quatre arche^'êques et de dis-huit évêques, y traita du 
mariage de Philippe Auguste avec la reine Ingeburge. Le 
roi craignant les censures , en appela an pape , et le lésôt 
ne décida rien , quoigu'cn dise un moderne , qui avance 
que le légat prit la fuite , après avoir prononcé une sen- 
tence d'interdit. La Chronique de Saint-Bénigne met ce 
concile en 1200. 

Viennense, de Vienne, enDauphiné, au moisde janvier.' 
C'est une continuation du précédent. Le légat étant sur 
les terres fie l'empire déploya son autorfté contre le roî 
de France, Alors , en présence de plusieurs évêques , 
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entre lesquels il y avait des français , il publia Tint 
sur loiilps les U-rns de l'obéissance du roi , avec or< 
tous les prélals de l'observer , sous peine de suspense. Le 
pape Innbcpul 1)1 conlirma la sentence du légat , mais il 
excepta les croisés, Col interdit dura huit mois, et fut 
obser\'é avec une telk rigueur , que les éf^lises étaient 
fermées, el les corps morts demeuraient sur terre sans 
sépulture. Il ne fui levé qu'après que le roi Philippe 
Auguste eut reprit Ingcburge. 

) Lvndiaeiise, de loule l'Angleterre, sous Hubert de Can- 
torberi. On y publia un décrel de quatre articles, tirés 
la plupart du dernier concile de Lalran. 

j honiunum , où le pape Innocent 111 canonisa sainte 
Cunigoiide, femme de l'empereur Henri II. {Conc. Germ. 
tom. Ml.) 

> I^igeUense , de Néelle , en Vcrmandois . le 7 septembre. 
Le roi ajanl repris Ingeburge, et juré qu'il la traiterait en 
reine , le légat Octavien leva l'interdit qui avait duré huit 
mois. Le roi éloigna aussi Agnès , qui mourut it Poissi 
l'année suivante 120) , peu de tems après ses couches. Se* 
deux enfanis furent légitimés par une bulle du 3 novembre 
de la même année. Un moderne coiiiônd mal-à-propos 
ce conrile avec le suivant. 

i Sacssionense , depuis la mi-mars jusqu'à la fin d'avili. 
On y traita , snns rien finir, du mariage du roî 6vec lu- 
geburge, qui fu! ensuite enfermée au château d'Etampes, 
où le roi lui fournissait sa subsistance , et le pape la con^ 
solail par ses lettres. 

t Verlnamim,Ae Perlh . en Ecosse, par le légal Jean, car- 
dinal de Saint-Kiienne, pour la rélormation des mœurs. 
Les actes de ce concile, qui dura quatre jours, sont per- 
dus. Nous sav o IIS seulement qu'on y ordonna que le samedi 
les cEuvres serviles cesseraient depuis midi. (Wllkins.) 

1 Pamiense XIX. Octavien , légat , avec les évéques du 
royaume , y convainquit d'hérésie Kvrard de îievers , qui 
fut conduit i Wevers mfme, et brûlé publiquement , au 
grand contentement du peuple qu'il avait auparavant 
opprimé, étani gouverneur de la terre de ce comté. 

Meldfiise, de Meaux , sur la paijt que Tabbé de Case- 
nare , légat , aurait voulu établir entre les rois de France 
!t d'Angleterre. 

Arelalense , d'Arles, par le légat Pierre dé Castelnan. 
On y dressa des règlements pour le gouvernement de celle 
église. Q>GW/. Chiisl, no, tom, 1 , coi, iË5. Deesi û Vf^ 
vtta. ) 
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) Canfuariease , de f.ainbeili , par Etienne Je Langloii , 
archevêque de Canlorberi. On y lit un statut en trois 
arlîclcs sur la discipline. 

j Mantis-hlmaiii ^ oïl Slonliliensf , de Montelîioar , dans 
les premiers jours de juin. Le léçat Milon, après avoir 
délibéré avec les pères de ce conale sur les orirrs que le 
cooLte de Toulouse faisait de se soumettre à sa décision , 

• le fait ciler au concile de Valenrc, pour lui répondre sur 
ses offres. (Vaissèle, tom.lll.) Chorier met par erreur 
ce concile en moli. 

} Valentinum , de Valence, en Daupliînc , à la mi- juin. 
C'est une suite du précédent. Le comte Je Toulouse y 
comparaîl , sur U cilalion qui lui avait été faile ; accepte 
les conditions que le légat lui impose pour obtenir son 
absolulion ; remet à l'église romaine sept châteaux pour 
caution de ses engagements ; et cependant II n'est pas en- 
core absout. ( VaissÉte , iliiil. Veest in Veneta. ) 

3 5. Mgidii, de Saint-Gilles, en Langui-doc, le iK juin. 
Le légal Milon y donna cnGo l'absolution au comte dt' 
Toulouse enchemise el nu jusqu'à la ceinture, après avoir 
exigé de lui un nouveau serment de réparer tous les maux 
qu'il avait causés. ( VaissÈie , ilid. Deest in Venela. ) 

g j4venionense , au commencement de septembre, par 
Hugues, évéque de Riez , et Milon, légat du pape, 
assistés lie quatre archevêques , de vingt évéques et d'uii 
grand nombre d'abbéa. Le comte deforcalquier y signe, le 
4 septembre , les statuts qui avaient été dresses à SaiuL- 
Gillespour la paix. On y fit de plus, vingt et un canons pour 
la discipline. Ue ce cuncilcle P. Cossart eniàlt deux, dont 
il place le second en lam , sur quoi il est relevé par 
D. Vaiss^tc , tom. lU , pag. 5(.Io. 

o S. Mgidii, de Saint-Gilles , ^Trs la fin de seplembre. 
Le comie de Toulouse, poursuivi de nouveau pour n'u\oJr 
pas rempli ses engagements , y demande à se justifier du 
crime d'hérésie el du meurtre de Pierre de Casieln.iii, 
suivant les ordres du pupe , et ne peut loLienir, (16iil.) 

o ParhUnse XX, au mois d'octobre, 'par le cardinal Ro- 
bert de Courçon, où, après avoir proscrit les erreurs 
d'Ajnauri , morl depuis pen , l'on condamne quatote de 
ses disciples â ^Ire brtiiés ; ce qui fui exécuté le artirto- 
bre. ( Mansi , iii Rayt- ) On y condamna aussi au feu les 
livres de la métaphysique d Ariatote apportés h Paris, 
traduits du grec en latin , avec défense de h*s transcrire , 
de les lireourelenlr, sous peine d'ejicominunîc.it.iati,<l\«.V 
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E mies -uns mettent ce connile , mais mal , au mois de 

K décembre de la même année. 

I «3it> Bomanum, au mois (le novembre, où le pape Inno- 

■ cent 111 dépose el excommunie l'empereur Otlon, pour 
I s'être emparé des terres de l'église romaine, et vouloir 
f usurper le royaume de Sicile. ( Raynal Jî , ad hune an. ) 
l.^aii Narlionense , assemblée de Noibonne, au commence— 
I ment de janvier, où l'abbé de Cîleaux , légat du saint 
I si^ge , et Raimond , événue d'Uzès , proposent an comte 
I de Toulouse , de lui rendre ses domames , à condition de 
I chasser les Hérétiques de ses états, ce que le comte refusa, 
i Le roi d'Aragon , présent à cette assemblée , promit aux 
m légats , que si le comte de Folx se retirait de la commu- 

■ nion de l'Eglise , il leur liiTerait le château de Foix, L'édi- 
1 leur de Venise, ainsi que le P. Labbe, met ce concile 
K en lïio, en quoi il se trompe, comme le prouve D. Vais- 
I sëte. 

B isi I Arelateme , vers le mois de février , où l'on impose au 

I comte de Toulouse des conditions de paix absurdes. Aussi 

I protesta-t-il qu'il aimerait mieux périr que de s'y sou— 

E mettre. Sur son reAis, le concile l'excommunia et aban' 

r donna ses domaines au premier occupant ( Vaissète. ") 

l (31 1 Nortkamplaniense , ou le légat du pape excommunia en 

ï face le roi Jean , .lur le refiis qu'il fit de satisfaire i l'E— 

I élise. L'auteur des Annales de Béverlai met ce concile en 

I l'année suivante." (Wilkins.) 

I 1312 Apamlense , de Pamicra , A la fin de novembre , assem— 

I blé par'Simon de Montfort, chef de la croisade contre 

l_ les Albigeois. On y fit divers règlements pour le réta- 

I blissement de la religion, de la paix et des bonnes mœurs. 

I (£d.ï. Fme(.tom. XIH.) 

I|l|3i3 Parisiense XXI , Robert de Courçon , cardinal el légal, 

H y publia divers statuts pour la réformation du clergé se— 

^C culier et réaulier. Ces statuts sont divisés en quatre par— 

W ties , dont la première concerne les clercs , la seconde les 

I moines, la troisième les religieuses, la quatrième les 

I évêques. Dans le supplément que 0. Martenne a donné 

I des actes de ce concile , {Àmpliss. Coll. tom. Fil, col. g8,} 

m on voit, art, lo, une défense de célébrer des messes à 

I deux ou trois faces : Slaluimus sub pœna suspensionis ne 

I aliguii Sacerdos aut in aundinis aut alibi ùifaciat mîssas 

P contra canonica» Sancliones. L'abus que l'on condanme ici 

consistait à dire jusqu'à l'offertoire , plusieurs messes de 

di£fërenls sujets , l'une après l'autre , que l'on renfermait 

^ ensuite sous un seul canon , ou sous le canon une, seule 
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fois récité ; et ces messes . suivant le nombre , s'appe- 
laient missiX èi/iici'aiie , Iri/ariatm, fjuadn facial a , etc. 
( Voyez Martenne, de antiq. EccL rit, tom. U , gag. ayS ^ 
art. 30. 

Vaurmse , de Lavaur , à la mi-janvier , où l'on rejette 
les offres que le roi il'Araeon avait faites pour la récon- 
cilialioa des comtes de Toulouse, de Commingcs, de Foîx 
et de Béarn. Ce concile dura huit jours , comme le prouve 

A4 S. Alhanum, de Saînt-A.Uians,nrèsde Winchester, par 
Etienne de Langton , archevêque de Canlorherî , au mois 
de juillet , où le rai Jean se réconcilia aver les prélats et 
les barons , en jurant d'observer tes lois de saint Edouard , 
et ccUes d'Henri I. (WiUins, tom. I, Mansi , SuppL 
tom. II. ) 

Londinenst , de Tjondres , par le môme archevêque , le 
^5 aoi^t, où l'on permet au clergé de réciter publique- 
menl l'office divin à voix basse, en attendant que le pape 
ail conQrmé l'absolution du roi Jean. (^IKd, ) 

\ I.aiidlaense\ de Londres, le 39 juin, oi!t |e légat Nicolas 
de Tusculum absout le roi Jean , le réiablil, et lève l'in- 
terdit dont l'Anglelerreélait frappée depuis six ans trois 
mois et quatorze jours. ( Wilkins. ) 

) MoHspeliense , de Montpellier , le 8 janvier, parle légat 
Pierre ue Bénévent , cinq archevêques et vingl-huit évê- 

2uea , qui prièrent le pape de leur donner Simon , comte 
e Monlfort , pour seigneur, au lieu de Raimond, comte 
de Toulouse. On y lit ensuite quarante-six canons , dont le 
dix— huitième défend aus mornes et chanoines réguliers 
d'avoir rien en propre , même avec la permission du su- 
périeur. Ce cancile est daté du vi des ides de janvier , le 
mercredi après l'Epiphanie Je l'an iiii4i c'est-à-dire le 
S janvier i2i5 (i), selon noire manière de commencer 
l'année. Pierre de Vaux-Cernai le date de Tan 1214, ia 
qulndtmi NtUivilatîs , ce qui revient au même. (^Edil. 
renet. Tome XUl. ) 

i Parisiense XXII , au mois d'août- Kobert de Courçan 
y fit un statut pour recule de Paris; c'est le plus ancien 
réglemenl en ce genre , dît M. Crévier, qui se soit con- 
servé jusqu'à nous; et il embrasse toute la discipline de 
l'école. 

i LATERANENSE /K Douzième concile général. 



I 



(0 Le VI des ides, 01 
el un jeudi en taiS Ai 
<]U'il latMkait s' «1 tenir : 



le 8 de )aavi» . ^laît un mercredi en lai-J , 
si, pour concilier toutes les dateç, il !enib]>: 
lan xui- 
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SOUS Innocent III , depuis le 1 1 novembre jusqu^aa 3o d» 
même mois. Il s'y trouva quatre cent douze évêques , huit 
cents , tant abbés que prieurs , un ^rand nombre de pro- 
cureurs pour les absents, et des ambassadeurs dePempe— 
reur , des rois , et de presque tous les princes catholiques. 
Baimond le Vieux , comte de Toulouse , les comtes de 
Foix et de Comminges s'y étaient rendus pour se plaindre 
de Simon deMontfort, qui leur avait enlevé leurs états, et 
des légats qui les lui avaient adjugés. Il y eut de vifs débats, 
àl'occasiotrHu comte de Toulouse, entre les pères. Le pape 
lui-même hésita quelque tems sur le sort de ce prmce. 
Mais enfin la politique l'emporta. 11 priva le comte de ses * 
domaines, comme le sénat de Rome , pour quelques infi- 
délités , dépouillait alitrefois de leurs états les rois qui 
lui .étaient soumis. En vain ce prince infortuné, dans 
une-audience particulière qu'il obtint après son jugement, 
lui fit-il les représentations les plus justes et les plus tou- 
chantes ii èe sujet. Le saint père lui déclara qu'il ne pou- 
vait, poni^ le présent j rien faire de plus en sa faveur. Le 
jeune Haimond, fils du comte, étart venu d'Angleterre 
où il s'était réfugié auprès du roi son oncle, joindre son 
père à Rome, Innocent se montra plus favorable à son 
égard. Il lui donna le comtat Venaissin avec ses dépen- 
dances, la Provence et Beaucaire, avec sa bénédiction 
apostolique. En tout cela le pape agissait de son autorité 
privée, et sans l'approbation au concile. Voici ce qui ap- 
partient proprement à cette assemblée. On y exposa la foi 
de l'Eglise contre les Albigeois , les Vaudois , l'abbé 
Joarhim , et tous les Hérétiques du tems. Le terme de 
Transsvhsfantiatîon y est consacré pour signifier lé chan- 
gement que Dieu opère au sacrement de l'eucharistie ^ 
comme le mot de consuf^sfaniiel fut consacré au concile de 
Nicée pour exprimer le mystère de la Trinité. Lanfranc 
et Guîraond s'en étaient déjà servis contre Bérenger. Les 
canons de cette assemblée sont au nombre de soixante-dix^ 
dont le troisième porte, entre autres choses, que si le sei- 
gneur temporel admonété néglige de purger sa terre des 
Hérétiques , il sera excommunié par le iriétropolitain et ses 
comprovinciaux ; et s'il ne satisfait dans l'an, on en aver- 
tira le pape , afin qu'il déclare ses vassaux absouts du ser- 
ment de fidélité , et qu'il expose sa terre à la conquête des 
Catholiques. H faut ici se souvenir qu'à ce concile assistaient 
. les ambassadeurs de plusieurs souverains, qui consentaient, 
au nom de leur mail re, à ce décret, où l'Eglise semble en- 
^ror)rendi e sur l'nutorité séculière. 
Un voit , dans le dixièmoetle onzième, l'origrneda-jA-- ' 
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nitencier ei du ihéologal dans les églises caihédrales d'oc- 
cident. Le quatorzième porte que les clercs qui, suivant la 
coulume Jes lieux qu'ils habitent , n'ont pas r 
l'usage du mariage, sMs tombent dansla rornicatîon, seront 
punis d'aulani plus rigoureusement qu'il leur était libre 
d'user légiiimcment de leurs femmes. Ce canon doit 
s'entendre des ,sous-diacres qui, en quelques lieux, étaient 
autorisés à garder leur femmes , lorsqu'ils déclaraient avant 
leur ordination, qu'ils ne prétendaient point s'engager à 
la continence. Ce qui fait voir que le décret porté par la 
pape Urbain H, au concile de Borne, en 1089, contre les 
sous-diacres qui voudraient userdu mariage , décret qui 
prive de tout office et bénéfice ecclésiastique , n'était pa» 
encore universellement observé. Le dix-huitième canon 
abolit la superstition des épreuves. 

Le canon vingt et unième ordonne que chaque fidèle de 
l'un et l'autre sexes, étant arrivé a l'âge de discrétion , con- 
fesse seul k soD propre prêtre, au moins une fois L'an, 
tous ses péchés, et accomplisse la pénitence qui lui sera 
imposée. Que chacun aussi reçoive , au moins â Pâques, le 
sacrement de l'eucharistie, s'il ne juge à propos de s'en 
abstenir pour un tems. parle conseil de son propre prêtre, 
aulrement if sera chassé de l'Eglise el privé de la sépulture 
ecclésiastique. Que si quelqu'un veut se confesser h un 
prêtre étranger, qu'il en obtienne auparavant la permis- 
sion de son propre prêtre ; nuisqu'autrement l'antre ne 
peut , ni le lier , ni l'absoudre. C'est le premier canon 
connu qui ordonne généralement la ^nfcssion sacramen- 
telle. Les Albigeois, qui prétendaient recevoir la rémis- 
sion des péchés sans confession ni satisfaction , peuvent 
avoir donné occasion à ce décret , où le propre prêtre est 
le curé, comme au concile de Paris de laia, el le 
priîlre étranger est le curé d'une autre paroisse, ou tout 
autre prêtre. 

Parle vingt-deuxième canon, il est enjoint aus mé- 
decins , sous peine d'excommunication , d'avertir les 
malades de faire venir leur confesseur , avant de leur 
prescrire des remèdes. 

Le Irenlième défend d'établir de nouveaux ordres 
religieux ; c'est celui de tous qui a été le plus mal observé. 

J^ cinquantième canon, réduit la parenté au quatrième 
degré, pour être «n obstacle au mariage. On la comptait 
auparavant jusqu'au septième. Le canon suivant ordonne 
la publication des bans pour les mariages, comme ella. 
ç'obsrrve aujourd'hui, 
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tliédlrale, y fut rejelée, comme en France, an concile 
précédent de Bourges. 

1226 Parisiense XXV ^ le 28 janvier. Louis VIII et le légit 
Romain tinrent ce concile, qui était national, de Tauto— 
rite du pape. Le légat, après y avoir excommunié Raî-^ 
mond , comte de Toulouse , et ses complices , confirma 
au roi et à ses hoirs à perpétuité, les droits s«ir les terre» 
de ce comte, comme d'un hérétique condamné. Amaurî, 
comte de Montfort , et Gui , son oncle , cédèrent au rot 
toutes les prétentions qu'ils avaient sur les terres du comte 
de Toulouse. 

Le 20 mars de la m^me année, le roi convoqua encore 
à Paris un concile, ou parlement. Il y traita amplement, 
avec le légat , les évoques et les barons , de Tanaire des 
Albigeois T, et fît ensuite expédier des Lettres pour mander 
à tous ceux qui lui devaient ser\*ice de guerre, de le venir 
trouver à Bourges , le 1 7 mai suivant. 

I2a6 Leodiense, de Liège, par le légat Conrad , au mois de 
février, où l'on dépose Thierri, evèque de Munster, et 
Bru non , évéque d'Osnabruck , frères de Frédéric d'Isem— 
bourg, comme complices du meurtre de saint Lngilbert. 
(CoiMT. Germ. tom, III.) 

1 226 Cremonens^^ de Crémone , par l'empereur Frédéric, à la 
Pentecôte. On y traita de l'extirpation des hérétiques d'I- 
talie , de Taffaire de la Terre-Sainte , et de la réunion des 
villes de Lombardie, la plupart liguées contre Tempe-* 
reur. 

1226 ou environ. Scotîcum^ d'Ecosse. On y fit un statut, de qua- 
tre-vingt-quatre articles, sur la discipline. (Wilkins.) 

1227 TreQÎrense^ le l*^ mars, où l'on publie un statut, en dix- 
sept articles, sur l'administration des sacrements et sur les 
devoirs des clercs et des religieux. {Conc. Germ, tom. III,) 

1227 Narhonense^ de Narbonne, pendant le Carême. On y fit 
vingt canons, dont quelques-uns regardent les Juifs, qui 
sont obligés de porter sur la poitrine une figure de roue 
pour marque de distinction. 

1227 Romanum^ le 18 novembre. Grégoire IX y réitéra Tex- 
communication qu'il avait déjà portée contre l'empereur 
Frédéric , le 29 septembre , pour ne s'être point embar- 
qué, comme il lavait promis, pour aller au secours delà 
Terre- Sainte. 

1228 Romanum^ vers la fin du Carême. Grégoire IX y con- 
firma, le jeudi -saint 26 mars, l'excommunication de 
l'empereur. Frédéric la méprisa ; et au mois de juin sui-* 
Tant , il s'embarqua pour la Terre-S^te, malgré la dé- 




DES CO?ICIL£S. t6() 

fensequele pape lui avait faite d'j- passer comme croisé; 
jusqu'à ce qu'il fût absout des censures portées contre lui. 
ïaaS Lusilanicum, de Portugal, par le légat Jean , évêque de 
Sabine et cardinal. On y fulmina une excommunication 
contre ceux qui donneraient atteinte aux libertés ecclé- 
siastiques, à la tranquitlilé, aux biens et à l'honneur dc9 
femmes çloîlréea, etc. (Ferreras, tom. IV. Deestin Veueta 
et aliis cotlect. ) 

:2flg Meldimse, ou Parisiense XXFl , de Mrau)c, transféré k 
Paris. Raimond, comte de Toulouse, y fit sa paix avec 
l'Eglise et avec le roi, par un traité signé à Paris, au mois 
^ d'aviil, avant Pâques, qui, celte année, était le i5 avril» 
l' Le GalliaCkrisliana (tom. VIll , pag. 1624 ), met ce con- 
cile en lasij , suivant l'ancien style. 

229 I/erdense, de Lérida, le 29 mars, par le lé^al Jean, 
évêque de Sabine et cardinal. On y iraitade la discipliue, 
et on marqua les réformes qui étaient à bire dans le clergéi^ 
(Ediï. Fenet, tom. XIII. ) 

,229 W'estmoaasteriense , de Westminster, le 29 avril, en 
présence du roi Henri IH. Le nonce Etienne y demande, 
au nom du pape Grégoire IX , le dixième de tous les re- 
venus de l'Angleterre et de l'Irlande, pour flre employé 
à faire la guerre à l'empereur Frédériell. Les seigneurs 
laïques le refusent unanimement. Le clergé, après quatre 
jours de délibération , s'y soumet par la crainte de l'ex- 
communication. (Wilkins ex Malh. Paris.') 

:329 Turiasonense , de Taraçona, dans l'Aragon, le 2ç) avrils 
Jean, cardinal, et évéque de Sabine, légat, assisté de deuic 
archevêques et de neuf évèques , y déclara nul le mariage 
de Jacques I, roi d'Aragon, avec Elconiir de Castille,i 
comme ayant été contracté entre proches parents sans dis- 

tiense. Le roi Jacques n'y résista point; mais il déclara 
égitime Alphonse, né de ce mariage, qu'il avait déjà 
nommé son successeur auiinmvant; ce qui fut confirmé 
par le pape dans la suite, (d'Aguirre.) 

Tolasanum XI, au mois de novembre, par trois arch^^ 
ques, avec plusieurs évêques et autres prélats, en pré- 
sence de Raimond, comtedeToulouse, et desaulres comtes 
et barons du pays On y publia quarante-cinq canons, qui 
tendent tous à éteiadi'e l'hérésie et à rétablir la paix. Le 
treizième déclare suspects d'hérésie tons ceux qui ne se 
confesseront pas, et ne communieront jias au moins trois 
fois l'an. Le quatorzième fait défense aux laïques d'avoir 
'e l'Ancien et du Nouveau Testareients , hors le 
Fieautier, le Bréviaire et les Heures de l'Office <!c la sainte 
ail, aa 
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Vierge. C'est ici le premier exemple (l*une pareille JêCense. 
M. Reuri tâclie de l'eicuser, en disant qu'elle fut faVic 
afin d'empêcher l'abus que les Hérétiques iàisarenl des 
livres saints. C'est à ce concile, dit Û. Vaissète, qu'it 
faut rapporter l'éiablissemeiit fixe cl permanent du tribu- 
nal de l'inquisilioii. Le cardinal en cammença aussitôt 
les procédures, et fit examiner , devant l'assemblée , tous 
ceiiï qui élaienl tes plus suspects d'hérésie. Quaire ans 
apr^, le pape Grégciiie IX nomma deux dominicains in- 
'(uisiteors en Languedoc, foyez Vaissète sur l'épo^Jue de 
ce concile. 

laSo Tarreronensef de Tarragone, par l'arcbevêque Spara- 
gus, le premier mai. On y fit cinq canons qui n'ont point 
encore vu le jour, et dont le dernier défend le» joutes 
dartsl'cnceiute et les dépendances des monastères. (Ctnitn 
munique par D. Ursin Durand. ) 

sz3i Rolumagense, par ïlaurice, archevêque de Rouen. Oi 
y fit cinquante-deux règlements de discipline, qai con- 
cernent principalement le clergé sécuHeret le régulier. L* 
disième ordonne qu'on rase entièrement , pour faire dis-'' 
paraître la tonsure cléricale , ceux qu'on nommait rlercs 
ribouds. Le trente-sixième défend aux diarres de donner 
l'eucbartsti^ aux malaJes , d'entendre les confessîiHis , et 
de baptiser, sinon au défaut d'un prêtre. Les confessions, 
entendues par les diacres, étaient comme celles qu'on faî- 
snit alors au laïques, des prélitainaires el des témoignages 
de pénitence, mais non des continssions sacramentelles 
[Jiardouln, Corn:, tome VII.) 

ia3i Âftud Çastram Ganlerii, de Châleau-Gontier,'en Anjou,' 
par Ji;liet de Mayenne, archevi'que de Tours, avec ses 
siiffraganls. Nous en avons trenlc~cinq canons, dont le 
dix-neuvième ordonne de faire raser les cleres Hbauils 
dont on rient de parler, nommés aussi gotdiords, sans- 
néanmoins faire aucun scandale. Ces clercs étaient une 
espèce de gens qui ne deniandaient qu'à boufonner ^i&ire 
bmme cbère, à boire, chantant des chansons et faisant 
des vers à l'honneur de ceux qui les régalaient On les ap- 
pelait Bouliards d'un certain para.'îite nommé Goulîaru, 
queSyîvfiste Girauddil, dans son M/roi> de l'Eg/îse, avoir 
été fort célèbre de son tems, à Home, par ses railleries et 
ses bons mois. 

ja3a A'tcirnum, par le patriarche grec Germain II, touchant 
IfS stauropeees, ou croix que le patriarche faisait 
planter dans les endroits où l'on élevait un oratoire , m» 
monastère, une église paroissiale. On y décide que tous 
ces lieux, en quelque diocèse qu'ils se ttourent, ret&ve- 
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ront , suivant l'ancien usage , immédiatement du palriar- 
fhe, dont la juridiction y sera esercée par son exarque. 
Le F. Lablte ne &it point mention de cette assemblée 
danssaSyaopsedes Coticilesjnaisîlen paile dans sa Chro- 
nologie Historique , et fait à ce sajet deux &utes ; 1 ". il 
place ce coneilt à Nimpliée, en Itilliynie; 2», il le dale de 
l'an 1233. Mais la lettre qae Germain écrivit à Manuel 
Ducas, despoted'Epire.eii lui envoyant lerésiillat de ce 
concile , prouve «u'il s'êlaîi tenu à Nicée: et la date de 
rindictioti V, qu'il porte avec celle du moisd'aaOt , fait 
voir qu'il appartient à l'an laSa. (Lambecius, tome II, 
p. loB.) 
2 Lontïinense, par l'évj'que de Londres et dis autres pré- 
lats, oii , sur les plaintes du pape Grégoire IX, on excom- 
munia les auteurs des mauvais traitements qu'on avait 
faita au clercs romains qui possédaient des benéCccs en 
Angleterre. {^Edit. Fm. tome Xlll. ) 

ia33 Noi'iomense , de Noyon , la première semaine de Ca- 
rême ; Laudufiense , de Laoïi , la semaine avant la 
passion ; Apud S. Quinliiiam , de Saint-Quentin, eii 
Vermanilois, au commencement de septembre, et un 
second dans la même ville, le troisifime dimanche de 
l'Avent , pour un différend entre le ro^et Hilon , évêque 
de Beauvaïs. Mtlon prétendait que le roi saint Louis 
avait violé les droits de son église en exerçant la justice 
dans Iteauvais , contre les coupables qui avaient excité , 
dans celte ville, une sédition où il y eut des meurtres 
commis. Les évêqiies jetèrent un interdit ; ce que les 
chapitresdescathédrales de la province trouvèrent mau- 
vais, parce qu'onn'avait pas demandé leur consentement. 
L'interdit fut révoqué an Sfcond concile deSalut-Queutin, 
oii l'on déclara que les évéques ne pourraient rien or- 
donner sans la participation de leurs chapitres. L'évêque 
de Beaavais appela au pape de cette conclusirm ; mais 
il mourut le Ë septembre i234 , avant que cette affaire 
fât jugée k Rome; et quelques années aprèit , son 
successeur leva l'interdit, et fit sa paix avec le roi. 
Les chronologistes anciens mettent les deux premiers 
de ces conciles en ran'i23a, parce que l'an iî33 ne 
commençait alors qu'à PAques, Les modernes n'auraient 
pas dû les imiter. 

["33 * Ny'tiphneme^ de Nymphée, en Bithynie , depuis le 
24 avril jusqu'au 10 mai, par les Grecs, sous l'empereui' 
de Nycée , Jean Valaco , et le patriarche Germain Nau- 
plîus. Les Grecs y dispulÈrenl beaucoup avec les noncea 
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du pape sar la procession du Saint-Esprit,* et 'sur le 
pain azyme dont se servent les latins pourreucharistie; 
mais on ne convint de rien : les Grecs restèrent dan» 
leur fausse opinion , et les Latins dans celle de l'égiise 
romaine. Les modernes , qui mettent ce concile en 1234, 
n'ont pas fait attention que les lettres du pape Gré- 
goire IX , dont étaient chargés ses nonces , sont datées 
du mois de janvier de la sixième année de son 'pontificat; 
ce qui revient à Tan i233. 

1233 Moguntùmm , de Mayence , avant le mois d'août , 
contre certains hérétiques nommés Stadingues. Le doc- 
teur Conrad de Marpourg, qui avait donné des croix 
à ceux qui voulurent bien s'armer contre ces hérétiques, 
y fut tué par ceux-ci au retour de cette assemblée. Sa 
jnort occasionna un autre concile la même année, encore 
à Mayence , où ceux qui étaient soupçonnés d'hérésie , 
furent absouts sur leur parole , et les meurtriers du doc- 
teur Conrad envoyés au pape pour obtenir Pabsola-^ 
tion. 

'1^34 Assemblée de Francfort , tenue par Henri , fils de 
l'empereur , le 2 février , et composée de princes , 
d'évêques , de cisterciens , de dominicains et de frères 
mineurs. Ofk y rejeta la forme de procéder contre les 
Hérétiques , employée par Conrad de Marpourg. ( Conc^ 
Germ, t. 111. } 

1234 Bïlerrensey de Beziers, le 2. avril , quatrième dimanche 
de Carême , sous le légat Jean de Bumin , archevêque 
de Vienne. On y dressa vingt-six canons j dont les cmq 
premiers , contre les Hérétiques , sont assez semblables 
aux règlements que le comte Raimond avait fait publier 
à Toulouse , le 18 février de la même année. 

1^34 Arelatense <, le 10 juillet, sous Jean de Baux, arche- 
vêque d'Arles , où l'on publia vingt-quatre canons , la 
plupart contre les Hérétiques , en exécution du concile 
de Latran , de i2i5 , et de celui de Toulouse, de 1229. 

aaSS Naràûnense j où les trois archevêques, de Narbonne, 
d'Arles et d'Auch , avec d'autres prélats , firent un règle- 
ment de vingt - neuf articles pour les inquisiteurs^ 
(Labbe.) 

iiaSS Jtiemense ^ où plutôt de Saint-Quentin , en Verman- 
dois , le 23 juillet , d'où rarchevêque de Reims , avec 
six de sessuifragauls, allèrent à Melun trouver le roi:, 
le 2c) du même mois, pour lui faire des remontrances sur 
certains articles qui blessaient , selon eux, la liberté dO: 
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Sa35 Cumpenâlense , le 5 août, sur la môme affaire, par les 
iTiSmes évéques , qui allèrent à Saint-Denis faire au roi 
!• la seconde monition ; ce qui donna occasion aux sui- 

W gneurs de se plaindre , au pape, dfs prélats et desecclé- 

I siasiiques , par une lettre datée de Saint - Denis , au 

f mois de septembre de la même année. 

V On croit que ce fui aussi à l'assemblée de Saint- 

Mn Denis que le roi fil une ordonnance portant que ses 
^K vassaux, et ceux des seigneurs, ne seraient point tenus 
IC de répondre aux ecclésiastiques, ni à d'autres, dans le 
H' tribunal ecclésiastique (en matière civile) ; que si le juce 
^L ecclésiastique les excommuniait pour ce sujet, ïl- serait 
^b , contraint, par saisie de son temporel, à lever l'excom- 
H municalion; que les prélats, les autres ecclésiastiques, 

B', et leurs vassaux, seraient tenus, en toutes causes civiles, 
K de subir le jugement du roi et des seigneurs. 

H Le pape exhorta saint Louis à révoquer cette ordon- 

K nance, par une letlre du i5 février isSb , où il dit, entre 

^ autres cnoses , que Dieu a confié au pape tout ensemble 

H ïes droits de Tempire terrestre et ceux du céleste ; mais 

Bit le saini roi ne paraît point avoir été touché de cette leltre, 
K>< et ne révoqua point son ordonnance : il fut mfme tou- 
m jours attentif à réprimer les entreprises du clergé de son 

L royaume. 

H^a35 Silvantctertse 1 de Senlis, le -t^ novembre. Les mêmes 
^m ëvéques y jetèrent un interdit sur tout le domaine du 

H~ roi, situé dans la province de Reims. 
H Le roi arrêta cette affaire en rendant à Paris un jtige- 

H ment favorable à l'archevêque, au mois de janvier 1336, 

Hi et en nommant deux commissaires qui prirent toutes les 

E- précautions qu'ils purent pour âter toute matière de divi- 

m sion, comme on le voit par leur jugement rendu à Heims 

b Ie8£vrieri336. 

Khji36 Turoneme 1 le lo juin. On y iit un règlement contenant 

3ual£ii-ze articles, dont le premier porte Nous défen- 
^^ ons étroileinent aux croisés et aux autres chrétiens de 
^K tuer ou battre les Juifs , leur âter leurs biens ou leur 
^t faire quelque autre tort , puisque l'Eglise les souffre , ne 
H voulant point la mort du pécheur, mais sa conversion. 
BtaSy Ilerdenscj de Lérida, avant le mois de juin, où l'on 
K commet divers religieux franciscains et dominicains pour 
H| la recherche des Hérétiques. (Vaisscte , lom. III , p. 4ï2. 
K Deest in Veneta. ) 

HitaSy Londmeiise , le 19, le 21 et le aa novembre, où lo 
K' légat Oilon proposa trente et un décicts aux évéques , 
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qui en délibérèrent entre eux ayant que de les recevoir; 
Le vîngt-huitîème porte que désormais tous les actes 
seront datés de Van^ du jour ^ et du lieu C^est que les 
chartes non-royales d'Angleterre étaient jusqu'alors , du 

. . moins pour la plupart , suivant la remarque de Du 
Gange , dépourvues de marques chronologiques , et sur- 
tout de la date de Tannée. 

ia38 Copn'niacense^ de Cognac , le 12 avril , par l'archevêque 
de Bordeaux et ses suftragants. Oh y publia trente-huit 
canons, ou articles de réformation , où Ton voit, comme 
dans la plupart des conciles du même siècle , Tesprit de 
chicane qui régnait alors dans le clergé. Le sixième canon 
ordonne que chaque église paroissiale aura son sceau 
propre , exprimant le nom de la paroisse. 

JL238 Londinense ^ le 17 mai. Le légat Otton ayant interdit 
la ville d'Oxford et suspendu tous les exercices de l'Uni- 
versité, pour y avoir été insulté, demanda satisfaction 
au concile de Londres. L'archevêque d'Yorck et les évê- 

3ues la lui accordèrent. Le légat rétablit l'Université 
'Oxford et leva l'interdit. 

1238 ^ Trédrense , de Trêves, le jour de Saint-Mathieu. On y 
£it quarente-cinq canons , dont le quinzième ordonne que 
les femmes adultères porteront une coupe sur l'épaule et 
un bâton à la main. C'était apparemment parce que la 
femme prostituée est représentée dans l'Apocalypse une 
coupe à la main, qu'on obligeait en quelques endroits les 
femmes publiques d'en porter une sur l'épaule. Le der- 
nier révoque ce qu'on appelait alors Vannée de grâce \ 
, c'est-à-dire le pouvoir qu'avait un bénéficier de disposer 
d'une année du revenu de son bénifice après sa mort.. 
(Mansi, Suppl^ tom. II, et Conc» Germ, tom. III.) 

1239 Tarraconense ^ par l'archevêque Pierre Albalatius, le 

19 avril. On y fit cinq canons. (Edit. VeneL tom. Xlll. ) 

On y confirma de plus une constitution du légat, évêquo 

de Sabine , divisée en 16 articles. ( Mansi , SuppL 

tom IL) 

J239 Tiirow^w^^, pâïvl'archevêque Juhel, et ses suffragants. 
On y publia douze canons , ou articles de réformation , 
avec r approbation du saint concile ; ce qui montre que cette 
formule n'était pas particulière au pape et à ses légats. 

1239 ylpud S. Quintinum^ de Saint-Quentin, le 28 novem- 
bre , par Henri de Dreux , archevêque de Reims , contre 
ceux qui maltraitaient les clercs , et les emprisonnaient. 
{Edlt. VeneL tom. XIII.) 

4*39 Moguntiiium, le 2 juillet, parSigefroi d'Epstein,archevê- 



que deMayence, en présence du roi Conrad , fils de l'em- 
pereur Frédéric II; sur les plaintes de l'évêque d'Aichstadt 
contre les ministériaux, ou officiers laïques de son église; 
on y concerta des mesures pour réprimer leurs entreprises. 
(^Conc, Germ. tom. III, et Chron, Erford.) 

1289 Senonense^ par Tarchevêque Gautier Cornu, où Ton 
fait quatorze canons, concernant le clergé séculier et régu-' 
lier. (Mansi , SuppL tom. II.) 

1240 Tarraconense ^ de Valence, dans la province de Tar-» 
ragone, le 8 mai, par l'archevêque Pierre Albalatius. Oh 
y fit un règlement en quatre articles, dont le second 
défend à tous les évêqucs de la province de souffrir que 
l'archevêque de Tolède exerce aucun acte de juridiction 
en passant dans leurs diocèses. ( Martenne , Ànecd» 
tom. IV. ) 

1240 Meldense ^ par le cardinal légat Jacques de Palestrine,' 
où l'on traita de la contumace de l'empereur Frédéric ; et 
Sîhaiiectense , par le même , où l'on accorde au pape le 
vingtième des revenus ecclésiastiques. ( Mansi in Raynald» 
et Gall Chr. tomes VlII-IX. ) 

1240 TVigorrùense ^ de Worchester, le 26 juillet, par l'évê- 
que Gautier de Chanteloup. Il y publia grand nombre de 
constitutions, dont voici deux articles. On ordonne de 
baptiser sous condition , en cas dé doute , mais toujours 
avec les trois immersions. La confirmation se fera dans 
l'an de la naissance. 

1240 Apud Vallem Guidonis^ de Laval, dans le Maine, par 
Juhel, archevêque de Tours. On y fit neuf canons sur la 
discipline, dont le septième défend de donner aux reli- 
gieux leur vestiaire en argent, 

1241 Oxoniense, d'Oxford , le 29 novembre. On y ordonna 
des prières et des jeûnes pour obtenir un bon pape , ( le 
saint siège était vacant , ) et on résolut de députer à l'em- 

' pereur pour l'engager à laisser aux cardinaux la liberté 
d'élection. (Wilkins. ) 

1242 Tarraconense ^ de Tarragonc, par l'archevêque Pierre 
Albalatius, le ï3 de mai, sur la manière de rechercher les 
Hérétiques , de les punir, en cas d'obstination , et de les 
absoudre lorsqu'ils abjurent leurs erreurs. On y fit de plus 
six canons sur la discipline. Saint Raimond de Pegnalort, 
alors pénitencier de l'église de Rome, assista à ce concile. 
( Editio VenetOf tome XIII. ) 

1243 Biferrense^ de Beziers , le 18 avril , par les arche- 
vêques de Narbonne et d'Arles , dix évêques et plusieurs 
abbés. Ràimond | comte de Toulouse , y proteste coptre 
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l'eiiconi muni cation dont l'avaient frappé 
inquisile ' " 



les deta 
i dominicains , frère Fcrrier et frère Rai— 
10 nd- Guillaume , nonobslant et apr^ l'appet qu'il 
avait inlerjelé au saint siège de leur procédure. Il offre 
de s'en rapporter au concile , tant au sujet dudit appel , 
que de la sentence d'e.t communication portée contre lui 
par les inquisiteurs. On ne voit pas ce que le conrlte dé- 
cida. (Gfl//. Christ. , tome VI, Instr. page i55. Vaissète ^ 
lome III, page 44'-) 

ia44 Tarraronense , par l'archevi^que Pierre Albalaliiis, le 12 
janvier. On y fit quatre canons contre ceu)t qui pillent, 
maltraitent, oucalomnient les clercs. (Martenne- Anecd. 
lome IV.) 

1244 Londinense 1 où l'on accorde un subside au roi , et l'on 
i^lude celui que le pape demandait. Mathieu Paris date 
ce concile , à dU Punfiralionis in 1res seplimanas , c'est-à- 
dire du 2a février. (Wilkins.) 

1244 OU environ. Narhonenae. Voyez ce concile en i235, où 
nous l'avons placé d'après le P. Labbe. D. Vaissète prétend 
qu'il ne s'est tenu qu entre 1243 et 1346. (//ùi. de Long. 
tomelll, page585.) 

1245 Olhommse, d'Odensée , dans l'île de Fionie, en Dane-' 
marck, contre les usurpateurs des biens ecclésiastiques , et 
ceux qui méprisaient les cérémonies de l'Eglise. 

1245 LLGDUNENSE I , treizième concile général, sons 
Innocent iV, en présence de Baudouin, empereur de 
Constantinople.il y avait cent quarante évéques , à btéte 

L desquels étaient trois patriarches latins , de Cotistantinoplej 
d'Antioche , d'Aquîlée , ou de Venise. Il y avait aussi plu- 
sieurs procureurs de prélats absents, et les députés des 
chapitres. La première session se tint le 28 jum , la se- 
conde le 5 juillet, et la troisième et dernière le 17 du 
même mois. C'est dans celle-ci que le pape déposa, en 
présence du concile, l'empereur Frédéric, et délia ses 
sujets du serment de fidélité, sans dire dans sa sentence 
avtc l'approbation du roncite, conune il est dit ordinaire- 
ment dans les autres décrets. Voici les termes de cette 
étonnante sentence, c Je suis le vicaire de Jésus-Chrîst: 
H tout ce que je lierai sur la terre sera lié dans le ciel, 
n suivant la promesse du fiU de Dieu à saint Pierre. 
M C'est pourquoi, après en avoir délibéré avec nos frèreset 
M avec le concile , je déclare Frédéric atteint 
« eu de sacrilège et d'hérésie , excommunié et déchi 
11 l'empire j j'absous pour toujours de leur serment 



déchu de J 
lent cens ' ^| 



DU CDItaLES.' 

1 lui ont juréfidélilé; je dérends, 



i> communication encourue pa 
K désormais- J'ordonne enfin 
» aulre empereur; el je me 
» royaume de Sicile. » C'ust 
pape d'avoir avancé qu'" 



«77, 

. sous peine d'e»- 

il fait , cfe lui obéir 

aux électeurs d'élire un 

■éserve la disposition da 

ine fausseté de la part du 

délibéré là-deSsus avec Te 

faiblesse dans les évè<jues de ne s'être 

Saint opposés â la déposition de Frédéric; faiblesse dont 
s ne tardèrent pas a se repentir. Les décrets, qui sont 
Sroprement leur ouvrage sont au nombre de dix-sept , 
ont il y en a un pour le secours de rempereiir de Cons- 
tantinople, et un autre pour la croisade de la Terre- 
Satnle. Ce fnt dans ce concile , suivant Nicolas de 
Curbion, dans la Vie d'Innocent IV, (c. ai.) (ju'il 
fut réglé que les cardinaux porteraient le chapean 
rouge. 

ia4^ Blterrense , de Béïiers , le 19 avril, par Guillaume de 
Broue, archevêque de Narhoiine, el ses sufïraganis. On 
ypublla quarante-six articles Je règlements sur les Héréti- 
ques, et sur divers point de discipline, ensuite on y donna 
aux inquisiteurs un grand règlement de trenti--sept arti- 
cles , qui sont, avec ceuv de ^a^bonne , donnés en 1 235, 
6u ver! I3.t4r '<'s fondements de la procédure ohsi-rvée 
depuis dans les trilmnaux de l'inquisition, (Vaissète, I, IH, 
page 45a.) 

n4'^ t'ntdaritnse , de Fritzlar, par Sigefroi, arclie^-^qup de 
Mayeacc , le 3o mai. On y fit quatorze canons concernant 
le clergé. ( Cône. Germ. lome I II. ) 

[ta4€ llerdense, de Lérida, le 19, octobre. On y réconcilia 
Jacques, roî d'Arragon qui avait été excommunié pour 
avoir fait couper la langue k l'évoque de Gironne , qu'il 
soupçonnait d'avoir révélé sa confession. 
134^ Londinaise , le premier décembre , où l'on s'oppose à 
la demande que le pape faisait du tiers des revenus du 
clergé d'Angleterre. (Wiltios,) 

Btt47 TaiToronease , par l'archevequG Pierre Albalalius et 
six autres évoques, le 1 mai. On ycoofirma l'excommuni- 
cation contre ceux qui prenaient par violence les poi^ 
Bonnes ei les biens ecclésiastiques ; et on y ordonna que 
les Sarrasins^jui demanderaient le baptême , demeuraient 
quelques jours chez lerecleurde Téglisë , pour éprouver 
leur convemoo, I 'est bien peu que quelques jours pour 
cette épreuve, dit M. Kleari , qui met ce concile en 
1^46- Nous suivons ISaluze. cjui le place en 1247. 

asii Slampense. d'EiampPs , le aSaoÛl , par Giton Cornu , 

^ . III. .33 
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arcber^qoe de Sens. On j traita des a&îres ccricscasi!-» 
qœs de la provînce de Sens » saitant la lettre de conroca- 
tK» qoi est le seol monument qui noos reste de ce cou- 
die. ( Sbnsi , Ai Aayvo/i. ) 

ia4j ColomÊtmtej de Nim, près de CJoçne, le 4 octobre , 
par le lég^it Pierre Capotio, assisté de tous les éir Aïu e s 
qnll pot rassembler. On j élut Guillaume, comte de 
Hollande, pour roi des Romains, où plutôt on j coo* 
firma son élection &ite à Vo&ingen le 29 septembre pré- 
cédent. ( Eda. VemeL tome XIV. ) 

Tarroamase ^ par Farcbrréque Pierre AUnlatius. On t 
pourvut âbsôretédesbîens de rarcheréque et désastres 
bénéBciers après leur mort. {EdiL Vemet. tome XIT.) 

ia48 Pansitttst XXF7/, par l'archerèque de Sens. On y fit 
vingt-trois canons, coocemaDt, pour la plupart , le 
dérivé séculier et régulier. (MaosL,n/i>;i/.*tome 11. ) 

1^48 Vraiisiainèmstj de Breslaw, en Siiésie, par Jacques Pan> 
taléon , archidiacre de Liège et légaL On y accorde an 
pape le dnqmème des retenus du clei^i>''de Pologne 
pour, trois ans. On y permet de plus aux Polonais Fusage 
de la viande Jusqu au mercredi delaOuincpiagesime. Us 
s^en abstenaient depuis le dimanche de la Septuagésime , 
avant cette dispense. 

1248 Valentituan , de Talence, en Hauphiné, le 5 décembre , 
par deux cardinaux , quatre archevêques et quinze évé* 
ques. On y publia vingt>troîs canons pour faire exécuter les 
anciens touchant la conservation de la foi , de la paix et de 
la liberté ecdésiastique. On y renouvela aussi l'excoin— 
munication contre rëmperenr Frédéric et ses fauteurs. 

1248 ou 1249* Schatdngîemse y de Schening, en Suède, par le 
le^t Guillaume , depuis cardinal évêque de Sabine. On 
y décerna des peines contre les clercs concubinaires. 

1249 Mîldorfianum , de Muldorf , par Farchevéque de Saltz- 
bourg et trois autres évéques, vers le commencement de 
Tannée. On y veut contraindre Ouon , duc de Bavière , a 
se dédarer, contre l'empereur Frédéric II, pour Guil- 
laume de Hollande, son compétiteur; ce qu^il refuse: sur 
quoi on lui accorde un délai jusqu'au premier mai sui- 
vant pour délibérer. (EdiL Vend, tome XIY. Gmc, Germ. 

tomeill.)* 
ca49 Ulirajtciinum , d'Utrecbt , par le cardinal Pierre Capu- 
tîo , évoque de Porto , et Conrad ,' archevêque de Colo-> 
gue, eu présence de Guillaume de Hollande, roi des Ro- 
luains, où Goswin, élu pour Févêché dUtrecht Tan 
j:i4(j ^ est obligé d'abdiquer. QCofic. Genn., tome III.) 



DES CONCILES. ij^ 

laSo • Nicœnum, Ae Nicée , parle palnarche Manuel II. I-cs 
décrets de ce concile , attribués raal-à-propos k Manuel 
Charitonule par Leuncbvius , se trouvent au livre 111, 
page 238 du Jus Grœco-Romanum. Ils portent en date 
l'an de l'ère de Coiislantinople GjSB , ind. vin , au mois 
de juillet. 

laSi Pruvinense , Je Prorins , par G!lon, archevê<]ue de 
Sens , le 26 juillet. On y renourelle les statuts du concile 
de Paris , tenu en ia4°> ^^ec quelques adi^îons sur la 
discipline qu'on doit ol>server envers les OKommuniés. 
(Mansi,i«. Raynald.) 

laSi Insuianum, de l'islc, au comtat Venaissin, le ig sep- 
tembre , par Jean de Baux . archevêque d'Arles. On y fit 
treize ,canons toucliant rînquisilioo et la discipline. 
(Mansi, Suppi. tom. II. ) 

laSa Senoaense , de Sens, par l'archevÉque Gilon , et six 
de ses suÛragants, le i5 novembre, d'où l'on envoie à 
Tbibaut, comte de Cbampaene et roî de Navarre , une 
monition canoaiijue j pour l'engager à cesser de s'em- 
parer des biens eccléjias tiques acquis depuis quarante ans 
dans ses étals de Champagne. ( Edil. Ventl. tom. XIV, ) 
) Tarraconense , de Tarragone, le 8 avril, par l'arche- 
vêque Benoît. On y régla que les évoques pourraient 
absoudre les excommuniés de leur diocèse , les archevê- 
ques tous ceux de leur province , et on y accorda aux 
prêtres la faculté de s'absoudre réciproquement de l'ex- 
communication mineure. (d'Aguirre , tonu lll. el Etiit. 
Ven. lom. XIV. ) 

1353 Raiieniuase, le 28 avril, par Pliillppe, archevêque de 
Bavenne , contre les usurpateurs des biens ecclésiastiques. 
Ce concile est daté, anno laSJ , lemport Innoccntii IV y 
die lunas terlàî , exeaaie mense aprili , indict. XI. ( I^be, 
lom. XI. ) 

&i53 Farùiense XXÎ'III,le lanovembre, parGilon Cornu, 
archevêque de Sens, où l'on donne un décret pour 
transférer â Mantes le chapitre de réélise de Chartres , à 
l'occasion du meurtre de [Végtnald dé l'Epine, chanli% 
le celte église. (Mansi, Supp/.lam.ll,') 

Salmuriaise , de Saumur, le 2 décembre, par Pierre 
de Lamhalle, archevêque de Xours. On y Et trente et 
□n canons la plupart concernant le clergé séculier et 
régulier. On y condamna, dans le vingt-septième , les 
mariages clandestins, 

p54 Ad Gutruin Gonlem , de- Cliâteau-Gonlier, par les 
mêmes prélats, avaui Pâques, Il n'en reste qu'un tjauon^ 
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1261 Raeermense , en conséquence de l'ordre da papff ; 
pourpréter secours contre ksTartares. Mais Alexandre IT 
mourul le ^5 mai Je la m'orne année, avant que d'avoir 

Su tenir le concile qu'il n'avait indiqué que pour le moii 
c juillet suivant. {Edit. Venel. tom. XlV. Mansi , 
Suppl. tom. 11. ) 

ïï6i Mogunlinum , de Mayence , le 4 mai par l'arclievêque 
Wernher, pour satisfaire à l'ordre du pape, et se dispo- 
ser à résister aux Tarlares. On y fit aussi ciiiquante-qualre 
règlements utiles pour l'augmentation du service divin et 
la réformalion du clergé {Cane. Gctm. tom. III.) On y re- 
nouvela de plus rexcommunïcation lancée par ce prélat 
contre Sophie, duel >esse deBrabanl, et lienrï, son fils, qui 
prétendaient hériter des fiels que la mort de Henri Ras- 
pon laissait vacants en Thuringe. ( Voya les arclùves de 
Mayenre. ) 

laSa Apud pontetn in Tïlbemîâ , an mois de janvier , par Pa- 
trice Oscanlan, archovft^ue d'Armach , où l'on fît plu- 
sieurs statuts sur la discipline, qui ne sont pas venus jus- 
qu'à nous. Ce concile, dans Wilki ■ - • ■ ■ 



, est daté du lundi 
18 janvier lïGa. Mais en cette année, le iS janvier tom- 
bait un mercredi , el l'année suivante un jeudi. 

2 Copriniacerise, de Cognac, par Guill. dç la Roue, ar-, 
chevêque de Bordcaui. On y fit sept articles, dont le troi- 
sième est pour contraindre les seigneurs à saisir le lem- 

Forel des excommuniés, afin de les oblieer i rentrer dans 
Kglise. 

3 Par le m^me arcbevtique , en un lieu qui n'est point 
nommé. On y fit encore s^pi arlicles, dont le second 

Sorte que celui qui aura souffert l'excommunication pen- 
ani un an , sera réputé hérétique et dénoncé comme tel. 
Ce qui abotitissait k le soumettre aux peines temporelles 
portées contre les Hérétiques par les lois, selon la re- 
marque de M. Fleuri, 

On voit, dans ces deux conciles, comme dans les re- 
montrances faites par les évéques au coi saint I.ouis en 
1263, les maximes au clergé sur les excommunications, si 
fréquentes en ces lems-là. Saint Louis n'en pensait pa» 
comme eux. Voyei Fleuri. 
3 PwisUme XXXIll . le 18 novembre. L'arcbev^qne de 
Tyr , légat du saint siège, y obtint le centîè.Tie des reve- 
nus du clergé de France pendant cinq ans, pour les be- 
soins de la Terre-Sainte. On peut rapporter à celle assem- 
blée la demande que les prélats firent à saint Louis, sui- 
yanl le sire de Joinyille, d'enjoindre aux officiers de jus- 
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DES cbNncËS. 
tïre de contra!n(1i« par saisie de leurs biens \eé excômmu- 
niës après l'an eL le jour de se faire absoudre , sans per- 

\ mettre aux juges de prendre connaissance de h cause de 
l'excomtnunicatinn, I^a réponse du roi fut qu'il donnerait 
volontiers cet ordre à r<ig^ de ceux qui seraient convaiil- 
cus par l'examen des juges d'avoir fait tort à l'Eglise ou Jl 
leur prochain, mais non autrement ; " car il serair contre 
» la raison ajoula-t-il, que je contraignisse de se faire ab- 
» SDudre ceux à qui les eLcIésiasliques eux-mêmes fe- 
o raient tort. ■ 

a64 Naniietease, de Nantes par l'arclievêque de Tours, le 
i" de juillet. On y publia neuf canons, dont le premier 
défend aux patrons, lanl clercs que laïques, de promettre 
les bénéBces avant qu'ils soient vacants ; le cinquième dé- 
fend de servir plus de deux plats aux repas qu'on donne 
aux prélats dans les visites de leurs diocèses. 

:a64 Pansiense XXXIV, le a6 août. Simon de Brion , cardi- 
nal, depuis pape, sous le nom de Martin IV, y présida; 
et saint Louis, de l'avis de toute l'assemblée , y fit publier 
une ordonnance très-sévère contre les jurements et les 
blasphèmes. On croit aussi que le légat y obtint la dé- 
cime sur le clergé de France,sans laquelle Charles d'Anjou 
ne voulait point entreprendre la conquête du royaume de 
Sicile. 

ia64 Bonomense, de Boulogne. Le cardinal Gui Foulquoîs,' 
envoyé par le pape Urbain JV, pour reconcilier les barons 
d'Angleterre avec le roi Henri III, n'ayant pu aborder 
dans cette !le, manda plusieurs évoques d'Angleterre à 
Boulogne, et tint avec eux un concile dans lequel il pro- 
nonça , contre les barons anglais , une sentence d'excom- 
munication qu'il chargea ces prélats de fulminer à leur 
retour. Le continuateur de Mathieu Paris met ce concile 
en 1365 ; mais Urbain IV était mort dès le 21 octobre 
1264, et le cardinal Foulquois lui succéda le 5 février 
de l'an i265, sous le nom de Clément IV. C'est assez 

« l'usage de ce continuateur de retarder d'une année les 
événements. 

ia65 ou ia66. Northamptowense, Le légat Otton Je Ficsque y 
fulmina une sentence d'excommunication contre tous les 
évéques et clercs qui ax-aient aidé ou favorisé Simon de 
Montforl contre le roi Henri 111, I^ Chronique de Du- 
nestaple met ce concile à la Saint -Nicolas de l'an i265,' 
et les Annales d'£vesham le placent dans la quin^ine de 
Pâques de l'an ia6G. 

iaG6 Coloniense, le 10 mai. Synode, ai VstckiEs^iifi^'^^'^-. 
JU. i!* 
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ierl publia , du consentement ilc son clergé , un décret «I 
i5 articles, contre les injusliccs et les violences qui m 
comiDCtuicnt Impunémenl depuis quinze ans que l'empire 
tuit Vacant. 

ïaG6 hremense, de Crtlme, parGui, cardinal -légat, ai 

novembre, contre le concubinage des clercs et la pluralité 
des bénéfices, ( C'wic. Germ. lom. IV, p. 579, ) 

1367 Vîemwnse, de Vienne, en Autriche, le 10 mai, {lar 
Gui, cardinal-légat. On y publia une conslilulioa de 
diï-neuf articles , asseï semblable à celle du syoode tenu 
à Cologne l'année précédente, (Hartzheiin, tom. IV. ) 

I2.G7 Ad Ponlem Audomari , de Pont-Audemer, par îludes, 
arcbevéque de Konen, le 3o aoûL 11 y fut ordonné aux 
clercs mariés de porter la tonsure et l'habit clérical , et de 
s'abstenir de tout négoce , sous peine d'être privés des pri- 
liléges de la cléricalure. C'était pour jouir de ces privi- 
lèges , sans renoncer au mariage , que quantité de per- 
sonnes entraient dans le clergé et s'en tenaient aux moi»'' 
dres ordres. 

I268 Vralislafitnse , de Breslaw, par Gui, cardinat-légat , le ' 
2 Iflrrier. Le légal y prêcha la croisade pour le secours 
de la Terre— Sainte. 

1268 Londinense , le 16 avril , par le légat OltoLon , en pré- 
sence de tous les prélats d'Ânglelerre , de Galles et d'Ir- 
lande , et de deux évoques , un ahLé et un prieur d'Ecosse. 
Il y publia un décret de 54 articles, pour réparer les dé- i 
sordres de la guerre civile , et ramener l'exécution des ' 
canons, qui n'étaient presque plus observés, particulière- 
ment les constitutions quOUon, cardinal - légat , avait 
faites au qoncile de Londres, tenu en i2ri7. Le huitiëm? 
ordonncaux religieux devenus évêques de garder l'habit de 
leur ordre. Le vingt-sîxième défend aux évêques de s'attri- 
buer les fruits des églises vacantes , soit pour un an , soit 
pour un autre tems, s'ils ne sont fondés en privilège ou ea 
coutume. On voit ici le commencement du déport et de 
Vanna/e. . * 

ja(J8 Apud Castntm Gonlem,àe Cbâleau-Gontier, le ^3 juillet.' 
On y lit sept canons, dont le premier défend aux baillis 
et aux autres juges séculiers d'occuper les biens d'église , 
..et d'y envoyer des mangeurs. Ces mangeurs étaient des 
sergents qu'on envoyait dans les maisons , où ils vivaient 
à iii^crétion aux dépens des débiteurs , jusqu'à ce qu'ils 
eussent payé. 

laGj Senoneiue , le aG octobre , par Pienc de Charni 
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v?i]ue de Sens. On a six canons Je ce concile sur !a dis- 

jB*70 Compenâiense , de Comp'i^gne , le ig mai , par Jean de 
Courtenai, archevêque de Reims , contre les usurpateurs, 
des biens de rEelise. ' 

b tajo Aveniaiiense , le 1 5 de juïUel , par Bertrand Malcfemiti , 
archevêque d'Arles , où l'on fit huit règlements pour le 
clergé. 

LangFsiacum , de Langeî , en Touraine, par Jean de 
Montsoreau , archevêque de Tours, sur la fin de janvier 
On y fil mi.ilorze canons , dont le^remîer défend de rece- 
voir les droits de visite en argent. 

S'ayi jipud S. Quinlînum, de Saint- Quentin, en Picardie, le 
siège de Reims étant vacant. On en cite, d'après Hcraeré, 
cinq canons de discipline. 
U^yS Reâunense , de Rennes , le sa mai , par Jean de Slonl~ 
soreau , archevâque de Tours. On y fît sept canons sur la 
discipline. 

»274 LUGDUNENSE II , de Lyon. Quatorzième concile 
général , commencé le 7 mai et fini le 17 juillet, après U 
sixième session, 11 s'y trouva cinq cents évéques ,- soixante- 
dix Elbbés: avec raille autres prélats , et Grégoire X y pré- 
t sidait. Dans la session du 7 juin , qui était la troisième, on 

publia vingt constitutions, touchant les élections des évo- 
ques et les ordinations des clercs. Les Grecs se réunirent 
aux Latins , abjurèrent le schisme, acceptèrent b loi de 
l'église romaine, et reconnurent la primauté du pape, 
dans la quatrième session tenue le 6 juillet. Dans la cin- 
quième , tenue te [6 du mËme mois , on lut quatorze 
constitutions , dont la première est celle du conclave 
pour l'élection d'un pape. La quatrième défend aux évS- 
ques nouvellement élus d'exercer aucune fonction tem- 
porelle ou spirituelle, avant que d'avoir obtenu des pro- 
visions apostoliques , suivant l'ancien usage, y est-il dit. 
Mais cet usage ne remonte qu'à Innocent UI, qui en fut 
l'inventeur. Une autre, qui fut lue en présence des ambas- 
sadeurs de' France, et à laquelle ils aquiscèrcnl au nom 
de leur maître , défend , sous peine d'excommunication , 
à toute personne de quelque dignité qu'elle soit , d'usu^ 
per de nouveau sur les églises , le droit de régale , 'ïu 
celui d'avouerie. Quant à ceux, dit -elle , qui sont 
en possession de ces droits , à titre de fondateurs , ou par 
une ancienne coutume , ils sont exhortés à n'en point 
abuser, soit en étendant leur jouissance aw-4fi-'àki»^V'i;J&.%. 
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snit en détériorant les fonJs qu'ils soni tenus (}ft con^ 
server. C'est la première conslilulion qui ail autorisé, 
du moins iadireclement , la régale. Dans la sixième «fc 
dernière session , tenue le lendemain de la précédente, 
nu lut deux antres constitutions; l'une, pour réprimer, 
la multitude des ordres religieux : (on ne laissa pas néaa- 
inoins de confirmer dansce concile l'ordre des Servi teursde 
la Mère d" Dieu, dits Serviies , établi trente-cinq ans mp»- 
rayant à Florence, par Bonfilio Monaldi, marchand de* 
cette ville, qui mourut en i285.) L'autre conslitulion nese 
trouve plus- On parla aussi dans ce concile de l'affaire de la 
Terre Sainte, ei de la réformation des mœurs; le pape 
dit que les prélats étaient cause de la chute du monde 

, entier , et exhorta tous les coupables à se corriger. Saint 

Bonavenlure, nouvellemenl élevéà la d^nité de cardinal- 
évi'qiie d'Albane , avaii suivi le pape à ce concile , durait 
lequel il mourut le iS juillet Son oraison lunèbre fut 

Îrononcée par le cardinal-évéque d'Ostie. Saint l'homas 
'Aquin , que le pape y avait aussi appelé, élait mort en 
chemin le 7 mars, à 1 aee de quarante- neuf ans. ' 

12^4 Saltiburgense , de Sall^buurg, par l'archevêque légat 
du saint siège etsessulfraganis. On y ordonna que les con»- 
tilutions du concile de I.yon seraient publiées dans la 

Erovince de Saltzbourg , et ensemble celles du concile de 
imtmeçroviiice, tenu à Vienne en lalîy. On y fit ensuite 
vingt-quatre arlicles de règlements. 
ï^^S Conslanlinopoiilanum, le 36'mai , où Jean Veccus , au- 
teur, avec l'empereur Michel Paléoloeue, de la réunion 
des Grecs avec les Latins , fur élu patriarche de Constan- 
tiuople. Il fut ordonné le dimanche suivant 2 juin , jour 
de la Pentecôte. 
tsyS Arelatense, par Bertrand de Saint-Martin, archevêque 
d'Arles. On y dressa vingt-deux canons sur la discipline, 
dont manquent les quatre premiers. I.e neuvième con- 
cerne les testaments. 11 y est dit que quatre jours après 
la mort du testateur, l'héritier sera averti, et m^me con- 
traint par les censures , de fournir au curé de la paroisse 
une copie du testament , afin de connaître les legs pieux 
qu'il renferme, 
1375 Lunâitnsi, de Lunden, en Dancmarck. On y lève l'in- 
terdit du royaume , qui durait depuis neuf ans , k compter 
de l'emprisonnement de Jacob Erlandsen , archevêque de- 
Lunden , et de quelques autres prélats, qui en avait 
l'occasion. ( Olaus Vtyioius , Meursius. 1 
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SabnurteTue, de Saomur, par l'archevêque de Tours, 
le di août. On y fit quatorze canons. 

Bituricense, de Bourges, le t3 septembre, par Simon de 
Brion, cardinal -légat. On y publia seize articles de 
règlements, qui tendent principalement à loaintcnirU 
juridirllon et l'immunité ecclésiastiques , dnns l'étendue 
dont le clergé était alors en possession , et que les sécu- 
liers s'e{Forç3ienl de restreindre. 

Conslantimjpotitanurn , avant , ou environ le moi$ d'à- 
vril , comme on te voit par la lettre du patriarche Veecus, 
au pape Jean XV I. 11 y fait une profession de foi très- 
catholique , en reconnaissant les sept sacrements et le 
reste de tout ce que croit l'église romaine. 

Camtlanliaapalitaaiim altenim , le ii3 juillet , par le 
même Jean Veecus , où l'on excommunie les schismati- 
ques qui s'opposaient a la réunion des deux églises. 
(Mansi.) 

Langensiense , de Langeï , sous Jean de Montsoreau ,' 
archevêque de Tours, où l'on fit un décret de seize 
articles. On n'est pas bien assuré de la date de ce 
concile. 

Compendiense , par l'archevêque de Reims , Pierre 
Barbets, avec ses suffragants, la veille des Rameaui, 
9 avril. On y fit un décret contre les chapitres des 
cathédrales , qui prétendaient avoir droit de cesser 
l'office divin et de mettre la ville en interdit, pour la 
conservation de leurs libertés. Labbe met ce concilo 
en 1277 , poHT n'avoir pas distingué l'ancienne et la 
nouvelle manières de compter en France. 

Apud Pon/em Audamaii, de Pont-Audemer, par Guil* 
laume de Flavacourl , archevêque de Rouen , avec ses 
suffragants. On y fit vingt- quatre chapitres, dont l'un 
ordonne que ceux qui n'on point fait leurs Pâques soient 

Eoursuivis comme suspects d'hérésie. Un autre oblige 
is gros décimateurs aux réparations des églises et à 
l'entretien des livres de chreur et des ornements. 

Bilerense , de Beziers , par l'archevêque de Narbonne 
et sept évéques, le 4 mai. On y ordonna que l'archevêque 
de Narbonne irait en France , au prochain parlement , 
pour se plaindre, au nom de la province , des entre- 
prises anciennes et nouvelles , de la puissance sécutièra 
sur les ecclésiastiques , louchant les fiefs, les alleus, le 
service de guerre, et demander la conservation de leurs 
libertés et privilèges. 
Â^vtu'oiieiise , d'Avignon, par rarchevStçve. d.'î»!ie.%'^ 
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fidèles^ etc. la multitude des excommunications donnail 
occasion à ces abus. > 

128a Turonense , le 3 août jusqu^au 5. Jean de Montsoreau^ 
archevêque de Tours , avec ses sufiiragants , y condamna 
plusieurs abus , qui marquent' Pespnt de chicane qui 
régnait alors dans cette province. - 

lâSa Aquilâense^ d'Aquilëe, par; le paHîarche Raimond ^' 
le 14 décembre , où Ton tairdivera. règlements sur la 
discipline. (Mansi. Suppi, Conc, t. III. ) 

ia83 * QmstaniinopaUtanum f au mois de janvier , sous le pa^ 
triarche Joseph. Les grecs schisinatiques y condamnèrent 
Jean Veccus, qu'ils regardaient comme Fauteur de la 
réunion ayèc' les Latins. Us le firent exiler peu de tems 
'après, par l'empereur AndrodiCf très attaché au schisme, 
malgré tout ce qu'il avait fait, avec son père Faléologue ^ 

rfur la réunion. 
>«w^ ConstantinopoUàinum alferum, sous le patriarche Gré- 
goire de Ch^re , le lendemain de Pâques , où l'on con« 
damne tous i6|.évéques latins et grecs qui avaient ea 
part à It réunion des deux églises. (Mansi, t. 111. ) Le 
P. Possines met ce concile en 1284 9 et peut-être avec 
raison. 

1284 Melfiianum , de Melfe , le 28 mars. On y fit une cons-^ 
titution divisée en neuf articles, dont le premier est 
pour obliger les Grecs du royaume de Sicile , à ajouter 
le mot FUloque dans le symbole. Le troisième est contre 
les latins de naissance , qui se mariaient étant dans le» 
ordres mineurs, et ensuite sans renoncer au mariage , 
se faisaient élever aux ordres supérieurs, disant qu'ils 
voulaient observer le rit des Grecs. Le quatrième est 
contre les coUateurs. qui , par esprit d'avarice, don- 
naierft au peuple du rit latin , des prêtres grecs , et réci- 
proquement aux grecs, des prêtres latins, suivant que ces 
ministres mettaient leurs honoraires au rabais. Le con- 
cile condamne ces abus , et les défend sous des peines 
grièves. ( Mansi , Suppl. Conc. t. 111. ) 

mSS Lanciseiense, de Lencici, en Firiogne, le 6 janvier, où 
Parchevêque de Gnesne , avec quatre évêques , excom- 
munia Henri lY, duc de Silésie, pour s'être saisi de 
r tous lés biens de l'évêque de Breslaw , let de toutes les 
dîmes du clergé. 

f.^85 Constaniînopoiitanum , dans l'église de Notre - Dame 
de Blaquernes. Y^cus y fut amené , et il persista à sou- 
tenir, que, suivOTt.la doctrine des pères, on pouvait dire 
que le Saint-ËspHt procède du Père et du Fils. 




DIS CftNGIlÉS. 
SefinMi de Riez, le i4 fivrier, par Rostaing de 
Câpre, archevêque d'Aii. On y fit vingl-trois canons, 
dont le second ordonne des prières pour U délivrance 
de Charles II, cnaile de Provence et roi de Sicile. (Edît. 
Ven. t X[V.) Ce concile est daté de l'an iaKS , parce 
qne l'onnéu commençait alors à Pâques , en Provence. 

î hondinense, le 3o avril. Jpjn Petltam, archevêque 
de Canlnrberi , assisté de trois évoques et de pliuieurs 
docteurs, y condamna quelques propositions sur l'état 
du corps de Jésus-Chri si après sa mort. 

) Ravennense, le 8 juillet, par Boniface de T^vagne , 
archevêque de Ravenne,avec huitévêques, ses suÉFra- 
ganls. On y publia une constitulion divisée en neuf arti- 
cles , dont le premier condamne un abus introduit 
par les la'iques, savoir , que quand ils étaient faits che- 
valiers, ou se mariaient, ils faisaient venir des jon- 
gleurs et des bouffons , pour les réjouissances de eu 
fêtes, etc. 

5 Malisconenst,3n mois de juillet. On y fit des règlements, 
compris en treize articles , sur la discipline. L'archevêque 
de Lyon et revenue d'Autun , qui paraissent à b tête 
de ce concile, y firent une transaction Irès-circonstanciée 
louchant l'administration réciproque des deu* églises , 
en cas de vacance. Il y est réglé que , selon l'ancienne 
coutume, l'archevêque de Lyon aura l'administration 
du dioc&se d'Autun , tant au temporel qu'au spirituel, 
apr^s la mort de l'évéque , et qu'il en sera de même de 
lévêque d'Antun , par rapport au diocèse de Lyon , 
après la mort de l'archevêque, ( Martenne , anecd. t. IV, 
p. î.o3.) 

6 Blluncense, le 19 septembre. Simon de Beaulieu, ar- 
chevêque de Bourges , assisté de trois de ses suffragants , 
y pubha une constitution en trente-sept articles , pour 
rappeler la mémoire et procurer l'exécution de ce qu'a- 
vaient ordonné les conciles précédents. 

6 Naumi/urgense,dÈ Naumbourg, en Misnie, contre cens 

Ï]ï arrêtent prisonniers les évêques et les clercs. (Cane. 
erm. t. IIL) 
■) Her/ir'pofgnse , de WorlKhourg , le 18 mars. Le légat 
Jean Bucamalio, évêque de Tiiseulum , assisté de quatre 
archevêques , de quelques-uns de leurs sufFragants , et 
de plusieurs abbés , y publia un règlement de quarante- 
deux articles , ou l'on voit les désordres qui régnaient 
alors dans l'église d'Allemagne. Le pape y obtint , pour 
six ans , la levée du dixième denier sur tous les hieits 
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ecclésiasiiquea ; mais IVmpereur , ijui n'y avait consenti 
qu'à conilirion ([ii'il pourrait mettre un scmhlalile impôt 
sur If î princes et états séculiers, essuie un refus unanime 
à la diète qui se tint au même lieu et dans le mcma 

1287 Exonieiise, i^Eicester, le 16 avril. Pierre Quivil , qui 
en était évoque, y fil des constitutions eu cinquante- 
cinq articles , sur tous les sacrements et sur différentes 
matières. 
1287 Medivlanense, le 12 seMembrc, par Olton, archevêque 
de Milan, assisté de plusieurs évoques el des disputés 
de tous Us chapitres de la province. On y ordonaa 
l'observalïon des constitutions des papes , et des lois 
de l'empereur Frédéric U, contre les lléri'liques , à 
quoi Ton ajouia neuf autres articles. ( Edilio Keaela 
tome XIV. ) 
1287 Reniense , le premier octobre. Pierre Barbets , arche- 
vêque de Reims , sept évoques , ses suffragants , et les 
députés de deux autres , résalurcut uuanimcmenl d'eii^ 
Yoyer à Rome, pom' y poursuivre, jusqu'à son entière*' 
expédition , l'affaire qu'ils avaient avec les religieux men- 
diants , au sujet de leurs privilèges pour la coufession et 
la prédication. 
aaSj Saluturgense , ^ar \e légat Jean Bucamalio , où l'on 
délibère que l'on donnera pendant six ans la dime des 
revenus ecclésiastiques pour les besoins de la U'erre- Sainte. 
tCoBc. Germ. t. 111.) 
1288 Insulanum, de l'Isle, au comtat Venaissin, par Ros- 
taing de Câpre, archevêque d'Arles, assisté de quatre 
évéqoes et des dépulés de quatre autres absents. On y 
publia les statuts de plusieurs autres conciles de la même 

Province , et l'on y ajouta celui-ci , de ne donner que 
aulie seule à l'entant dont on serait le parrain. C'était 
l'habit blanc dont le nouveau baptisé était revÉtu en 
sortant des fonls. 
ia88 Saltiburgense, de Saltzboarg , par l'archevêque Rodol- 
phe , le 11 novembre. Avant que de_ délibérer, on 
présenta à chaque évèmie des tablettes, au bas des- 
quelles on le pria d'appliquer son sceau. Elles conte- 
naient un analhèmc contre les clercs qui régiraient les 
affaires des princes séculiers, avec une défense a tout 
prélat de rendre hommage au seigneur laïque de la pro- 
vince, l.e seul évêque de Sécou refusa de sceller ces 
tablettes; les autres, qui étaient au nomlire de dix, 
•ans compter le président, firent ce qu'on leur deman* 
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(lair , sans examen, et s'en repentirent. {Coac. Germ, 
lome mo 

NugartiUease , deNogaro, dans l'Armagnac, le 29 août. 
Amanieu, archevêque d'Auch , assisté de six salTragants , 
■y fît dix canons , dont huit concernent les eEContmunw 
cations et les excommuniés. 

&j//iJur^enïe,deSaltaboura, sur les moyen* de secourir 
la Terre-Sainte. On y cunseiUa au pape cl'unb ensembla 
les Templiers, les Hospitaliers et les chevaliers Xcu to- 
niques. (^Conc. Germ. 1. III.) 

Mediolanense , de Milan , le 37 novembre, et les deux 
jours suivants, par l'archevêque Oiton Visconti, et pai' 
ses suffraganls, pour le recouvrement de la Terre-Sainte, 
qui avait été entièrement perdue par la prise d'Acre,. 
le 18 mai de la même année. 

Londiiiense , en présence du roi Edouard. On jr rend 
un décret pour chasser d'Angleterre les Juifs, quil vui- 
dèrent en effet le pays. 

Tarracuneiue , deTarragone, par l 'archevêque Rodri- 
gue, le t5 mars. On y fit un règlement sur la discipline 
en douze articles, dont le septième défend de souffrir 
que l'archevêque de Tolède exerce aucun acte de juridic- 
tion, ou poi-le même aucune marque de primat en 
passant par la province de Tarragone. (Mansi, SuppL 
l. m. ) 

Bremense , le 17 mars, par Gisleberl, archevêque de 
Brème, et trois ëvèques , contre ceux qui mettent la 
main sur le évêques et les emprisonnent. ( Edit. Veaet. 
l. XiV, et Conc. Germ. t. IV.) 

fikesfrease , de Chichester. On y fit sept statuts, dont 
le premier défend. de faire pa£tre des bestiaux dans les 
cimetières, et le sixième d'ériger des troncs dans les 
églises , sans la permission de l'évêque. 

AschaffemburgeTtie , par Gérard d'Epstein , archevêque 
de Mayence , le iS septembre. On y fit vingt-cinq arti- 
cles sur la discipline. (Coror. Germ. t. IV. ) 

Salmuriense, de iSaumur, le t) mars. On y fit cinq 
statuts, dont le troisième est contre l'abus d'imposer 
des pénitences pécuniaires dans la confession. 

Tarraconnense , par l'archevêque Rodrigue. On y fit 
une constilion qui n'a pas encore vu le jour. Elle est en 
six articles , dont le quat^ènte défend le repas que les pa- 
roissiens exigeaient de leurs curés à certains jours. (Com- 
muniqué par D. Ursin Durand. ) 

Landiaense, le lf^ jamicr. Roljert de Canlorhcri , 
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«es saHipaçants y traitèrent, huit joura durant^ de la d<.'xfîanctc 
que le roi Edouard leur faisait d'un subside , san$ pou> 
Yoir trooTn*. le mayien de le contenter. 

Le a6iinans de la mime année , Tarchevéque de Cantor- 

hert assembla eneore quelques-uns de ses sufTragants , à 

Saint' Paul de Londres , où deux avocats et deux frères 

V psècheurs s'elforcèrent de prouver que le cierge pouvait 

. . sKouririe coi 4e ses biens , en tencis de guerre , nonobs- 

. tant. la. défense du pape. 
1297 ConstantmopolitanumnLe patriarche Athanase^ après sa 
'.:■'.:. xBirâite iatoée^ av^t lancé, contre rempereur, des ana- 
:. '^ ' théines dansiuii' écrit quHl avait eu soin de cacher dans 
,..'. ' ùBM mûrailk. de la .grande église. Cet écrit ayant été 
. r • découvert 4 trophla Tesprit de Texiipereur. Le .concile fut 
assemblé à ce sujet, hta avis étant partagés sur la valeur 
de ees anathènièsi^ on consulta Athans^e lui-^même, qui 
déol^oa les avoir .écrits dans la colère 9 et consentit qu^ls 
fussent regardés comme nuls, ce qui tranquillisa iVmpereur. 
Telle était la délicatesse d^Andromç le Vieux, qui n'avait 
pas le moindre scrupule sur la persécution qu'il faisait 
à ceux qui s'étaient réunis à réglise romaine. ( Mansi y 
SuppL ÛMc, t. Hl.) 
1A98 Nicosiensâj^ de Nicosie, en Chypre, le 28 septembre, 
par Gérard, archevêque de Nicosie, et légat du saint 
siège, à la tête des évêqucs , tant latins, que grecs, armé- 
niens et maronites. Ce prélat , au commencement des 
actes de ce concile , prend le titre de Deî et apostolicœ 
sedis grcUiâ arcfuepiscopus. C'est le premier , ou au moins 
le second ( car un de ses prédécesseurs en avait usé de 
même en 126 1 } , qui se soit dit évéque par la grâce du 
saint siège , ce qui a passé depuis en usage dans presque 
tout r Occident. Gérard , dans cette assemblée , publia 
une constitution, qui n'était qu'un renouvellement des 
anciens statuts de la province, sur l'administration des 
sacrements et autres points de discipline. 
1299 Rotomagense f le 18 juin , dans réglise de Notre-Dame 
du Pré , aujourd'hui Bonne-Nouvefle , près de Rouen. 
Guillaume de Flavacourt , archevêque de Rouen, 7 fit, 
avec ses suffragants , un décret divisé en sept articles, dont 
le premier montre le dérèglement du clergé de ce tems-là. 
1299 Biterense ^ de Beziers , par l'archevêque de Narbonne 
et ses suffragants , le 29 octobre. On y députa au roi , 
touchant un différend temporel entre l'ai'chevêque cl le 
vicomte de Narbonne. 
1 299 Constantinopolitanum , par ordre de l'empereur A ndrouic 
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le Yieux , pour &lre casser le mariage d'Alexis, son neveu ^ 
prince des Lazes, avec la fille d'un seigneur ibérien, et lui 
faire épouser la fille de Chumnus , gouverneur de Canîclée 
et favori de l'empereur. Le patriarche Jean s'opposa aux 
volontés de Tempereur , et le mariage fut déclaré valide^ 
qUoiqu'Andronic , sans le consentement duquel il s'était 
fait, eût la tutelle d'Alexis encore pupille. (Mansi,«Su/7^/. 
tom. III.) 

i3oo Cantuariense y le iS juin , sur les pouvoirs des religieux 
mendiants, pour l'administration des sacrements, et sur la 
clôture des religieuses. (Wilkins, tom. H). 

i3oo Mertonense , de Merton , dans le comté de Surrei , sous 
Robert , archevêque de Cantorberi , où il publia des cons* 
titutions qui regardent principalement les dîmes , et font 
voir avec quelle rigueur on les exigeait en Angleterre* 
( Labbe. ) Wilkins met ce concile en i3o5, sans en dire 
la raison. 

x3oo Ausciianum , d'Auch , sur la liberté des élections, et 
autres matières bénéficiâtes. 

i3oi Melodunense , de Melun , par Etienne Becard , arche- 
vêque de Sens et ses suffragants, le 21 janvier, pour 
réformer la discipline. Ce concile est daté de l'an i3oo, 
suivant le style du tems. 

iSoi RemensCf de Reims, par l'archevêque Robert de Cour- 
tenai , le 22 novembre. On y fit une constitution de sept 
articles , dont la plupart regardent les clercs qui seraient 
appelés à un tribunal séculier. (Mansi, SuppLy tom. III). 
Le nouveau Gaiiia ChrùHana ( tom. IX, coL 121), met ce 
concile à Compiègne ; Hartzheim le place à Cambrai. 

)3a2 Apud Pennam Fidelem , de Pegna-Fiel , le i3 mai, par 
Gonzalve , archevêque de Tolède, et ses suffragants. On y 

Fublia quinze articles pour réprimer les mêmes abus que 
on voit dans les autres conciles du tems , le concubi- 
nage des clercs, les usures, etc. On y ordonne qu'en 
chaque église on chantera, tous les jours , à haute voix^ 
le Salve Regîna , après complies. 

i3o2 Parisiense XXXVI , assemblée des seigneurs et des 
prélats, le 10 avril. Philippe le Bel ayant feit empri- 
sonner, en i3oi, Bernard de Saisset , premier éveque 
de Pamiers, Boniface VI II s'en plaignit au roi par une 
lettre du 5 décembre de la même année, et le même 
jour il lui envoya la bulle Ausculta ^ JUi ^ où il s'applique 
les paroles de Jcrémie , 1 , 10 , et dit au roi : « Ne vous 
laissez donc point persuader que vous n'ayez point de 
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supérieur , et que vous ne soyez point soumis au chef 
de la hiérarchie ecclésiastique : qui pense ai^isi est ua 
insensé, et qui le soutient opiniâtrement est uii infidèle , 
séparé du troupeau du hon pasteur. «> 

Philippe le Bel , surpris et troublé de cett)^ bulle j 
assembla les seigneurs, les prélats et les notables des^ villes 
à Notre-Dame de Paris , le lo avril i3o2. Il y fit ^s 
plaintes contre le pape , et fit lire la bulle Ausculta , filL 
JLes seigneurs écrivirent aux cardinaux une lettre forte , 
où ils se plaignent de ce que le pape prétend que le roi 
est son sujet , quant au temporel et le doit tenir de lui : 
au lieu que le roi et tous les Français ont toujours dit ^ 
que, pour le temporel, le royaume ne relève que de 
Dieu seul, ils ajoutent : <( Nous disons , avec une extrême 
douleur , que de tels excès ne peuvent plaire à aucun 
homme de bonne volonté ; que jamais ils ne sont venus 
en pensée à personne , et qu'on n'a pu les attendre , que 
pour le tems de l'Antéchrist. Et quoique celui-ci dise 
qu'il agit ainsi par votre conseil , nous ne pouvons croire 
que vous consentiez à de telles nouveautés , ni à de si 
folles entreprises. C'est pourquoi nous vous prions d'y 
apporter tel remède , que 1 union entre l'Eglise et le 
Royaume soit maintenue , etc. » 

l.a lettre des prélats au pape est moins forte; mais 
ils le supplient la larme à l'œil , disent-ils , de conserver 
l'ancienne union entre l'Eglise et l'Etat, et de pourvoir 
à leur sûreté , en révoquant le mandement par lequel 
il les avait appelés à Rome , où le pape aurait voulu 
juger celte aifaire avec eux , ce que le roi et les barons 
déclarent qu'ils ne souffriront en aucune sorte. 

Les cardinaux répondirent aux seigneurs français que 
le pape n'avait jamais écrit au roi qu'il dût reconnaître 
tenir de lui le temporel de son royaume , etc. *< Désaveit 
remarquable, dit M. Fleuri, qui ajoute ; mais le lecteur 
peut juger s'il est sincère. Le pape dit dans sa réponse aux 
prélats : Ne s'efforce-t-on pas d'établir deux principes , 
quand on dit que les choses temporelles ne sont point 
soumises aux spirituelles ï Et il les blâme de ce que les 
puissances temporelles l'ont emporté sur eux. >» 

i3o2 Remense , par Robert de Courtenai ,. ai'chevêque de 
Reims , le 3o septembre , contre les entreprises des cha- 
pitres des cathédrales. ( Mansi , SuppL lom. IlL ) 

1002 Romanum , le 3o octobre. Le pape Rouiface y ht beau- 
coup de bruit , et éclata en menaces contre Philippe-le- 
Bel , mais sans en venir à l'exécution. On regarde seule- 
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ment comme l'ouvrage de ce concile la fameuse décretale 
Vnam sanctam , où , selon M. Fleuri , il faut soigneu- 
sement distinguer l'exposé et la décision : tout l'exposé 
tend à prouver que la puissance temporelle est soumise 
à la spirituelle, et que le pape a droit d'instituer, de 
corriger et de déposer les souverains. Cependant Boni- 
face, tout entreprenant qu'il était, n'osa tirer cette con- 
séquence qui suivait naturellement de ses principes , ou 
Slutôt Dieu ne lé permit pas ; et Boniface se contenta de 
écider qu'en général , tout homme est soumis au pape , 
vérité dont aucun catholique ne doute , pourvu qu'on 
restreigne la proposition à fa puisance spirituelle : tel est 
son vrai sens ; et cent ans auparavant, le pape Innocent III 
avouait formellement que le roi de France ne reconnaît 
point de supérieur pour le temporel. 

Cette bulle , Unam sanctam , selon une autre bulle de 
Clément V, datée du i". février i3o5, ne porte aucun 
préjudice au roi ou au royaume de France , et ne rend 

Ï)oint les Français plus sujets à l'église romaine qu'ils 
'étaient auparavant. 

i3o3 Compendiense ^ de-Compiègne, le 4 janvier , par Robert 
de C ourtenai , archevêque de Reims, huit évëques et les 
députés de trois absents. On y fit des statuts compris en 
cinq articles. Les actes de ce concile sont datés , Pridie 
nonas januarii ^ anno D. MCCCIII, Die Veneris post 
Circumcisionetn, Or , la veille des nones, ou le 4 de janvier, 
tombait effectivement un vendredi l'an i3o3, selon notre 
manière présente de compter. Remarquez que ce concile 
est daté suivant l'usage de l'église de Reims , qui était de 
commencer Tannée neuf mois et sept jours plutôt que 
nous ne faisons, comme on l'a dit ailleurs. C'est donc 
une faute , dans toutes les éditions des Conciles , d'avoir 
mis celui-ci en i3o4. 

i3o3 Parisiense XXXVII \ assemblée au Louvre le la mars, 
le roi présent avec plusieurs seigneurs , deux archevêques 
et trois évêques. Guillaume de Nogaret y présenta une 
requête au roi contre le pape , qu'il accusait de n'être 
point pape , d'être hérétique manifeste et simoniaque , en 
le chargeant d'autres crimes énormes : enfin , il priait le 
roi et tous les assistants de s'employer pour faire convoquer 
un concile général où l'on pût le condamner et en mettre 
un autre à sa place. Il s'offrait de poursuivre son accusa- 
tion devant ce concile. 

i3o3 Assemblée au Louvre, le i3 juin, dans la chambre 
du roi , ou se trouvèrent plusieurs évêques et abbés , 
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plusieurs seigneurs el autres nobles , et les députés de J 
plusieurs villes. Guilbuine «lu Plessis y préseule une re- 
quête de viDgl-sepi articles tontre le pape. Il s'offre île 
les prouver au concile géni-ral ou ailleurs. Le roi v appelle 
lui-même, et prétend y assister en personne. Il appelle 
encoreau concile de toutes les procéduresque pnurrait faire 
Boniiace. Trente des principauï barons écrivent une lettre 
tr^s^forte au pape, pour la défense du roi de France et 
des droits de sa couronne. Les prélats, au nombre de 
trente-sept , formèrent aussi leur appel portant les mêmes 
clauses, auxcguelles ils ajoutent qu ils y sont tontraints 
par une espèce de nécessité, et qu'ils ne veulent point 
M rendre parties. 11 n'y eut , parmi les abbés , que celui 
de Citeaui, Jean de Pontoise, ^ui refusa de souscrire à 
l'appel de la nation et de l'église gallicane; ce qui lui 
attira , ainsi ou'à son ordre , beaucoup de chagrins , et 
l'obligea d'abdiquer en i3o4. Boniface, en récompense 
du zÈle de cet abbé pour ses intérêts, lui donna, et à ses 
successeurs , le privilège d'être assis dans son sceau , en 
y marquant yuj'a mecum , solus reriasii, mecum salas sede~ 
bis ; ce qui a toujours été en usage depuis ce tems. Depuis 
ce jour jusqu'.iu mois de septembre inclusivement, le roi 
obtint plus de sept cCnls actes d'appel , de consentement 
et d'adhésion du chapitre et de l'Université de Paris, 
deséviques, des chapitres de cathédrales et de collégiales, 
des abbes et des religieux de divers ordres, même des 
frères mendiauts, et des communautés des villes. 

Le pape BoniEâce ayant appris ce qui s'était passé k Paris 
depuis le lu. mars jusqu'à la Saint-Jean , publia plusieurs 
bulles datées, du iS août iSoS. Il conclut la première en 
, menaçant le roi et ses adhérents, de procéder contie eux 

en tems et lieu selon qu'il sera expédient. La seconde 
porte que les citations faites par le pape dans la salle du 

Salais , et ensuite affichées aux portes de la grande église 
u lieu où réside la cour de Rome , vaudront comme si 
elles avaient été faites à la personne citée, au bout d'an 
tems proportionné à la dislance des lieux. La troisième est 
contre Gérard , archevêque de Nicosie, en Chypre , qui 
était un des appelants avec Philippe le Bel. La quatrième 
suspendait tous les docteurs jusqu à ce que le roi se sou— ^Ê 
mît aux ordres de l'Kglise , déclarant nulles les licences ^Ê 
qu'ils donneraient au préjudice de celte défense- EnQu , ^M 

Ipar une dernière bulle du a.'i du même mois d'août , le H 
pape réserve à sa disposition tous les évêchés et toutes. '^M 



vafiueroot jusqu'à ce que 
du sairu siège. 

Bouiface composait une dernièi 
publier le S de septembre , où il di 
caîre de Jésus-Christ, il a le pou' 
rois avec la verge de fer , et de les b 
seaux de terre, elc. Il la coucli 
avait manifestement encoi 
tées par plusieurs 



revienne à l'obéissaucu 
Liille qu'il voulait 



, , que comme vi- 
■ di^ gouverner les 
er romme des vais- 
[1 disaul que le roi 
1 les excommunications por- 
X et tous ses sujets y 
étaient absouls de la fidélité qu'ils lui devaient, même par 
serment ; et nous défendons , ajoutait le pape, sous peine 
d'analhème, de lui obéir et lui rendre aucun service , etc- 
Mais la veille du jour que cette bulle ilevait ^tre pu- 
bliée , Guillaume de Mogarel se saisit de Itooiface , qui 
s'était auparavant revêtu en pape tout exprès; il le tint 
à la garde des Français ju.iqu'au neuvième septembre , de- 
puis le samedi jusqu'au lundi , qu'il eii fut relire par les 
habitants d'Anagm , qui, se repentant d'avoir d'abord aban- 
donné le pape, se soulevèrent ensuite contre les Français. 
Boniface Vlll partît aussilSt d'Anagni pour Rome , où il 
prétendait assembler un concile, et se vengi-r hauiement 
contre le roi de France de l'injure faite à lui et â l'Eglise. 
Mais il tomba malade de chagrin , el mourut le 1 1 octo- 
bre l'io'à. 

Nous ne mêlions avïc tant d'étendue, parmi les conciles, 
ce fameux démêlé du pape Boniface et du roi Philippe 
le Bel, que pour ne point diviser une bisluirc impor- 
iante , en la plaçant partie ici , et partie dans la Cbrono- 
logie que nous donnons plus bas des papes et de nos rois. 
Benoît XI, successeur de Boni&ce, termina celle u-isie 
atîaiee en pape vraiment pacifique ; il accorda au roi Flii- 
lippe l'absolution des cen5ure5,qu'il n'avait point deman- 
dée, mais qu'il avait ordonné i ses envoyés de recevoir, 
si on la lui ofl'rait , et remit toutes choses en France dans 
le m^ me étal qu'elles étaient auparavant. Bendtt doniia 
sur celte paix différentes bulles, dont quelques-unes sont 
datées du mois d'avril, et les autres du mois de mai i3ri4- 
' il absout ceux qui avaient eu part à la prise du 



is l'u> 



réserve l'absolution. Clément V donna aussi une bulle du 
i". juin i3o7, où il dit au roi Philippe: .. Nous ré- 
voquons et annulions toutes les sentences d'excommunica- 
tion , d'interdit et autres peines prononcées contre vuus... 
depuis le commencement du diitérend entre Houiface et 
VOUS-.. Mous abolissons le reproche de sa caçiuce ^ sqv& 

m. ^ 
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CD Jéctiargeons , et vous en quïllons entièmnmt. ■ It 
ab&oul Guillaume de Nogaret et Renaud de Supino , qui 
avaient pris Boaî&ce , pourvu qu'ils se soumetteat à la 
pénitence qui leur sera imposée par trob cardioain qu'il 
Damme. Fo/w le concile Je Vienne en t3ti. 

i3o3 • yugaroUense, de Nogaro, dans l'Armagnac, le 2 décent- 
bre, par Amanieu, archevêque d'Auch. On y fil dix-neuf 
canins. Le dii-huî(ième défend aux clercs (l'engager, ni 
leur personne, ni leur bénéfice. 

i3o3 Comero«n«, de Cambrai, parleséï-^qnesde la province 
de fieims, le ^7 décembres. On y' publia quatre staiuls 
sur la discipline. (Conc. Gertn. , tom. IV.) D. Marlenne et 
le P. Mansi ont donné ce concile sous le titre de concile 
de Beims. 

i3o5 Tarracùmnie , par l'arcbevèque Rodrigue, le 22 féï'iier. 
On y publia une couslilulioii qui n'a pas encore vu le jour. 
Elle est en trois articles. (Communiqué par D. Ursia 
Durand. ) 

l'JoS Londinerue, le 1 5 septembre, et les vingt jours suivants, 
assemblé par le roi Eiiouard I , pour aviser aui moyens 
d'établir une paix solide enire l'Angleterre et l'Ecosse. Il 
s'y trouva des évêques , des abbés et des barons des deux 
roj'anmes. ( Wilkins. ) 

i3o7 Aquileiense , les 3o et 3i janvier , par Ottoboni , pa- 
triarche d'Aquilée. On y fil une constitution sur la dis- 
cipline , que nous n'avons plus. L'évêque de Padoue y 
appela au saint siège du refus qu'on lui faisait de lui ac- 
corder la première place après le patriarche. ( Hansi y, 
Suppl. tom. 111. J 

Colonieme, par Henri de Vimembourg, archevêque de 
Cologne , le ao février. On y dressa quinze articles contre 
les Regards, et contre ceux qui donnent atteinte aux 
libertés ecclésiastitjues , et sur la discipline. (Conc. Gemi., 
tom. IV.) Ce concile est daté de l'an i3o6, en commen- 
çant l'année h. PSques, suivant le style de Cologne. 

TairiKonense, par l'archevêque Guillaume. On y publia 

une constitution , qui n'a pas encore vu le jour. Elle est 

deux articles, dont le second ordonne que les legs faits 



I 



, seront appliqués à d'autres pa 



(Com- 



aux frères 

naire, attendu qu'ils sont incapaliles Jen recevol 
muniqué par D. Ursiu Durand). 
r Sisense, deSis, en Arménie, par nngt-six é venues , dis 
vertabjels et sept abbés, en présence d'Aïton et Je Léon, 
ou ï.ivon , son neveu , rois d'Arménie , pour cimenter le 
plaa d'nnion de l'église J' Arménie avec Vcglise n 
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propose par le patriarche Grégoire, mort quelque tems 
avant !e concile. On y ri-gle qu'on célébrera les princi- 
pales fêtes auï mêmes jours que celie-ci les célèbre ; 
qu'au Tri&agion on dira, ChrisCe, qui cruaifijvses, etc., 
qu'on mêlera de l'eau avec le vin dans le saint sacriGce. 
Les actes de ce concile sont datés du 19 mars de Tan 75G 
<le Tère Jes Arméniens , et de l'au iSoy de Jésus-Christ. 
(Galanus, Coac. Arm. et Edïl. Venet., lom. XIV. Mansl, 
Sup/il. ^ tom. 111), Les Schisnaliques , s'élevèrent contre 
ceconcUe, et protestèrent contre tout ce qui s'y était 
fait , avec tant de fureur, qu'ils entraînèrent une partie 
du peuple. 

Auscitanam , d'Auch , par l'archcvôque Amanieu , le 
26 novembre. On y publia six articles concernant Is 
clergé, 

Budense, de Bude, en Hongrie, par le cardinal Gentil, 
légal, le 7 mai. On y publia une constitution en faveur 
de Charles , ou Charoberl , roi de Hongrie. ( Péterfu 
.Ciinc. Hung. ) 

F i3o9 Posoniease, de Presbourg, par te cardinal Gentil , légat 
du saint siège. On y fit un statut en neuf articles sur la 
discipline. (Péterfi, Cour. Hong.) 
t iSoy Udivardense, d'Udward , dans le diocèse de Strïgonie, 
par l'archevêque Thomas et ses sulfragants, où Ion lit 
quatre règlements, dont le dernier ordonne d'observer 
ceux qui avaient été dressés par le cardinal Gentil , lOgot 
dil saint siège. (Pétern, Cône. Huiig,) 
CjSio Utinense, d'Udine, dans le Frioul, le q février, par 
Olloboni , parriarche d'Aquilée. On y confirma le statut 
du concile d'Aquilée, tenu en 1^07. ( Mansi. Suppt., 
tom. 111). 

Coloniense , par Henri île Vimembourg , archevêque de 
Cologne, et trois évéques, le 9 mars et les deu\ jours 
suivants. On y publia des statuts en vingt-huit arlicles , 
plus propres à faire connaître les désordres qui régnaient 
alors , qu'à y remédier , puisqu'on n'y emploie que des. 
censures depuis long-tems méprisées- Le vingt- Iroisième 
ordonne que l'on commencera l'année à Noël, suivant 
l'usage de l'église romaine ; mais cela doit s'enlendre de 
l'année ecclésiastique. J.a civile se datait et coiillnua de se 
dater de Pâques ; ce qu'on nommai t alors le style de la cour. 

Saltiburgense , de Saltzbourg, au Carême , par l'arche- 
vêque Conrad, légat du saint siège , et six évAqucs, pour 
régler le paiement de la décime, que le pape avait deman- 
dée pour deux ans, et pour expliquer qucl'qucs statuts dis 
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conciles précéJenls. On y lui , en particulier, ia bulle 
Clémenl V , cjui modère celle de Boniface Vlll , Clerkiè 
làkos. Ce concile est partagé mal à propos en deux par ' 
P. Ial)be. 
) Treoirense, par l'archevêque Baudouin de Luxembourg, 
fière de l'empereur Henri Vil, le aS avril. On y publia 
cent quatorze statuts, dont le quatre-vingt-seizième défend 
de se confesser à un autre prêtre qu'à son curé , hors cinq 
cas qui sont exprimés. {^Edit. Venet., tom. XIV, Conc, 
Germ., lom. IV, et Hàtor. Ulplom. Trevlr., tom. II) 
l3io Moguntinum , par Pierre, archevêque de Mayence, le 
1 1 mai et les deux jours suivants. On y fit un abrégé des 
conriles précédents, et on y traita, par ordre du pape, 
de l'affaire des Templiers.' Vingt et un de ces chevaliers , 
ayant à leur t^te Hugues, Icur'commandeur, appelé le 
comte Sauvage, qui résidait au château de Grumbach, 
près de Meysenheim, se présentèrent d'eux-mêmes à cette 
' ' , pour y protester de leur innocence , et se dé- 
r appelants'au pape futur, des procédures qu'on faisait 
cnnlr'fiux. On les renvoya sans leur faire aucun mal. L'ar- 
chevÉqoe, 'appréhendant qu'il n'excitassent du tumulte, 
répondit quM agirait auprès du pape , pour assurer leur 
tranquillité; après quoi il les rongédia. L'année suivante , 
ayant, en vertu d'une nouvelle commission, procédé à 
1 examen de leur cause, il les déchargea des crimes qui 
leur étaient imputés, et les déclara innocents par sea- 
tencc du I". juillet. (Sérarius). 
l3io Raoermense, le 17 juin , par l'archevêque Baynald , lé- 
gal du saint siège, où l'on fait comparaître cinq templiers, 
qui nient les crimes qu'on leur objectait, et sont ren- 
voyés malgré deux inquisiteurs , qui voulaient qu'on les 
nul à la question. 
l3io Parùiense XXXJ'III, par Philippe de Marigni , arche- 
yêque de Sens, depuis le 11 jusqu'au 2G octobre. On y 
examina la cause des Templiers, dont les uns furent ren- 
voyés absouls, les autres relâchés avec une pénitence qu'on 
leur imposa, etBg condamnés, comme relaps dans l'hé- 
résie, à la peine du feu ; ce qui fut exécuté dans un champ 
près de l'ahbaye de sainl Antoine , malgré les protestations 
que les accusés firent de leur innocence. 
i3iQ Salmanlii-eiise , de Salamanque, le zi octobre, par Ro- 
deric, archevêque de Compostelle. On y examina les 
crimes allégués contre les Templiers, qui furent déclarés 
innocents. (Ferreras.) 
jSlO SS^m^tense t de Senlis, par Robert de Gourlenai , ar- 



1 

ede ■ 



\ 



J)ES ..COKaLES. 



cliev^que de Rein 



L f<;u. Aui 



I d'eux I 



■uf lempliers furent condamnes 
voua les crimes dont on les ac- 



r l'archevpque RaynaliJ , commencé le 
17 iuin el fini loai. On y dressa 3^ statuts sur les mœurs 
et \a discipliue, qui furent publiés le 10 septembre. Dam 
le vingl-quairiëme statut, on s'élève avec force contre les 
évéques ordoonés pour des églises qui n'ont ni revenu , 
ni cierge, ni peuple chrétien. On les traite de vaga- 
bonds , on leur reproche de ne savoir ni la langue ni les 
rits des diocèses qu'ils parcourent, et on blâme , comme 
contraire à toute règle , la conduite de ceux qui leur per- 
mettent d'exercer ctiez eux les fonctions du ministère 
épiscopal, 
I Bergomense, de Bersame , par Gaston Turriani , arche- 
vêque de Milan, le 5 juillet, où l'on publia une consti- 
tution divisée en trente-quatre rubriques, sur la discipline. 
Bans la première rubrique , on défend aux clercs de por- 
ter (les babils de soie , ou rayés de difTérenles couleurs , 
d'avoir a leurs robes des boutons d'argent ou d'autre mé- 
tal, etc. (EdiL reiifl. lom. XV. ) 
iet iy>i2l^IKNNE^.SE, de Vienne, en Daupblné. Quin- 
zième concile général, sous Clément V, qui y présida. Il 
y avait, selon Villani , plus de .3oo évêques, outre les 
moindres prélats , abbés , ou prieurs. La première session 
se lint le j6 oclobre. Le pape publia la suppression de 
l'ordre des Templiers, à la seconde sessioif, tenue le 
.^ avril i3ia , en prési.*nce du roi qui avait l'affaire i cœur, 
de son frère Charles de Valois, et de ses trois fils,- Louis, 
Hoi de iVavarre , Pliilippe et < harles. Mais cette suppres- 
sion se fil par provision plutfit que^par voie de condam- 
nation , k' pape réservant les personnes des Templiers et 
leurs biens à sa disposition et à celle (le l'Eelise. Ce con- 
cile déclara que le pape lîoniface, dont Philippe le Bel 
avait toujours poursuivi la condamnation comme d'un 
hén'tique , avait toujours été catholique, et qu'il n'avait 1 
rien iàil qui le rendit coupable d'hérésie : mais pour con- 
tenter le roi, lepapefit un décret portant qu'on ne pour- 
rail jamais reprocher au roi , ni i ses successeurs ce qu'il 
av.iii fait contre Boni face ou contre l'Eglise. On y-décida 
que le Fils de Dieu avait pris les parties de notre natUTB--, 
u nies cusrmble , savoir le corps passible et l'âme raison— ^ 
nablc , qui est essentiellement la forme du corps... . Qui- 
conque osera soutenir que l'âme raisonnable n est pas es- 
scalieilement la formé du corps humain , doit être tenu 




natlsiHe îles ^H 
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pour hérctique. On y condamna aussi le fanatlsiHe i 
BcgarJsct îles Béguines. On y fit encore difTére ni es 
titutions touchant les religieux et les religieuses, touchant, 
les mœurs et la conduite du clergé, (^uant à rimmu- 
nité des clercs, le concile révocjua la fameuse bulle 
CUricis laïcos de Boniface VIII, avec ses déclaraliqns , et 
tout ce <)ui s'était ensuivi. Enfin on ordonna la levée d'une 
décime pour la croisade, à la Iroisicme et der 
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Îi3 Magdeburgense , parBurchard Scrapelat 
Maedebourg , le 7 mars. On y Cl neuf sL 
cipline. ( Coin:. Germ. tom. iV. ) 

'i Parislense XXXI X , le 7 mai et les joi 
Philippe de Marigni , archevêque de Sens. On y 1 
décret de douze articles, dont le quatrième défend aux 
juges ecclésiastiques les citations vagues et générales des 
accusés. (Mansi , Suppl. lom. 111. ) 

Baifennenie , par Haynald, archevêque de Rsvenne, et 
' ' ues, le 10 octobre. On y fit un règlement en 
( articles , dont le septième défend aux notaires 
de faire aucun acte pour les excommuniés. Un autre dé- 
fend aux cvêques qui ont un territoire assigné de se ser- 
vir des évËques in pariièus, dont le nombi'e augmentait 
tiiusles jours, pour £aire des ordinations on d'autres fonc- 
tions êpiscopales dans leurs églises. 

I Salmuriensc, de Saumur, le ^ mai, ou Geoffroi de la 
Haye , archevêque de Tours , publia un décret en quatre 
articles sur la discipline. 

j Nugarohensc , de Nogaro, dans l'Armagnac, par Ama- 
nieu , archevêque d'Auch , sis évoques et les députés des 
autres évêques suff'raganls. On y fu quatre articles, dont 
le troisième condamne l'abus de refuser le sacrement de 
pénitence à reiix qui sont condamnés au dernier supplice , 

' et qui demandent à se confesser.. 
ii5 Sihaner.Unse , de Senlis, au mois d'octobre, par Ro- 
bert de Courtenai , archevêque de Reims, et ses suffra- 
gants. Louis Hutin avait destitué Pierre de Latilli, chau— 
relier et évêque de Châlons , et l'avait fait emprisonner 
comme suspect d'avoir procuré la mort de Philippe le Bel, 
et de l'évéque, son prédécesseur. P. de Latilli demanda au. 
concile de Senlis, avant toutes choses , la liberté de sa 

f personne et la restitution de ses biens. On les lui accorda. 
1 demanda ensuite l'information des faits , pour laquelle 
on prorogea le concile , en l'indiquant à l'aris, où l'aa 
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K ne voit point uu'il se soit tenu ; Omis on voit par un autre 

■ concile tic Sentis, de t3i8, auquel Pierre de Latîlli avait 
L enroyé ses députés, que cet érêgue devait avoir été plei- 
t. ncment justifié. 

n3f6 Adaaense, d'Adena,cn Arménie, composé de dix-huit 
W évÈques, cinq vertalijels ou docteurs, deux abbés, grand 

i* nombre de prêtres et de savants religieux, le roi Oissîm 

I ' présPnt, et grand nombre de seigneurs. Ony confirma les 
I décrets du concile 'de Sis pour la réunion , au grand re- 

r grct des Schismatiques. Le patriarche Constantin en pressa 
W l'exécution, ce que firent aussi les quinze patriarches su!- 

V vants , qui demeurèrent constamment unis au saint siège. 
y ' Mais les Schismatiques , toujours occupés à les traverser , 
W* prévalurent enfin , et entraînèrent b ruine de leur église 

■ avec celle de l'état (Galanus, le P. Monniec, Lellre sue 
W l'Arménie, au tom. III des nom\ Mém. des Missions de ia 
r" Comp. des I. pp. laa-iaaS. ) 

0.317 Tarraconense , le 22 fc\T!ei-. On y fit un règlement en 
r sept articles , dont le sixième ordonne aux cleics et aux 

I , chanoines non prêtres de communier au moins deux foiii 
L^. l'an. Ce fiit apparemment dans ce concile qu'on condamna 
W au feu, comme pleins d'erreurs contre la foi, les li^Tes 

L< d'Arnaud de Villeneuve. (Mansi , Sappl. Coiu:. tom. 111. ) 
nSiy ' Rai)eimease, par Raynald, archevêque de Ravenne, et 

■ _ huit évêques, ses suffragants. On fit dans ce concile, tenu 
ft k Bologne, vingt-deux articles de règlements qui furent 

■ publiés le 37 octobre. Le douzième de ces articles défend 
■ ,. de dire des messes basses pendant la grande. 

Bl3i3 Sil>-aaectense, le 27 mars , par Robert de Courtenal , ar- 
P chevéque Je Reims, quatre de ses suffraganls et les dé- 

Sutés de 7 autres absents, contre les usurpateurs des biens 
e l'Eglise. Ce concile est daté de l'an iSiy, suivant le 
style du tems. 
i3i8 CiBsaraugiisianum, de Saragosse, le i3 décembre, par 



Pierre de Lune , 



rlievÉque de cette ville. 



1 publie l'érection de Saragosse' en archevêché , faite 
, l'année précédente. ( d'Aguirre. ) 

iSao Seiionettse , le 22 mai. Guillaume de Melnn , archevêque 
de Sens, y fit un statut de quatre articles , dont le second 
porte qu'on interdit les liens où les clercs auront été em- 
prisonnés par les juges laïques. Il est fait mention dans ce 
concile, pour la première fois, de l'exposition et de la 
procession du saint Sacrement. 
i3ao Hallense, de Hall, par Burchard de Scra^;?^'.*» -, «'^'^^- 
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vf que de Magdebourg. On y Gt un statut ea y articles 
la discipline. {Conc. Geim. lom. 1\'. ) 

i3iii Londinense ., de Londres, par Gautier Raynaud, arcli 
véque de Cantorberi, au muls .le ,!ecembie. On fil 
règlement en S articles sur la ilisciplinc , que 
plus. 

i322 Burgolii, Je Borgolio, transféré ensuite à Talence, dans 
le Milanais, le i^ mars, par KicarJ , archevêque de 
Milan, avec sessuffragants et trois inqui^leurs. On y dé- 
clare hérétique Mathieu Viscoiiti, et en conséquence on 
l'excommunie. {Edù Venet. tom. XV.) 

iSaa Apud ValUm Oleti, de Talladolid, le 2 aoilt, par le 
légat Guillaume de Gondi , évoque île Sabine. On y pu- 
blia un règlement en l'ingt-sept articks sur la discipline. 
(£JiV. Venet. tom. XV.) 

iSaa iVii^(/eiurgen.s;,parBurchard de Scrapefau, archevêque 
de Magdebourg. Ou y fit un statut pour la défense du 
clergé ( Cane Germ. tom. IV. ) 

lia CUoiàease, par Henri de Vjrnemboarg, archevêque 
de Cologne , àe»\ évêques et quelques députés d'absents, 
le 3t octobre. On y renouvela et on autorisa, comme 
provinciaux, les statuts synodaux que l'archevêque tingïl— 
bert, avait (ails, pour le diocèse particulier de Cologne, en 
1266 , afin de réprimer les violences contre les personnes 
et les biens ecclésiastiques. 

i334 Parisiense XL , le 3 mars. Guillaume de Melun, arche- 
vêque de Sens, y publia un statut de quatre articles, 
répelé presque mol ponr mot du concile de la même 
province tenu par ce prélat en 1020. 11 y ordonna que 
chaque évêque exhortât son peuple à jeûner la veille du 
saint Sacrement, et laissa à la dévotion du même peuple 
la procession qui se &it aujourd'hui solennetlemeat le 
jour même- 

i324 Toleluaum, le 2t novembre, par D. Juan d'Aragon, 
archevêque de Tolède, où il publia huit canons, dont U 
préface ordonne qi-'ils seront observés avec reui que ie 
légat Guillaume de Gondi avait publiés à Valladolid Jeux 
ans auparavant- Le deuxième de ces canons ordonne aux 
clercs de se faire raser la barbe au moins une fois le mois. 

iSsG Siii/aaoiense , de Senlis , le 1 1 avril , par Guillaume de 
Trie, archevêque de Reims , sept de ses suffragants, et les 
procureurs des absents. On y publia sept statuts , dont le 
premier marque la forme de tenir les conciles provïn- 
ciaus. C'est celle que l'on ohsene aujourd hui. 

t3^6 Aiftiùoaenst , d'Avignon, le lÔ juin, par trois archerê- 
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qiies, onze évêques rI plusieurs députés d'absent*. On y fit 
un grand réglemenl de rinnuante-neuf arlicles , dont la 
plupart ne regardent que les biens temporels de l'Eglise et 
sa juridiction. Un de ces règlements est contre les empoi- 
sonneurs et les enchanteurs , sortes de gens qui n'étaient 






(SaÔ Comptutense , d'Alcala de Henar^s, le ïS jui 
D. Juan d'Aragon, archevêque de Tolède , trois * 
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canons, 
i 3/«rciu«nse,de Marciac, au diocèse d'Auch, par Guil- 
laume de Flavacourt , archevêque, et ses suffragants , le 
6 décembre. On y publia 56 canons, 
by Roffiacense , An Uurfec,en Poitou , le 21 janvier, par 
Arnaud de Chanteloup , archevêque de Bordeaux oiï 1 on 

fnblia deux canons. Ce concile est daté de i326 , suivant 
'usage du tems. 
^327 Averùonense , parle pape Jean XXIi, contre l'antipape 
' Pierre de Corbière, qui au scbisme ajoutait l'hérésie, 
en soutenant que Jesus-Chrisl et ses disciples n'avaient 
rien possédé en propre , ni en commun , ni en particulier. 
i3sy Londi'nense, au mois de février, par Simon Mepham, 
archevêque de Cantorberi. Ce prélat y publia une cons- 
titution en neuf articles , dont le second porte qu'on 
fêlera ia Conception de la sainte Vierge dans loule la pro- 
vince de Cantorberi. Ce concile est daté de l'an i.'iaH , 
suivant le style anglais, qui était alors de commencer 
l'année au aS mars. 
3 Compundiense ., de Coiûpiègne , le 8 septembre, par 
GuiUaiune de Trie, et trois évèques, ses suffragants, avec 
les députés des autres absents. Un y fit un rf'glemeat de 

tsept articles, 
îiig II se tint i Paris, cette année, an mois de décembre , 
par ordre et en présence du roi Philippe de Valois , des 
assemblées paur.lhier les limites des deu\ juridictions, ta 
royale, et rectlésiaslinue. Pierre de Cufjnières, portant la 
parole pour les gens du roi, entra en dispute avec Pifrre 
Bertrandi, évéque d'Autun, chargé de pailer pour le 
clergé. Les moyens du premier, quoique m'aies de faux 
raisonnements, paraissaient devoir l'emporter sur ceux de 
son adversaire , qui s'arrêta long-tcms à prouver ce qu'on, 
ne lui contestait pas, que la jmidiciion temporelle et la 
spirituelle ne sont pas incompatibles, et que les ercle- 
siastiqnes sont capables de l'une el de l'autre. Cepen ilartt 
rien ne fut décidé. Le roi, nul ne sVaiendsil çv.M^^f^ 



ai9 CHRONOLOGIE HISTORIQUE 

matières, accorda un an aux evèques pour corriger le*' 
abus doiil OD se plaignait. Mais Pierre de Cugaîères de- 
vint si odieux aa cli^rgé, que, par dérision, on l'appela 
PUrrt du CogntL C'étail le oom d'une figure grotesque 

5 lacée dans l'église de Notre-Dame , et faisant partie 
une représentation de l'enfer, ijui était sous le jubé à 
la clAiure du chteur. Cest à cette querelle qu'on rapporte 
l'introduction de la forme iTappfl comme d abus. 

l33o Jjnnbethatst , de l..ainbelh , par Simon Mepbam, ar- 
chevêque de Cantorberi. Ce prélat y publia une comiilu— 
tioD CD dix articles , dont le neuvième défend d'iosliluer ' 
aucua reclus ou recluse sans la pennlstion de l'evèijBe 
diocésain. 

i33o Chamenae, deKhenia:,dani l'Arméaie, où, parles soins 
du prince Geiirees et de Barthélemi de Bologne, doiDÏnï- 
cain, ci-éque de Malaga, l'église d'Arménie promet 
obéissance au pontife romain, comme clief de Vêglise 
uniTsraelle. Ce concile, daté de l'an^yg de l'êred'Anmé- 
nte , dura un mois entier. C'est ilans cette assemblée que 
les Arméniens admirent la forme de l'aïuiee julienne, que 
le cummerce avec les Francs avait rendue nécessaire 
depuis les croisades. (Galanus , tome 1, page i.) 

i33o Mamaeaut , de Slarciac , le 6 décembre , par Guil- 
laume de Flavacourt, archevêque d'Auch, et cinq érè- 
ques, contre ceux qui avaient lue Ajiessance àt Jojeuse, 
evMfue d'Aire , deux ans auparavant , dans une embuscade 
prèsdeK<^aro. Le titre de ce concile, qui dura six |ours, 
porte la date de l'an iSsg -, mais les actes porteni celle 
de i3.to. 

i33^ ^bnaniiceiue, de Salamanque, le a^ luai, par Jean, 
arciievèque de Compostelle. Un y publia dix sept statuts 
sur la discipline. (D'Aguirre, liardouin. ) 

iS35 fVn/TMM, du prieuré du Vk, ou de Bonne-Nouvelle , 
près de ftouen, terminé le ii septembre, par Pierre 
Aoger , archevêque de Rouen. On y fil un statut en treize 
articles, dont le troisième défend l'habit court et le port 
d'armes aux moines. 

l336 Bitaricease , deBo^irges, terminé le 17 octobre, pv 
l'archevêque Foucault. Ony publia quatorze statuts , dont 
!«■ quatrième défend le commerre au cierge. I.esactes de 
ce concile jwrtent qu'il fut cuiuaence le lundi avant la 
li^ir lie saim Luc. Or cette ffte en i336 tombait on 
vrujrcdi. l>unc le lundi qut le precetlait était le 14 du 
raoii. 
j33t! Jftnl Custrum Ooitttrii , ilc CliJleau-Goatier en Anjoa, 
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le 20 novembre , par Vierre Frérol , archevêque de Tours. 
Il y publia un décret de douze articles , qui tendent la 
plupart, comme ceux des conciles du m^me lems , à con- 
server la juridiction de l'Eglise et ses biens temporels. 
charun des pères de ce concile apposa son sceau particu- 
lier à ce décret. 

Ai-eniiinense , d'Avignon, dans l'abbaye de Saint-Ruf, 



lêol 
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terminé le 'A septembre, par trois archevêques et dissent 
évfques. On y publia un décret de soiiante-neuf articles, 
répétés la plupart du concile de i SaB, 

F Tre'irense, de Trêves, par l'archevêque Baudouin. On 
i nn statut en huit articles concernant le clergé. 
Conc. Gerrn. , lome IV.) 
Toletanum, de Tolède, le in mai , par Gilles d'Albor- 
noz , archevêque de Tolède. On y publia un statut en 
cinq articles, dont le troisième ordonne que dans chaque 
église cathédrale et collégiale , sur dix clercs on en prendra 
un pour le faire étudier en théologie et en droit canon. 
(D'Aguirre.) 

) I^icusUnse , de Nicosie , en Chypre, le 17 janvier , par 
Hélie, archevêque de celle ville, et quatre desessiifTra- 
gants. On y publia une confession defoi , et une couslitu- 
tioo sur la discipline. 

) Sallzburgense, par Henri , archevêque de Sallzboure, 
et ses sufTraganls. On y dégrade un prêtre nomme Hodol- 
phe , qui niait la présence réelle et d'autres dogmes ; après 
quoi on le livra au bras séculier, qui le fit briller. (_Conr:l 
Genn. , tome IV. ) 

* CansianUnopolilanum , le 1 1 juin , par le patriarche 
Jean d'Apri , en présence de l'empereur Andi 

jj' ■ ■ ■■ ■ 






laam y dénonça la doctrine de Grégoire falamas, qui 
mettait une distinction entre Tessenre et l'opération de 
Dieu , et soutenait que la lumière du Thahor était incréée 
et divine. On condamna Bariaamsans approuver Palamas. 
L'empereur , alors malade , harangua avec tant de véhé- 
mence en faveur de ce dernier, que son mal en étant 
augmenté considérablement , il mourut quatre jours 

i ou environ. CantaarUnse , par Jean de Slratford , arche- 
vêque de Canlorberi, contre ceux qui se procurent des 
bénéfices avant qu'ils vaquent, et sur d'autres points de 

ï Sa/muiiense , par Pierre Frétand, archevêque de T'surs, 
On y fit Irente-denx canons , dont le sixième défend de 
tenir des plaids dans les églises ou dans leurs vestibules.^ et 
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le vingt-troisième, aux évéques, de se réserver des pensions 
sur les cures. Maan se trompe en mettant ce concile st 
Tannée suivante. 

134^ Londiiiense ^ le lo octobre , par l'archevêque Jean de 
Stratford, où il publia une constitution de douze arti- 
cles, dont plusieurs font voir une avarice sans bornes dan» 
Pexercice de la juridiction ecclésiastique , dont leclergjé 
était alors jaloux. 

x343 Londinensej le mercredi après la Saint-Edouard, martyr, 
ou le 19 mars , par le même archevêque, onze évêques , 
et quelques député d^absents. On y publia dix-sept canons 
cqntre plusieurs abus. Ce concile est daté de Pan 1842 , 
parce qu'alors on commençait Tannée au 2S mars en 
Angleterre. ^ 

i344 Magdeburgense^ par Otton de Hesse, archevêque de 
• Magdç bourg , le i3 juin , pour la défense des immunités 
ecclésiastiques. (Comr. Germ,j tome IV.) 

i344 JSodomense^ de Noyon, le 26 juillet, par Jean de 
Vienne, archevêque de Reims, et six évêques. On y 
publia dix-sept canons, dont le premier contient les 
plaintes si fréquentes en ce tems-là contre ceux qui empê- 
chaient le cours de la juridiction ecclésiastique. 

i344 ou 1845 Armenum , en présence de Constantin , roi de la 
petite Arménie, par le patriarche Mekquitard , six arche- 
vêques et vingt deux évêques, au sujet des erreurs dont 
l'église d'Arménie était accu>ée. Les prélats y composè- 
rent une apologie qu'il remirent aux nonces du pape, 
écrit où ils se justifiaient sur cent dix-sept chefs d'accu- 
sation. Le pape ( Clément VI) n'étant pomt encore plei- 
nement satisfait de cette apologie, leur envoya de nouveaux 
nonces , en 1846, pour les inviter à s'expliquer sur cer- 
tains articles auxquels ils n'avaient point répondu. Ce 
qu'ils firent par une nouvelle apologie, qui fut apportée à 
liome vers lan i85o. ( Mansi ^ SuppL Conc.j tome III, et 
ifiRaynald. ad an, 1842 et 1845.) 

1845 Constantinopoliianum ^ parle patriarche Jean d'Apri , 
contre les erreurs des Palamites. (Le Quien.) 

1 347 * ConstantinopoHlanum , dans les premiers jours de janvier, 
en présence de l'impératrice Anne et de l'empereur, son 
fils, où le patriarche Jean d'Apri est déposé par les 
intrigues de cette princesse , pour avoir embrassé la doc- 
trine de Barlaam, et renoncé à celle de Palamas. (Mansi.) 
Ce concile se tenant lorsque Jean Cantecuzène se rendit 
maître de Constantinople par surprise, le 8 janvier 1847. 

i347 Parisîense XLI, par Guillaume de Melun, archevêque 
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ùe S^m, depuis \e vendreili de la troisième semaine de 
Carême, 9 mars, jusqu'au mercredi suivant 14 du même 
mois. Ces dates, exprimées dans le« acies de ce concile, 

S rouvent qu'il appartient à l'an 1 347, commencé au m.ois 
e janvier, et non â l'an i344 t comme an l'a marqué 
dans la première édition. On y fit treize canons , dnnl le 
premier se plaint que les juges séculiers font de jonr en 
jour emprisonner, mettre à la question, et même exécu- 
ter à mort les ecclésiaslinues: mais on ne dit point qu'ils 
soient innocenlsi on se plaint seulement que c'est au pré— 
t indice delà juridiction ecclésiastique. Ce concile finit par 

i l'indulgence de VAt^lus , accordée à ceux qui le disent 

trois fois à tafindela journée, par une bulle de Jean XXIJ, 
a datée du 7 mai 1-^27. I.alîndcla journée s'annonçait à 

sept heures par le couvre-feu qu'on sonnait tous les jour» 
dans l'église principale. 
^347 Talctamtm, ou plutôt ^^om/i/H/i-nie, d'Alcala de Hena- 
' rés, liTminé le 24 avril , jiar Gilles, aichevPque de ïo- 

l(>de. On y fil quatorze statuts, dont le troisième renon- 
vellc la constitution Ahuslonibus de Clément V, contre 
les quêteurs d'un diocèse étranger. 
i35o Palaeiaum, de Padoue, par le cardinal Gui de Sainte- 
, , Cécile, pour la réformalion des mœurs. 

P l'ISS 1 Duhliaense, par Jean, arclicvêque de Dublin en Ir- 
lande , et ses suffraganls , au mois de mars, où l'on publia 
un statut en dix articles sur la discipline. (Wilkins , 
tome II.) 
I BiUrease, de Béziers, le 7 novembre, par Pierre de fa 
Jugie, archevêque de ISarbonne, et ses suFfragants. On 
y fit trenie-deiiK canons, dont les huit premie 
répétés du concile d'Avignon tenu aS ans auparavant. 
5 Pragense, par Ernest, premier archevêque de Prague» 
(Celte église fut érigée en métropole le 24 a"~' "" ^ 
On ypubliasoixanle-huitcanons, tinis de div» 
de Ma yen ce , dont Prague dépendait auparavant. (Coflc. 
Germ., tome IV.) 
> Toletanum , de Tolède , par l'archevêque Biaise , 
premier oclobre. On y publia deus capitules , doni 
premier déclare que les constilutions de la province de 
Tolède n'obligent p-ïnt ad cui^um , mais seulement ad 
pitnam , i moins qu'elles n'énoncent manifestement le 
contraire. ( D'Aguirrc.) 
i LandiaensE, par Simon Islip , archevêque 
beri , depuis le iti mai. jusqu'au 34 du même 
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! biùles vifs. ( Conc. Gen 



Mayence, qui furent e 
t. iV. ) 

i388 Pi<Ientlaum , de Palenria, en Espagne, par le cardinal 
Pierre de Lune, le 4 octobre. Le roî Jeau y était 
présent , et il s'y trouva trois archevêques et vingf-ciatj 
evÉquM. On y publia sept statuts sur la discipline. 
(d'Aguirre.) 

i383 Fuaorniitanutn , de Païenne , le lo novembre , par l'ar- 
chevêque Louis. On y lit plusieurs règlements pour la- 
réfomialîon du clergé. (Mansi, Suppi. Conc, t. III.) 

iSgo Caloiùeiise, par Frédéric de Sar»i'erden , archevêque de 
Cologne, le iti senlembru, où l'on renouvelle les anciens 
statuts de la province. 

i3ç)i Londiiiense , i\e Londres, au château de Croydon , le 
38 avril, par Guillaume de Lourtenai , archev^ue de 
Cantorberi, avec fes suffragants. On y renouvelle une 
constiliition de Uobert de Wyncheisei, prédécesseur 
de Guillaume, pour réprimer les entreprises des chape- 
lains et autres praires stipendiés sur les droits des curés, 

iîga Priigense, par Jean, archevêque de Prague , ie 17 juin. 
On V défend aux juges séculiers d'empêcher les criminels, 
condamnés à mort , de recevoir la pénitence , et même 
l'eucharistie s'ils les demandent, (t-onc. Genn., t. IV.) 

i3.j3 U/tmjeelrnse {>), d'Utrecht. le -Ao septembre, par l'arche- 
vêque Florent et sept de ses sulfraganis , où l'on dégrada 
Jacques de Juliers, qù!, se disant faussement évéque, 
avait ordonné plusieurs prêtres en Flandre et en Hol- 
lande. Ce malheureux iul ensuite remis au bras séculier, 
qui lui Gt trancher la tête. (Kaynaldi, Ad. an. 1^1, n. 21. 
Mansi , ibid. ) 

i3y5 Parisiense, XCIl, 1 national de la France, le 4 février, 
par deux patriarches, celui d'Alexandrie, administrateur 
de l'évêché de Carcassonne, et celui de Jérusalem, ad- 
ministrateur de l'église de Saint-Pons, assistes de sept 
archevêques, de quarante six évêques, neuf abbés, quel- 
ijues doyens et graud nombre de docteurs, ouï sont tous 
nommés. On y délibéra, par ordre du roi Chartes VI, 
sur le moyen de faire cesser le schisme dans l'Lglise , et 
le Ir^s-granJ nombre conclut, les février, que la cesssioii 
des deu% papes conlendants était la voie la plus coorti- et 
b plus propre pour p^^^'enir à l'union si nécessaire ei si dé- 
sirée, le concile est daté de iSc)4, selon le style de France. 




I 



(t) La tioMÎMw Mîtion J» Bifa^içliss parle TraieHim 
J'eicmplt de Klaïui , nous aioui cru ttevoir pr^fënr Vltrajittea. 
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Arbogensf , d'Artioga , en SuèJe. On y fil sept eanoiia 
sur la liisciplinc, dont le quatrième condamne celui (mi 
aura commis un meurtre, le dimanche, à s'abstenir de 
cliair toute sa vie ; celui qui l'aura commis un vendi-edi , 
à ne jimiais manger de poissoii ; celui qui l'aura commis 
un samedi à s'abstenir perpétuellement de laitage. (Mansi, 
t. III, p. 707.) 
r Londinense , le tg février , pat Thomas d'Arondel , ar- 
chevêque de Caotorberi. Oïl y condamna dix-huil articles, 
tirés duTrialogue de Wiclef. ^WilUçsi t. III. ) Ce con- 
cile est daté du ig février iSgP. Mais Thomas d'Arondel 
ne devint archevêque de Canlorberi qu'au mois d'août 
de cette annré. C'est donc suivant le style anglais qu'il 
faut entendre cette date ; savoir, en commençant l'année 

Parhiense XLIÎI, a*, national, que le roi Charles VI 
assembla le 22 mai. 11 s'y trouva, avec le patriarche 
d'Alexandrie , onze archevêques, soixante évêques , 
soixante-dix abbés , soixante-huit procureurs de chapitres, 
le recteur de runiversité de Paris, dvec les procureur» 
des facultés , les députés des universités d'Orléans , d'An- 
gers, de Montpellier et de Toulouse, outre un très- 
grand nombre de docteurs en théologie et en droit. Dans 
Une seconde assemblée qui se tint au mois de juillet , on 
convint que le meilleur moyen de mettre le pape Be- 
noît à la raison , était de lui ôter , non-seulement la col- 
lation des bénéfices , mais tout exercice de son autorité , 
par une soustractibn entière d'obéissance- Le roi , pour 
cet effet , donna un édit le 38 juillet , qui fut enregistré 
au parlement le arj aoilt de la mi!me année , et publié 
à Avignon au commencement du mois de septembre 
Suivant. 

Cette SDUslraclioil dura jusqu'au 3o mai i4o3. Le roi 
la révoqua ce jour-là, et restitua, pour lui et pour son 
royaume, l'obéissance au pape Benoit XHI, qui pré- 
lendit d'abord disposer de tous lés bénéfices qui avaient 
vaqué depuis la soustraction ; mais le roi, par sa déclara- 
tion du 13 décembre de la même année, ordonna que 
tout ce qui avait été fait pendant cette soustraction , quant 
aux provisions des bénéfices , demeurerait en sa force et 
venu. ISpiciieg., t. VI-) 

Londlnrnse , de Londres, par Thomas d'Arondel, 
archevêque de Cantorberi , depuis le a6 janvier jusqu'au 
8 mars, contre divers mcléfites. (Will^ins, t. lU.) Ce 
concile est daté de 1400 , suivant le styre d'Angleterre, 
111, ■»» 
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i4o4 Panstense XLIV j le ai ( et non le 1 1) octobre. Oo j 
àtréta huit articles pour la conservation des privilèges pen* 
dant le schisme. £n voici le premier : Les moines de Clanî 
et de Citeaux , et tous les autres exempts , tant réguliers 
que séculiers 9 procéderont à Tordinaire dans leur gouver- 
nement , comme ils faisaient a^-ant la neutralité ; mais les 
exempts, qui n^ont point de supérieurs au-dessous do pape^ 
seront confirmés par Tévêque diocésain. D. Martenne 
(Tlbcs. Amtcd. , tome 11, a»/. i3g|H) a donné des additions 
à ce concile, qui piraissent, au P. Mansi, appartenir à celui 
qui se tint à Ivis , en i4o8. 

i4o6 Hmmmakmrgtmse j de Hambourg, par JeandeSlames-^ 
torp^archeréquede Brème, avec trois évêques,sessafi&a— 
gjUits j où Foa condamne Topinion répandue parmi le 
peuple, que wmmnr 4K€c rkaèii de saimi Fmaçois , c^éiaii 
ebrt assMré delm vk èttrmeUe. ( Corne. Germ, , tome V. ) 

i4o6 PmiskmstXLV^ de tout k clergé de France convoqué 
à la Saint-liartin, et fini le i6 janvier suivant, pour ter- 
nôner le sdùaBone. On y résolut de demander la convoca- 
tion d^un concile général, et de se soustraire à robcî»^ 
sanœ da pape Benoit. 

Grégoire XII cl Benoît XIII se promirent dors, par let— 
ties^ de céder le pontificat, sans en avoir envie, ni Ton , ni 
laatre, ouoique toute TEflise le souhaitât, pour finir le 
sthisme dont elle était derhirée. 

£n i4fl^ Grégoire XII crée quatre caniUnaas^mdgreks 
anci e ns qui se retircnl de son obé^ence , et qui en ap- 
pellent à loi-même, à Jésus-Christ et an concile ^enenl , 
ne Ton a, disent-ik , contome d*examîner et de juger 
teilles les actions, mêmes des papes. Us en appeUcnt 
cnrar^anpape firtnr , anqnel il appartient de refonBcrce 
qne son ijrf A ctease n r a mal £ut« et ik protestent c^igitre 
tout ce qiii pourrait ètrf ibit ^ on attente à leur prvjodîce, 
pendant le ckmuts de cette appeHatioa. Gre^oiie ne défera 
pointàcetappeL 

La nrfiir année « Bnknt XIII donne nne fasdle on il 
esKiiMMBHnnietiOHB cinau de qoc^^ 

naiÔMe n»b»nn princes, «qiufiffettentkvw Li cij?iad(è- 
lence ponr tranir IX^w,, Iimk orax qai agy n n u me t la 
xioiie de h cmsinn : l««s cm«fai ne pm»ent poÀnî ooniBe 
liiii% <tr-. Celte faiBlle Ifnl cvwftdanunee a ^arêii et ]La:iaree , 
«^MMMeUesaiMllaibi^ wditieiaiW'tdiBii^am^isrjiILiizmij^^ 
tnMoAe; <et Knne de Lane docWe iirliàssmîhcvf > «cipft- 
nâfev^^ H m^^ne! Wevetiifiie^ patinr&iAïaar ^ L p&^ et 
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ajoule-t-on, ni pape, ni cardinal, et personne ne doit 
lui obéir, sous peine d'être déclaré fauteur du scliisme, el<;. 
C'est ce que le docteur Jean CourLeculsse prononça au 
nom de l'Université, le ai mai 1408, en présence du roi 
et de^ princes , etc. 
• RemertsefXe aS a^Til, par rarchevêque Gui de Roye, et 
onze de ses sufFragants. Le docteur Jean Gcrson en lit 
i'ouverlnre par un encellent discours sur-les devoirsde 
l'épiscopat. D'après ce discours , qui se trouve dans la 
deuxième partie de ses Œuvres, on chercha les moyens de 
remédier aux désordres causés par le schisme, et à rélahUr 
la discipline. (Hardouin, Conc., tome VU, Gai/. Ckr., 
tome Y II.) 

Londinense, le 33 jmWct, par François Hugution, arche- 
vêque de Bordeaux et cardinal- Ce prélat y engagea le 
clergé d'Angleterre, d'Ecosse et d Irlande , à quilter 
l'obédience de Grégoire XII , pour se joindre aux cardi- 
naux qui avalent convoqué le concile de Pise. f Wîlkins , 
tome ni.) 

Piirlsiense XLVI, troisième national, tenu à Paris depuis 
le 1 1 août jusqu'au 5 novembre. On y fait de très-beamc 
règlements sur la manière dont l'église gallicane devait; 
se gouverner pendant la neutralité. On. y renvoie la plupart 
des affaires aux conciles provinciaux, en qui l'on recon- 
naît le pouvoir de les lermmer , comme le pape les termi- 
nerait , s'il y en avait un reconnu dans l'Eglise. Le 20 
octobre , 1* prélats adhérants à Benoît Xlll , furent dé- 
clarés fauteurs du schisme , etc. On sévit encore plus rl- 
Soureusement contre deux espagnols, porteurs d'une bulle 
e Benoît XIII, par la<|uelle ilexcommuniait el déposait 
les princes qui s'étaient déclai'ês pour la voie de cession. 
Ces deux émissaires ayant été amenés du Louvre au palais, 
chacun dans un tombereau, revêtus djune dalmatique 
noire, avec un écrileau portant ; Ceux-rt sont dès/oyuinc à 
l'Eglise et au Ri»^ yfurent exposés pendant le reste du jour 
aux insultes de la populace. Le lendentainoil les ramena 
dans le même équipage du. Ixiuvre au Parvis de Holre- 
Danic,nù ils essuyèrentun long sermon plein d'invectives 
contre eux et contre Benoit , à lafni duquel on. déchira la 
bulle ; a^rèsquoi ils furent condamnés, le premier, nom- 
mé Sancio Lopez. à finir *es jours dans les fers ; l'autre, à 
une prisoti de trois ans. Dans ce m^me concile on nomme 
les prélats et autres députés qui devaient assister au con- 
cile de Pise. ( Labbe, Mansi,Dinouart.-) 
* Perpiniacoise , de Perpignan , par Betvoîl. XVV^ , '^^^. i^^ 
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fit l'ouverture le premier novembre. Il lut d'abord non\- 
breui jusqu'au S décembre. Les prélats se partagèrent 
Mors, ayant été consultés sur ce qu'il fallait faire pour 
l'union de l'Eglise. Il n'en resta que dix-huit avec Benoît, 
qui , le 1". février 1409 1 b'i conseillèrent d'embrasser 
sans délai la voie 4^ 1^ cession comme la meilleure, et 
d'envoyer des nonces à Grégoire XII et à ses propres 
i cardinaux , qui tenaient alors un concile k Pise. 11 

nomma le zG otars, suivant ce conseil, sept légats pour 
' aller !• Fisc ; mais six de ces légats furent arrêtés à 

Isismcs, par ordre du roi de France, et le septième était 
resté en Catalogne , pour aller en ambassade auprès du 
même roi Cliarfes VI, de la part de Benoit. 
i^og Fraïu-.ofurUnse , vers l'Epiphanie, par Landolfe , Car- 
dinal-archevêque de Bari, député par les cardinaux de 
l'une et l'autre obédiences, résidents à Pise, pour inviter 
les prélats et les princes d'Allemagne au concile indiqué 
dans cette dernière ville. Le cardinal Antoine , neveu du 
pape Grégoire XII, étant survenu à Francfort six jours 
après Landolfe , se déclara son antagoniste , et s'appliui^ 
à combattre ses raisons. La conclusion de cette assemblée 
fut qu'où enverrait des ambassadeurs eu Italie pour solli- 
citer l'union. 
^409 Oxoniense , le i4 janyier , par Tlipmas d'Arpndel , 
arcbevÈque de CantorMri , où l'on fait des règlements 
divisés en treize chapitres , pour les prédicateurs et les 
professeurs des Universités , à l'occa^n des nouvelle^ 
opinions de Wiclcf. Le septième chapitre défend de 
traduire en langue vulgaire aucun texte de l'Ecriture- 
Sainie. Celait bien mal s'y prendre pour arrêter le cours 
de l'erreur. Ce concile, que nous appelons d'Onfort pour 
nous conformer aux éditions , fut réellement tenu à 
Saint-Paul de Londres. Il est daté du i4 janvier i4o8 ; 
mais il appartient, suivant notre calcul, à l'an 11I09 ; et 
ce qui le prouve, c'est qu'il porte en même tems la date 
de U treizième année du pontificat de l'archevêque 
'Thomas d'Arondel , laquelle ne commença qu'au mois 
d'août i4o8. 
ï4d9 FloreatSaum, de Florence, par les évoques de Toscane, 
au mois de février, où l'on confirme le décret rendu par 
la république de Florence, pour si& soustraife à l'oDé- 
dience de Grégoire XII. (Mansi.) 
14^9 Pisanam , de Pise, convoqué par les cardinaux deq 
deux papes pour le aS mars , qui fut aussi le jour de soi^ 
puycrtu^e. 11 s'y trouva vingt-deux cardinaux, qualrç 



DES CONCILES. 
palHarches lalias, douze archevêques en personne , et 
il'autres par procureurs , quatre-vingls évâques , et les 
procureurs de cent deux autres , quatre-vingt-sept abbés 
et deux cent deux autres par procureurs , quarante et 
un prieurs, les quatre généraux des ordres mendiants, 
le grand-maître de Rhodes ei seize commandeurs , les 
députés de l'université de Paris et de douze autres au 
moins, ceux de plus de deux renls chapitres , plus de 
trois cents docteurs en théologie et en droit canon, et 
enfin les ambassadeurs de plusieurs rois el autres erands 
seigneurs. Les deux papes contendants furent invités et 
ensuite appelés pour la forme à ce concile , où, n'ayant 
point comparu , ni en personne, ni par procureurs, ils 
furent déclarés conlumaccs dans la cause de la foi et du 
schisme , en la quatrième session tenue le 3o mars. Dans 
la cinquième , tenue le 1 5 avril , on donna audience aux 
envoyés de Robert, roi des Romains, qui se retirèrent 
ensuite sans avoir attendu la réponse aux difficultés qu'ils 
avaient proposées. Ils appelèrent à un autre concile 
général, disant que celui-ci n'était point légitime, parce 
qu'il n'avait point été convoqué par le roi des Romains. 
Cet appel fut méprisé, et l'on continua avec ordre les 
sessions suivantes. Dans la quinzième, tenue le 5 juin, 
veille du saint Sacrement , on prononça la sentence 

^ définitive contre les deux papes contendants. lia y sont 
déclarés tous deux notoirement schismatiqaes , héréti- 
ques , coupables de parjure , pour avoir violé leur ser- 
ment , déchus de toute dignité , séparés de l'Eglise , Ipso 

far.lo, avec défense à tous les fidèles, sous peine d'excom- 
munication, de les reconnaître, ou de les favoriser, etc. 

'Après ta dix-septième session, vingt. quatre cardinaux 
entrent au conclave le i5 juin. Le afa du même mois ils 
élisent pape Pierre de Candie , cardinal de Milan , qui 
prit le nom d'Alexandre V , et présida â la suite du con- 
cile. 11 ratifia tout ce qui avait élé fait et réglé par les 
cardinaux depuis le 3 mai i4o8 , et particulièrement ce 
qui s'était passé àPise ; ensuite après avoir réglé les af-r 
faires de l'Eglise, comme on pouvait les régler prudem- 
ment pour réparer les maux occasionnés par ïe schisme , 
il congédia le concile, avec indulgence plcnière pour 
tous ceux qui y avaient assisté et qui y adhéreraient, remet- 
tant au prochain concile, indinué en 1 4' a , la réforme 
de l'Eglise dans son chef et dans ses membres. Ainsi 
finit le concile de Pïse, à la vingt -quatrième sessioq i 
teauc le 7 août de b même année. On peut dire avec 
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Sponde qa^on fit en ce concile tout ce qnHl était possîUe 
de £ûre dans an tems de schisme ; et avec le grand Bos— 
saet que , si le schisme , ce moasire cruel qui désmJait Vè^Hse 
delUrUf ny fiU pas exterminé^ il y reçut du mains un 
camp fmfiU le prélude de sou ejUinctioa totale au concile de 
Constauce, 

lJ§OQ * Atpdkiense 9 d^Austria , près d^Udine , an diocèse 
d^Aqailée , par Grégoire Xll , pendant qu^on travaillait à 
Pise pour le déposer. Il tint la première session le 6 juin ^ 
jour de la fête du saint Sacrement. Le peu d'évéques qu^il 
y a^'ait lui fit remettre la seconde session au as du même 
mois. Le prétendu pape y prononça une sentence contre 
Pierre de Lune ^ et contre Alexandre Y , Pierre de Candie, 
quMl déclare schismatiques , et leurs élections nulles et 
sacrilèges, etc. Dans la dernière session du 5 septembre , 
il promet encore de renoncer au pontificat , si ces deux 
contendants renoncent eux - mêmes à leurs prétendus 
droits ; mais il ajoute une condition qui prouve que cette 
promesse n^est encore qu'un artifice pour éloigner Tunion. 

14.10 *■ Saln^anJdcense 9 de Salamanque , où Ton déclare le 
droit de Benoît XIII au pontificat le mieux fondé , après 
Tavoir , dit-on , sérieusement examiné. ( D'Aguirre. ) 

i4i3 et i4i3. Romanum , indiqué par Alexandre Y, et célébré 
par Jean XXIII. Il commença vers la fin de 1412 , et fut 
continué peut-être jusqu'au lô juin i4i3. Mais il fut peu 
nombreux , et le seul acte qui nous en reste est une bulle 
de Jean XXllI, contre les écrits de Wiclef. £lle est datée, 
dans l'imprimé , du iv des nones , ou 2 de février ; mais 
le P. Mansi prouve qu'il faut substituer le iv des ides , ou 
10 de ce mois. Nicolas Clémangis rapporte qu'à l'ouver- 
ture de ce concile , lorsque le pape se fut assis sur son 
trône , un gros hibou vint se placer vis^-vis de lui , le 
regardant d'un œil fixe, que l'assemblée en rit , mais que 
le pape en fut si troublé , qu'il rompit la séance. La même 
chose, ajoute-t-il, arriva encore à une autre séance, et l'on 
fiit obligé de tuer l'animal à coups de bâton. 

i4i3 Londinense j contre un gentilhomme , nommé Jean 
Old-Castel , chef des LoUaids, ou Widéfites, en Angle- 
terre. 11 fiit condamné à être renfermé ; mais s'étant 
échappé l'année suivante de sa prison , il excita une sédi- 
tion qui cessa par sa mort , ayant été repris et pendu avec 
plusieurs de ses complices. Le concile de Londres fiit ter- 
miné le aG juin. ( Will^ins. ) 

i4i4 CONSTJNTIENSE , de Constance , XVI*. concile 
général , con>x)qué par Jean XXUI, On en fit l'ouverturç 
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le 5 novembre, et la première session se fini le iG d\i 
m^memois. L'emiiereur Sigismond arriva la tiuit JeNuël 
à Constance, et chanta, en habils de diacre, l'évangile 
de la première messe du jour, qni fut dîle paï le pape 
Jg3d XXllI. On régla d'abord deux choses ; Tune, que 
les députés el les Jocteurs la]'r|ues auraient voix délibc- 
ralîve ; l'autre, iju'on opinerait par nations et non par 
personnes: ce qui déplut fort au pape, qui comptait beau- 
coup sur les Italiens dont le nombre était très-considé- 
rable. 1^ seconde session se tint le a mars 141^1 et le pape 
y publia solennellement son acte de cession , A regret 
néanmoins , et pour ne déplaire, ni à l'empereur, ni au 
concile, qui l'exigeaient de lui. Le si mars il sortit de 
Constance en habit déguisé , et se relira en Suisse. La 
retraite du pape n'empêcha pas les PP- du concile de 
s'assembler le ati du mÉme mois , et de tenir la troisième 
session, dans laquelle on'déclara le concile légitime. La 
quatrième session se tint le 'èo de mars, et (ît le décret 
s\iivant : Que ledit coitcile légtlimemenl assentlité au nom du 
Salnl-Esprît , faisant un concile général , qui re/^ésaite 
l 'église catholique milkanlt , a reçu immédiatement de Jésus- 
Christ une puissance à laquelle toute personne de quelque 
étal et dignité qu 'elle solt , même papale , est obligée d 'obéir 
en ce qui appartient à la foi , à l 'extirpation du présent 
schisme, et à la réformation de l'Eglise dans son rlief et 
dans ses membres. Ce décret célèbre fut relu dans la cin- 
quième session , qui se tint le samedi 6 avril ; 
ajouta un autre sur l'obligation indispensable 
de tout état , de quelque dignité qu ils 
d'obéir aux décrets du concile, ' ^- '- 
général légitimement assemblé. 
que le clergé de France, assembie en 
attachement inviolable aux décrets di 
ménique de Constance , contenus dar 
et cinq, comme étant approuvés, mêtne parle siînt sié^e 
aposlolkpie, et religieusement observés de tout tems par 
Téglise gallicane. 

Après la retraite de Jean XXIlI, les PP. du concile 
lui envovèrent une dépulation pour l'engager i revenir 
au concile , et le sommèrent ensuite par une citation en 
forme ; entin le 14 mai , ils le déclarèrent Contumace , 
et le déposèrent le zg du même mois. Il alxliqua lui- 
même peu de jours après : ce que Grégoire XII fit aii.ssi 
par son procureur le 4 iuillet, dans la quatorzième session; 
n.ais Benoît XIII, étant demeuré obstiné, fi\(.e.\\6.Qito«*s; 
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le 26 juillet t4ï7» ï^^s erreurs de Wiclef y avâleAt éi€ 
condamnées dès i^iS dans la septième session tenue M 
2 maL Jean Hus ^ dans la quinzième , tenue le 6 juillet dé 
la même année y avoit pareillement subi son jugement. 
Mukii d^nn sauf-conduit de Pemperenr, obtenu le ifi oc- 
tobre i4i4 9 î^ s^était rendu ^ le 3 novembre suivafnt , à 
Constance avec Jean de Chlun ^ son ami y et deux sei- 
gneurs à qui l'emperçur avait confié sa personne. Quelques' 
cardinaux , et non le concile , le firent emprisonner à sont 
arrivée. Le concile alors nomma trois commissaires pour 
examiner sa doctrine. On lui donna plusieurs audiences^ 
pour s'expliquer dans le concile ; mais il refusa de se ré- 
tracter. £n conséquence on condâànna ses liy:^es au feu ^ 
et liii-mém^ à être dégradé , mais non pas à la mort. Il fut 
rendu par le concile à l'empereur qui le remit à Félec- 
teur palatin. Celui-cî le livra aux magistrats qui laban- 
donnèrent aux valets, avec^ordre de le livrer aux flammes'. 
Ainsi , après la quinzième session , Jean Hus fut livré au 
feu ^ malgré le sauf-conduit de 'l'empereur , san^ arrêt ^ 
de mort en règle et par un jugement arbitraire et illégal i 
car il n'existait aucune loi civile en Allemagne qui or* 
donnât de brûler les Hérétiques. Jérôme de Prague, dis- 
ciple de Jean Hus, eut le même sort que son maître 
l'année suivante , le 3o mai. Dans la quarante et unième 
session , tenue le 1 1 novembre 141 7 , on proposa l'élection: 
d'un nouveau pape. L'empereur voulait qu'avant tout on 
commençât par réformer 1 Eglise. Le cardinal d'Ailli,qui 
souhaitait Tun et l'autre, s'écria: « Comment réformer un 
M corps sans tête et des membres sans chef ! » Son avis 

^ l'emporta , et l'on élut pape; Othon Colonne y qui prit le 

nom de Martin Y. 11 publia une bulle contre les Hussites 
le 22 février. Dans le premier article de cette bulle , 
Martin Y veut que celui qui seta suspect , jure qu'il croit 
tous les conciles généraux, et en particulier celui de 
Constance, représentant l'Eglise universelle ; et que tout 
ce que ce dernier concile a approuvé et condamné , soit 
approuvé et condamné par tous les fidèles. Le pape fermar 
le concile à là quarante-cinquième session, tenue le ven- 
dredi 22 avril i4i^« Un cardinal prononça à la fin ce^ 
paroles : Dommi , ite in pacc , et tous répondirent : Amen,; 

i4i8 Saltzburgense y le 18 novembre, par Êberhard, arche- 
vêque de Saltzbourg , pour le rétablissement de la disci- 
pline, presque anéantie durant le schisme. On y confirma 
plusieurs anciens statuts, e( on en fit trente-quatre nou- 
veaux. Le trente*tfoisième ordonne aux Jui&i sous peioer 
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d'une aroenile pécuniaire , île porter un bonnet coniu , 
et aux femmes et filles juives d'avoir à leur ceinlure une 
clocliette sonnante. ( Hartsheim , lom. V, p. 6i. ) Le 
P. Labbe met ce concile au i5 janvier 1420, tAii» il le 
confond avec on synode de Saltziiourg, tenu en i4?o, par 
Jean Hundio , prévût et archidiacre de celte église , en 
verlu des pouvoirs de son archevêque : encore se irompe- 
t~il sur le |our de ce synode qui est le s8 août. 

1420 Callschiense , de Kalîsch , au diocèse de Gnesnc , en 
Pologne , le 2$ septembre. On y publia un grand oombre 
de canons tirés des décret a les. 

ijsi * Pragense , mr les Calîxtins, ayant h leur tête Conrad 
de Westphalie , archevêque de Prague , le 7 juin. On y 
fil dix-huit statuts, dont le deuxième commet quatre doc- 
teurs pour réeler toutes les affaires ecclésiastiques de la 
Bohi^me , et le cinquième ordonne la communion sous 
les deux espèces pour tous les (îdèles. Le reste paraît assez 
orlhodow, C Cane- Gtrm. , lom. "V.) 

i4::3 Coloniense, le ^a avril , par Thierri , ardievâque de 
Cologne. On y publia douze statuts sur la discipliue. ( Conc. 
Cerm.. lom. V,) 

14^3 Ticinense ou Papiense , de Pavie, comme il avait été 
indique au concile de Constance. On en fit l'ouverture 
au mois de mai ; mais il fut iransféréà Sienne, le 23 juin, 
à cause de la peste dont Pavie était menai ée. 

1^2^ Sene/tse , de Sienne, commencé le 23 aojlt On y fil 
un décret contre les hérésies condamnées à Constance , 
et contre tous ceux qui donneraient du secours aux Wiclé- 
files , ou aux llussltes ; n^is on renvoya l'affaire de la ré- 
foiraalinn, et celle de la réunion des Grecs, au concile qui 
fui indiqué à BSIe , et qui ne s'est tenu qu'en i43i. Celui 
de Sienne fut dissout le 36 février 14241 ^t le pape' en 
conlirma la dissolu! ion le 13 mars de la même année. 

i'i-j.'-i Treuirense, le 2G avril, par Otlon de Zîegentheira , 
avec ses suffragants. On y dressa six statuts, dont le 
premier est cooire les hérésies de Wiclef et de Jean Hus. 

> (Cmr.Germ., Inm.V.) 

I -i .5 Hii/niensit, de Coppenhagne, en Danemarck, par Lucke, 
ai-chev^que de Lunden , ses sufTraganls , et quelques 
autres prélats, abbés, doyens, prévflts , eic. ; le jeudi 
après la Saînt-Canut , c'est-à-dire le aS janvier. On y 
fil une épîlre synodale pour Te rélablissemenl de la dis- 
cigiline, et la réltfrmation des mœurs, tant des ecclésias- 
tiques que des laïques , que les guerres piesque conli- 
nuellcs avaient exlrémcnient coiiompues. 
1 m. a.i . 
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ivgenur. 9 par iirnri , arcnrvrque ue niga , < 

(»rélat <»nvr>ya douze députés au pape pour se plaii 
*opprM4ion où àid\i son oglise. Ces députés 
Afrltéf par un rommandeur de Tordre Tcutonû 



14:19 Rfgerufe , par Henri , archf v<*que de Riga , d'où ce 

plaindre de 
furent 
par un rommandeur de J ordre Teutonique, et 
prt^ripitéx dans un lac. {Conc, ùerm,, tom. Y.) Mansî 
rapporte ce concile à Tannée précédente. 

14A9 Vatmmae XLVII ^ commencé le i**^. mars et fini le ^3 
avril 9 par Jean Napton, archevêque de Sens, ses suffra-: 
gants, ri plusieurs autres du clergé séculier et régulier, 
lis y dn^sserent quarante articles de règlements, concer- 
nant l(*s devoirs et les mœurs des ecclésiastiques , - des 
moines et des chanoines réguliers , la célébration du 
dimanche , et les dispenses dos bans de mariages , qu^ils 
défeiuleiii d'accorder facilement. Le deuxième de ces 



i^églenients est coiiti^ les indécences, pour ne pas dire 
les impiétés, nui se commettaient en plusieurs églises à 
certains joui^. J«a plus scandaleuse de tontes était la fête 
des Vous qu^on voit établie dans Téglise de Paris, et fixée ^ 
au jour de la Circonrisiun, dès la fin du douzième siècle. 
\,t^ eloiYS inférieurs choisissaient un dVntre eux qu'ils 
re>^(aienl JMiablis poutitic^ux , et appelaient Yéi?éque des 
ï'n^^^ K\^ïh> ra\i>ir fait ^i^fficier et lui avoir ser\T dans 
IWU^o un grand repas mêlé de chansons et de danses , 
r^nle pi\>meuail par la \ille^ monté sur un char , avec un 
COI ti^jçt^ qui amusait le peuçle par des farces souvecl irès- 
UtNruciomc^ .Villeurs, cVtail au loiu- des Innocents qu''é- 
ta<\ ^atla* Iw cette fi^e. Les enfants At chœur v occupaient 
les pUce$ ties chanoines et on exençjùent les fonctions ^ 
ti^^ne J^ laulel. Une autr? (?te, encore plus déiestahleet 
^>^^n woîm ancienne,) ctaii ceUe ^le TA ne, qui se célèlH-ait 
^ la cathcsJraïe lîe IWtauvaU le 14 ianwr, (Vo\TPi-en U - 
ilcscriptiitti iUn$ le Glossaire de. du Cange, aux mots 
fV^^m Â^^mtimm t9 Knkmà^, ) Nous ohsen<TMïs ici otc 
^i'^ ^^villes ]><\>fanatii>ns t^Vnt jamais eu lieu dans les 
c^Uso?; 4e loixiw ^îe Saint -iVenoil. 

^4**^ Y^rf9f:it4fmfm>, de Tortose^ e« Oatalogoe^ parle cardinri 
^ Voix «» V^wit es'if^pies ^ plusâetirfj aliSes , eic^ On y fit 
^^♦el^^ïcs lY^jjkuwnu eï xyiielq^es ^crets touchant TôfiBce 
^i> irt ^ W 'Orv»ew»e<rrt5s 4es <^>i«es ^ ri^uruclioii de U 
i^^W^ssC^ Vs<j«wilit<« des heooticieTS ei ,aulrej. : k tout ca 
-qHWee TH^w^ionsv ^t^ la i^iV'Wii^^re se lint le a^ s<»ptcm- 
W ^ ^ U 'dei'm^ne le ^ nox^ewihre dr U mAme année 

^ie V fAJve M«N^NI« X af^wft inAiifiieâ Pa\'ie , ex tnmsfere 
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à Sionnc , et de Sienne à B3le. Le pape Eugène IV , son 
successeur, en ajant confinné l'inilicatioii à Baie, et 
continué au cardinal Julien le droit qui lui avair été 
danuc d'y présider; l'ouverture s'en G[ le ^i juillet, et la 
première session se tint le 14 décembre. Les deux prin- 
cipaux motifs de ce concile furent la réunion de L'église 
precque avec la romaine, et la reformation générale de 
l'Eglise, 'tant dans son chef que dans ses membres, sui- 
vant le projet qui en avait été fiit au concile de Constance. 
On peut jngcr del'exaclitude de ses décisions, par le sage 
règlement qu'on fit d'abord de diviser les évéques qui y 
arrivaient en quatre classes égales. Ces classes, qui s'as- - 

mbiaient trois fois la semaine en particulier , se commu- 
niquaient ensuite leurs difficultés avec cfi qui avait été 
résolu , avant que d'en faire le rapport au concile assem- 
Ulé , qui en jugeait en dernier ressort. Il y avait là une 
liberté entifire , et dunt on a peu d'exemples. Le pape, 

i était absent , ayant cntrepns jusqu'à dcun fois de 
ce concile, les pitres soutinrent avec fermeté 
supérieur an pape, et le prouvèrent, non-seu-- 
ir les deux décrets du concde de Constance , sess. 
4. et 5 , mais encore par plusieurs raisons rapportées 
dans la lettre synodale, au douzième tome des Conciles, 
p. (>y3. Cette mésintelligence dura jusqu'à la quinzième 
session , tenue le 2G nqveuïLre ii^'i , où il n'en fut plus 

Carié. Eugi-ne IV approuva ensuite le concile par une 
ullc datée -de Rome le i5 décembre de la m^me année; 
Ses légats y fiirent incorporés, après avoir juré qu'ils en 
garderaient les décrets , et parliculièrcmenl ceux de 
Constance , sess. | et 5. Ils présidèrent ainsi avec le car- ■ 
dinal Julien Césarinïa en présence de l'empereur, pro- 
tecteur du concile , !t la dix-septième session , tenue le 
ril i434- Le 26 juin de la même année, on renou- 
vela, dans la dix-huitième session, les deux décrets de 
Constance , déjà cJtés dans quatre sessions. La dix-neu- 
vième se tint le mardi 7 septembre. On y traita de la 
réunion des Grecs, des affaires des Bohémiens, el de la 
conversion des Juifs. On fit quatre décrets de rélbrmation 
dans la vingtième session , qui se tint le samedi sa janvier 
1435. La vingt et unième, tenue le g juin , abolit les 
annales , malgré l'opposition des légats du pape. La 
vi ngt- deuxième , tenue le i5 octobre, condamna neuf 
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qui avait promis de se soumettre à la ilécision ilc l'Eglise. 
La vingt-troisième , tenue le samedi -^^ mars i-f^tj. 
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rapporte la profession de foi que le pape Joit faire lo 
jour de son èleciîon. Elle comjirenil Ions les concïW 
généraux , et particulière ment ceux de Constance et di; 
ïlâlc. Les PP. y ajoutent t|ue le nouveau pape Joil s'en- 
gager solennellement à poursuivre la eonvocatîon des 
conciles généraux , et ils réduisent le nombre des cardi- 
naux à ïingt-qiiatre , qui seront choisis de toutes les 
parties du monde chrétien. On annulla, dans la même 
session, toutes les grâces expectatives, mandats et autres 
réserves de bénéfices que le pape avait acroutumé d'ap- 
pliijuer à son protit. Dans ta vincl-qualrième, tenue le 
vendredi i4 avril , on eon arma les promesses que les 
députés du concile avaient faites à l'empereur des Grecs 
et au patriarche de Conslantinople. Dans la vingt-cin- 
quième , tenue le mardi 7 mai i^'^j , il fufarrélé [lar uii 
décret qu'on tiendrait le concile en faveur des Grecs , ou 
à Bàle , ou i Avignon , ou dans une ville de Savoie. Les 
légats du pape et quelques prélats , en peiïi nombre , en 
firent un autre, où, suivant l'intention d'tLugène, ils. 
désignaient une ville d'Italie pour le lieu dn concile. Ces 
deux décrets opposés causèrent de grandes contestations. 
Le pape confirma celui de ses légats, et les envoya sur 
s galères à Conslantinople pour y rerevoir l'empereur 
a Paléologue et les Grecs , et les amener en Italie. Le 
concile y envoya aussi les siennes. Mais celles du pape les 
ayant prévenues , remplirent l'objet de leur mission. 
Depuis re tems il y eut une guerre ouverte entre le pape 
et les pères du concile. Ceux-ci arrêtèrent dans la vingt- 
sixième session , qu'ils tinrent le 26 juillet 14^7 , que le 
pape viendrait rendre compte de sa conduite ; et qu'en 
cas de refiis , il serait procéilé contre? lui selon la rigneur 
des canons. Le pape , de son côté , donna une bulle r 
transférait ou dissolvait le concile, et en indiquait 
autre a Ferrare. On n'y eut aucun égard çn France , el le 
roi Charles VU défendit aux évëques de sou royaume de 
se trouver à ce nouveau concile ,' il leur ordonna au ce 
traire d'aller recevoir les Grecs !> Avignon , quand ils y 
seraient mandés , suivant les traités des PP. de Bâie. 
Cependant le concile continuait de s'assembler comme à 
l'ordinaire , ei d'agir contre le pape. Dans la vingl- 
seplième session, qui se tint le 27 septembre, on y déclara 
mille la proniotioii qu'il avait faite de deux cardinaux , et 
on lui fil défense d'aliéner la i-ille d'Avignon. Dans U - 
vingt-builième ilfutdéclarécontumace, pourn'avoirpoinl 
comparu , et sa bulle de convocation du concile à Ferraie 
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fui rérulée dans tasuivatitp, <[iji se linl le 13 ocrobre. 
Voilà ce qui se passa de plus imporlant à BSIe , avant le 
concile de Ferrare. Nous observerons seulemertt que la 
rommunion , sons les deux espèces , fut permise dans la 
treiilième session , le 6 janvier i438, pour condescendre 
à la demande des Rohémicns , mais avec tes restrictions 
cùnvenables. Les pères du Concile li'orertt encore quinze 
sessions, auxquelles présida le cardinal d'Arles, à la place 
du Cardinal (le Saint-Ange, Julien Césarini , qui se retira 
et se rendit à Ferrare au mois de janvier i'438. Dans la 
trente -quatrième session, tenue le aS juin ^4^9, on 
déposa le pHpe Eugène; et dans la trente-neuvième, 
lenuele 17 novembre, on confirma l'élection d'AméJée , 
duc de Savoie, qui avait été. élu pape dans le conclave, 
le S (lu même mois , et qui fut nommé Félix V. Les pères 
de B31e ne se séparèrent qu'après la quarante-cinqoièmâ 
session , tenue au mois de mai de l'an i44^i a^ant au- 
paravant déclaré que le cdncile ne sérail point regardé 
comme dissout, ou qu'on en liendralt un autre à Lyon 
oui Lausanne, qui cn serait la cotilinuation. 
Ri^i Aschiifjemburgen'ie , le 12 novembre, par Conrad 111, 
archevêque de iVlayence , pour conférer, avec ses suffra- 
ganls, sur les griefs de l'église d'Allemagne elles moyens 
de les redresser. On fit en conséquence un mémoire , ou 
pour mieux dire on approuva celui <|ue l'archevêque avait 
composé siircesujet,pour Élre présenté au concile géné- 
ral, indiqué 'à Bâle. ( C/trisfiaii. Jaannù not. ia Serar. 

p. 7440 

1 Nannèleme, de Nantes, depuis le 33 avril jusqu'au a 
mai , sur la discipline. On y proscrit la fCte des Fous , et 
un autre abus qui régnait en plusieurs églises :. c'était de 
surprendre , le lendemain de PAques , les clercs paresseux 
dans leur lit , les promener nus par les rues , el Us porter 
en cet état uans l'église, où , après les avoir placi's sur 
l'autel même , on les arrosait largement d'eau bénite.' 
(^Coitc. Provincia Turon.) 
^37 FerrarieHX, de Ferrare. Eugène IV, biouîllé, comme 
nous l'avoua vu , avec les pères de Bâle , convoqua ce 
concile malgi'é eux. La première session se linl le 10 jan- 
vier 1 43^1 ■ Le cardinal Julien Césàrinî , qui avait, jus- 
qu'alors, présidé i Bdie, s'y trnuia avec quatre ^relais , 
qu'il .nvail gugnés , et le concili: fuï déclaré légitime et 
canonique. 1 ,e pape Eugène présida à la, seconde session , 
le samciir l5 février, elles pères de Bâle y furent encom- 
' mUtiiés. L^nuverliire du concile avcc'Ies Gitrs se fil le 



a32 CHRONOLOOIE HISTORIQL'E 

6 juillet, les prélats grecs et latips s^assemblèreat dans 
l'église cathédrale de .Florence. Le.déçrpI; y fut lu à haute 
voix dans les deux langues, et approuvé des deux partis 
par acclamation. Le pape célébra U inesse, où les prélats 
des deux églises assistèrent. en comni^vtn. 

L'union paraissant j:onsommée^ l'epipereur et ses prélats 
se disposaient à s'en retourner. Le pape s'hélait engagé 
' à les défrayer, en payant à chacun, p^r mois, une somme 
convenue. L'empereur. depianda qu'on leur tînt compte 
de cinq mois qui leur étaient duc, Le pape répondit qu'il 
était prêt à les satisfaire, mais qu'auparavant il fallait 
encore qu'ils sigqaçsei^t ciqq exe^nplaires du décret. Il 
était naturel que l'exemplaire qui. était déjà signé restât 
aux mains du pape, et les Grecs devaient en emporter 
un; les autres, dit Syropule, étaient.destinés aux princes 




pour l'église latine , l'autre pour l'église grecque, 
pape se réduisit à, demander quatre exemplaires , outre 
celui qui avait Jeté signé. Les Grecs y conserilirent enfin. 
On se hâta de préparer les copie;$ qui devaient , par les 
signatures, devenir des originaux. Mais quand on les leur 
présenta pour y mettre leurs seings , ils refusèrent de le 
faire, à moins qu'oq ne les payât , domme on le leur avait 
promis. Syropule atteste même avec serpient que ce 
refus leur av^i^it été prescrit par un ordre exprès de l'em- 
pereur. Cependant cet historien lui-même nous apprend 
que l'empereur les fit signer quelques jours après sous ses 
yeux, quoiqu'ils n'eussent point encore été payés. Car les 
quatre nouveaux exemplaires ayant été remis à ce prince, 
sur le refus que les prélats de son église avaient faits de les 
signer, il les assembla sur le champ , et ils signèrent con- 
jointement avec lui. Syropule assure positivement que 
tous ceux qui avaient signé le premier original , signèrent 
aussi les nouveaux exemplaires, excepté le protosyncelle. 
Il ne nous dit point quel jour ils firent cet te seconde signa- 
ture; mais nous apprenoqs par les actes grecs, insérés dans 
In Collection des Conciles, que ce fut le 2.0 juillet, quinze 
jours après la première. Ces actes , cependant , supposent 
qu'il n'y eut que quelques-uns des prçlats, pressés de 
partir, qui signèrent le 2.0 , et que le reste signa le len- 
demain chez l'emppreur. Syropule ne fait point cette 
différence; il ajoute seulement que les prélats, après avoir 
souscrit, partiient successivement depuis le :d2 juillet , 
^squ'au 2(i août, jour auquel l'empereur quitta Florence, 




DES CONCILEJ/ 
avec ce qui y restait de prélats grecs, qui ne reçurent leur 
fuiemeiit qu''â l'instant de leur Jepari. Ce dc-lail sur les 
signatures du décret de réunion , t'st lire d'un Mémoire 
que M. Brequigni a bien voulu nom conimuuiquer. 

* Dans le concile de Florence, que quelques-uns ne re- 
^rdent plus comme généralfdepnis le départ des Grecs, on 
tmt U première session 1^ 4 Septembre 1439 : ce fui daw 
cette session que les pères de Bâie , qui avaient déposé le 
■| pape Eugène, furent traités d'hêréliques et de sctiisniati- 
^ues, ainsi que tous ceux ijui leur deioeuraient altachés. 
Dans ta seconde session, qui se tint leaa novembre, le pape 
Eugène fit uo décret irèa-élendu , pour réunir les Armé- 
niens à l'église romaine. Ce décret est au nom du pane 
seul. Outre la foi de k Trinité et de l'Incarnation, expli- 
quée par les conciles généraux qui sont indiqués, il conlienb 
encore U forme et ta matière de chaque sacrement, expli- 
quées un peu autrement que les Grecs et plusieurs théo- 
logiens ne tes expliquaient. Le même pape , dans la sessioa 
troisième, tenue le a3 mars i44o, déclare Amédée , 
antipape, hérétique, scliismatique , et tous $es fauteurs 
criminels de Uze-majesté , promett«at, loutefois , l« 

Birdon à ceux qui se reconnaîtront avant cinquante jours. 
ans U quatrième session, tenue le 5 février 1441, on 
fit un décret de réunion avec les Jacobiies, qui fut signé 
par le pape et huit cardinaux. L'abbé André , député du 
patriarche Jean , et de Constantin , roi d'Kthiopie , reçut 
et accepta ce décret au nom de tous les iacobiiea éthio- 
piens , et promit de le faire exactement observer. La cin- 
quième et dernière session fut tenue le uG avril iit^2, 
et le pape y proposa la translation du concde à Rome. 
Ainsi finit le concile de Florence : celui de Rome ne s'est 
point tenu. Eugène partit de Florence le y mars 144^1 
et se rendit à Sienne , d'où, après un séjour de six mois, 
il arriva le aS septembre k Rome , dont il avait été absent 
pendant l'espace de plus *lc neuf ans. 

143^ Maguntmum , assemblée de Mayence , au mois de tnart. 
Elle était composée d'un cardinal, des archevêques de 

, Trêves , Cologne et Mayence , de trois autres évêque» 

d'Allemagne, des ambassadeurs de l'empereur Albert, 
de l'archevêque de Tours et de l'évéque de Troyes , 
ambassadeurs du loi de France , de t'évèque de Cuença «' 
ambassadeur du roi d'Espagne ou de Caslille , de ceux dii 
duc de Milan , d'autres princes d'Allemagne , dont aacun 
n'avait envoyé nersonne au concile de Fcrrare ou de 
lépulés du concile d 
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[amais cotivcDir df b surs«ance du procès c0ntre le pzpe 
Eugène , ni du chaograient du lieu du roncile. L'assem- 
blée de M»vence en leçut les dëcretj, à l'esceplioii de 
IX qui élâiriit f»its contre le pape; ce qui n'empêcha 
Dt le concile de fiflle de les continuer , et d'en fjire 
de nouveaux , jusqu'à le déposer' 

a^o Bilurkaise , assemblée de Bourses , depuis le 26 aoât- 
jiuqu'au ti septembre, où se trouvèrent les dépotes Ja 
pane Eoçène , et ceux du concile de Bile. Charles Vil 
ei les prélats y témoignèrent un grand respect pour le 
concile, niais en demeurant attachés au oape Eugène, 
sans vouloir reconnaître Feli;! V , comme tes dépates de 
Bàl« le souhaitaient. Le roi et les mdmes prélats ne, 
vnulurent point aussi reconnaître te concile de Ferrare, 
ni abolir la Pragmatique Sanction, comme t«5 député^ 
du pape le demandaient. 

tSt^ rrùiagense, de Frisingue , en Allemagne, par Nici>~ 
déme de Scala , qui en était évoque. On y fit vingl-sÏK 
règlements, qui contiennent t>eaiicoopd'eicetlenles chose». 
Le cinquième renouvelle le statut du concile de Bàle , 
qu'il appelle général , eontie les clercs coacubluaires. 
Le vingtième renouvelle celui du concile général de 
Constance, contre les Simoniaques. Ces déec«(s fureat 
ap^n-ouvés le vendredi a septemliv. 

-•V4' Mogunlinum , par Tbierri d'Erbach , archev^iue de 
Mayencp. On y reçoit 1". Ici décrets du concile de Bâte , 
sur la tenue des conciles Droriociaux et diocêsainf. 2". Le 
statut de ta même assemblée , contre les clercs concubï- 
binaires. 3'. Le décret du mSme concile , sur les interdits 
locaux. 4"' ^ bulle de Nicolas V , contre cem qni mal- 
Irantaienl les ecclésîastiqws ; rais on y adopta quatre 
décrets du même concile de B5le, dunt le secooii défend 
l'exposition du saint Sacrement dans tes églises des mo- 
nastères , son» quelque prétente que ce soit , hors le lems 
de l'octave delà F*te-J>ieu. (Cour. Germ. , lom. V.) 

i4V^ Rot^mageMe , le iS décembre, par Raoul Bousel, 
archevêque de Houen, a^ec ses suffraganis. On y &t 
«piarante et on statuts, dont le septième est remarquable en 
re qu'il ruiHlamcte la supn^tiitoa de ceut qui, dans la 
t-ue lie quelqiK- gain, donnent des noms particuliers k des- 
images de la sainte Vierge, coimne de Nolre-ibine de 
RecttUTrance , de f'ixMolaiicni , de Grdct- , etc. , parce que 
ees iHimi donnent lieu de eroir* qu'il y a plus de vertu 
daiM une iina^e i\w ibns une autre. Le onsième est 
cmitn te» aiaK«rAd«a cl autres fi>lin, qui se Uidûcot, 2 
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certains jours, dans quelques égli^ 
n'était pas exempte de pareiU aha 
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CeUe de Rouen 
du Cange le 
inle-deuviéme con- 



oir par 
damne, dans les ecclésiastiques, les cliaperons à cornellcs. 
C'étaient, suivant M. Huct iOri/f, de Caea-, p. a^^O i des 
capuchons que le luxe avait fait allonger démesurément , 
en forme de longues cornes, dont ceux qui les portaient 
furent appelés cornetiers. Au reste, M. Huet se trompe, 
ou plutôt son imprimeur, en mettant ce concile ea 1345. 
Andegaernse, d Angers, par Jean, archevêque débours, 
: ses suFTragants, le 19 de juillet. On y fit du-sept 
réelemenls pour réformer divers aËus, et enir'autrea, 
celui de prendre dans leur lit, aux f^tes de Pâques, Ipf 
clercs paressouï, et de les porler tout uua k l'église. 
Voye^ le concile de Nantis de 14^1, 
|449 Lausaneuse , Amédée de Savoie , coniiu dans son 
obédience sous le nom de Félix V, ayant renoncé au 
ponlificat le g jivril , les pères de Bâle s'assemblèrent 

Îiour la derniil^foîs 3 Lausanne, le ^6 du même mois,: 
à, comme tenant encore le concile général, ils ratifièrent, 
par deux décrets , sa renonciation avec toutes les clauses 
et les conditions dont on était convenu avec le pape 
Nicolas \; successeur d'Kueène IV. Ces deux décret^ 
sont datés de J^utanne , le tb avril. Le pape de son câté 
déclara, par une bulle dtiie de Spoleite, le i8 juin , qua 
Dieu a)fant rendu la paix à son Ëglise , par les soins ces 
ambassadeurs des rois de France, a'A ngle terre , de Sicile 
et du dauphin, son vénérable et très-cherfrÈre, Amédée, 
qu'on appelait Félix V, dans son obédience, renonce 
au druit qu'il prétendait avoir au souverain pontificat;' 
u'il le crée permier cardinal de l'église romaine, évéque 
Sabine et légat du saint siège en quelques province 
que ceux qui avait^^t été assemblés à B&le et ensuite à 
Lausanne, sous le nom de concile général, avaient or- 
donné et publié i^u'Il fallait obéir à Nicolas, comme à 
l'unique et indubitable pontife, et qu'ils avaient enfin 
dissQut ladite assemblée de Mie. n Désirant donc , coi»~ 
u tinue le pape , autant que Bien nous en donne le pou- 
» voir , procurer la paix à tous les fidèles i nous approu- 
» vons, ratifions et confirmons, pour le bien de l'union 
11 de l'Eglise , de notre pleine puissance apostolique , et 
» du conseil et consentement tle nos frères les cardinau:^, 
u les élections , confirmations , provisions de quelque 
u église et bénéfice que ce soit , . . . fjiles aux personnesi 
» et aux lieux, qui obéissaient à Félix, et à ceux qvi 
a étaie<it assemblés in SâU e( à lâu^aon^ « ^i^iuBift -vas». 
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CnBONOMMIE BISTOIUQim 
u toutccqne les ordinaires ont fait parlpiiraulorilé,«tc.». 
Par une seconde bulle, le pape Micolasrélablilenlière- 
inent toutes les personnes , de ((uelque dignité, condîlîaa j 
et état qu'elles soient , qui avaient été privées «le leuiv.'J 
Iiénéfices et juridietions par le pape Eugène pour avoir V 
■ "éli!! et le concile de Uâle. Enfin , dans une troi-!''f 
GÏéme , il déclare nul tont ce nui avait été fait , dit 
écrit contre te im'ine Féliï , les pères de Bâle et lei 
adhérents, voulant que tout soit effacé des registres d'ËUfwj 
e^ne , et qu'il n'en soit plus fait aucune mention. Ainsl^ 
finit entièrement le schisme , et Nicolas V lut reconna, 
de tous pour le seul pape légitime. 
i45o * Clwi.ïrtn/j'nh/)(iA'(iin«m, par les trois patriarches d'Alexan-J 

intioche , t-t de Jénisatem , contre celui de Con»-. 1 

tantinople , et contre la réunion faîte h Florence. Sur la 1 
supposition de ce concile , dont les actes se rencontrent | 
dans toutes les éditions , eoyei Allalius , de Cons. , col. *i 
i38i , et le Quien, Or. tA.,^lom. L«ol. .'■ii. 
>xiJ5i Sa/lziurgaise , parle légal Niijnas de Cusa, et Fré- i 
déric d't'.merberg , afchevèijue de Saltzbourg , le 8 j 
février. On y ordonne la réformation des monastères de ■ 
la province. {Cône. Germ., ton». V. ) 
i45a Cotoiiiense , le A mars , par le cardinal Nicolas de Cusa* | 
Ce prelal , avec l'approbation de l'archei'^que de Colo— J 
gnc , y publia un grand nombre de statuts, dont le 
troisième recommande aux curés la lecture de saint 
l'homas sur les sacrements. Le dixième et le onzième 
défendent les nouvelles cunfralries et les nouveaux ordres 
religieux. On y fit aussi un règlement pour l'exposition 
du saint Sacrement. C'esi )e premier qui ait été fait sur 
celte matière. ( Cour. Germ., lom. V. ) 
145» Magtieéurgense , par le cardinal de Cusa , et Frédéric 
de Beichlingeii, arcnevf'que de Magdebowg, avec deux 
sufTragants, lejour de la Pentecôte. Le légat, après yavoir 
M^lie quelques statuts , nomme deux commi.fsaires pour 
ta réforme des chanoines réguliers. (Cône. Germ., lom, V.) 
1453 Casfietenai! , de Cashe) , en Irlande , célébré à Limerik , 
le 6 amll. On y fit cent vingt et un règlements , dont le 
30'. défend aux clercs de porter des moustaches. Le 
aS", déclare que de tous les legs lestamcnlatres, il en 
appartient une portion à Téglise paroissiale. ( Wilkîns. ) 
1455 AschaffenJiurgense , par Thierri d'Erbach , archevêque 
de Mayence, et ses suFTragants, le lâ juin, contre Ica 
erreurs des Hussites. ( Conc, Germ. , tom. V. ) 
i45S Suessionense , du Soîssons, le vendredi 11 juillet, par 
Jean Juveaat des Ursi.™ y aiebevêt^ue de Reims.-, et aet 



BEs conciles; 
aufliraganls î en personne , ou par jirocurfurs. On y 
ordonna l'exécution du décrel du concile de FiSle , con- 
firmé dans l'assemblée de Bourges, louclianE la manière 
de chanter l'offire divin , et on y fit quelques autres sta- 
tuts. Ce coni-.ile est rapporté par toiii à l'an i456 : ce 
t|ui n'est vrai qu'en commençant l'année le jour de l'An- 
Boncialion , neuf mois et sept jours avant nous, suivant 
l'usage de la métropole de Reims , en ce tems-là. Ce qui 
le prouve , c'est qu il est daté, Caiixti papas III f anno /. 
Or Caliite III fut élu le 8 avril i.i55. 

1*457 Âaenioneme^ d'Avignon, le 7 septembre, par les soins 
de Pierre, cardinal de Foix, de l'ordre des frères mi- 
neurs, archevfiquc d'Arles et légat d'Avignon. Le but 
J)rincipal de cet te assemblée fut de confirmer ce nui s'était 
ait au concile de Bâle, (Sess. 36,) touchant l'opinion 
de l'immaculée conception de la sainte Vierge. On y dé- 
fend , sous peine d'excommunication , de prêcher le con- 
traire de cette opinion: on ne permet pas même d'en 
disputer en public , el on enjoint aux curés de publier ce 
décret, et de l'annoncera tous les fidèles, aGncju'aucun 
□e puisse l'ignorer. 

^4?^ Madritease, de Madrid, au commencement de l'année, 
par le rardinal Borgia , légat du pape, avec plusieuri 
prélats. On s'y appliqua à remédier à l'ignorance des ec- 
clésiastiques d'Espagne, qui était telle, qu'à peine s'en 
trouvait— il auelques-uns qui sussent le latin. La bonne 
chère et la débauche étaient leurs plus ordinaires occu- 

, patio ns. 

Wl^ Aranâense , ou Raudense, d'Aranda, dans la vieille Cas- 
tille , vers la fin de l'année , et pour la même cause que 
le précédent. Carillo , archevêque de Tolèile , avec ses suf- 
tragantï, y (ît S9 règlements sur la discipline ecclésias- 
lii|ue, entre lesquels ily en a un qui dit qu'on ne conférera 
point les ordres sacrés à ceux qui ne savent point le latin. 
^4°^ Senonense , le ^3 juin , par Tristan , archevêque de Sens. 
11 y confirma les constitutions faites vingt-cinq ans au- 
paravant parsonprédécpsseur, Louis de Melun, el y traita 
(le la célébration de l'office divin , de la réforme du clergé 
dans les mœurs et dans les habits, de la réforme des reli- 
gieux, des devoirs des laïques envers l'Eglise, du paie- 
ment des dîmes , etc. L06. tS. 

fi^7 Londoneitse, de Londres, le i3 février, par Jean Morton, 
archevêque de Cantoi4ieri, pourla reformation des mcenrs. 
Ce concile asl daté de Tan i486, parce que l'année com- 
mençait alors en Angleterre au aS mars. Jean Morton 
fiait passé du siège. d'Éli à «Ui de Cawv.w'ù«v.,\!t^"'«r- 



cnaoKotociE bistohique 
lobre li'*^- ( Wilkins, tom. III , Aag- Sacr. para prima ; 
^ag. la^i fil y^S.) 

I SaltttmrgtMt , i]e Satizbourg, le ig octobre. On y fît 
|)tui)euM réglementa sur la discipline, tîrt's ea grande par- 
tie ihceux (lu coacila de Bâle. On y publia de plus une 
roiulitulîon de Marlta V, donnée le i^ décembre i4>7> 
(lembat la lenue du concile de Constance, nour con- 
firmiT les lois des empereurs FiVdérii: Il et Charles IV, 
touchint Les îmnkunités eccléiiajliques et la sûreté des 
asiirs sacres. ( Edil. Ventt. ) 

o Turoumse , assemble au mois de septembre , par le roi 
ÏAuis XU, d'abord à Orléans, puis à Tour», et com- 
pcue, suivant Genébrard , de tous les prélats du royaume, 
et d'un ffrand nombre de docteurs. Le roi y proposa huit 
(]uettiani touchant la gueri-e qu'il se disposait 4 déclarer 
au pape Juin 11, pour secourir Aironse , duc de Ferrare , 
sui allié, c|ue ce poatife s'obstinait à vouloir dépouiller 
de SCS clalsu Ijcs réponses du concile afTermircnl le roi 
dans» n'solulion. 

a Ptttitkavrnst. A« Pélert:au (aujourd'hui Pétricaw), en 
r«)ogT)c , le 1 1 novembre , par Jean , archevêque de 
Gnesnr, et primai- On y fit vingt-huit régleisenit, dont le 
iVuii^me onioniie de chdmer la f?le de saïnl (Vançots. 
daoï (oui le myaunte ; le diiiime enjoini aua pattesrs de 
publier loui les ans, le jeudï-sainl , daos leurs éjUses, la 
famnise tmlle Im n »aj iiamim: tevîpgt-qualrtènieiieliend. . 
«m ckfTs Ae s'eiciter à botre \a uns les autres dans leÇi 
rr^u«, rt Ae boirr à la sinte de personne. ( MaAsi, ) .' 

II * i^ÎMBWK, de Pise. Quelques rarïlioaui, naécaDtefiti^de 
re que W pap* Jules II ne co^xKpsail point de coadle 
j:>nMTa), ranune U l'arait pnunts par sennent Ion de son 
rWlNWi: snUirilirs ra mtaMtemt par l'empeTcnr Maiî— 
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par unelnilte de Julci U, datée du 1 8 juillet iSit. On 
en fit l'ouverture le lundi 3 mai iSib, et il y avait 
quinze cardinaux , près de quatre- vingts archevêques, ou 
ëv^ues, tous italiens, et tix abbés, ou généraux d'ordri', 
La premitre session se Vint le lundi suivani , lo mai. Les 
officiers du concile y furent nommés; e[ , le ly dii 
même mois, on lui, dans la seconde sefôîon , la bulle 
d'approbation du concile. Dans la troisième, tenue au 
commencement de décembre , Tévéquc de Gurck déclara , 
de la part de l'empereur, qu'il approuvait aussi le con- 
cile, et qu'il renonçait â lont ce qui s'était passé à 
Pise. Le I o du m^tne mois , on tint la quatrième se.ssion , 
oùles défenseurs de la Pragmatique Sanction furent citusà 
comparaître dans soixante jours. On décerna cntlndans !a 
cinquième , une nouvelle monition contre l'église de 
France , pour répondre sur le même sujet. Cette session 
se tint le ■(! février i5i3; mais le pape Jules, mabde 
alors , ne put s'y trouver, et mourut peu de jours après. 



I X, son 



fit ti 



le 



mercredi ay avril. Sur la proposition que l'on y fil du 
citation contre la contumace des Français dans 1 affaire de 
]a Pragmatique, il ne répondit rien, dans la vue peul- 
ètre de les gagner par douceur. Le 17 juin, qui tombait 
ie vendredi , on Int , dans la septième session , la rétrac- 
tation de deux cardinaux du concile de Pise , qui condam- 
naient tous les actes de ce concile, et approuvaient ceux 
de Lalran. I.es ambassadeurs de Louis XU renoncèrent 
aussi au concile de Pise, et adhérèrent à celui de Lalran , 
le 17 décembre; et le 5 mai i5i4. le pape, dans la 
neuvième session,|donna l'absolutiân sut Français usants, 
qui suivirent cet exemple. On fil dans la même session 
un décret pour la réfonnation du clergé de fiomc. I,a 
dixiènte session se tint le 4 !<)<■■ i^i^t et l'on y dressa 
quatre décrets contenus en autant Ae bulles du pape : le 

firemier, sfir les monts-de-piêlé, te second pour le cierge ;, 
e troisième sur l'impression des livres dangereuir , et le 
quatrième pour obliger les Français de venir, è la ses- 
sion suivante, dire les raisons qu'ils avaient de s'opposer 
à l'aboliiion de la Pragmatique Sanction. (On entend 
par monl-de-piéte un lieu où Ion pr^le de l'argent sur 
gages à ceux qui sont dans le besoin , afin de les sousf paire 
aux exactions des usuriers. Ces établissement étaient de- 
puis plusieurs années un sujet de dispute entre les théolo- 
giens. Les uns les condamnaient à cause des interdis qu'on 
y eliigeait pour les frais de réçie, soutenant <\ae louttt 




a4o €HftOKOLOGIE ttlStOftlQÛE 

i la mtttre du prêt , qui doit être purement ipratoH tnà^ 
. vant la parole .de Dieu* Selon les autres , c^était une du-» 
reté envers les pauvres que de les priver du secoura quHIv 
trouvaient dans les monts>de-piété, les frais de régie , di- 
saient-ils , n'étant qu'un dédonmiagement qu'on peut ^ 
avec justice , faire supporter à ceux qui retirent d'atileurt 
un si grand avantage de cet établissement. Le pape , dan» 
sa bulle, déclare que ce dernier sentiment a eu Vappro-» 
bation de plusieurs de ses prédécesseurs, savoir Paul il^ 
Sixte lY, Innocent Y III, Alexandre Yi et Jules IL En 
conséquence, il l'approuve aux mêmes conditions :< c'est-* 
à-dire qu'on n'exigera que l'intérêt modique . nécessaire 
pour les frais de régie , sans qu'il en revienne aucun- profit 
au mont-de-piété ; déclarant néanmoins qu'il serait beau* 
.. coup plus par&it de donner à ces établissements les fonds 
nécessaires pour les frais de régie, sans qu'il fût besoin 
de rien .exiger au-delà du principal. La bulle fut reçue 
** par tout le concile , à ^exception de Jérémie , archevêque 
de Trani, qui s'y opposa, disant que, selon l'expérience 
qu'il en avait, ces établissements faisaient plus de mal que 
qe bien. I^a onzième session se tint le iq décembre i5i6y 
et le pape y présida. On y lut la profession de foi des 
Maronites, qui reconnaissaient que le Saint-Esprit pro- 
cède du Père et du Fils, comme d'un seul pnncipe et 
d'une unique spiration, etc. On y abolit ensuite la Prag- 
matique Sanction ; sans nous arrêter , dit le pape dans sa 
bulle , à l'autorité qu'elle a reçue , et dans le concile de 
Bâle , et dans l'assemblée de Bourges , l'acceptation n'en 
ayant été faite qu'après la translation de ce concile par le 
pape Eugène lY; ce qui lui ôte toute vigueur, etc. On lui 
substitua le fameux Concordat conclu à Bologne, le 16 août 
de la même année entre deux cardinaux, au nom de 
Léon X, et le chancelier du Prat, au nom de Fran- 
çois I. Dans la douzième et dernière session, tenue le 
x6 mars 1617, ^^ '"^ ""^ bulle, qui, entr'autres chosesy 
ordonnait une imposition de décimes, pour être em- 
ployées à la guerre contre les Turcs ; après quoi un cardinal 
dit à haute voix : Messieurs , allez en paix. Plusieurs théo-> 
logiens ne reconnaissent point ce concile comme général ^ 
et le cardinal Bellarmin lui - même permet d'en douter. 
.lèaS Parisiense XLVIJIj commencé le '6 février, et fini le 
9 octobre , par le cardinal du Prat , archevêque de Sens 
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i. cile yst dalé de l'an i.'J27 , et la fin Je l'an iSaS, c 

ment à l'usage di^ la fc'raiice , qui élaîl alors de commencer 
l'année à Paqucî. 
ïSaS Bilun'r^nse, le 21 mars, par François tle Tournon , 
archev^ijue de Bourges, et se» sufliagnrits, ciJntie les 
erreurs de Luther, et poui^la réformaliun des mœurs. 
I^cs actes de ce foncile sonl datés de l'an 1 !J2*f , par la 
raison qui vient d'être diie sur le concile précédent. 
i5z8 Lusduaense, de Lyon, le 21 mars, par Claude de 
Longvy, évêque de MScnn , et vicaire-général de l'arche- 
vêque François de Kohan , snr le même sujet que 4e pré' 
cèdent. {Edil. Venet., lom. XIX.) Ce concile est daté de 
i5a7 , suivant le style de France. 
iS36 Coloniense, par Herman de Weidon , ou de Veida; 
archevêque de Cologne , avec ses suffragants et plusieurs 
personnes habiles. On y traita très au long des devoirs de» 
évéqufls , des clercs majeurs , de ceux qui desservent les 
^lises métropolitaines, cathédrales et collégiales, de* 
curés , des vicaires et des prédicateurs. On y traita en- 
suite de l'administration des sacrements , de la sépul'> 
ture, des jeûnes, des litanies, des processions, de la 
bénédiction des cloches , des confrairies , de l'ordre monas-* 
tiqne , des religieuses , des chanoinesses , des frères Teu- 
Ioniques , des hdpitaun , eic. Ces différents articles au 
nombre de deux cent soixante-quinze, sort contenus 
en quatorze parties, qu'on peut voir dans le P. Labbe. 
L'archevËque Herman , peu d'années après (Tan 1543), 
se fit luthérien. 
i54El TRWENTINUM, dernier concile général , contre les 
erreurs de Luther , de Zuingle et de Calvin , et pour la 
réformation de la discipline et des moeurs. Il avait été 
indiqué à Manloue dès l'an iS'i'} , ensuite S Vicence , et 
enfin à Trente , au il conunen^^a le t'A décemlirc i545. 
Comme ce concile est connu de tout le monde , nous 
nous contenterons d'en marquer les principales dates. La 
■seconde session se tint le 7 janvier (546 , sous Paul III ; 
et les trois suivantes , le .î février, le S avril et le ij juin 
de la même année. L'année suivante on tint la sixième 
le i3 janvier, et la septième le 3 mars, sous le m^me 
pape. Le décret de la translation de ce concile à Bologne 
est du 1 1 du m^me mois , et l'ut donné dans la huitième 
session. On tint en cette ville, la même année', les sessi<ms 
q , 10 , et I T ; mais on n'y décida rien , et le concile fut 
interrompu jusqu'à ce que Jules 111 le renvoya !l''l!\'yiV». ^ 
lU. à%. 
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par sa bulle datée de Ronie Tan i55b , le i4 décembre!; 
La onzième session , prorogée à Bologne , se tint à 
Trente, le I^^ mai iSSi , sous le même pape.- On y 
tint encore cette annéç (le i". septembre , le ii octo- 
bre et le iS novembre ) « les sessions 12 , i3 et 14. Ce 
fut dans la treizième qu^on accorda le premier sauf- 
.conduit aux protestants , invités à venir au concile ; et 
dans la quinzième, tenue le aS janvier i55:£, que le 
second , plus étendu , fut • dressé. Dans la seizième , qui 
fut la dernière, sous Jules Ili , tenue le 28 avril de' la 
mémo année , le concile fut encore interrompu ; et 
iWdre de le rassembler ne. fût donné, par Pie IV, que le 
29 i^ovembre i56o. Xa dix-septième session se tint le 18 
janvier 1 862 , et la dix-huitième le 26 février ; Ton y donna 
un t;*oisième sauf-conduit aux Allemands et aux autres 
potions. Les sessions 19 , 20, 21 et 22^. sont des 14 mai; 
4 juin, 16 juillet, 17 septeml)re de la même année. Lies 
.,a3 , 24 ^t aS*^. qui fut la dernière , sont des i5 juillet , 
II noven^bre et 3 décembre de i563. Le 4 décembre on 
. termina le concile par des acclamations, après avoir dit 
' qu'on en demanderait la confirmation au pape , qui Tac- 
corda , par une bulle datée de home , le 26 janvier 
i5f>4. 

Tous les prélats qui étaient présents à la fin du concile,' 
en souscrivirent les actes. Ils étaient au nombre de deux 
cent cinquante-cinq, en y comprenant trente-neuf pro- 
cureurs pour les absents , sept abbés et sept généraux d'or- 
cjres, qui tous eurent voix délibérative et décisive. Il n'€»t 
point reçu en France pour la discipline ; mais il est 
reçu ,' comme tous les conciles généraux, avec un pro*- 
fond respect pour la doctrine. Tous les Français croient 
de cœur et confessent de bouche toutes les vérités que ce 
saint concile enseigne , et condamnent de m^me toutes 
les erreurs qu'il condamne ,. sans y être obligés par aucune 
loi extérieure émanée dti roi , ou donnée en son nom 
par les parlements. C'est ce qui fait- que des magistrats et 
des jurisconsultes célèbres ne disent point que le con- 
cile de Trente soit reçu en France pour la doctrine ^ 
dans le moment même qu'ils en croient tous les dogmes, 
et qu'ils en regardent la croyance • conmie nécessaire au 
salut. 

Nous finissons ici la Chronologie des Conciles, n'ayant 
en vue que les dates des chartes ^ des chroniques et des 
autres anciens moimments de l'histoire , auxquels celles 
des conciles qui ont. suivi 9 ne nous paraissent pas fort 
nécessaires. 
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»l esus-Christ , le pontife éternel , ayani choisi la capitale de- 
Tempire romain pour être la capitale du -monde chrétien , et 
le centre de son église , saint Pierre , qu'il en avait établi le 
f hef visible en le créant prince des pasteurs , vint à Rome 
Tan 4^ de Jésus-Christ , en la seconde année de Fempereur 
Claude, et y établit son siège, qui a toujours subsisté, et a tou- 
jours été rempli par une succession non interrompue d'évêque» 
jusqu^au présent pontificat : succession que saint Augustin met 
au rang des marques éclatantes de la véritable église , qui 
retiennent très-justement les fidèles dans son sein. Jamais dans 
l'antiquité Ton n'a douté , ni que l'église de Rome eût été 
fondée par saint Pierre , ni que les papes fassent les successeurs 
de cet apôtre.. Les PP. ont défié les hérétiques anciens de le 
nier : Negare non poies'^ dit un d'eux , parlant à Parménien , 
fjonatiste , scire te in urhe Roma Pétri primo Catkedram esse 
collatdm , in (fuà sederet omniurh Aposiolorum caput PeiiiiS' (Optat« 
1. 2. ) Si quelques hérétiques modernes ont osé s'écarter Je la 
tradition sur ce point , les plus savants d'entre eux , tels que 
rson , évêque protestant , n'ont pas fait difficulté de i'adr* 



Pearson , évêque protestant , n'ont pas 
mettre , et se sont même appliqués avec succès k le prouver. 
On peut considérer l'évéque de Rome , indépendamment de 
^* >cèse particulier, sous trois rapports différents, comme 
, comme patriarche , et comme chef de l'église uni- 



son diocèst 

primat 

verselle. Pour bien entendre la première de ces trois qualités , 

il .est à-propos de savoir quels étaient autrefois les départementa 

civil 




pas 
diocèses 



vicaire de Rome ; le diocèse d'Italie , qui avait pour gouverneur 
k vicaire d'Italie ^ résidant à Milan ; et le diocèse d'Afrique ^ 
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gouverné par le vicaire d'Afrique. Toute Tltalie était divisée en 
dix-sept provinces , dont dix appartenaient au vicaire de Rome^ 
et. sept au vicaire dUtalie. Les dix premières ,• qui , originaire- 
mept en faisaient treize, éfaient VÉtrurîe Ou la Toscane v'ia 
Talerie , la Canipanie , le Picenum ^ la Fouille ; la Calabre ^ 
la Lucanie , le Èrutium ^ le Samnium , FOmbrie , la Sicile , la 
Sardaigne et !a Corse. Les sept provinces qui relevaient du 
vicaire d'Italie , étaient la Ligurie , l^ijiilie , la Flaminie ou 
le Picenum Annonarium , la Vénétie avec l'istrie , les Alpes 
cottiennes et les deux Rhéties. 11 est à remarquer que parmi 
les dix provinces qui formaient le premier département , il y 
en avait quatre qui se trouvaient en mémetratis comprises en 
tout ou en partie dans celui du préfet de Rome , dont la ji]ri-> 
diction s'étéAdait à cent mille pas autour de cette ville. 
C'étaient celles qu'on nommait proprement Suburbicaire^» 
Bans l'ordre ecclésiastique , elles n avaient point d'autre mé- 
tropolitain que l'évéque de Rpme. Les six autres du même 
département , qu^on appelait Urbicaires , et quelquefois aussi , 
quoiqu'improprement Suburbicaires , avaient à fa vérité des 
métropolitains Y mais sans fonctions, et pour l'honneur seule- 
ment, étant immédiatement soumises à l'église de Rome. * Les 
papes , en effet , avaient seuls le droit de sacrer les évêoues 
4lans ces dix provinces , rejetaient ceux qui , bien qu'élus dans 
les formes , ne leur paraissaient pas convenables , envoyaient 
des visiteurs sur les lieux, et en obligeaient les évêques de venir 
à Rome : toutes choses que faisaient également les évêques de 
Milan dans les sept provinces qui ressortissaient au vicaire 
d'Italie. Tels étaient les droits et l'étendue de la primatie de 
l'évéque de Rome. Comme patriarche, il a une autorité d'un 
genre différent , semblable à peu près à celle des patriarches 
d'Orient, et dont le district embrasse tout l'Occident. Enfin ^ 
comme chef de l'Eglise universelle , le pape a , d'institution 
divine, la primauté d'ordre ou d'honneur, de vigilance et 
d'inspection sur toutes les églises particulières; ce qui emporte 
une autre sorte de juridiction , telle que l'ont déterminée le 
concile général de Constance dans ses quatrième et cinquième 
sessions , et le clergé de France dans les quatre fameux ariietet 
arrêtés en son assemblée de l'an 1682. 

Voilà en abrégé ce qui concerne la puissanct! spirituelle du 
pape. Mais il a outre cela une autorité temporelle , à raison des 
doniaines attachés à son siège par la libéralité des princes. Jus-r 

Îiu'au roi Pépin le Bref, l'église de Rome, quoique riche en 
onds de terres , ne possédait aucun état proprement dit. Ce * 
fut ce monarque qui rendit le pape seigneur et prince temporel; 
^XX lui cédant l'exarchat de libyenne. Charlemagne confuiPML 
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Hifette donalîon , et y ajouta la Marche d'Ancônc , oulre les villes 
Kct châleaux que l'église romaine avait en d'aulres pays , se ré~ 
B| tervant néanmoÏDs sur tous ces domaines le droit de suzerai- 
I' netë. Même réserve pour la ville de Rome , dunt il fut toujours 

■ regardé comme le suprême seigneur, ainsi que le témoignent 
■ . tes actes qu'on y datait de l'année de sou règne , imperanie 
ft Vomino noiliv Carolo , et les médailles qu'il y "t frapper. De— 
E puis la mort de ce prince , les papes firent divers efTorls pour 
B.|e rendre indépendants. Mais ce ne fut qu'au douziËme siècle 
Btei'ils demeurèrent paisibles possesseurs de l'autorité souveraine 
HBbtis Rome. iH\e s'étend anjourd'hui (17^7) celte souveraineté, 
^Bepuis Manloue, le long de la mer Adriatique, jusqu'aux con- 
H^s de l'Abfuzze; et en largeur, depuis Ancône jusqu'à Civita 
By ecchia , iTune mer à l'autre. 

H^ J.e pape, au temporel, eil monarque absolu chez lui, son auto- 
^Kîté n'étant balancée uaraucunc^ulre, ni au dedans ni au-dchors. 
BA son inauguration, il est couronné comme les princes laïques; 
Wférémonie qu'il faut bien distinguer de son iotronisalion-Celle- 
K^ se fait au même moment qu'il est élu. On le revêt alors de 
Vfes habits pontificaux ; on Im met la mitre en lêle ; on le 
B*^t asseoir sur l'autel , où les cardinaux viennent se prosterner 
l>|](levant lui ; ce qui s'appelle adoration '. après quoi il est pro- 
l*|jamé pape et salué en celle qualité. Le cûiironnemenl, dont 
Kjworigine ne remonte pas aunielà du neuvième siècle , n'a point 
^ de jour fixe , et se fait devant les portes de l'église de Saiat- 
Pierre. Là, on dresse un irône sur lequel on iait monter le 
nouveau ponlife ; ou lui met une couronue dite la tiare(ap— 
pelée aussi re.çni/m ) devant tout le peuple; ensuite de quoi il 
fait la calvacade en grand cortège , depuis Saint-Pierre jusqu'à 
Saint-Jean-de-Latran. Les provisions de la cour de Rome avant 
le couronnement se datent a die suscep/i a nobls yiposlolalûs 
ofJicH; et après le couronnement , ab anna PuRtiJu:alds luislri, 
(Ml a die corunatioms nostrm- 
^Lf Les lettres des papes sont de trois sortes ; 1°. les bulies, ouï 
Kiont des éci'ils authentiques , expédiés en parchemin et scellés 
[ /fa cire verte , avec un sceau pendant en plomb , où sont im- 
primés les bustes de saint Pierre et de saint Paul ; elles s'adres- 
sent ordinairement à tous les Cdèles, lorsqu'elles décident des 
points de religion ; 2". les brefs : ce sont des lettres que le pape 
jiavoie pour des affaires particulières , soit à des princes, soit 
V'des prélats, soît à d'aulres personnes qu'il honore de son 
lltime. Us sont conçus sans préambule , écrits sur du papier , 
tbscellés en cire rouge sous 1 anneau du pécheur ; 3°. les signa- 
cour lie Rome : ce sont des rescrils, expédiés sur papier 
1 chancellerie romaine , contenant en abrégé les suppliques 
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mettent sa fête au a3 novembre. L'événement le J)lus retnâiH 
quable du pontificat de saint Clément , est la persécution que 
Domitien excita contre les Chrétiens. £lle commença Pan 93 , 
et ne finit qu'en l'an 96. On la compte pour la deuxième* Uii 
liehisme qui s'éleva parmi les fidèles de Corinthe, à l'occasion 
de deux prêtres qui furent injustement déposés , donna occasion 
à saint Clément d'écrire à cette église , au nom de celle de 
Rome , une lettre qualifiée admiraoie , par £usèbe , que quel- 
ques-uns ont miême voulu mettre au rang des écritures cano- 
niques. Saint Clément en écrivit, à la même église, une deuxième^ 
dont il ne reste qu'un long fragment , qu'on a découvert à là 
fin du fameux manuscrit alexandrin de la Bible. £usèbe , qui 
fait aussi mention de celle-ci (1. 5, Hist Ecci.j c. 38), ne lui 
donne pas le mémie desré d'autorité qu'à la première , sur ce 
que le$ anciens , dit-il, n'en ont point fait usage. Jacques 
Wetstein , protestant, a. de plus mis au jour, en 1762 , oeux 
autres lettres de saint Clément aux Eunuques spirituels^ qu'il 
avait trouvées à la fin d'un manuscrit syriaque du Nouveau 
Tesitament , et dont nous avons une version française , donnée 
en 1763. Ce sont les seuls ouvrages certains qui nous restent 
de ce pape. 

Quoi qu'en disent plusieurs savants modernes, il y a bien de 
l'apparence que c'est à saint Clément , et non à saint Fabien ^ 
qu on doit rapporter la mÎMIon des premiers évêques dans les 
Gaules; tels que saint Trophime d'Arles, saint Gatien de Tours , 
saint Denis de Paris , saint Paul de Narbonne , saint Austre- 
moine de Clermont , saint Martial de Limoges. ( Marca, les deux 
Pagi, et GalL Chr, no., tom, J, Prœ/,) 

IV. S. EVARISTE. 

loo. EvARiSTE, né dans la Syrie, succéda, vers la fin de l'an 
100 de Jésus-Christ, à saint Clément. Il gouverna, pendant près 
de neuf ans, l'église romaine, jusqu'au 26 ou 1:7 octobre de 
l'an 109. Ce fut sous son pontificat que la persécution de Trajan 
arriva. On la compte pour la troisième. Elle commença vers l'an 
107. Tandis qu'elle attaquait l'église au-dehors, les liérétiques, 
ayant pour chefs Basilide, Elxai, Saturnin, la déchiraient au- 
dedans. M. de Tillemont rapporte à ce même lems la cessation 
des oracles, par lesquels les démons avaient accoutumé de trom- 
per les honunes. 

V. S. ALEXANDRE. 

109. Alexandre, que saint Irenée compte pour le cinquième 
évêque de Rome, succéda, l'an 109, à saint Lvariste. Son ponti- 
ficat , qui fut de dix ans non entiers, finit le 3 mai de l'an 1 ig« 



V!. S. SIXTE, ou XISTE. 

tïg- Sixte, romain de naissance, successeur de saint iVlexan- 
are, tinl le siège do Rome jusques vers la fin île l'an 127. 
(Muratdrt.) 

VII. S. TELESPHOKE. 

127. TÉLESPHOHE, le septiimepasieur de réélise de Rome, de- 
puis lesapôtres, fut placé sur ce siège vers la (iu de l'an 1^7, et l'ijc- 
cupa pendant onze ans, ou environ. Sa morl, qu'on prétend âtre 
arrivée le 2 janvier de l'an lia, 3 été honorée par un illustre 
ïnarlyre, selon le témoignage (le saint Irenée et d'Eusèbe. Plu- 
sieurs écrivains , du moyen âge , lui attribuent l'hymne Gloria 
m excekis, que l'on chante à la messe. ^ 
VIII. S. HYGIN. 

1 Sg. HïGiN remplaça Télesphore sur le siège de Rome, qu'il 
occupa jusqu'en 14^. Les martyrologes mettent sa mort au lo 
janvier. Ensèbe dit que les hérésies de Valenlin et de t-crdoii 
s'élevèrent sous son pontificat. 

IX. S. PIE I. 

142. Pie remplit le siège de Rome, depuis f42Jusqu'en 157. 
Les martyrologes rapportent sa mort au 1 1 juillet. 

X. S. ANTCET. 

187. AnIcet, successeur de saint Pie, l'an 157 de Jésus- 
Christ , gouverna l'église de Rome pendant onze ans ; il souffrit 
le martyre le 17 avril 1S8, dans la persécution de M. AurÈle, i|ue 
Sulpice Sévère compte pour la quatrième. Sous son pontificat , 
les plus grands hérétiques et les plus grands saints, parurent à 
Home; les uns, pour tSdier de l'infecter de leurs erreurs; lesaulres, 
pour la maintenir dans sa pureté. Dès le tems d'Hygin , Valen- 
tin était veau en cette capitale, Marcion y avait paru sous saint 
Fie; l'un et l'autre avaient fait beaucoup de progrès, et conli- 
nuaient à corrompre les esprits. Saint Polycarpe s'y étant rendu , 
en ramena beaucoup par le témoignage qu'il rendit à la doctrine 
de l'église romaioe. Anicet lui céda Thonneur d'offrir les saints 
mystères à sa place, et ils se séparèrent en paix, malgré la di- 
versité de leurs sentiments sur la célébration de la Pâque. Saint 
Justin, la plus grande lumière de son siècle, défendait alors 
l'Eglise par ses écrits, doot*plusieurs ont été composés à Rome. 

XI. S. SOTER. 

jOS, SoTEB, natif Jel'oiidinCn Campanie, fut élu pour suc- 
Ul, -U 
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céder ^ saint Anicet, l'an 168 de Jésos-ChrîsL II gouver n a Té- 
glise de Rome pendant neuf ans, et peut-être quelques mois de 
plus, josqu^en 177. Le martyrologe romain et quelques autres , 
marquent sa fSte le 22 a\TÎl. Saint Denis, é\'éque de Corinthey 
rend un beau témoignage à la chanté de saint Soter et des Ro^ 
mains, au sujet des grandes aumônes par lesquelles ils sonla^ 
geaient les indigents et les pauvres de différents pays du monde. 
Lliérésie de Montan commença , selon Eusèbe , sous le ponti* 
ficat de Soter, en Tan 171. Le diable, qui avait en vain attacpié 
l'Eglise par le libertinage et les mœurs déréglées des autres héré- 
tiques, semble avoir voulu la surprendre par Taustérité appa-* 
reate et la sainteté hypocrite de la secte des Montanistes. Ter-" 
tullien, Tun des plus grands honunes de l'antiquité , eut le 
malheur de Uxuber dans ce piège. 

XIL S. ELEUTHERE. 

177. EleuthèRE, diacre sons Anicet, lorqoe Hégésippe vint 
à Rome, succéda, Tan 177 , à saint Soter. 11 gouverna Te 



de Rome plus de seize ans, étant mort après G>mmode, qui 
périt le dernier jour de fan iqa. Les martyrologes placent sa 
£He au 26 maL 1^ première année de son pontificat est célèbre 
par la mort glorieuse des nuurtyxs de Lyon. De leur prison , Us 
écrivirent à Eleuthère contre rhérésie des Montanistes , et lui 
députèrent saint Irénée , alofs prêtre , depuis évêque de Lyon. 
£ède nous apprend qull reçiÂ de Lucius , roi d'Angleterre , une 
ambassade, pour deniander un missionnaire qui lui enseignât la 
religion chrétienne ; ce qui s'accorde avec ce que dit TertuUien x 
Bnianmonum îmacressa Komams hca , Christo i>tro subàîùu 

Xm. S. VICTOR. 

193. TicrORfut élevé sur le saint siège l'an 19^, dans le tems^ 
suivant Eusèbe, que Pertinax jouissait de Fempirp. 1^ même 
auteur met sa mort k la neuvième année de Sé% ère , 202 de Jésus- 
Christ. LVglise honore sa mémoire le 28 juillet. La dispute sur 
la célébration de la Pique se renouvela sous Victor, qui ne garda 
pas la mfroe modération que ses prédécesseurs; car il écrivît 
des lettres pour retrancher de la c(»nmnnion de Téglise les 
évéques d^Asie ; mais il ne réussit pas à hàre entrer les autres 
cvéques du monde dans ses vues , m qua stntet^m Ai yw discre^ 
ptémt ah HUsy Viriwi tmn ât^enintmauts^ (dit saint Jérôme.) 
Cela servit , aussi bien que les sages remontrances de plusieurs 
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» ses si consiijérabtcs , et l'uMborlèront à tenir une ronduile plus 
» conforme à h paix, à l'unité et à la charité qu'on doit avoir 
« pour le prochain «- Saint JérSme met le pape Victor le pre- 
mier entre les auteurs ecclésiastiques qui ont écrit en latin. 
Sous son pontificat , s'éleva l'hérésie de Théodnic le Banquier, 
qui niait la divinité de Jésus-Christ , et que Victor excommunia 
pour ce sujet. 

XIV. S. ZEPHIRIN. 

202. Zkpdihis fut ordonné, au rapport d'Eusfîbe, la neuvième 
année année de Sévère, la aoa* de Jésus~Christ , et gouverna 
l'églitede fiome jusqu'à ta première année de l'empereur Uélio- 
gakale, ai8 de^ Jésns-Chi ist. Après avoir tenu le saint siège 
environ dix-sept ans, il mourut le 30 décembre, auquel sa fétu 
est marquée dans le martyrologe de saint Jérôme. La persécu- 
tion de bêvèrc, que l'on compte pour la cinquième , commença 
la première année de Zéphirin , selon Pagï , ou plutât l'an 301 , 
suivant Aluratori. Ce prince avait d'abord été favorable aux Chré- 
tiens. Il changea tout-à-cnup, et leur déclara une guerre si 
cruelle, qu'on crut que l'Antéchrist était proche ; elle ne finit 
qu'à sa mort. L'an aia, le célèbre Origène vint iRome, pour 
voir cette église si renommée. Ce fut sous le ponltficat de Zé- 
phirin qu'arriva la funeste cbûte de Terlullicn, devenu monta- 
niste, en ao5. Ce scandale dut £tre d'autant plus sensible à, 
..Zéphirin, qu'il fut occasionné, suivant saint Jérôme, par b ja- 
lousie Ju clergé de Home contre ce grand personnage, 

XV. S. CALLISTE. 

_,. Cailiste, ou Cauxte, succédai Zéphirin la première 
' année d'Héliogabale , vers le commencement Je l'an de JésLi!i- 
iChrist aiq. L'église, sous son pontificat, jouit d'une assi'a 
trande tranquillité, par la protection que l'empereur Alexandre 
lonnait aux Chrétiens. On a mtoe lieu de croire que ce fut alors 
l'ils commencèrent à élflver des temples publics, à la vue des 
is. Cailiste se servît de ce Icms favorable pour hâlîr, sur In 
2 Appienne, ce cimetière célèbre, dans lequel on préfenil 
t enterrés plus de cent solsante-quatorae mille mai lyri 
t quaranle-six papes. Les bonnes dispositions d'Alexandre en 
■s les Chrétiens, n'empÈchèrent pas qu'il n'y eilt sous son nV- 
î quelques martyrs, par des soulèvements populaii-es , ou 
iiitrcmcnt. Cailiste, lui-m^me , en est une preuve. Il fut mis ;i 
lorl i>our la foi en 222 , le 14 octobre, qui est le jour de s;i 
■ . ( Pagi, ) C'est à lui ipi'on rapporte l'insliluliou du jeilne 
s Qualre-l'ems. 
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XVI. s. URBAIN. 

223. Urbain succéda à Catliste Pan ^ d'Alexandre, 923* êe 
J, C. Il a tenu le siège de Rome pendant un peu plus de sept 
90$, et est mort Fan 2^0, le 26 mai, auquel sa lete est marquée^ 

XVII. S. PGNTIEN. 

280. PoNTiEN fut ordonné pape le 22 j:uitlet de Tan 280 , un 
jeudi. Il eut part à la persécution que l'empereur Maxîmin fit 
aux Chrétiens , en haine d'Alexandre , son prédécesseur , qui les 
uvait favorisés. On la compte pour la sixième. £lle commença 
l'an 235. Pontien, relégué dans l'île de Sardaigne, mourut la 
xnéme année , le 28 septembre , après cinq ans, ^eux mois et sept; 
jours, de pontificat. . 

XVIII. S. ANTÈRE, 

235. Antère, élu le 21 novembre- de l'an 235, peut avoir 
été ordonné le 22 du même mois-, qui était un dimanche (quoi- 
que ce ne fût point pour lors une règle de n'ordonner que ce jour là.). 
Ce pape n'a tenu le siège de Rome qu'un mois et treize jours , 
étant mort le 3 janvier de l'an 236. La brièveté de son pontificat 
et la persécution de Maxîmin , durant laquelle il mourut , don- 
nent lieu de croire qu'il reçut la- couronne du martyre. 

XIX. Ç. FABIEN. 

236. Fabien , élu successeur d'Antère le 10 janvier 236 , se- 
conde année de la persécution de Maximin, gouverna l'église de 
Rome sous plusieurs empereurs, l'espace de quatorze ans, jus-r 
qu'au commencement deDèçe. Ce prince excita contre les Chré- 
tiens une cruelle persécution ( c'est la septième ) , dont Fabien 
fut une des premières victimes. L'époque de son martyre est 
fixée en 260, au 20 janvier, jour auquel tous les monuments; 
anciens marquent cet éyénement. (D. Constant.) 

XX. S. CORNEILLE. 

25 1. Corneille fut élu et ordonné pape, suivant l'opiniotii' 
la plus probable, le mercredi 4 j«in de l'an 25 1, après que le 
saint siège eut vaqué plus de seize mois. La persécution de Ûèce , 
qui attaquait sur-tout les évêques, et n'en voulait point souffrir 
à Rome, avait occasionné cette longue vacance. Gallus, succes- 
seur de IJèce , ayant hérité de son aversion contre les Chrétiens, 
Corneille soutint, par son exemple et ses exhortations, les fidèles 
que ce prince persécutait. Il fortifia les faibles, et releva ceux 
^^ui avaient eu le malheur de tomber. Lui-même confessa génjK-=. 
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[ireuïfnient J.-C, et 3]>rès avoir rié exilé à Cenlumcelles, aujour- 
d'hui Civila-Vecchia, il scella celte confession de son sane, le i4 
Septembre 2S2, n'ayant tenu le saint siège qu'un an, Smoiseirio 
^ ■s.LapBTsécutiondcGalliisnefutpasleseulorageqHeréglisedB 
Kome. essuya sous le pontificat de Corneille, Novat , prêtre d'A- 
irique , homme sans mœurs et sans religion , y excita un dange- 
reux schisme, par le ministère de Novaiien, prêtre de l'égltsede 
Borne, et devint le premier antipape. Au schisme, il joignit 
l'hérésie, eu conteslant à l'église le pouvoir de remettre les pé- 
chés mortels commis aprî:s le baptême. Il rejeta aussi les secon- 
des noces , «t traita il'adultÈres les veuves qui se remariaient. Ce 
schisme déplorable passa de Rome en Afrique el en Orient , où 
il subsista long-tems. Une leltre de saint Euloge atteste qu'il y 
avait encore des Novatiens en Egypte l'an 600 , et même plus 
tard. Saint Cyprien , ami de saint Corneille , n'oublia rien pour 
éteindre cet incendie dans sa naissance. 

XXI. S. LUCE. 

s5a. Ldce, élu, le ^5 septembre zBs , pour succéder h saint 

Corneille , acquit en nnême tems la qualité d'évêque et celle 

de confesseur , ayant été banni aussilût qu'il fût élu ; ce qui 

lui procura une lettre de saint Cyprien, sur sa promotion 

et son exil, qui ne fut pas long; car il fut rappelé peu de 

[ tems apràs : mais la mort suivit de près son retour. U reçut 

^^L.Ja couronne du martyre le 4 ou le 5 de mars de l'an aaS , 

^^V^âprès avoir gouverné l'église de Rome seulement cinq mois et 

^^B^OupIques jours. Dieu vengea, en ce lems-là, le sans innocent 

^^Hnc SCS serviteurs par une peste afireuse , qui s'étendit partout 

^^^P^empirc, et dura deuze ans au moins , à différentes reprises. 

I 



. ETIENNE, 
pour succéder à Luce ; 



mois de 



luelqucs jours. Dieu ' 
le ses serviteurs par 
'empire, et dura dei 

XXII. 

;53. EtUkne fut élu I 
']|nar5 aSS. U gouverna l'Eglise quatre ans et près de six mois. 
L'empereur Valérien , d'abord favorable aux Chrétiens ,' se 
tourna subitement contre eux au mois de juillet zSj, et com- 
mença la persécution qu'on compte pour la huitième. Elle 
dura quarante- deux mois, suivant saint Denis d'Alexandrie, 
c'est-à-dire jusqu'à la captivité de Valérien. On croit com- 
munément qu'elle procura la couronne du martjTe à saint 
Etienne ; mais on n en a pas de preuve certaine. Quoi qu'il 
en soit , il est hors de doute qu'il mourut le 2 août de l'an aSy, 
„ -Son pontificat est mémorable par l'éclat que fit, vers l'an aSd, 
^da fameuse dispute sur la validité du baptême des Hérétiques, 
■itltieni^e soulenait l'affirmative; et saint Cy^rieu^avcc L'ét^^-ie, 
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crAfrique et celle d'Asie, tenait pour la négative. Le premier 
s'appuyait sur la tradition; le second alléguait des textes de 
FÈcriture qu'il croyait décisifs en sa faveur. Etienne avait 1a 
vérité de son côté. Mais il outra le zèle, s'il est vrai , comme 
le lui reproche Pévéque saint Finnilien, qu'il retrancha desa 
communion ceux qui n'étaient pas de son sentiment. D'au- 
tres pensent qu'il s'en tint U-dessus aux menaces. Il paraît 
qu'après la mort d'£tieane ,. la dispute fut appaisée par les 
soins charitables de $on successeur. Du moins on ne voit pa3 
que depuis elle ait produit aucune fermentation parmi les Catho- 
liques , quoique loog-tems divisés dans la façon de peaser k 
cet égard. Mais elle servit de prétepcte aux Donatiâtes, viers 
l'an 3ji I , pour rompre l'unité de l'église , ce qui occa$iQno9 
le concile plénier dont parle saint Augustin, où. la question 
fut décidée, par un jugement auquel tous les. vrais fiiièUs sie 
soumirent. 

XXIII. S. SIXTE II , ou XISTE. 

j .... 

aSy. Sixte, ou Xiste, fut ordonné, comme on croit, 
le 24 août 25y. Il ne gouverna l'Eglise que onze mois et quel- 
ques jours. Sixte fut une des victimes que le feu de la persé- 
cution de Valérien consuma. Nous plaçons , avec le P. Pagi , 
son martyre au 6 ^oût 288. MM. Bianchini et le Beuf le 
recul'ent d'une année. L'église d'Auxerre a des obligations par- 
ticulières à saint Sixte, s'il est vrai, comme le prétend M. le 
Beuf, avec assez de vraisemblance, que saint Péregrin , son 
opôtre , lui fut envoyé par ce pape. 

XIV. S. DENIS. 

aSq. Denis, prêtre de l'église de Rome, sous saint Etienne, 
fut placé sur le saint siège, qui était vacant, par la mort de 
saint Sixte , depuis près d'un aa, le vendredi 22. juillet, de 
Tan 259. Le pontificat de saint Denis , qui comprend tout le 
règne de Galiien et la plus grande partie de celui de Claude II , 
a duré dix ans cinq mois et quatre jours. Il mourut le 26 d^ 
cembre 269. Le fragment qui nous reste des écrits de saint 
Denis, justifie le jugement avantageux qu'Eusèbe porte de 
^érudition de ce pape. 

XXV. S. FEUX L 

269. FÉLIX I succéda à saint Denis , et fut ordonné le 28 ou 
le 29 décembre de l'an 269. Il gouverna l'église de Rome ciiiq 
^ns , étant mort , selon les apparences , le 22 décembre de l'an' 
4ij4^ Félix est cjualifié martyr par le concile d'Ephcse , et p^ç 



inînt Cyrille, qoalîlé qu'il a nrtjuise comme plusieurs de 
irL-tlécesseurs, selon le langage du lems, ou par la pris* 
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lufois par une mort violente. L'église fut agitée, sous son pon- 
tificat, en ayS et a74> p^f" I3 persécution d'Aurélien, qui fit 
plusieurs martyrs , et causa une grande frayeur. C'est la neu- 
vième persécution. 

XXVI. S. EUTICHIEN. 

275. EoncûlEN, successeur de saint Félix, fui ordonné le Sou 
!e 6 janvier de l'an ayS. Après avoir gouverné l'église de Rome 
huit ans , onze mois et quelques jours , il mourut le 7 ou le 
8 de décembre de l'an 28^. Ce fut sous le Mtitificat de saint 
Eulicliien que le démon opposa à l'église l'hérésie des Mani- 
chéens, aussi infâme que ridicule, et la plus fameuse de toutes 
celles qui se sont élevées dans les trois premiers siècles. Le 
chef de cette secte fut un esclave persan , qui changea son 
nom de Cubrique en celui de Manès, ou Maaichée. Ayant été 
mis en prison, à cause de la mort du fils de Varanaiie , roi de 
Perse, qu'il avait promis de guérir, il s'échappa, vint du 
cô(é de la Mésopotamie, vers l'an 277 , et y débita ses erreurs. 
Mais étant retourné en Perse, il fut pris et amené au roi , 

Sui le condamna à être écorché vif avec des roseaux; ce qui 
at exécuté vers le mois de mars de l'an 378. 

XXVII. s. CAIUS. 

aSS. Cmus, né à Salone, en Dalmatie, fils de Gains, ou 
de Concordius , de. la race de Dioclétien , fut placé sur le siège 
de Rome le lundi 17 décembre de l'an 283 ; il le lint douze 

auatre mois, sept jours, et mourut le aa avril de l'an 
\ Constant.) 

XXVHI. S. MARCELLIN. 

3yG. Mahcelun , romain de naissance , (ils de Project , (ut 
élu pour succédera Caius, et ordonné le mardi 3o juin <li- 
l'an 296. 11 tint le siège de Rome huit ans , trois mois et ving - 

3 uatre jours, jusqu'au 34 octobre de l'an 3o4. , qui est le joui 
e sa mort , quoique la plupart des martyrologes la mettent au 
30 avril. L'église fut cruellement persécutée sous le ponlificaC 
de Marcelltn. Maximien G-alire commença par sa maison et 
par ses armées, l'an 298; puis il poussa Dîoclélien â cette 
sanglante persécution, qui est la dixième de l'église : elle 
s'ouvrit à Nicomédie, le aS février de l'an 3o3. On y abairit 
l'église ce jour-là; et Ifi lendemain on publia un èdil. qui 
ordonnait de démolir toutes tes églises , et de bnilcr tous lus 
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livres saints. Dès les premiers jours de l'année suivante C3o4)fJ 
on rendit , contre lous les Chréliens en général , un autre é 
<^ui produisit un carnage épouvanlable. Les Donatistes , 
haine du siège de Home, ont arcusé Marcelliii d'avoir suc- 
combé dans celte persécution, et d'avoir sacrifié aux idoles. 
i inculpation est une calomnie dont saint Augustin 
le lave dans sun ouvrage contre Pétilien. Les actes du coii-> 
cile de Sinuesse , (]ui la contiennent , n'ont été fabriqués que 
long-tems après. Il est étonnant qu'une pareille fable soit 
encore conservée dans le bréviaire roniain. Après la mort de 
Marcellin , le siège de Rome vaqua jusqu'à l'an 3o8. J 

XXIX. s. MARCEL. I 

3oS. Marcel, romain de naissance, fut élevé sur le siège 
de home, après une vacance de trois ans, six mois et vingt- 
cinq jours. La conforroîlé du nom de Marcel avec celui de 
son prédécesseur , a fait quelquefois confondre l'un avec l'autre, 
comme si ce n'était qu'un même pape ; ensorte qu'Ëiisèbe et 
saint Jérôme ne parlent que de Marcellin ; mais on s'est mé- 
pris , Marcel et IVlarceUin sont deux papes différents. Parmi 
{plusieurs preuves 1res - certaines , nous avons l'épitaphe que 
saint Damase a faite de Marcel, qui ne permet-pas d'en douter, 
et qui est en même tems un glorieux témoignage de son aèle 
pour les règles de la pénitence. 

Veridicus rectar, lapiis quia ciimiaa f/ere 
Pradixit mijeris , fitil omiiîias kosiis amaras. 
Hincfuror , hine odiam seqm'Iar, discordia , liles , 
Scdilig , cirdct , soluaniar fadera pacis. 
Crisicit oh ellerius Chrislum gui tn pacâ negapit , 
Fi'aiias exputsus palria estferitaie lyranni. 
Hac irreUer Damaïai tolait comperla referre « 
Mercelli al popalas men'lma cognaicere pastel. 

Marcel a tenu le siège de Rome depuis le ig mai de l'an BoSlfl 
jour de son ordination , jusqu'au 16 de janvier de l'an 3io, datS,-] 
de sa mort. (Tillemont.) 

XXX. s. EUSÈBE. 

3io. EusÈBE , successeur de Marcel, n'a fait que paraître Mr. 
le siège de Rome , l'ayant seulement tenu quatre tnois et six 
jours, depuis le 20 mai deï'an 3 10, jusqu'au 26 septembre sui- 
vant. Ce saint pape mourut en Sicile , où il avait été vraisem- 
blablement exilé pour la foi ; mais »n corps fut rapporté ii 
Rome. (p. Couslant, Mansi.) 
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XXXI. s. MILTIADE, otj MELCHUDIÎ. 



3ii- MlLTiADE fut donné pour successeufà liusèbe, le a juil- 
let de l'an 3it , après une vacance de plus de neuf mois, jout 
on ignore la raison. Il est mort le lo ouïe ■ i de janvier de l'an 
3i4, ayant seulement tenu le saint siège deux ans, six mois et 
neuf jours. Ce fut sous le pontificat de Miltiade que l'église ro- 
maine vit le changement le plus agréable qu'elle eùl pu désirer , 
par la conversion de Cunslantin, et sa victoire sur Maxeiice. Ce 
double événement délivra l'église du joug de la persécution de$ 
Païens. Trois siècles entiers avaient suffi , et sur-tout les dilc an- 
nées de la dernière persécution , pour faire voir que la religion 
chrétienne est l'ouvraee de Dieu ; et qu'étant appujée sur lui 
■ 8?ul, elle est invincible à tous les efforts des hommes. Il était 
tems qu'après avoir couronné les martyrs. Dieu converlît aussi 
les empereurs , qu'il iît voir que sa vnlonié est que tous les hom- 
mes soient sauvés, et qu'il accomplît la promesse qu'il avait 
faite par ta bouche d'Isaïc , c, 49 1 v. 22 et aS, Je m 'en nais èlen~ 
lire ma mata aers les nalioni, et j'èlTserai mon étendard dtvant tous 
tes peuples Les rois seront ms naurrideiv, et hs rehus vos nour- 
rices ; ils otius adareivnt en baissant le mage contre terre- 

XXXU. s. SILVESÏRE. 

3i4- SiLVESTRï, prêtre de l'église de Rome, as, pairie, fm 
donné pour successeur à Miltiade, le 3i janvier de 1 an 3i4- il 
tint le saint siège vingt et un ans et onze mois, jusqu'au 'ii dé- 
cembre de l'an 335, qui fut le tenne de ses jours. Au commen- 
rement de son pontificat, il envoya deux légats au concile d'Ar- 
les, convoqué pour mettre fin au schisme des Donalistes, Les 
pères de cette assemblée lui adressèrent les canons qu'ils y 
avaient faîls , par une lettre synodale où ils témoignaient leur 
regret de ce qu'ils n'avaient pu l'avoir à leur léte. La paix que 
CoQstanliu avait procurée ii l'église fut troublée par l'Aria- 
iiisme, qu'on vit éclatervcrs Tan 319. Pour aballre d'un seul coup 
celle dangereuse hérésie , l'église universelle s'assembla pour U 
première fois, en corps, l'an 3i5, a Nicée. Silvestre, retenu 
par son grand âge, fut représenté par deux de ses prâtres dans 
ce coucile, auquel ils présidèrent avec Omus, évoque de Cnr- 
(ioue. J* triomphe qu'y remporta la vérité, n'emp^cna pas néan- 
moins l'erreur de faire de nouveaux progrès, et de se répandre 
successivement dans toutes les parties de l'uinverB connu. La fu- 
reur l'accompagna partout où elle domina, et l'Arianisme, sous 
l<« princes qui le protégèrent, fît un grand nombre de martyrs; 
muis beaucoup plus encore d'aposials. Les vertus de Silvestre, 
111. -i^ 
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loulp occiision pour ït i 
i3r la voix publique. Sym- 
ème siÈcle , lui dédia lina/ 
transféra siin corps, qu'il! 
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et sur-lout le grand zèle qu^il n 
pureté de la foi , le firent 
maque , l'un de ses succès 
église, où Serge II, qui vint 
fit placer sous le grand autel. 

XXXllI. s. MARC. 

33G, Marc fut placé, le dimanche 18 janvier de l'an 336, si^l 
le siège de Borne, qu'il ne remplit que huit mois et vingt et u' 
jours , étant mort le 7 octobre de la même année. Il fut enter 
dans le cimetière , qui porta depuis se 
alors de sainte Balbine , originairement appelé de Prétextât, peil 
éloigné de celui de Calliste, silué près de la voie Appïenne. 



XXXIV. s. JULES. 



.^37. Jules, 



slégcdc Rome, vacant depuis quatre u 
Jl gouverna glorieusement cette églisi 



■main de naissance , fut élu le dimanche 6 fé^l 
vrier (et non pas le 18 janvier) , de t'au 'i^j , pour remplir U|fl 
nt depuis qualre mois par la mort de Mare 
mdant quinze ans, dei. 
jours, jusqu'au iz avril de l'an 352, qui est ]e jOQvP 
de sa mort , et celui de sa f^Le. Son nom est célèbre dans les fiiS^'^ 
tes de l'église , par la générosité avec laquelle il embrassa la cauj^. 
de saint Alhanase, ou plutôt la cause de l'église contre lé» ' 
Ariens. Cet illustre persécuté s'étant réfugié auprès de lui piôur 
se soustraire â la fureur de ses ennemis , Jules le reçut ai^ec les 
marques de la plus tendre affection. Déjà prévenu de son îniao- 
cence, et del'uijuslice de ceux oui l'avaient condamné, il s'en 
convainquit de plus en plus dans les eotretiens qu'il eut avec luïï 

Nous avons sur ce sujet une excellente lettre de lui , or ■' -"^ 

concile, écrite l'an '6^2 aux Eusébiens, dans laquelle on voit h 
Vérité défendue avec une vigueur digne du chef des évéques. i_ 
peut dire sans flatlererie, avec M. de Tillemoiit, que c'est 11 ,_ 
des pins beaux monuments de l'antiquité. Jules , par le droit (&■ 
.^on siège , comme le dit Sozomène , rétablit non .- seulemeqti 
Athanase, mais tous les évéques attachés à sa cause dans les églW 
ses dont les Ensébiens les avaient dépouillées. Cum , propter sei^ 
Homaiia digiiîlatem , omnium i^ura ad l/uiim specturel, suam cw 
ecclesiam restiluir. { Voyrt le concde romain de l'an 34a",i 
a autre lettre de Jules, qui ne le cède guère à la précédenl^^ 
est celle qu'il écrivit, lors du départ de saint Athanase, à l'églis^fl 
d'Alexandrie, pour la féliciter sur le retour de son pasteur. CiJ 
pape oHonna , suivant Anastase le bibliothécaire, que tous leftj 
acl*s ecclésiastiques seraient dressés par le primicicr des "o^ J 
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XSXV. s. LIBERE. 
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552. Libère , romain , successeur de Jules, fut placé sur le 
siéee de Rome le 23 mai Je l'an 352. Il se signala , dit M. de 
Tillemont, par des actions si différentes, fantét de faiblesse, 
tantât décourage, if.u'il n'est pas aisé de safoir quel Jugement on 
cil doit porter. Rien effectivement de plus grand , de plus hé- 
l'i/ùjue, que la fermeté avec laquelle il résista, l'an 33!i,àl'em- 
pereur Constance , qui , l'ayant fait venir à Milan , le pressait 
de souscrire à la condamnation de saint Athanase. La menace 
de l'exil ne l'intimida point, n J'ai déjà dit adieu , répondit-- 
i> il , à mes frères qui sont à Rome; les lois de l'église me sont 
" plos chères que te séjour de cette ville. » Fralribus meis qui 
sunl Romœ jam otdedïxi. Poliores milii sant leges ecclesiastics 
quant domicilium Romœ. Mais il ne soutint pas jusqu'au bout ce 
beau personnage ; et rien de plus triste , ni de plus déplorable , 
(jue ce qu'il fit l'an 35^ , ou au commencement de 358, pour 
obtenir son rappel de Bérée , où il était en exil. Il revint à 
Rome en 358 , avec la bonté d'avoir signé la première formule 
de Sirmicb et embrasé la communion des Ariens. Néanmoins 
1,1 chiite de Libtre , dont il se releva en rejetant le concile de 
niniini l'an 35^ , n'empâche- pas que sa mémoire ne soit en 
vénération dans l'église. Saint Ambroise, saint Basile, et d'au- 
ijes en pftrlent avec éloge, et le qualifient de bienheureux. 
Litière est mort le a4 septembre de l'an 3Gf) , après avoir tenu 
le iiége de Rome quatorze ans , quatre mois et deux jours. 
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355. Après que LibËre fui par 
fut foutraint d'élire à sa place le d 
suivant \e. Livre poullfical. daim 
■lùapiirolira hauleuiEUt cette die 1 
'"■'" e fut é\u i]ue 



Dur son ciil ,'le cierge de Rome 
eFëliï, à t|uoi Libère lui-niêmo, 
n consentement. Mais |le peuple 
1. Quel[)iies-uns prétendent que 
u coadjutcnr de Libère, pour 



enlr le iaini siège, durant sou absence seulement. Quoi qu'il ei 
e sénat le chassa dis que Libère fut de retour. Félix alors se retira daoa 
10a domaine à la campagne, où il vécut jusqu'au sanovenibre 3G5i 
^poqne de sa niorl. Il esl qualifié saint et martyr dans quelques marlj- 
ologes. Bi^llarmia et Baronius ont pris &a défense. Le der ' 
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3U nombre des antipapes du non, son sépulcre fut découv 
l'église de Sainl-Câme el de Saint-Diamien , Ie4a<)&l, jour 
a sa mémoire, avec cette inscription : Corpat S. Ftlich papa et a 
Irris ijui dumaafil CmutaHliuiit. Mais plusieurs, dit Sandiuus , rej 
•ler^nl celle inseriptioD comme fort douteuse, avec d'autant plu 
raisnn. que Fauslln et Maroelliii, auteurs rtintemporaiiis. ne J1101 
point à Félin la qualité de martyr, et qu'aucuu ancien ne rapp< 
qu'il ail condamné Coiulame. 
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XXXVI. S. DAMASE. 
366. Damage , romain àe naissance , mais originaire d^Es- 




mpKr le saint siège , qo^ 
mx~huit ans et environ deux mois, msqu'au lo ou ii décm- 
t>re de Pan 084. Le P. Pagi met Torclination de Damase au pre- 
xnier petobre de Tan 366, et sa mort au lo décembre 384* Il 
eut un fâcheux antagoniste dans la personne d'Ursrn , ou 
tTrsicin , que ^ambition porta à se finre ordonner évéque de 
Borne peu de jours après ^ordination de Damase, faite par 
Paul ,. évéque de Xivoh. Un parti considérable appuya cet anti- 
pape , ^t en vint plusieurs fols aux mains arec celui de Damase* 
fjrsin banni de Kome l^an 366 par le préfet , trouva moyen 
iVy rentrer le i5 septembre de l'an 367 ; mais il en fut de 
nouveau chassé te i5 novembre suivant, et relégué dans les 
Gaules. Son éloignement ne rétablit pas néanmoins entière- 
ment la paix. Damase eut beaucoup à souflPrir des Schismati- 
(|ucs;, qui attaquèrent sa réputation par des calomnies : mais il 
iuX pteinèç[ient mstifié , et demeura toujours possesseur du 
pontificat. Saint Jérôme, qui vint à Rome avec saint Epiphane 
et Paulin , évêquÉ^ d'Antiocne , sur la fin de l'an 382 , fut étroi- 
temeq! lié avec saint Damage , et lui servit de secrétaire. Les 
écrits de ce pape en vers et en prose annoncent un esprit des 
plus polis et des plus cultivés de son tems. U employa le talent 
qu'il avait pour la poésie à décorer d'épi taphes les tombeaux de 
plusieurs martyrs. L'église de Saint-Laurent , qu'il avait des- 
servie après son père, fnt réparée par ses soins. Elle s'ap- 
pelle encore aujounl'hui S.Lorenzo ùi Damaso. Dans les eata- 
comt>csL voisines de la voie Ardéatine , on découvrit en 1736 
>^>n tombeau avec ceux de sa mère et de sa sœur , dont Maren* 
:pok ft dottné la description. ( Comment, ad Chron, R. PP. ) Sur 
ce qui'i) fit centre l'hérétique ÀppoUinaâie ^ «)oy«2 les conciles de 
Rome , tenu» e» 374 et 377. 

Cest à ce pape <pv*<m êfoif aftrAuep la preaMènt nistitotton cbt 
vicaires <Ki saîtil siège, dans les- ppovinecs éloignées de Rone^ Les 
lettres par tesqneHcs il ckavgeade cette cMnmissnon Asekolius, évéqoc 
^e Tfressalonique , n'existent pl«»; mmD. Coustant (tom. i. Mecret 
p. 534-) prouve qu'elles fWent expétliées avant Kan 3dio. Les provinceé 
sur lesquelles sVten<)!ait ee vieariai sont marquées dan» la lettre d*hi- 
nocent I de Flan 40) à RufW» on dés successeurs d'AschoUus, et for- 
mait ce qu on appelait PMlyrie orientale , compose'e dte la Gbrèce et d« 
h Daoe » que ëratien avait cédée à TWodose. L*évèque de Thessalo«- 
nique , en vertu des pouvoirs qu'il tenait à» somk siège , était comme 
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le clief Jie tous le» ^Viè^es de son vicariat, interipsas Primates primus. 
Son autorité consistait, i^. en ce que toutes les affaires qui devaient 
être portées à Rome , ne pouvaient plus y être traduites que de son 
consentement : çuiéçuid eos ûé mas necessc fuerii miiiere^ non sine iuo 
postaient arbitratu; a^. en ce qu*il terminerait lui-même ces affaires , 
ou les renverrait , s'il le jugeait à-propos, au saint siège , en y joignant 
son avis : aut per tuam experientiam quidquid illud est finiaiury aut tuo 
consilio ad nos usqueperpeniendam esse mandamua; 3<*. en ce q«e pour 
Texamen de toute affaire qui pourrait survenir, il pût assembler tels 
^vèques de' son vicariat que bon lut semblerait \jcum aligna eeclesiasiica 
ratio vel in tuà^ cet in memoratis pmçineiis agitanda et cagnascenda 
fiterit , fttosoe episcopontm sacios de çuiinscumgue ecclesiis assumas 
iecum, (Ibid. p. 8i5.) Damase établit ce vicariat pour ne pas perdre la 
piridiction qu^il avait sur toute Tlllyrie avant qu'elle fût divisée. 

0|i vit à Rome sous ce pape , au rapport de saint Jérôme , un évè- 
nement àes plus singuliers , le mariage d'un bomme qui avait eu déjà 
vingt femmes, avec une femme qui en était à son vingt-deuxième 
itiari. Tout le monde attendit Iccfuci des deux survivrait à Vautre. Ce 
fut le mari ; il assista aux funérailles Je sa femme comme un vainqueur, 
la couronne en tâte , «ne palme . à la main , aux acclamations du 
peuple. 

XXX VIL S. SIRICE. 

384* SiRiCE « romain de naissance , fut élu vers le s.^ dëccm- 
bre 384 pour succéder ^ Damase. Cette élection fut unanime, 
malgré les efforts d'Ursin , qui , revenu d^exil, se présenta de 
nouveau pour occuper le saint siège. L'an 335 , le lo février, 
Sirice écrivit à Himère , évéque de Tarragone , une lettre où 
il répond à plusieurs articles sur lesquels ce prélat Pavait con- 
sulté. Les savants regardent cette lettre comme la première dé- 
çrétalc qui soit authentique. Ce serait cependant mal-à -propos 
qu'on rejeterait comme des pièces supposées toutes celles des 

Strédécesseurs de saint Sirice II s'en trouve en effet plusieurs 
e très-véritables qu'on peut voir dans le Recueil des Lettres des 
Papes de D. Coustant. Sirice condamna Jovinien et ses secta^ 
teurs , par une lettre adressée aux évéques , l'an 389. Ce pape 
mourut le a5 novembre 398 , après avoir gouverné l'Église près 
(Je quatorze ans. Une de ses décrétâtes porte en tête Siricius 
Papa, C'est peut-être la première où tes papes se soient ainsi 
qualifiés eux-mêmes. 

XXXVIIL S. ANASTASE. 

398. Anastase, romain, appelé par saint Jérôme, on* râ« 
signis , et dont il dit que Rome ne mérita pas de Jouir long- 
tems , succéda^ vers la fin de l'an 398, k saint Sirice. Pagi pré- 
tend qu'il fut ordonné le 5 de décembre ; ce critique ne lui 
donne que trois ans et dix jours de pontificat , et place sa mort 
le 14 de décembre de l'an 4oi. M. Tillemont ajoute quelques 
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successeurs de ce punlife, jusqu'à saint Grégoire le Grari5,l 
augmentèrent les pouvoirs aiiacliès au vicariat lies Gaules. Za:-'| 
zime, sur la fin de son pomiiicat, eut encore un <if mêlé j 
les évéques d'Afrique loiicbaitt l'appel à Home, interjeté 
le prêlre Appiarîus, conJaniné par Urlain, évéïjue île .Sicqueù 
pour crimes at^>ces. Le pape se fondall . pour recevoir cet a" 
pel , sur le concile de Sardiijue , que les A(rii:aiLis ne reconnaisi 
saient pas. La mort de ZoEime arriva pendant cette conter 

XLl. S. BONIFACE. 

4t8. BOHIFACE, romain, fiU du praire Jocondus, élu 
le peuple et le clergé , deui jours après la mort de Zozime,' le ' 
aS décembre de l'an 418, fui consacré le lendemain ag, qui 
était un dimanctie. Celte élection trompa les vues de- l'archi- 
diacre Ëulalius , qui s'était Hatté qu'elle tomberait sur lui. 11 
ne perdit pas néanmoins courage; et ne pouvant obtenir par 
des voies légitimes la place qu'il ambitionnait, il résolut de 
l'emporter de force. Pour y réussir, il profita du lems où l'on 
était occupé aux fuQérailli-s de Zosime. Alors , accompagné de J 
plusieurs diacres et d'un petit nombre de prêtres , il se saiaf 



il se fit ordoi 






■- de Lat 

évoques de son parti; mais Oie u permit qu'Eula^ia^,^ 
gâtât lui-même ses affaires par sa précipitation ; et rempereHr > 
ayant confirmé l'électioa de Boniface par un rescrit du 3 avril 
419, rendu sur la décision d'un concile tenu il Itavenne , l'élu 
resta paisible possesseur du pontifirat. Boniface gouverna 
l'éfilise jusqu'au 4 septembre, de l'an 422- La douceur nalu- 
relie de ce ponlife ne l'empOcha pas de s'opposer vigoureuse- 
ment aux évéques de Conslantinople , dont l'ambition était 
d'étendre leur juridiction sur rilljrie, et d'autres provinces qui, 
quoique soumises alors à l'empire d'Orient, «vaient toujours 
été dépendantes du |>atriarcat d'Uccidcnt. Il sut mainlenir 
ii les droits de Rufus, évoque de Thessalonique , son vicaire 
dans la Thessalie et la Grèce, et conirsignit les nouveaux êvê- 
ques de ces contrées à faire confirmer leur élection par ce pré- 
lat, conformément â l'ancienne discipline. Il aftranchil en- 
core de la primatie d'Arles les métropoles de Narbonoe et de 
Vienne. Samt Augustin a dédié à ce saint pane un excellent 
n qualre livres , contre les erreurs clés Pélagien^. 

XLIL S. CELESTIN. 

432, CÉLESTiN, né à Rome, fut placé sur le saint siège im- 
nii-iliaiemcnl .iprès le mon de Boniface, sans qu!il y eiît aucun 
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jianage dans sou élection. Sa consécration sf fit U dimattclii^ 
suivant, 10 de scptem1>re ^22. I^ P. Mansi lui donnï^ ntut' 
ans , dix mois et vingt joui's de pontificat , fondé sur un an- 
cien cataJoguiC de Corbie , qui met sa mort au 3o jttillet 4321 
M. de TillEunont croit qu'on la peut mt^tne le ati de juillet de 
la mène année. S. Gelestiu remplît digoement le aie^ t\é 
Monic ; ilïVIeva avec force coaire l'tcrésic iIp Nestoriusi la 
condamna dès sa naissance vers l'an 43o , sé|)ara l'évêqiie N«sto- 
fius de sa coaununion, et soutint le clergé et le peufâe de 
Constanlinople contre oel hérésiarque, par d'excellentes ins- 
tructions. Il fit «haaser â%alie les l'élagiens , ôta ans Nova- 
tiens les églises dont ils étaient maîtres à Aome , réprima l'hé- 
régie Douvelle des semi-PéUgiens, et rendit un gtonewi iémoi- 
gnasei la anémoiitcde «aint Augustin dans l'ailimrable lettre 
(ju'il écrivit aux évoquas des Gaules . l'an 43 1 . L'affaire du pri?- 
ire Appiar in s, entamée sous teipontificat de Zo^me, fut reprise 
fions celui «le Célestin, qui le renvoya en Afrique aprôs l'avoir 
réiahii dans ses fondions. I.es évêques de cette ^'glise s'op(ia- 
BÉrenl à ce rétablissement dans le concile de Carthage, d'où ils 
écrivirent au |<0pe pouric prier de ne plus recevoir à Ja com— 
niunion ceux qu'ils en auraient privés, attendu que les causes 
-desévèques et des pïéires, suivant le concile de Nicée , doi- 
vent âlrC jugéfisdaos le concile de ileur province. {Voyez let 
ConcUts. ) 

XLIII. S. SIXTE in. 

43a. Sjxte , ou X16TE , romain de naissance, successeur 
rde Célestin, était préire de Jtooie, sous Zozirae, et souscrivit 
«n cette qualité, l'ao 4'8, le décret de ce pape contre les ife- 
lagicns. Il fut sacré Le dimanche 3i juillet de l'an 43:2. £n 
montant 4tlr le saint siège, )l trouva l'église victorieuse des<hé- 
résies de Pelage et.de Neslorius , mais déchirée par la division 
des . Orientaux. Sinie travailla et réussit à faire cesser cette es- 
pèce de schisme, en réconciliant saint Cyrille avec Jean d'An- 
tioche. Suivant saint iProsper., qui donne a Sixie :huit ans e-t 
dix-huit jours de pontificat, ce pape mourut le 1 8 août de 
l'an 440. 

XLIV. 'S. LÉON LE GRAND- 

44«- LÉON, à qui ses qualités éminentes et ses telles acljons 
ont mérité le suinom de Orand, né à.Rgme (et non pas en 
Toscane), diacre de l'élise romaine, fut élu pape leai^sep- 
tembre 44<^> tandis qu'il était occupé, dans les Gaules, à récon- 
.cilier le général Aëtius avec Albin , son antagoniste, ile retour 
à Bonté, il débuta , le jour de son ordioaiion ,rpar un discouiii 
m. "i\ 




i 
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pathétique , qui fit connaître le talent admirable qo'il arAÎt- 
reçu pour annoncer la parole divine. 1,'usage qu'il fil de ci 
don, fut son exercice ordinaire, et l'un des moyens le pi»» 
efficaces qu'il employa pour prémunir son peuple contre la 
iéduction , ie porter à la vertu , el le consoler dans les cala- 
mités, qui furent presque continuelles à Rome: et dans l'Ilalie, 
sotu sofi' ponltficaî. Le ztle de Léon fut ardent , et sa fermeté 
inébranlable pour te maintien de la discipline ecclésiastique*. 
Ayailt appris qu'en divers lieux on avait élevé par brigue 
des la'iqoes, et même des hommes pen-ers, à l'épiscopat, it 
tonna, dans ses lettres, contre des abus si révoltants, et 
vint à iiftul défaire déposer ces iiilrus. Les intérl^ts de la 
foi lui furent égaleznent chers. L'an 44-^ T ayant découvert;! 
£ome des manichéens, il purgea la ville de ces hérAibueif 
en les dénonçant aux magistrats , qui les forcèrent à prendre U 
fuile. 11 poursuivit en Espagne les Priscillianistes , contre les- 
quels il éci'ivit , Tan 447 i '"^'' évêques de ce royaume, une 
leltrc dogmatique qui occasionna le concile de Tolède, bit il*-' 
furent condainnés. Mais ce qui a immurlalisé saint Léon , c'est " 
ia victoire qu il remporta, non sans de grands travaux, sur l'hé- ^ 
résie d'EutycbfS. Pénétré de la plus vive-douleur en apprenant 
la ftineste issue du concile d'Eplicse, où cet bërésiarque trionh*- 
pha L'an 449 1 ^^ protesta , par ses légats , contre les actes de 
•™ brigandage , sollicita la tenue d'un nouveau concile libre et 
eanoiiique, et l'oblini. enfin l'an 45i de l'empereur Marcien.» 
Ce fut celui de Calcédoine, dont la décision fut dressée sur 
Jl'exc*Uer/le lettre de Léon à Flavien , touchant le mystère de 
l'Incarnation. {Voy. les Cimrilea'). L'an 4^2, Attila , roi des 
Huns, après avoir saccagé plusieurs villes d'Italie au-delà du 
Pd, semblait menacer Kome. Léon eut le courage de l'aller 
trouver . accompagné de deux s ' 
« Grand roi, lui dit.'it, le .'«énat 
i> fois le vainqueur du inonde , : 
M ment votre clémence. De tous l 
» votre règne , le plus glorieux 
K de voir humilié di 
» long-tems tout 

» Vous n'avez pli 
pie celle de 



l'abordant 

t le peuple romain , autres 

'envoient implorer faumble- 

évènenienls qui ont illustré 

X et le plus mémorable, c'est 

is un peuple qui a vu sî 

: et tous les rois à ses pieds. 

dont Rome a été victorieuse. 

maintenant, d'autre gloire à acquérir', 

vaincre vous-même, et de dominer, par 

des peuples que vous avez soumis pa^ 

lous avouons vaincus : épargnez le sang 

d'une foule de malheureux qui se soumettent à vous sans, 

j> résistance •>. L'air de dignité avec lequel il prononça ce" 

discours, Gt une telle impression sur le cœur d'Àttila, qn'îl 



1 

1 



; les n: 

I tous 1 
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» là clémence, 

» la terreur. Nous r 
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consenlît k quitter l'Italie, moyennant ud tribut , que le pape 



.1 promit au nom de Valenli 
trois ans aprÈs, de Genseric , 1 
portes de Rome , avec son aro 
pour venir A sa rencontre. M; 
pillage, il obtint, du 



IJl. Il n'en fut pas de même 
des Vandales. 11 était déjà ; 
, lorsque saiiit l.éon eA soi 
s'il ne put sauver Komc du 
np commetlrail nî meurtres 



ni incendies, et qu'on ne toucherait point aux trois priaci- 

ees basiliques. ( Voy. les rois des Vandales ). Délivré de ces 
■bares , saint Léon porta son attention sur l'église d'Alexan- 
drie , désolée par la faction de Timothée Elure et de Pierrn 
Monge , qui s'effaraient d'y rétablir l'EulycIiianisme. Le pre- 
mier, après la mort de Marcien , étant venu à bout d'en 
usurper le siège , le saint pape écrivit à i.éon , nouvel empereur, 
et aux mctropolilains d'Orient, pour les engager à le faire 
chasser; ce qui fut eiécuté l'an 4€d. Cet illustre pontife termina 
sa glorieuse carrière le 4 ou le 5 novembre de l'année suivante , 
après avoir rempli le saint siège 31 ans, un mois et quatre 
jours. C'est le premier pape dont on ait un corps d'ouvrages. 
Ji consiste en quatre-vingt-seize Sermons sur les principales 
fêtes et cent quarante et une Lettres. Le style de ce père est 
nombreux, élégaut , souvent même sublime. Il est semé d'épi~ 
ihètes bien choisies, d'antithèses heureuses, mais peut-être 
un peu trop fréquentes. 

Ce pape a souvent varié dans ses notes chronologiques, 
^armi ses lettres , les unes sont expédiées sans la date du jour, 
ni celle des consuls, les autres avec toutes les deux, plusieurs 
avec le nom d'un seul consul , une d 'après le consulat d 'OpUion, 
une autre datée du nom du consul d'Orient pré fera blême nt k 
celui d'Occident. Il faut néanmoins convenir que les nopisies 
ont allcré les dates de quelques-unes de ses lettres. Par exemple, 
les deux premières lettres de ce pontife cooire Ëutyckèi, adres- 
sées , l'une à Flavien de Constantinople , l'autre à l'empereur 
Théodose 11, sont datées dans le Collections des Conciles, 
celle-là du 2.0 avril 449 1 celle-ci du premier mai suivant, 

Quoique la première rappelle cbirement la deuxième. Il est 
'ailleurs certain que cette dernière était arrivée à Constanti- 
nople au commencement d'avril. Depuis la conversion de Cons- 
tantin et la translation du siège de l'empirs à Consl«ntiDople , 
les papes avaient accoutumé d'envoyer des léeats aux empe- 
reurs , toutes les fois que les affaires de l'église I exigeaient. Mais 
ils n'ont commence k ^voir des. apofrisiaires , ou nonces rési- 
dents auprès des princes chrétiens, que sous S. Léon, qui députa 
,cn cette qualité Julien , éviîque de Cps, à 1-eippereur Marcien.. 
(Marca de Cvncord., 1. V, q. i5,) 
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XLV. S. HILAIRE. 

461. HiLAi&E, OU Hilare, natif de Sardaigne, diacre de 
Vcglise romaine , fut élu après la mort de saint Léon pour laî 
succéder , le i o novembre de Tan 4^ 1 9 et ordonné le i ^ da 
même mois , qui était un dimanche. Hilaire a tenu le siège de 
Hoirie six ans , trois mois et neuf jours , jusqu^au 21 février dç 
Van 4^^ 9 4"^ ^^^ celui de sa mort , selon plusieurs martyro- 
loge» et calendriers rapportés par le P. Pagi , Bollandus et 
Biaiicbini. Avant son épiscopat , il était en si haute estime 
auprès de saint Léon pour sa capacité, sa vertu et son zèle, 
que ce pape Pavait mis au nombre des légats qu'il envoyait eq 
Orient^ pour assister, tant en son nom qu'en celui de tous les. 
évéques a Occident, au concile d'£phèse, convoqué Pan 449 i 
à Toccasion de Thérësie naissante d'Ëutychès. Ce fut lui'qu^ 
présenta au concile la lettre où saint Léon expose d'une manière 
si lumineuse le mystère de Flncarnation. Mais le patriarche 
Diosrore , comme pn le sait , fit dégénérer cette assemblée en 
(brigandage. Hilaire y courut risque de la vie, et n'échappa 
que par la fuite h la fureur des auteurs du trouble. Etant monté 
sur le saint siège, il écrivit une lettre encyclique pour fou- 
droyer, de nouveau les erreurs de Nestorius et d'Eutyçhès. Ce 
pape fut très- zélé pour l'observation du canon de Nicée , qui 
Refend les translations d'un siège épiscopal à un autre. Hilaire 
n'avait point la faiblesse de se prêter aveuglement aux volontés, 
des souverains. L'empereur Anlhémius , à son arrivée à Home , 
s'était laissé induire , par un hérétique macédonien, à permet- 
tre , par un édit , la tolérance de toutes les sectes dans Rome. 
Hilaire s'opposa si vigoureusement à cette loi, qu'il obligea 
l'empereur à la révoquer. La religion de ce pape ne fut pasi 
néanmoins toujours à l'abri de la surprise. H le nt voir dans la 

3uercllede Léonce , évèeue d'Arles « avec saint Mamert , évêque 
e Vienne. La prévention , jointe au zèle de la discipline, 
semble l'avoir emporté dans cette affaire au-delà des bornes de 
l'équité. 11 nous reste de lui onze lettres et quelques décrets. 

XLVI. S. SIMPUCE, 

468. SiMPtlCE» natif de Tivoli, successeur de saint Hilaire i 
fut consacré le dimanche a5 février de l'an 4^^- Après avoir 
gouverné l'église de Rome, d?ins des tems très-difficiles, pen- 
dant i5 ans et deux jours , il mourut saintement le 27 février 
<)e l'an 4^3. Simplice se donna de grands mouvements pour, 
ibire chasser Pierre Mange du siège d'Alexandrie , ainsi que 
î'iorrç le Foulou de celui d'Antioche-, et pour faire mettre è^ 



DIS PANâ. ^6^ 

leur place des évéques catholiques. Il démêla par sa prudence 
tous les artifices dont Acace de Constantinople se servit pour le 
surprendre. Oà voit dans ses lettres auelle a été la souree et 
Torigine de ce schisme fâcheux, qui divisa les deux églises ^ et 
ne finit que sous Hormisdas. 

XLVII. S. FELIX II. 

483. FÉLIX II, (ou 111 du nom, si l'on veut mettre parmi 
Tes papes ce Félix qui occupa le saint si^ pendant l'exil de 
Lihere ) fut élu évêque de nome , sa patrie , le a mar» 4^3 , en 
présence du préfet Basile , nommé par leroi Odoacre pour assise: 
ter de sa part à cette élection. Le 6 du même mois , qui était un 
dimanche ^ il reçut Tordination. Félix gouverna Péglise huit 
ans , onze mois , dix-huit jours , et mourut le sS , ou , selon 
le P. Pagi, le 24 février de l'an 492* ^^ pape condamna , dans 
un concile du 28 juillet 4^4 9 Acace et les légats du saint siège , 
qui , trompas par cet homme artificieux, et gagnés par ses pro- 
messes ou abattus par ses menaces, avaient communiqué aveo 
lui. ~ Il refusa même sa communion aux successeurs d' Acace, ^ 
à moins qu'ils ne fissent satisfaction , et s'opposa généreuse- 
ment aux efforts de l'empereur Zenon contre la vraie foi , sans 
s'écarter du respect dû à la majesté impériale. Félix est le pre- 
mier pape qui ait traité l'empereur àt fils en lui écrivant; saint 
Grégoire le Grand l'appelle son bisaïeul , par où l'on voit qu'il 
avait été marié. , : 

On a de Félix une let Ire qui est datée d'un an après le concile 
de Rome où elle fut dressée; savoir, le i5 mars 488; ce qui 
fait croire, dit p. Cellier, que Félix en envoya des copies en 
divers endroits , selon les besoins , et qu'il datait ces copies du 
tems qu'il les envoyait. Remarquons encore que Félix est le 
premier pape qui ait employé l'indictioQ dans ^es lettres. 

• XLVm, s, GEliASE, 

4q3. GÉLASE , né à Rome, comme lui-même nous l'apprend , 
quoique tous les auteurs le disent Afric^iin , après avoir été secret 
faire de saint Félix, lui succéda l'an 49^9 le i^*^. de mars, qui 
était un dimanche. Il tint le saint siège quatre ans j huit moi$ 
et dix-neuf jours, et mourut le 19 du mois de novembre de 
l'an 496* ^6 pape fit paraître , dans la défense de ce que Félix ,( 
son prédécesseur , avait fait contre Acace , vtnt fermeté qu'il 
{lurait peut-être dû modérer. Acace en effet étan^ mort en 489 7 
élait-it indispensable de poursuivre sa mémoire , comme fit 
Gélase, jusqu'à refuser la communion à ceux qui faisaient 
^^ffiçulté, par m.cnagcment^ de Jl^çpndamna'i quelque pur^ 
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d'aîlleim qne fussent leurs sentiments sur la foi ? Cette rigneuc 
inflexible jeta le trouble dans Téglise de Constant înople , e^ 
occasionna un schisme dont les Herétiaues tirèrent avantage. 
Gélase au reste joignait au zèle de grandes lumières. Le Sacra-* 
mentaire qui porte son nom , quoiqu'il ne soit pas entièrement 
de lui , son diecret sur les livres authentiques , sa lettre à l'em* 
pcreur Anastase pour la défense du concile de Calcédoine , soa 
traité contre Ëutychès et Nestorius , sont des preuves de la 
profonde connaissance qu'il avait des matières ecclésiastiques. 
Il est le preipier qui ait nxé les ordinations aux Quatre- Tems. 

XLIX, S. ANASTASE II, 

4g6. AnastasE-, romain, fut ordonné cinq jours apr^ la 
mort de Gélasc , le 24 novembre de l'an 496. Les efforts de ce 
pape, pour finir le schisme d'Acace et retirer de Thérésie l'em- 
pereur Anastase , furent inutiles. Mais dès lé commencement 
de son pontificat , dans un tems qu'aucun souverain du monde 



au 



voir un des plus grands rois de i J!.urope emorasscr la reiigio 
chrétienne : ce fut Clovis , premier roi de France chrétien 
baptisé l'an 49^- Anastase lui écrivit pour l'en féliciter, a 
commencement de l'an 4^- H mourut le 17 novembre (Mura- 
tori) de l'année suivante , n'ayant tenu le siège de Rome qu'un 
an^ onze mois et vingt- quatre jours. 

L. SYMMAQUE. 

49^' Symmaque, natif de Sardaigne , archidiacre de l'église 
de Rome, fut ordonné pape le 2.2. novembre 49^* Le patrice 
Fcstus , pour parvenir à son but de faire souscrire l'Hénotique, 
fit ordonner le même jour l'archiprêtre Laurent ; ce qui occa- 
sionna un schisme. L'affaire ayant été portée au jugement de 
Théodoric , roi d'Italie , il prononça , quoiqu 'arien , que celui- 
là demeurerait sur le saint siège qui avait été ordonné le pre- 
mier, ou qui avait pour lui le plus grand nombre des suffrages. 
En conséquence de ce jugement, Symmaque fut confirmé; 
mats il ne laissa pas d'avoir beaucoup à soufSrir des Schismati- 
ques que Théodoric , par des vues de politique , appuyait sous 
main. On l'accusa même de grands crimes , dont il fut obligé de 
se justifier dans un concile. Ses ennemis ne se rendirent point 
encore. Excités par l'empereur Anastase , ils publièrent un 
libelle contre lui , contre les juges qui l'avaient aLsout , et con- 
tre la forme de leur jugement. Ils demandèrent un nouveau 
t»uaçile plus pombreux que le premier. On les satisfit, EanodîaS} 
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évêque de Pavie, y produisît l'apologie qu'il avait (Composée 
pouf Symmaque ; elle demeura sans réplique. Tout cela n'em- 
pêcha pas néanmoins que ce pape jusqu'à sa mort n'eût des 
adversaires , même parmi les gens de bien , et son rival des parti; 
sans. Au milieu de ses traverses il fut toujours ferme k rejeter 
la communion de ceux qui s'obstinaient à vouloir retenir dans 
les diptiques le nom d'Acace , et par là prolongea le schisme 
«ju'il eut mieux fait de terminer. Symmaque mourut le 19 juillet 
ae l'an 6149 ayant tenu le saint siège quinze ans et près de huit 
mois. Ce pape, la dernière année de so9 pontificat, nomma 
saint Césaire , évoque d'Arles , son vicaire dans les Gaules , ayec 
pouvoir d'assembler des conciles; .il Lui donna en même-tcms le 
pallium. C'est le premier évêque d'Occident qui ait porté cet 
ornement. ( Pàgl. ) 

LI. HORMISDAS. 

5i4* HORMISDAS, diacre (né à Frosinone, en Campanl^), fut 
^lu pape en présence du célèbre Cassiodore \ alors consul , et 
député du roi Théodoric pour cette élection , le 26 juillet , 
et fut consacré le 27 , qui était un dimanche. Il envoya trois 
légations ( dans les années 5i5,5i7,5i9),à Constantinople 
pour réconcilier cette église avec le saint siège, dont elle était 
séparée depuis la condamnation d'Acace. La dernière de ces 
légations eut son effet. L'an &20 , il reçut mal celle desiÈnoines 
de Scythie, qui étaient venus pour lui faire approuver cette 
proposition : Un de la Trinité a souffert, La même année , il 
condamna les livres- de Fauste de Riez, sur la grâce et le libre 



arbitre. Hormisdas mourut le 6 août S2!^^ après un pontificat 
de neuf ans et onze jours, qu'il rendit IHùst/e par la vigueur 




qu il prit de chasser de nome les Manichéens , par 
aumônes et par s^s libéralitéi envers les lieux saints. Les plus 
anciens privilèges accordé* au)c monastères en Occident par le 
saint siège, remontent à Hormisdas. Il nous reste cnvirort 
*^, quatre-vingts lettres de ce pape, pairmi lesquelles se trouvent 
d'excellentes instructions, envoyées à saint Avitde Vienne pour 
la Gaule narbonnaise ^ à Jean de Tarragone pour l'Espagne 
citérieure , et à Salluste de Séville pour l'ultérieure. 
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[^ août 

et neuf 

nois, U mourut le 18 mai de l'an 5a6, dans, la prison^ où le 



523. Jean I**". , natif de Toscane ^ fut élu pape le i- 
de l'an SsS, et tint le saint siège seulement deux ans et neuf 
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roi ïhéodoric l'avait fait enfermer à Ravenne , au retour (le 
Conslaiilinople , où il était allé par ordre île re prince. L'objet 
de cette amSassade était , dans l'intention de Tliéodoric , d'en- 
gager l'empereur Justin à rendre aux Ariens les églises nu'it 
leur avait enlevées. Jean accepta la commission malgré lui ; 
mais on ne s'accorde pas sur le succès qu'rfle eut. Les uhs 
disent (ju'il engagea l'empereur k ne rien relScher de J'édîl 
qu'il avait donné contre les Ariens ; les antres prétendent qu'il 
porta ce prince à le mod^er dans l'exécutron. Quoi q«'iï «> 
soit , c'ett i juste tilre que l'église l'honore comme martyr. 

LUI. FELIX 111. I J 

536. FÉLIX III, du pays des Samnilcs, succéda, le34iuîUe^l 
à Jean, Ce ne fut qu'après avoir résisté vivement a la demanâe 
du roi Théodoric que le sénat et le clergé acceptèrent ce pape. 
(Pagî.) L'inauguration de Féliic se &t\e iz juillet. <^ pofftife 
fut ordonné vers la fin de septembre , après la xaori. de ce , 
prince. Félix tint le saint sîége quatre ans , dcutstois etqudlr g 
ques jours , étant décédé , suivant Anastase , an comme ncemeHf 



d'octobre 53o. Le P. Pagi 
même année. On a de lui 
par laquelle il approuve le 
portant défenses d'élever su 
éprouvés dajas le clergé. 

LIV. 



t sa mort au i3 septembre de4|ll 
ine lettre à saint Césaire d'ArW^I 

glcment des évÉques iLcs Gaules,y^ 
icerdoue deslaïquee aaosleâ Ave" 
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53o. BoNtPACX Tt., romain de naissance, mais ^nlti tl'i 
gine , successeur de Félix Jll , fut ordonne le ii 5 oclcdji ' 
Le ra?me jour , un autre parti élut et ijrdonna un r 
Dioscore ; mais le schisme ne dura pas long-iems , .Dioscgi 
étant mort le 12 novembre de la même année. Eoniface 
l'an 532, le 8 novembre , suivant fiianchini , ou le ib ocLobi 
selon Pagi. 

LV. JEAN il. 

533. Jean II, surnommé Mebcithe, romain d 

SrÈtre du titre de saint Clément , fut ordonnc.pape.le la-.faavk 
e l'an 533. Jean II approuva cette fameuse proposition der' 
moines scythes, Unus è Trinllale passas est, mais il ajouta in 
carne, afin que cette proposition ne révoltât pas les personnes 
peu instruites, qui avaient.fait tantde bruitsous Hormlscbs. Il 
irut le 27 mai de Tan 535 , après avoir tenu le saint 9ié| 
X ans et quatre mois. 




bes papes. zj^ 

LVI. AGAPIT. 

S35. AoftPiT, archidiacre, fils du prllre Gordien , fut or- 
lionne le 3 juin 535 , et tint le saint siège dix mois dix-neuf 
jours. Son pontificat , quoique si court , fut des plus glorieux. 
Agapit s'y montra fonne pour l'observation des canons, en 
refusant à Tempereur Justinieo ce qu'il loi demandait en faveur 
des ariens convertis ; il fit le voyage de Constantinople , par 
ordre Je Théodal , roi des Golhs , pour détourner l'empereur 
de porter la guerre en Italie, guérit uîi boiteux en chemin, 
entra dans Constantinople le 2 de février 536 , et ne voulut 
point voir Anlhyme transféré de ïrébisonde à Constantinople, 
par le crédit de l'impératrice Théodorat , parce qu'il était op- 
posé comme elle au concile de Calcédoine. Justuiîen, trompé 
par sa femme , pressa , mais en vain , le pape de communiquer 
avec ce patriarche. Agapit , sur les menaces que lui fit le prmce 
de l'envoyer en exil , répondit : Je croyais parler à un empereur 
i:atholiipie , mais Je fois que c est à un Dîoclètien ; à la fin il 
convainquit l'empereur qu'Antliyme n'était point orthodoxe , 
et le fit consentir à sa déposition , qu'il prononça lui-même 
dans un concile qu'il tint à Constantinople. Agapit présenta 
ensuite à Justinien la requête de quatre-vingt-douze évoques , 
tendante à lui faire connaître les maux que les Hérétiques cau- 
saient dans l'église , et sur-tout en Orient. Mais il ne put le 
détourner de porter la guerre en Italie, dont la conquJ?te lui 
était assurée par les mesures qu'il avait prises, £tant sur le 

|>uint de s'en retourner , Agapit fut attaque d'une maladie qui 
'emporta promptcment le 22 avril de l'an 536. 
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LVII. SILVERE. 



536. SiLVÈRE , natif de Campanie, fils du pape Hormîsdas , 
■et sous-diacre , fut placé sur le saint siège dès qu'on eut appris 
à Borne la mort d' Agapit, et ordonné, suivant Pagi , le 8 juin 
536. Ce fut le roi ïhéodat qui le fit élire pape. Cette protection 
servit dans la suite de prétexte aux ennemis de Silvère , pour 
l'accuser de favoriser les Goths. On fabriqua des lettres en son 
nom , par lesquelles il encourageait ces peuples à faire la ^erre 
aux Komains. La calomnie produisit son effet. En conséquence 
Bélisaire enleva Silv&re, l'envoya, le 17 novembre SSy , en 
exil k Patare , en I.ycie , et fit mettre Vigile à sa place. Ces 
violences se commirent à l'insu Je Justinien , tandis que 
Vitigès assiégeait Rome. L'empereur, instruit de l'enlèvement 

E Silvère et de ce qui s'était ensuivi , ordonna son rappel et 
a rétablissement, Mais , par les iatrîgues de l'impératrice 
III. -Wi 
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Th^odora , Pélisaire le fit conduire dans l'île PalmarU 
mourut de faim le 20 juin de l'an ^'Aft. La cause de s 
grùccs fui le refus (ju'il fit à cette princesse de rétablir Amh" 
et d'abroger le concile de Calcédoine , comme elle 1' 
fcit vivement solliciter. ^^ 

LVni. VIGILE. 

537. Vigile , fils du consul Jean , et diacre de l'églii 
romaine , ordonné le 22 novembre 537 • ^^ vivant de Silver 
fut reconnu pour pape légilime depuis son ordinalion, quoi- 
qu'elle fûl coflire les règles. La réputation de ce pape a beau- 
coup souffert , et n'est pas encore lavée des accusations formées 
contre lui au sujet de son entrée sur le saint siège. Ses dilfé»- 
renies démarclics, par rapport aux Irois fameux rXapilres qu'jL 
a condamnés et approuvés à l'alternaLive, ont encore fait beau- 
coup de tort k sa mémoire, et lui ont attiré grand nombre 
d'ennemis. Mais D. Constant a démontré daus une disseriattan 
manuscrite qui est entre nos mains, que tous les reproches 
faits !t ce pape n'ont d'autre fondement que des lettres fabri- 
quées sous son nom et envoyées en Italie yar les Acéphales, 
lorsqu'il refusait à Constanliiiople de condamner les trois cluti- 

5 lires, dans la crainte de donner atteinte au concile de Calcé— t. 
oine. Il est parlé de ces lettres dans celle que le clergé d'Italie 
adressa aux ambassadeurs de France qui se trouvaient à Cons- 
tantinople, pour leur recommander ce pape , alors détenu 
comme prisonnier en cette ville. C'est dans ces faux actes que 
Libéral, défenseur outré des trois chapitres depuis le cinquième 
concile , a puisé ( peut-être sans malice ) tout ce qu'il raconte 
au dé-savanlage de Vigile, dont on sait d'ailleurs que l'entrée 
dans le pontificat n'excita aucune plainte dans l'Occident. Ce 
pape mourut de la pierre à Syracuse , en revenant de Constan- 
liiiople , le 10 janvier de l'an 555, après avoir tenu le sairf^ 
siège dix-huit ans , un mois et dis-huit jours, ( Voy. le cin— ^ 
quième concile général. ) 

LIX. PELAGE I. 

555. PELAGE, diacre de l'église romaine , succéda à Vigile , 
après une vacance de trois inois, et fut consacré le 16 du moi: 
'.l de l'an 555. Pelage, avant son pontificat, avait éti 
apocrisiaire de Vigile a Conslanlinople , d'où ce pape le rappel; 
1 an 545. Il fnt le compagnon , et non l'auteur, comme ses en- 
nemis l'en accusèrent , de la persécution qu'essuya Vigile pi 
la cause des trois chapitres. Pelage les condamna lui-même 
' ~ 's en avoir été le défenseur; ce qui ayant été su a Rome 
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SES PAPES. 

beaucoup de raonJe se sépara de sa coTomunlon. La désertion 
fut si grande que de toute l'Italie , deux évéques seulement 
avec un prêlre se trouvcrent à sa consécralion. Dans cet aban- 
donnemcnt, il ordonna, suivant le conseil du palrice Narsès , 
nue procession à l'issue de Laquelle, elant monté &ur la tribune, 
lenanl l'Evangile d'une main et b croix de l'autre, il se purgea 
par serment de l'accusation formée contre lui, d'avoir contribué 
a la mon de son prédécesseur, il exhorta les ûjèles k concourir 
avec lui au bon gouvernement de l'église, déclarant que ses 
intentions étaient pures et dégagées de tout intérêt ; ce qu'il 
appuya des grandes largesses qu'il fit le m^me jour et les sui- 
vants. Ayant ramené par-là une parlie de son peuple , il donna 
ses soins pour éteindre le schisme que la condamnalion des 
trois chapitres avait occasionné. Narsès le seconda beaucoup 
dans cette entreprise ; mais les Schismatiques rendirent sa foi 
suspecte, en disant qu'il ne défendait le cinquième concile, 
auquel il avait été opposé sous Vigile , que pour abroger le 
quatrième. Cette calomnie s'étant répandue au loin , il écrivit 

Slusieurs lettres pour la repousser. H envoya mt-me au roi 
e France Childeliert sa confession de foi , que ce prince lui 
avait envoyé demander par Rufm , son ambassadeur. Dans la 
lettre qui renfeiine cet acte, il dit ces paroles remarquables : 
Aou5 devons avoir soin , pour enter les soupçons scandaleux , de 
donner' la déclaration de noire foi aux rois que nous devons res- 
pecter , et auxquels les divines Ecritures nous ordonnent d'être 
soumis. (Bouquet, tom, IV, p. j4- ) Un écrivain moderne 
dit que « les Romains , assiégés par les Goths , durent beau— 
11 coup à Pelage, qu'il distribua des vivres, et qu'il obtint 
B de Totila, à la prise de la ville en 556 , plusieurs grâces en 
» faveur des citoyens. " Remarquez que Totila' était mort d^s . 
552, trois ans avant l'exaltation de Pelage. Ce qui est vrai, 
c'est que ce pape était fort charitable. Pelage taourut le i"". mars 
Stio, après avoir tenu le saloï siéee quatre ans, dix mois et 
quatorze jours. Pagi remarque que les vacances du saint siése, 
depuis ce pape , devinrent plus longues qu'auparant ; et cela , 
dit-il, par l'autorité que Jusiinien et ses successeurs, à l'exem- 
ple des rois goths , s'attribuèrent dans l'élection des papes ; ce 
qui obligea d'attendre la confirmation de l'empereur pour in- 
troniser le pape élu. Mais on voit que dès le tems d'Odoarre 
fjiss souverains d'Italie usaient de ce droit. ( Bouquet , lom. IV , 
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, 56o, jEAtl III, surnommé Catelin , romain , fils d'An.is- 
ie, qui portait le titre d'Illustre, fut consacré le 16 juillet. 
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qui était un dimanche. Tan 56o. Il tint le saint siéee douz* 
ans , onze mois , \ingl-six jours, et mounil. le 1 3 juillet SjB."^ 
( Pagi l'Muralori. ) Le P. Mansi met sa mort au aS octobre 
suivant. Ce fut lui qui acheva l'église de Saint-Jacques et de' 
Saint-Philippe , rommencée par son prédécesseur. Il y I 
peindre plusieurs histoires , partie en mosaïque , c'est-à-airf 
en pièces rapportées, partie en couleurs. On croît que c'est de* 
la dédicace de cette église qu'est venue la fête de ces dei 
apôtres , que l'église célèbre le premier mai. 

LXI. BENOIT BONOSE. 

.'57^. Benoit Bonose , apr^s une vacance de dix mois et | 
vingt et un jours , occasionnée par les troubles qui régnaient ■ 
en Italie , fut ordonné pape le 3 de juin de l'an Sj^. Il mourut 
le 3o de juillet de l'an 078, après avoir tenu le saint siège 
quatre ans , un mois et vingt-huit jours , au milieu de la • 
persécution des Lombards. 

LXII. PELAGE II. 

.^78. PÉtAfiE , romain , fut consacré le 3o novembre de l'an 
R78, après une vacance dn saint siège de quatre mois. Le»,] 
ravages des Lombards , qui faisaient alori. le sïége de Bome , 
empêchèrent qu'on attendit le consentement de l'empereur, 
e Juslinien l'avait établi , ainsi qu'on l'a dit , à l'imitatina 
golhs. Pelage travailla avec zèle , n^ais inutilement , à 
à l'unité de l'église les évêques d'Islrie et, de Vénétîe , 
qui faisaient schisme pour la défense des trois chapitres. Dès 
le commencenient de son pontificat, il tira de son monastère 
Grégoire , pour le faire un des sept diacres de Bome , l'envoya 
à Conslantinople demander du secours contre les Lombards , 
et l'y nomma son apocrisiaire. Ces barbares ayant ruiné le 
Mont-Cassin , comme saint Benoît l'avait prédit, les moines se 
réfugièrent à Rome, on Pelage leur permit de bâtir un mo— 
naslêre près du palais de t.atran. Pelage mourut de la peste 
le d février de l'an 5go, après avoir tenu le saint siège onze ans, 
deux mois et neuf jours. Ce pane avait fait de sa maison un 
hôpital pour les pauvres vieillards ; et , malgré ses abondantes 
aumônes, il trouva' dans son économie des fonds suffisants 
pour rebâtir l'église de Saint- Laurent, dont il orna le tombeau 
rie tabler d'argent. 

Quelques auteurs remarquent que Pelage est le premier des 
souverains pontifes qui ait employé les indiclions dans ses 
lellres : ce qui n'est pas exactement irai, puisque Félix II , 
comme on l'a dit , s'en est servi dès l'an 490 ; mais c'est Mage 
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qui a commencé d'en faire un usage ordi 
quelquefois raiinée ilc rcinpereur rëgiianL 

LXIII. S. GRÉGOIRE LE GRAND. 

Sgo. GrégoibeI, ilil leGhakd, etgrand véritablemenlpar 
sa charité, par ses lumières, par sa modestie, et par toutes ses 
émineRtes qualités, né â Rome de Gordien et de Sylvie, fut 
préteur de cette ville en 573: mais renonçant au monde el à 
ses dignités, pour ne servir que Dieu , il se retira, l'anuée 
suivante, dans le monastère de Saint'André, qu'il avait fondé 
dans sâ maison. 11 en était abbé, lorsque Pelage II l'en tira 
pour le faire un des sept diacres de Rome. Ce pape l'envoya, 
vers l'an Syg , pour les affaires d'Italie, à Constantmople, ou it 
résida jusqu'en 584 » avec titre d'apocrisiaire. Ce fut pendant 
son séjour en cette ville qu'il composa ses Morales sur Job. 
Pelage, dont il fut secrétaire à son retour , étant mort le H 
février 5qo , le clergé elle peuple, d'un consentement una— 
r nime , élurent Grégoire pour lui succéder : Grégoire seul s'y 
' opposa de toute sa force i il s'enfuit, il se cacba , et écrivit à 
l'empereur Maurice , le priant de ne point approuver ce choix ; 
mais il ne réussit point. Grégoire fut donc ordonne pape le 
3 de septembre, qui était un dimanche, l'an 530. 11 se plaignit 
sérieusement à ses amis des compliments que quelques-uns lui 
firent sur sa nouvelle dignité. Ce fut à cette occasion qu'il 
composa son Pastoral : ouvrage divisé en quatre parties , où il 
traite des marques de la vocation à l'épiscopat, des obligations 
qu'il impose et des vertus qu'il exige. Rome était alors ravagée 
par la peste. Pour arrêter ce Qéau, qui rendait la ville presque 
I déserte, il fitfaire une procession générale, d'où Ton croît 

Ï l'est venue celle de Saînl-Marc, qu'on nomme encore la grande 
ilum'e. L'an S^'i , et non 5qG , comme le dit Baronius , il en- 
figea le roi des ijimbards à lever le siège qu'il avait mis devant 
ome. Ce saint pape défendit le cinquième concile, tâcha de 
I ramener les Schismatiques , et Gt rentrer dans la communion 
L de l'évéque de Milan , Théudelinde , reine des Lombards , qui 
L j'en était séparile. Apprenant que Jean le Jeûneur, patriarche 
W,oe Constantinoplc, atlcclait de se qualifier évêqiie œcuménique, 
I il lui écrivit avec force, pour l'engager à quitter ce titre fàs- 
K tueux et extravagani ; ne pouvant rien ^gner sur lui, il s'adressa 
T. ï l'empereur, dont il ne fut pas plus écouté. Alors, pour 
I opposer l'humilité à l'orgueil du patriarche, il prit, dans ses 
k lettres le titre de seiviteur des serçileurs de Dieu, que ses suc- 
r testeurs , mais non pas tous sans exception , ont adopté , et 
I * qui a passé en fbmiule dans leurs lettres. Il faut avouer, néan- 



moins, qu'il n'est pas l'invenleur de ce titre, et tju'on le trouvB 
avant lui dans quelques lettres de saint Augustin et de saiiif 
Fulgence. Saint Grégoire exécuta , l'an 5g6 , le dessein où il 
était depuis long-lems, de porter la foi en Angleterre ; il y 
envoya des missionnaires , dont saint Augustin, prévôt de son 
monastère de Saint-André, fut le chef. Ayant abordé, l'an Sjj^ 
en celte !le, ils furent bien reçus par Etnelbert , roi de Kent 
qui embrassa la foi , et fut baptisé avec un grand nombre deç 
siens. Une des plus importantes occupations du pontificat dô 
saint Grégoire, a été la réformation qu'il Ct de l'of&ce d< 
l'église romaine , l'an 5gij. L'école de cnanl qu'il avait établi' 
i ttome, subsistait encore trois cents ans après lui. Ce sait 
pape , consumé de storieux travaux et de maladies , mouri 
saintement, le la de mars de l'an 6o4, après avoir tenu 1^ 
siège de Rome li-cizc ans, six mois et dix jours.' Saint Grêgoîr*^ 
est celui des papes dont il nous reste le plus d'écrits. SonC 
Pastoral, ses Commentaires sur Job, ses Homélies sont rempt'^ 
d'une motale admirable , exprimée dans un style simple et sauf 
art. Ses Lettres, qui sont au nombre de huit cent quarante, 
roulent, pour la plupart, sur différentes matières ecclésiasti- 
ques, quil développe avec autant de justesse que de sagacité. 
]1 est étonnant que ce pape ait pu tant écrire et vaquer à tant 
d'affaires, quand on se rappelle qu'il élait accablé d'infirmités, 
et surtout rongé de la goutte qui, d'un corps puissant et visOu< 
reux qu'il avait reçu de la nature , en avait fait un squélelte 
raccourci. Un moderne {Esame Dei diplomi di LodaviFo /jto^ 
prouve que du lems de saint Grégoire le Grand l'églistt 
romaine élait fort riche, qu'elle avait une juridiction fort élen-^j 
due, avec le droit de punir les criminels par ses juges, dans bl" 
Sicile , la Calabre , la Fouille , la Campanie , le territoire da\ 
Sabine, la Dalmalie , l'illyrie, la Sardaigac, la Corse, U^ 
I.igurie , les Alpes cottiennes, et jouis.sait d une sorte de petit 
clat ( que d'autres appellent simplement un patrimoine ) dans 
les Gaules. Il est de plus certain que les papes avaient, dès- 
lors , beaucoup de part au gouvernement de Rome. Malgré 
toute cette opulence, la table de saint Grégoire élait tres- 
frugale, et son train des plus modestes. Dans une lettre au sous- 
diacre Pierre , recteur du patrimoine de Sicile , il lui dit : f'^ous 
m'aPKZ euouyé an maupais cheval et nn<i bons âiies, Je nu pais 
manier le cheval parce qa'il ne vaut rien , ni les ânes , parce que 
f.e sont des ânes- On voit , par-là que l'écurie du pape n'était; 
pas bien magnifique. 

Saint Grégoire ne faisait pas grand cas des sciences profam 
mais non pas cependant au point d'avoir fait briller, comme 
l'en accuse , la blbriothèque palatine , formée à Rome par l'em- 



^ ■ 



DES PAPES. 379 

pereur Auguslc. L'unique fundement de cette arcusaiioii est uii 
passage corrompu du Polycralîque de Jean deSsIisberi, écrivain 
(lu Xll° siècle. Rapportons-le tel qu'il se lit dans lèse 
piaires les plus corrects. Voctor sapieniissimus ille Gregorius, qui 
melliXQ pnsilicaù'onis imbre iotam rigaoit et iuebriaoit-Ecclesiam, 
uun modà Mathesim jusàt ab aulâ receden, sed, utiraditura ma- 
jorilius , Incendia dédit reprobatecleciionis siripta Palatimts iju(e- 
curai/ue UneèatÀpolh.Vestaiasiqtie porte lapremière édition de 
cet ouvrage d'après les plus anciens manuscrits y et spécialement 
celui de Jumiege. Mais dans les éditions postérieures , au lieu 
àc reprobatiX leciionis, oaWt probata Uctionis. Oiu indépendain- 
ment de l'incertitude du fait avancé par Jean de Salisberi , n'est- 
î) pas visible , en suivant la vraie leçon , qu'il ne s'agit ici que 
des livres d'aslroWîe judiciaire, nommes dans le Digeste Libri 
improbalce leciionù F 

Saint Grégoire est le premier pape qui, dans ses dates, ail 
compté les jours du mois à notre manière , au lieu d'employer 
les noms de calendes , de nones et d'ides, comme les Romains. 
Mais en cela peu de ses successeurs l'ont imité. 

LXIV. SABiNIEN. 

fio4. Sabisien, diacre, qui avait élé nonce de saint Grégoire 
k CoQstantinopte , auprès de l'empereur Maurice, fut ordonné 
pape le i". septembre, selon M. Fleuri, après une vacance de 
cinq mois et demi, et ne tint le saint siège que cinq mois et diï- 
neuf jours. LeP.Pagi,qui met l'ordinationdeSabinienau i3sep- 
tembre.604, et sa mort au 32 février 606, lui donne, après 
Anastase le bibliothécaire , un an , cinq mois et neuf jours de 

Pontificat. On peut remarquer ici, avec M. Fleuri, que dans 
élection du pape, le choix tombait ordinairement sur un diacre 
plulrlt quesuruu prélre ; ce qui venait de ce que les diacres, se 
mêlant du temporel et du spirituel , et étant maîtres de tout , se 
conciliaient aisément les esprits. Sabinien n'avait pas hérité des 
vertus de son prédécesseur. Rome avait été souvent menacée de 
disette sous le pontificat de Grégoire. Mais la charité de ce saint 
pape, toujours féconde et inépuisable, y avait entretenu l'abon- 
daTice , malgi'é les ravages des Lombards et l'intempérie des sai- 
sons. La famine, sous Sabinien, s'étant fait sentir en cette ville, 
il ouvrit , à la vérité , les greniers de l'église ; mais au îîeu de 
distribuer le blé gratuitement, il le mit en vente. Les pauvres 
s'attroupèrent, demandant à grands cris qu'on ne laissât pas 
mourir de faim ceux à qui Grégoire avait tant de fois conservé la 
vie. Sabinien se montra auir fenêtres de son palais , et s'adre%- 
sant à cette multitude assemblée : Cessez vos clameurs , leur dil- 
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il , si Grégoire aous a donné du paiii pour achel-er vos éloges •, jk % 
ne suis pas en état de eous rassasier au même prii:. Ces paroles, I 
inihgnes d'un pasteur, manifestent la jalousie que Sabinien çov- M 
tait à saint Grégoire. On prétend même qu'il la poussa jusqu'aO^ 
point Je vouloir faire brûler ses écrits. ( Le Beau.) ■ 

LXV. BONIFACEIII. .1 

606 ou 607. fiONiFACE III, diacre et apocrïsiaire de saintj 
Grégoire à Constantinople, fut ordonné pape le aS février fa'oG.W 
et ne tint le saint sîége que huit mois et dix-huit jours , juwl 
qu'au 12 novembre de Tan 606, selon M, Fleuri. Le P. Pagli-l 
supposant uq an de vacance , met son ordination le ig février J 
de l'an 607 , d'après A.nastase , et sa mort le 1 o novembre de là ■ 
même année. Boniface obtint de l'empereur Phocas ce que les 1 

Eapes Pelage II et Grégoire le Grand n'avaient pu obtenir (tt 1 
;ur tems ; Savoir, que le patriarche de Constantin ople ne pren— ] 
drait plus.le titre aoecuménique. Quelques auteurs veulent quC 
Pbpcas ne suivit en cela que son ressentiment contre le patriar- 
che Thomas , dont il était mécontent. Quoi qu'il en soit, les évê- 
ques de Constantin ople reprirent dans la suite ce titre. 

LXVI. BONIFACE IV. 

607 ou 608. BoNiFACE IV , natif de Valérie , au pays de» 
Marses, fut élu pape, selon M. Fleuri , après que le saint sièse 
eut vaqué plus de dix mois , le 18 septemore 6oy , et le remplit 
un peu plus de six ans. Selon le P. Pagi , Boniface fut ordonné 
le 25 août de l'an bo8, et mourut le 7 mai de I'an6i5, aprèsun 
pontifical de six ans , huit mois et treize jours. Boniface obtînt 
de Phocas , le célèbre temple appelé Panthéon , bâti par 
Agrippa, vingt-cinq ans avant Jésus- Christ , et après l'avoir 
purifié des souillures de l'idolâtrie , il en fit une église qu'il 
dédia en l'bonneur de la sainte Vierge et de tous les martyrs. 
Celte église subsiste encore de nos jours à Rome , sous le nom 
de Notre-Dame de h Rotonde : c'est de cette dédicace qu'est 
venue la fête de tous les Saints , le premier jour de novembre. 

Spelman cile une lettre de Boniface IV, datée de l'an de Jéj. 
sus-Lhrist 6i3. C'est le premier pape qui ait employé l'ère de! 
l'Incarnation dans ses dates. £lle ne derint famiUère à ses suc^ -1 
cesseurs que long-tems après lui. 

LXVll. S. DEUSDEDIT. 

6i4 ou GiS. Deusdedit, romain, fds d'Etienne, .sous-l 
diacre, fut ordonné pape le i3 novembre Gi^, selon M. Fleuri; 1 
et selon le P. Pagi , le ig octobre G 1 5. Le premier paraît av(^ jj 
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taison pour le mois , et l'autre pour l'année. ( Muratorî. ) Ce 
pape tint le siège de Rome, suivant Âriastase , trois ans eS 
vingt [ours. Il mourut par cOnséciuent le 3 décembre f>i8, L'é— 
minenle piété de Deusdedit la fait mettre au rang des 
saints. C'est le premier pape dont on ait des bulles scellées 
en plomb. 
|f LXVni. BONIFACE V, 

^617 ou G18. Boni Fi CE V, natif Je Naples, succéda à 
Ueusdedit le 39 décembre de l'an G17 , selon M, Fleuri, 
qui lui donne sept ans de pontilicat : le P. Pagi , qui ne lui 
en donae que cinq et di.t mois , met son ordination au xS dé-^ 
cemljre de l'an Ijio , après une vacance du siège de Rome de 
plus d'un an, et place sa mort au 22 octobre de Tan 6a5. Bonî- 
làce écrivit, peu de tems avant sa mort, à Ed\Vin , roi des 
Northumbres , en Aneleterre , pour l'engager à se falre^cbré- 
tien , et à la reine Edelborge, pour la féliciter de sa conve'rsion. 
11 accompagna ses lettres de présents; savoir, uue chemise 
ornée d'or, el: un manleau pour le roi; un miroïi' d'argent 
avec un peigne d'ivoire , garni d'or , pour la reine. 

LXIX. HONOWUS I. 

625. HoNORics, natif de Campanie, fil» de Pétrone, con- 
sul, fut ordonné, non le t4 mai 62t3 , comme le marque 
M. Fleuri , mais le 37 octobre de l'an GzS , ainsi que Pagi le 
prouve. Nous avons en effet une lettre de ce pape au« évêque» 
d'Epire, datée des ides de décembre, indiction t"'^ —• -- 
celle qui courait cette année 
joie d'apprendre que U lettre 

la conversion du roi tdwin , qui fut baptisé le jour de l'Sques , 
13 avril (127. Deux ans après il reçut encore la nouvelle non 
moins agréable de la conversion des Anglais orientaux. Mais uil 
double événement fâcheux de son ponlîficat Tut la iiaissancs 
d'une nouvelle hérésie , et la faute qu'il fit, trompé par Ser— 
gius, patriarche de Constantînople, en la favorisaul. Ce prélat « 
infecte de 1'hulychianism.e, avait imaginé ou adopté une tour-' 
Dure fort adroite pour le faire prévaloir. C'était en feignant dé 
rcconuaître , d'après le concile de Calcédoine , deux natures en 
Jésus-LhrisL , de n'admettre en lui qu'une seule volonté , une 
seule opération, bien assuré qu'il était de rentrer par -là 
dans l'erreur qu'il semblerait avoir abandonnée. I*s Eulychif ns 
saisirent avidement cette ouverture, qui ne 1rs obligeait qu'à 
un changement de langage, et les Catholiques, pour la plupart^ 
donnèrent dans le piège, en les Tece>«nt à La communion, lÀ 
111. o-t. 



mbre. Honorius eut lii 
1 prédécesseur avait opéra 
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moine Soptrone fut presque le seul en Orient quî élera I 
voix contre cette nouveaulé, qu'on nomma depuis le Monothâ 
lisme. Sergius , pour lui fermer ia bouche , écrivit sur ce sujlfA 
au pape Houorius , la lettre la plus séduisante et la plus propfl 
i lui faire prendre le change sur le véritable état de la quéstio^ 
Dire qu'en Jésus -Christ il n'y a qu'une seule volonté, o 
dire qu'il y en a deui, rien, selon lui, de plus indifférente 
dès qu'on reconnaissait en Jésus-Christ deux natures. Le meilrS 
leur sérail mf me , ajoutait - il , d'imposer silence sur cetti 
malière aussi abstraite qu'inutile, pour ne pas arrêter les Scbi» 
maltqoes qui s'emnressaîent de rentrer dans le sein de r£glisa^4 
Konorius ne démêlant point l'artifice , lui fît une réponse coi^l 
forme à ses vues. <• Nous avons appris , y dit-ii , par votre letlreV T 
> qu'il V a eu quelques disputes et quelques questions de mots. 1 
» introduites par le moine Sophrone , contre notre frère Cyrus _ 
1 évêaue d'Alexandrie , ijui enseigne aux hérétiques convertis | 
a qu'il n'y a qu'une opération en Jésus-Christ; pour nous, nous.! 

■ confessons une seule volonté en Jésus-Christ. Vnam voltin~ f 
» fatem falemur Vomîiù nostrî Jesu-Chn'stî, » Et plus bas ; Noni ] 
» devons rejeter ces mois nouveaux qui scandalisent les églises ^ 

M de peur que les simples, choqués de l'expression de deus 
» opérations , ne nous croient Nestoriens , ou ne nous croient 
* Eutychicns , si nous ne reconnaissons qu'une seule opéra- 

■ lion. " Cette réponse, qui est de l'an 633, et qui a le» 
caractères d'une vraie décretale, a mérité au pape Honorius, 
on anathëme de la part du sixième concile général. Ce pontife 
termina sa carrière le 12 octobre de l'an G38 , après avoir 
tenu le saint siège douze ans , onze mois et dix-sept jours , 
en y comprenant celui de son ordination et celui de sa mort. 
Il a laissé d'illustres monuments île sa magnificence et de sa 

, piété dans quautité d'églises qu'il fit construire ou réparer. 

LXX. SRVERIN. 

640. Seter^ , romain de naissance , fut consacra le 3S du 
Oiois lie mai 640 , selon Pagi , ou le 29 , selon M. Fleuri , après 
que le saint siège eut vaqué un an , sept mois et dix-sept jours. 

. Son pontificat ne fin que de deux mois et quatre jours , pen- 
dant lesquels il se fit estimer par sa vertu, sa douceur et son 

[ Amour pour les pauvres. Il mourut le i". août de l'an 640. 

LXXI. JEAN IV. 

. 640. Jeau IV , de Dalmatie , diacre , fut ordonné pape Iq 
94 décembre de l'an C40 , suivant Pagi et Bianchini. 11 motinit 
le 11 octobre £43, après avoir teuu le saint siège un an. 



l&eiif mois et dix** huit jours. Dès la première ânnëç de son 
pontificat, il condamna l hérésie des Monothélites et l'Ecthèse^ 
pu redit d^fiéraclius. 11 À:rivit aux évéques d*£cosse et d*ir^ 
lande sur b célébration de la Pâque , et pour les prémunir 
contre Tbérésie 4e Pelage. ' 

LXXII. .THEODORE, 




. pape jusjîu. 

Théodore | après avoir essayé inutilement de ramener à la foi 
catholique Paul, patriarche de Constantinople, proiionÇa contre 
lui une sentence de déposition Tan 64^. 11 condauoDuia aussi Pyrr 
rhus , qnai , aprèsavoir été convaincu d'erreur par saint MaximOf 
et y avoir renoncé , professa dé nouveau le Monothélisme : t^ 
pape, s'élant Êiit apporter le calice, prit du sang précieux de 
-Jésus-Christ , et en souscrivit la sentence. U ne paraît p^ que 
Théodore ait condamné dans aucun concile, ni par aucune 
sentence , le Type de Constant. Il mourut saintement le i3 mai 
de Tan 64g , après six ans , cinq mois et dix-neuf jours de potf«« 
tificat. Théodore est le premier pape qu'on a^t qualifié de 
soweram pontife. C'est un concile d^ Afrique , tenu en 6ifi^ 
'qui lui déféra ce titrel 11 est peut - être aussi le dernier papo 
qu'un évéaue ait appelé fi^re , sans qu'il^'ait trouvé mauvais. 
On a une lettre de Victor de Carthage , qui l'appelle ainsi en 
•lui écrivant. 

LXXIII. S. MARTIN, 

649. MARTIN , de Todi, en Toscane ^ fut ordonné pape le 
5 de juillet , qui était un dimanche , l'an 649. L'empereur 
Constant fit tous ses efforts pour lui faire approuver son type ; 
mais ce pape , bien loin de se rendre à sa désirs , assembla, aa 
mois d'octobre de la même apnée 649 , un grand concile , 
dans lequel toutes les hérésies furent condamnées, spécialement 
celle des Monothélites , avec FEctèse d'Héraclius et le Type 
de Constant. Le zèle pour la foi coûta la liberté et la viç même 
i ce digne successeur de saint Pierre. Il fut tiré par force de 
Péglise , ensuite de ' Rome , mis dans un vaisseau l'an 653 
un mercredi 1^ juin , et conduit à Constantinôple , où il arriva 
le 17 septembre 654 9 après avoir demeuré l'espace d'un an 
prisonnier dans l'île de Naxe. Arrivé dans cette capitale , il y 
essuya pendant près de six mois toutes les indignités que le 
fanatisme peut suggérer , le cachot , les fers , la privation de 
tout soulagement dans une longue maladie , les discours outrar} 



géants , les menaces de mort. Sa fermeté în^bralanLIe lui femm 
|K)ur toujours le retour de Rome. Lé lo mars 655 , il fut tiins^ 
.porté de la prison de Diomède dans la Chersonèse taurîmiè ^ où 
régnait alors une famine afliréuse. II eh ressentit les efiets , et 
ayant demandé à Dieu qu^il abrégeât' la durée de ses maux par 
une prompte mort, comme il le dit lui -«même dans une de 
ses lettres 9 il fut exaucé le 16 septembre de la même année ^ 
«près avoir tenu le saint siège six ans , deux mois et douane 
^ours. ( Pagi. ) 

LXXIV. S. EUGENE I. 

654* Eugène , romain de naissance , et archiprétre , gouverna , 
•comme vicaire-général, Féglise de Rome, avec l'archidiacre 
et le primicier des notaires, l'espace de quinze mois depuis 
'ret)tevement de saint Martin. L'empereur, néanmoins , aussitôt 
après cet événement , avait donné ordre d'élire un nouveau 
pape, regardant Martin comme un intrus, pour s'être fait con- 
sacrer sans attendre, suivant l'usage, qu'il eût confirmé son 
•^élection. Les Romains éludèrent tant qu'ils purent cet ordre. 
Enfin le 8 septembre 654, îls élurent pape Eugène, dans la 

• crainte que , fatigué dhm plus long délai , l'empereur ne mit 
'Sur le saint siège un évéque mondthélite. Saint Martin con- 
sentit à cette élection, lorsqu'il l'eut apprise, quoique faite à 

• son insu, puisqu'il .prie, dans une de ses lettres, pour le pasteur 
i de l'église de Home. Eugène mourut le i«^. juip 657, suivant 

Pagi et Bianchini , après avoir tenu le saint siège deux ans, huit 
mois et vingt-quatre jours. 

LXXV. YITALIEN. 

657. ViTALiEN, natif de Ségni, en Campanie, fut ordonné 

pape le 3o juillet 657, et mourut le 27 janvier 672 , suivant Pagi 

et Bianchini. Le trait le plus remarquable que l'histoire ait 

' conservé de son long pontificat , c'est la vigueur avec laquelle 

. il résista à Marc , archevêque de Ravenne. Ce prélat refusait de 

^^ soumettre à la juridic'* " ' «^^ «^-^ -. - •. i.- »_ 

mpereur Constant , ur 

spositionschismatique. , ^ — 

. chevéque, qui eut la témérité de lui rendre la pareille. L'usage 

des orgues dans les églises a commencé , dit- on, sous ce pape, 

suivant ces paroles des- pontificaux : Instiluit cantum aahioitis 

instrumentis qua Qulgari nomîne organa dicuntur. Mais par ce 

, mot Organa , l'on peut entendre tout instrument de musique 

, propre à soutenir ou à relever le chant. C'est ainsi que saint 

Augustin l'a entendu (i/i/?5(8/to, i6, tom. IV, p. 538), 
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LXXVI. ADEODAT. 

67^. Adeobât, roinain de naissance et moîne de Saint-* 
Erasme au Mont-Cœlius, fut élu pape le 22 avril 672,'sui-> 
vant Pagi , le 11 du même moisi « selon Bianchini. Tous deux 
mettent sa mort au mois de juin 676, le premier au vingt- 
sixième jour , le second au dix-septième. 

A déodat est le premier pape, que l'on sache, qui ait em- 
ployé dans ses lettres la formule salutém et aposiolicam bénédic- 
ilonem. Il est aussi le premier qui ait daté dés années de son 
pontificat. 

LXXVII. BONUS I , ou DOMNUS. 

67 G. DoNiJS, ou DoMNUS, romain de naissance, fils de 
Maurice , succéda le 2 novembre au pape Adéodat , après quatre 
mois et demi de vacance. L'an 677, il obtint de Constantin 
Pogonat la révocation de l'édit de Constant , qui déclarait l'ar- 
chevêque de Ravenne exempt de la juridiction du saint siège. 
Par là finit le schisme de Ravenne. Pagi met la mort de ce 
pape au 1 1 avril 678. Le P. Mansi est de son avis à cet égard ; 
mais il prétend qu'il faut avancer de quelques mois l'élection 
*de Bonus. ' ' 

LXXVIII. AGATHON. 

678 ou 679. Agathon, moine, sicilien de naissance, succéda 
à Bonus le 26 juin de l'an 679 , et mourut leio janvier de -l'an 
682. CBianchini.) Selon le P. Pagi , il fut ordonné le 27 juin de 
l'an 678, et mourut le 10 de janvier de l'an 682 , après avoir tenu 
le saint siège trois ans , six mois et quatorze jours. Ce fut lui qui 
reçut la lettre que l'empereur Pogonat avait écrite à son pré- 
décessseur pour le prier d'envoyer des hommes sages et ins- 
truits, afin de conférer avec les patriarches de Constantinople 
et d'Antioche, touchant les disputes qui divisaient les églises 
d'Orient. Agathon fit part des pieuses intentions de l'empe- 
reur aux évêques d'Occident On tint à ce sujet des synodes en 
différentes provinces. Ceux d'Italie et des Gaàles envoyèreni des 
députés à Rome , où le pape assembla un concile de 12& ëvê^ 
ques pour nommer .les légats qui devaient aller à Constantino- 
ple. ils y arrivèrent au commencement de septembre de l'an 
680. Ce qui ne devait être qu'une conférence devint, par l'évé- 
nement ,' un concile général, auquel ils présidèrent, et qiie l'on 
compte pour le sixième œcuménique. Agathoa obtint de' P-em- 
pereur que l'église romaine serait déchargée de la somme d'ar- 
gent qui se payait à l'ordination de chaque pape , par wti âbuar 



4 



286 eBRONOLOGI£ HISTORIQUE 

que les rois goths avalent introduit. Elle ëtait de trois mille 
sous d'or. Mais Constantin exigea que , suivant Tancienne coa- 
tume, le .pape nouvellement élu ne serait consacré qu'après que 
l'empereur aurait confirmé son élection. 

LXXIX. j5- LEON IL 

682. LÉON II, sicilien, fut élu le 16 avril, et, après une 




premiers 

683 , n'ayant tenu le saint siège que dix mois et dix-sept jours 
depuis son ordination. M. Fleuri met un intervalle de i^ 
mois entre r.e terme et celui de sa vie. Au tommencement de 
«on pontificat, Léon reçut une lettre de l'empereur, écrite à 
son prédécesseur, en date du i3 décembre, indiction x, rap- 
portée dans la dix-huitième session du sixième concile général^ 
et dont tel était le sujet. L'empereur y témoignait désirer qu0 
le pape envoyât à Constantinople un bomme de confiance pouf 
y résider et traiter en son nom de toutes les affaires concer- 
nant le dogme ou la discipline , et en général toutes les matières 
ecclésiastiques qui pourraient y être agitées. Léon ne se prêta 
qu'avec circonspection à la dema^ide de l'empereur , en lui en^ 
voyant le sous-diacre Constantin avec le titre d^apocrisiaire, 
sans y joindre les pleins pouvoirs de légat. Par-là il réduisit les 
fonctions de ce député à celles de suggérer et d'insinuer à l'em* 

rreur ce qu'il jugerait nécessaire et convenable pour le bien de 
religion , se réservant la décision des affaires sur le rapport 
de son représentant , comme il le témoigne dans sa réponse k 
l'empereur. La prudence avait &it prendre au pape cette prér 
caution , pour se mettre à l'abri des entreprises sourdes des pa- 
triarches de Constantinople , qui , cherchant toujours à éten- 
dre l'autorité de leur ^iége , pourraient , appuyés des menaces 
de l'empereur , extorquer d un légat son consentement pour 
introduire quelque nouveauté. Anastase fait un grand élpge de 
la piété de Léon 11, de sa charité , de son éloquence , de son 
liabileté dans les Ungues grecque et latine , dans le chant ec- 
clésiastique, etc. 

LXXX. BENOIT IL 

684. Benoît II, prêtre de l'église de Rome, sa patrie, fqt 
ordonné le 26 juin de l'an 984 , après une vacance du saint 
siège de onze mpis , vingt<^deux jours , et mourut le 7 mai de 
Tan 6S5 , n'ayant tenu la chaire de saint Pierre que dix moia 
e^ douze jours. Benoit possédait toutes les vertus qui font les 



OES PaPeS. aSj 

îwns papes. Un des événements remarquables de son ponlificat 
fui la constitution que l'empereur Conslantîn Pogooal joignit 
à la confirmation île son éleclion, par laquelle il permettait <te 
consacrer la pape, à Tavenir, aussitôt qu'il serait élu. Mais il pa- 
raît que Justiniea II reprit ce droit. 

LXXXI. JEAN V. 

685 ou 686, Jean V, syrien de nation , fat ordonné, selon 
M. Fleuri , le lo juin 686 , et mourut le septième jour d'août 
de l'an 687. Il avait été liigat du pape Agathon au sixième 
concile. Jean V â^it savant, couragcui el Irès-modéré. Les 
archevêques de Gaeliari, en Sardaigne , avaient, nar la négligence 
des papes, usurpé Les ordinations des évoques de celte île, qui 
orisinairement appartenaient au saint siège. Jean V revendiqua 
ce droit, et s'en remit en possession. Le P. Pagi met son ordina- 
tion au aS juillet 685 , et sa mort au premier aodl de l'an 686 ; 
ce qui nous paraît plus vraisemblable. 

LXXXli, CONON. 

686. CONON, originaire de Thrace, né en Sicile, vieillard 
vénérable par sa bonne mine, ses cheveux blancs, sa simpli- 
cité, sa candeur et son détachement du monde, succéda au 
pape Jean V, I^ clergé avait voulu d'abord élire rarchiprltre 
Pierre; mais l'armée était pour un autre prêtre, nommé Théo- 
dore. Comme ni les uns ni les autres n'étaient disposés à cé- 
der, les évêques et le clergé choisirent une tierce personne,' 
■avoir le prêtre Conon, qui fut d'abord reconnu par le peuple, 
et ensuite par l'armée, il fut consacré, selon Pagi , le 31 oc- 
tobre de 1 an 686, et mourut le ai septembre de l'an 687, 
n'ayant tenu le saint siège que onze mois, pendant lesquels il 
fut toujours malade. Constantin, diacre de Syracuse, qu'il 
choisit pour administrer le patrimoine de l'église romaine 
en Sicile, ne fit pas honneur à son discernement. Cet homme, 
avare et artificieux, occasionna, par ses exactions injustes, une 
sédition que le gouverneur du pays n'appaîsa qu'en le faisant 
mettre en prison. Saint Kilien vintà Home sous le ponlificat 
de Conon , et reçut de lui sa mission pour prêcher l'Evangile 
aux infidèles. 

LXXXIll. SEHGIUS I. 

687. Sergr'S. prf*tre, originaire d'Antîoche, né h Païenne, 
en Sicile, Curé de Sainte- S usanne à Home, réunit le plus çjrantl 
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Ce pape datait encore , du moins quelquefois, ses lettres q 
années de l'emperfUrdeConstaiilinople; preuve , dit ÏJ. Fleiû 
qu'on regardait toujours ce prince comme le souverain i 
Home. Les effigies de saint Pierre et de saint Paul sont e 
preintcs siu- le seau Je Paul 1". D'autres papes l'ont 1 
cet égard. 

XCÏII. ETIENNE UI. 

y68. Etienne III , sicilien de naissance , prêtre du titre d 
Sainte-Cécile, fut consacré le 7 août 768, après une vacaiic^ 
d'un an et un mois , pendant laquelle le saint siège fut.occi^ 
par Constantin, que le duc Toton , son frère , y fit asseoir' 
main armée. Mais Etienne ayant été canon iquement élu lei^ 
août par les soins de Sergius , primicier de l'église romaine ,"' 
de Sergius, son fils,l'iulrus fut déposé le lendemain et g 
dans le monastère de Celles-Neuves, où, peu de tems ap 
eut les yeux crevés, à l'insu peut-être d'Etienne. Le ne 
pontife ne tarda pas à se brouiller avec le roi des Load»^ 
qui; regrettant la perle de la Penlapole et de l'exarchat, 
(.ait des tentatives pour les recouvrer. Alarmé de ses succùf 
Etienne députe Sergius le père , aji roi Pépin pour lui 
der du secours contre les Lombards. Sergius en ar 
France apprend la mort de Pépin , et va trouver les rois Chs 
magne el Carloman , qui te renvoient avec des comii 
Suivis de quelques troupes pour rétablir la paix en Italie 
alors feint de vouloir satisiatre lé pape; et s'élant approché ÎL 
Rome, il obtient de lui une entrevue dans l'église du Vatican 
Christophe et Sergius qui, de conseillers du pape, élaief 
tombes dans sa disgrâce , et que le roî des Lomoards hài 
encore plus cordialement, s'imaginent que leur perte s 
résultat de cette conférence. Dans le désespoir que ce pi 
leur inspire , ils ameutent le peuple et vont assiéger dans I 
lais de ]^tran le camérier Asiarle qui les avait supplantés. Mai 
au retour d'Etienne leurs partisans les abandonnent. Poursul^^ 
vis dans leur fuite ils sont arrêtés , amenés au pape et pun 
Christophepar la perte de la vue, et Sergius par la prison, 
il mourut de mort naturelle , suivant les uns , violente , seloi 
les autres. Etienne ne tarda pas à s'apercevoir qu'il était joui 
par Didier. Ce prince, au mépris de ses engagements, 
seulement ne restituait pas ce qu il avait pris k l'église romaine J 
mais faisait encore sur elle de nouvelles conquêtes. Le pape e 
honte de sa crédulité ; mais ce qui mit le comble à son ind 
gnation , ce fut d'apprendre nue la reine Berte négociait 1 
mariage deCharlemagne, son fils aîné, avec une fille de Uidie 
11 écrivit , pour empêcher celle alliance j une ample lettre aui 
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4jeux moHarques français, dans laquelle il fait le portrait le 

5 lus affreui des l^rouarils , jusqu'à dire qu'ils ne mêriteni pas 
'^Ire mis dans la classe de l'esiifece humaine , que leurs femmes 
sont hideuses, puantes, lépreuses ^ etc.; vaines et absurdes 
déclamations auxquelles on n'eût aucun égard en France. Ce 
pontife , l'un des plus imprudents qui aîttnt été assis sur le saint 
siège, mourul |i; i''. février 773, après l'avoir tenu trois ant ) 
cinq atois et vingt-sept jours. 

XCIV. ADRIEN I. 

773. AoBiEirt, diacre, fils de Théodule, Juc de Rome et 

consul impérial , fut élu pape huit jours après la mort d'Ë-^ 

tienne 111 , el ordonné le y février 772. Il tint le saint siège 

Tiiiet-truis ans , dix mois et seize jours , jusqu'au x3 décembre 

de Tan 7l|S. Ce pontife joignait au carectère ferme des anciens 

Bamains, la poiiliuue souple et adroile des mode^-nes. Charles, 

roi des Français , dont Adrien avait imploré le seccyir» contre 

Didier, roi des l^ombards, vint en Italie i la t?te d'une armée 

l'an 77^ , et fil le siège de Pavie, qui dura huit mois. Pendant 

cet intervalle Charles se rendit à Kome, du il fut rei;u comme 

le libérateur de l'Ilatie; il y passa l'hiver el le carême de l'année 

774. Ce fut alors qu'il confirma et augmenta la donation faite 

par Pépin à l'église de Uorne 1, 'objet de celle donation et de 

IWdition que t-harles y fil, mérite d'être développé. Il consis- 

~iit dans l'exarchat de tiavenne et la Penlapote, enire la mer 

S^driitique et l'Apennin , depuis l'embDuchure de l'Adige jus- 

" 'à Ancûnc, avec une parlie de la luscie, depuis l'embou- 

ire de Fiume-Cecina jusqu'à celle de Murta-Fiume , ea 

Remontant de la mer à la source du Tibre , espace qui renferme 

*e duché de Perouse le long de la rive droite de ce dernier Heuve. 

L Adrien fut un pontife zélé pour la purelé de la doctrine et U 

l^ldécence du culte. Il écrivit aux éveques d'Espagne contre les 

jérreurs de Félix d'Urgel, qui commencèrent i éclater vers l'aa 

^58.>. Il envoya , l'an jiSb, une légali'io en Angleterre pour y 

frètabllr et confirmer la foi. L'an -«7 , il présida par ses lesat* 

1 deuxième concile général de Nicée. Une traduriion infidèle 

es décrets de cet te assemblée, touchant les saintes lmages,ayant 

^ jcandalisé les cvéques de France, Cbarlcmagne , nu quelqu'un 

n ordre, les combattit avec aigreur el jieu d'exactitude, 

n ouvrage connu sous le titre de Li'itres Carulini. Adrien jr 

Vf^pondit par une lettre digne de la sagesse et de la modération 

L|^e ce pontife, l'.lle ne put néanmoins dissiper les préjugés des 

l,,^âques de France, comme il parut au concile tenu l'an 7>)4* 

1 Francfort. Charlcmagne,. après avoic souoà^ . V»û.-Si-\-^ 

lu. "i& 
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Adelgtse, duc de Bénévent , :fit donation à TégUiie roiliavi^; 
d'Aciuino^dc^Teano et de quelques autres villes que le ducavjit 
iéié obligé de céder. Il y joignit encore six places en < Toscane, 
.^ont la principale était Yiterbe. Adrien, en affectant un grand 
désintéressement , était très-empressé d'augmenter le patri- 
moine de son église. B ne Pétait pas moins pour la décence dm 
.culte. De .son tems^ et par ses soins ^ le chiant et Toftice grégorien 
furent introduits en France* Anastase le bibliothécaire parle 
d'un candélabre que donna ce pape à l'église de Saint-Pierre, 
pour éclairer le sanctuaire dans les grandes solennités, et d'oà 
pendaient treize cent soixante et dix lampes ou cierges. Adrien 
termina par une mort édifiante ^ le Jour de Noël 796 , un pon- 
tificat des plus lon^ et des plus gloneux. Charlemagne le pleura 
Yomafe sou père , nt faire des prières pour lui , donna pour cet 
«ffet de grandes aumônes ; et afin de laisser k U postérité un 
monument étemel de son attachement pour Adrien , il composa 
son épitaphe en vers élégiaques, qu'il fit graver sar du marbre 
«n lettres id'oVï £n voici un extrait : 

^ . Jfoi/ Patrem lacrymans Carolus hae carmina scHpsi. 
7^u mf'hi dulcis amor : ie modo plaugo Ptrter, . . . 
, Nomina jitngo si/nul titulis clarissima nostra; 

Adrianu^ , Carolus , Rex ego iuque Pater» ... 
' Tum memor esto tui nati , Pater optime , posco f 
' Ciim Paire die nafus pergat et iste tuus. 

' Xjes Romains n'eurent pas moins de sujet de pleurer Adrien', 
qui les avait secourus dans une famine occasionnée par le dé- 
bordement du Tibre, et en d'autres calamités. 

Quoique ce pape ait plusieurs fois daté de l'année des empe- 
reurs de CoUstàntinople , on rencontre pourtant quelques-unes 
denses bulles qui lie le sont que de son pontificat, et d'autres 
que du règne ou du patriciat de Charlemagne. Dans un privi- 
lège en original d'Adrien I, on découvre la formule Régnante 
Dom, Deo et sah, tioslrô J. C 11 est peu de papes qui aient 
varié plus que lui dans les formules des dates de leuiis bulles. 
{^'N. Tr. de Dipl , tbm. V, p. 16 1 , 162.) 

XCV. s. LEON IH, 

, 795. LÉON III, romain, prêtre, fut élu pape le 26 dé- 
cembre 79$ , et sacré le lendemain. 11 mourut le 11 dé ' juin 
81B ( Murât.), après avoir tenu le saint siège vingt 'an3', cinq 
;mois et seize jours. Aussitôt après son ordination , il envoya 
une députation à Charles , roi de France , chargée des clefs ufe 
\dk conièssion de Saint«£ierre et . de l'étendard de la ville de 
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Rome pour ce prince. Léon avait, dans son clergé^ deux eu^ 
nemis secrets , Pascal , primîcier , et Campul ^ sacellalre 01% 
sacristain , neveu du pape Adrien , sous le pontificat duquel il^ 
avaient été tout puissants dans Rome. Désoles de n'avoir plu^ 
la même influence dans les affaires sous celui de Léon , ils forn 
nièrent une conjuration pour se défaire de ce pontife. L'an 799^ 
le uS avril , comme il assitait à la proco^ion de Saint-Marc , 
s'étant \etés sur lui , accompagnés de ^ens armés , ils s'effor-« 
cèrent de lui arracher les yeux et la langue , et renfermèrent 
ensuite dans un monastère , d'où il fut tiré la nuit suivante k, 
main armée par Albin /camerlingue du saint siégq. Yinigise ^ 
duc de Spolette , étant accouru sur le bruit de ce qui s'était 
passé , l'emmena dans son château , d'o^ il vint trouver 4 
Paderborn le roi Charles , qui le retipt quelque tems avec grand 
honneur. Léon retourna la même année à Rome, et y rentr^ 
en triomphe le jour de Saint-André. L'^n 800 , Charles arrive^ 
en grand cortège le ^4 novembre en cette ville , où sept jour^ 
après il convoque le i5 décembre une grande asscmhlée de 
prélats et de nobles , qualifiée concile, pour e^^aminer le& ac-4 
cusations intentées contre le pape. Personne ne s'étant pré-« 
sente pour les soutenir , Léon se purge par serment , en mettant 
la croix et l'Evangile sur sa tête. ( Martenne , de Antiif. RU. ) 
Le jour de. Noël suivant , Charles étant venu entendre la messe 
au Vatican , le pape s'approche de lui , comme il .était debout 
incliné devant l'autel, prêt à sVn retourner ( Muratori ) , et^ 
lui met sur la tête une couronne précieuse ; en même-tems le. 
clergé et le peuple le proclamèrent par trois fois à grands cris 
auguste et empereur des Romains. Le pape l'oignit ensuite 
de l'huile sainte avec son fils Pépin ; après quoi il se prostern^ 
devant lui , le reconnaissant pour son seigneur et son souvçraip* 
L'an H04 , I^on , à la prière de Charlemagne , se rend à Man-^ 
toue pour vérifier la découverte' qu'on y avait faite d'une upu-^ 
velle relique. C'était une éponge imbibée , à ce qu'on préten-*- 
dait , du $ang de Notre-Seignçur , et apportée , disait-on , k, 
Mantoue.; par Longin. On ignore ce qu^il décida ; mais il prit; ^ 
occasion de-là de passer en France , où il célébra les fêtes d.e 
Noël avec l'empereur à Aix-la-Chapelle (et non pas à Quiersi. J 
Au mois suivant , il reprit la route de Rome par la Bavière ^ 
chargé de présents , et accompagné de quelques barons qui le 
conduisirent jusqu'à Ravenne. ( Annal. Met. Annal. Bertin. \ 
L'an 81 S , Léon ayant découvert une .nouvelle conjuratioa 
formée contre sa vie , en Êii,t condamner à mort les auteurs.^ 
qui étaient des principaux de Rome. L'empereur Louis, ins^ 
truit de . cette exécution , charge Bernard , roi d'Italie , soa 
nev^M , d'en faire ses plaiutes au pape ^ comme d'ua atteoiial 
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conubU contre son auloiilé. hècin envoie des Itets poior se 
jusiilicr auprès de IVmppreur, Il est à préiiimer qu'ils donnèrent 
pleine satisfaction à re prince, ^uoi qu'il en soil, Léon est 
compté entre les saints Un auteur du lems témoigne «pie ce 
pape disait ([uelque fois sept messes par jour, et mctue jusqa-1 
oeuf. 

l.éon , dans les premières années desoo pontifical , s'applique' 
beaucoup à réparer et orner les églises de Rome. lÙ.'Ctampii^ 
(de MusU<is,par. a,c.a3) donne la description il'unê mosaïque 
c[iiî subsiste encore dans IVglise de Sainle-Susanne, et dans 
laquelle on voit, outre la figure d'un pane, ( c'est Léon III l^^- 
même qui porte une église sur sa main) l'image de Charlemagn* 
couvert d'un manteau, avec des moustaches el IVpée pendantei 
■on c<)té. Mais un autre ouvrage plus considérable du même 
genre, qui se conserve encore au palais de I airan, c'est une 
salle à manger où Notre-Seigneurpresenle de la maîntiroitelw 
clefs à saint Pierre, et de la gsnc^e un étendard à un princB 
couronné, avec celte inscription : Cosstantino V. (C'ert 
l'empereur Consiantin , 'fih d'Irène; ce qui prouve que dant 
les premières années de Léon III la souveraineté de l'empereuf 
grec était encore reconnue dans Home , et donne lieu de sup-i 
poser, aver Muralori, que les rois de France, en aecpplaot le 
palriciat des Romains, avaient fait avec tes empereurs quel- 
qup traité par lequel ils se reconnaissaient pour leurs vicairet 
par rapport à Kome et à son duché. ) Dans la même mosa'iqu^ 
on voit snini Pierre qui de la main droite présente un inanleaa 
à un pape à genoux , et de la gauche un étendard à un princs 
dans la m^me situation, aver celle épigraphe: Be;itK Pbtbb f 

DUNA TITA LEONI PI*. ET UlCIOniA CaROLP DONA. 

Les simples lettres de l.éon III n'ont ordinairement pour 
toute date que le seul jour du mois, précédé du mot absolue. 
Ses privilèges depuis l'an Hoi- y ajoulenl l'année de son pontî-* 
ficat el celle de l'empire de ( harlemagne. On y voit aussi quel^ 
quelqis l'année de l'Incarnation. \^ s'en Imuve on l'on n'aper- 
çoit que le jour du mois el l'indiclion. l>éon III est le premier 
pape qui se soil servi de monogramme, selon PapebroK, pour 
signer ses bulles. 

XCVI. ETIENNE IV. 

8iG. EïirsUE IV , de famille noble, diacre de l'église ro- 
inaine , fut élu pape aprè^ la mort de l.éon lit , et ordonné !■ 
as juin « > (3. Aussitôt aprJs sa consécration , il fit jurer fidélité à 
l'empereur Louis par tout le peuple romain , et lui envoya des 
légats pour lui faire pari île son ordîuaiioa, et s'excuseï de ce 
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s'était faîte sans attendre , suivant 1a, coûtante, que ce 
eût confirmé son éleclîon. I.e poolife suivit de près ses 
I et vint lui-même en France , où \\ fut reçu avec. de 
inils honneurs. Il sacra Je nouveau l'empereur o Reims, el lut 
l^te uiie riche couronne qu'il avait apportée de Rome. 
m mit une auire sur la télé de l'impératrice , et s'en 
retourna comblé de présents F.lant arrivé à Kome, vers le com- 
mencemeul de novembre Hi6, il y mourut trois mois après, 
le ï4 janvier 817, n'ayant tenu le saint siège que sept mois et 
deux jours. 

XCVIl. S. PASCAL I". 



817. Pascal 1, romain de naissance, fut placé siirles.iint 
•ge d'un consentement unanime, et ordonné le a5 janvier 8 17. 
Il mourut, suivant Bianchini, le 1 1 de mai tlx^i après avoir tenu 
le saint siège sept ans , trois mois el quelt^ues jours. Ce pape 
suivit les traces de son prédécesseur en se faisant ordonner (le 
aS janvier W17 ) sans allendre le consentement de l'empereur 



Louis le IJèbonnaire. Le monarque se fâclia , el néanmoins peu 
de tems après il confirma les donalious faites au saint siège. 



Pasral ouvrit dans Rome un asile' aux grecs bannis p( 
défense lies saintes Images. L'an fiaB, le jour de Pâques [5 avril), 
il couronna dans Kome Lolhaire , que sou père avait associe à 
l'empire. Lothaire était venu en Italie pouryrendre la justice, et 
appajser les troubles qui s'étaient élevés dans ce pays. Il trouva 
Rome sur-toul en proie aux dissensions. Sa présence parut avoir 
fait rentrer les Romains dans le devoir; mais après son départ 
deux officiers de l'église romaine , qui avaient montré le plus 
â'attacbemeni pour ce prince , furent arrêtés. On leur creva les 
' ux, et ils «lureul ensuite la tête Irancbée dans le palais de 
itran , le loul sans forme de procès. Pascal fut accusé d'être 
luteur de celle barbarie. Il se purgi'a de cette accusation par 
serment de lui el de trente-quatre évoques devant les commis- 
saires de l'empereur, et jefusa néanmoins de livrer les meur- 
triers qui restèrent impunis par la faiblesse du trop débonnaire 
Louis. L'église romaine honore Pascal entre les saints le i4 mai. 
L'auteur de sa Vie lui donne de grands éloges, et le loue princi- 
palement d'avoir racheté beaucoup d'esclaves des mains des in- 
fidèles, d'avoir pris grand soin des pauvres , el d'avoir réparé 
îaucuup d'églises. 

XCVIII. EUGENE U. 

I &a4- Eugène II, natif de Rome, archlprétre da litre de 
*lnnte-Sabine , rccommandable par sa modestie , sa simplicité, 
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eu. S. LEON IV, 

847. LÉOM IV. , préire , <lu tilre des ijnatre Couronnes . 
élu pape tl'uii consentement unanime, aussitôt aprè» la moi 
de Sergius. Celle éleclion fui précipitée par la crainte lit 
Sarrasins, qui étaient aux environs de Rome. Tonlefois 
suspendit l'ordination pour ne pas clioquef l'empereur; 
le danger obligea ensuite de prévenir son cniiseulement . 
Xiéon tut ordonné le 11 d'avril t)4f)) ^''^'^ pruteslal 
pas prétendre derq|;er à la fidélité qui était due à 1 empereun 
Les Sarrasins , chargés de bulin, se retlrërenl ; mais s't 
embarqués, comme ils blasphémaieiil contre Jésus-Christ . 
furent accueillis d'une tempèie qui les fit presque tous péril 
Léon travailla à réparer les maux laits par ces infidèles, — 
ré|;lisË de Saint-Pierre, qu'ils vivaient dépouillée, bâtit, 
de pouvoir se défendre contre eux dans b suilc , une oouvi 
ville , en faisant enfermer de murs le bourg de Saint- Hïerrfts 
qu'on nomma depuis la ville Ijéooine, et dont il fitladéi" 
cace le 27 juin SSa. Celle entreprise , digne d'un grand princej 
l'a justement immortalisé. Après avoir tenu le saint sié) ' 
huit ans, trois mois et six jours, Léon mourut 1' 
le tj de juillet , jour auquel il est honoré comme saint. 

LéontV est le premier qui ait marqué dans ses dates, le rang 

3u'il tenait parmi les paprs de spn nom II date , quelquefois , 
e l'année de son nonliftcal , ainsi que de celle de l'empereuf > 
régnant; mais le plus souvent il se contente de l'indiclioa "*"' 
du jour du mois. 

cm. BENOIT m. 

855. BïHOlT III , prélre du litre de Saint-Calliste , fut 

Îape et inironisé aussitôt ajprès la mort de l.eon IV. On dr 
; décret d'élection , qui fut signé du clergé et des grandi 
envoyé aux empereurs Lolhaire et Louis. Son élection , quo 
faite d'un consentement unanime, fut coiiteslée parle prêtre 
Anostase, qui avait élé di-posé huit mois auparavant ; mais if 
fut chassé honleuscmeul , et Benoît ordonné sollenneUcmei^ 
le ag septembre, comme le prouve M. Garampi, l'an HiiS' «k. 
présence des députés de l'empei-eur Lduis , qui avaient d'aboi 
tté favorables à son jival. îkniiît linl h- saini sié^e deu' 
six mois et dix jours , et mnnrlit le K a\ ril 8.ÎK Siius le poi 
fic;il de Benoît. Ethelulf, roi d'Angleterre, vint .i Kome 
offrit à Saint-Pierre une couronne d or, du poids de qui 
livres , aven plusieurs autres piésents ; il laissa , par son le: 
menl,troiscenlsmai-csd'orjparan, à l'église lomaîne, cent p 
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. pour les largessRS 



tint , dit-oi 
dates que nous venons 
■li|ues chro- 



, le 



Saint-Pieire , cent pour 
du pape. 

C'est entre ce pape' et Léon iV , : 
place U prétendue papesse Jeanne, q 
sic^ deux ans et quelques mois. Mais . 
de marquer délruispnt cette fable a 

iiiqueurs, dès le dixiènie siècle, et appuyée par des écrivains 
protestants. 

Benoît lli est le premier pape qui ait pris le titre de vicaire 
de saint Pierre. Quelques-uns de ses successturs t'ont imité en 
cela. Mais depuis le treiïîpme siècle les papes ont préféré le 
litre de ■.•icaires de Je'sus-ChrUt. 

ClV. NICOLAS I. 

858. Nicolas I. |, rtimain, diac 
force de l'église de Saint-Pierre, 
au palais deLatran, ensuite rtmf né h Saint-Pierre, consacr.; 
et intrçnisé en présence de l'empereur Louis , qui t'iait à 
Home, le 2+ avril de l'an 858. Peu de ttms après, Nicolas 
éiant allé visiter l'empereur dans son camp, pr^s de Ruuu:, ce 

E rince vint à pied au devant de lui , et prenant son cheval par 
■ bride, le conduisit la longueur d'un lr:iil id^arc ; puis, lors- 
qu'il fut descendu de cheval , U lui baisa, dit-on, les pieds. 
(Sigonius. ) C'est le premier empereur qui ait exercé un pareil 
:ictc d'humilité. Plu'^ieurs de ses successeurs ayant imité cet 
i*xemple, les papes s'en firent un titre, pour s'élever au-dessus 
de la dignité impériale. Nicolas envoya, l'an 8<>ii, à Coustan- 
linople , des légals , pour examiner l'affaire de saint Ignace et 
de Pholius; ils en revinrent l'an 86a, après s'y @lre laissés 
corrompre; mais le pape les désavoua, et ne voulut pas recon-- 
naître Photius pour patriarche. Il punit ses légats, et écrivit 
aux évSques d'Orient pour leur enjoindre, par l'autorité du 
saint siège, de condamner l'élection de Pbolïus et la déposition 
d'Ignace. Mais sa lettre fut sans effet, parce que ces évéques 
étaient peu accoutumés à recevoir de pareils ordres. Lette affaire 
eut de tristes suites pour l'église , et doit être regardée comme 
l'origine du schisme de'plorable qui divise l'église grecque de 
l'éghse latine. Un évènenement des plus grands du pontificat 
de Nicolas a été la convérsian de Bogoris, roi des Bulgares 
et de sa nation , arrivée l'an 865. (Mansij. Ce roi , l'an 8<j6.. 
envoya son fils avec plusieurs seigneurs à Rome, portant de 
riches présents : ib étaient chargés de consulter le pape suv 
plusieurs questions de religion, au nombre de cent six, aus- 
, quelles le pape satisfit par autant d'articles. Ces réponses auï 
IH. i.i 
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Bulgares sont célèbres. Le divorce de Lothaire , roi de Lor- 
raine, et de Thietberge , son épouse, fut une autre affaire qui 
donnai beaucoup d'exercice au eèle de ce pontife. Il envoya. 




( Voyez les c(^nciles d'Aix-la-Chapelle, 862, de Metz, 863 , de 
Rome, 864, d'Attigni, 865).. 11 réussit mieux dans l'affaire de 
Bothadé, évèque de Soissons, qui avait appelé au saint siège de 
la sentertce de déposition prononcée contre lui , par Hincniar, 
archevêque de neims. Mais ses prières furent plus efficace , 
que ses menaces pour le rétablissement de ce prélat. Nicolas 
mourut le 1 3 de novembre 867, après un glorieux pontificat 
de neuf ans , six mois et vingt ^ours. Ce pape a reçu ae grands 
éloges de la plupart des écrivains, et les a mérités par son 
amour des règles , par sa fermeté à le^ faire observer , et par 
toiites ses grandes qualités. Il faut avouer , néanmoins , que 
la' prudence de ce. pape n'égalait pas son zèle, et que dans 
se& procédés, il fit paraître une hauteur qui nuisit souvent 
à la bonté de la cause qu'il défendait. C'est le dernier pape 
dont Anastase ait écrit, la vie, et le seul dont il ait marqué 
le couronnement. La tiare n'avait alors qu'une seule cou- 
ronne. 

Du tems de Nicolas I , les ordinations vagues n'étaient point 
encore connues dans l'église latine. Ce pape écrivant aux évê- 
quès du royaume de Lothaire, touchant le divorce de ce prince, 
leur dit : J'ai trouvé ridicule une expression de ootre lettre^ dont 
vous dites que le porteur est un prêtre du comte Gérard. Ce comte 
l a-t-il ordonné prêtre ? est-il de son diocèse ? On ordonne des 
prêtres pour une église de la oille ou de la campagne , ou pour un 
monastère , mais' non pour les maisons des laïques. C 'est peut-être 
un des abus que nous devons réformer dans la prochaine assemblée» 
(Concil. , tom. VlII). 

CV. ADRIEN IL 

867. Adrien II, romain, prêtre du titre de Saint-Marc, 
fut élu et intronisé aussitôt après la mort de Nicolas, par un 
com:ours unanime. Il était âgé de soixante et seize ans, et 
avait déjà refusé deux fois la papauté ; savoir, après la mort 
de Léon tV, et apr^s celle de Benoît 11 1. Pour cette troisième 
fois, on le contraignit d'accepter. Il fut sacré le 14 décembre 
867, eh présence des envoyés de l'empereur, qui assistèrent 
à sa consécration seulement^ Mais , pendant la cérémonie, 
Lambert, dut de Spolette , étant entré dans Rome à main 
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armi'c , livra la ville au pillage, sans épargner les églises et 
les monastères. L'empereur, sur les pbiiites cjui lui en furent 
portées, fut sur le pouiL Je dépouiller Lambert de son iluché ; 
mais celui-ci trouva moyen de l'appaîser. ( y<jy. lex Ducs de 
Spohttey Adrien marcha sur les traces de Nicolas, qu'il se 
proposa pour modèle. Le roi Lothaire, excommunié par Nicolas, 
pour son divorce , désirait ardemment son absolution. Dansée 
dessein , étant venu trouver Adrien au Mont-tjissin , il y feçut 
la communion du pape, sur l'assurance qu'il lui donna de 
s'être conformé aux avis de Nicolas , c'iîst-à-dire d'avoir con- 
gédié Valdrade et repris Thietberge ; ce qui était faun : mais 
la vengeance divine éclata bientôt contre ce prince sacntège. 
Lolhaire , après avoir vu mounr presque tous ceux de sa suite , 
mourut lui-même à Plaisance, le H aoât Slig. Adrien, cette 
même année, à la prière de l'empereur Louis H, écrivit à 
Charles le Chauve, pour le détourner de s'emparer des étals 
de Lothaire. Mais il le prit sur un ton d'autorité qui offensa 
le roi, les prélats et les grands du royaume. Il ne mit pas moins 
de hauteur dans les lettres qu'il écrivit à Cli^rles le Chauve et 
aux évêques de France pour la défense d'Hincmar , évSque de 
J^iin, apri's le jugement prononcé contre lui, en 871, aa. 
concile de Douzi, dont il avait appelé au saint siège. Charles, 
sur ce sujet , fit au pontife une réponse très-ferme , oi il 
lui dit entre antres choses : « Vos lettres portent ; Nous voulons 
>< et nous ordonnons , par l'autorité aposlolii/ue , ifu'IUnrmar vienne 
1 à home devant nous Nous admirons ou l'auteur de cette lettre 
jo a trouvé qu'un roi, obligea corriger les méchanlset à punir 
» les ri'imes , doive envoyer à Rome un coupable jugé selon 
« les règles. Nous autres fois de France, nous n'avons point 
» passé, jusqu'ici, pour ^tre les lieutenants des évêques. Mais 
« ce sont les rois que Dieu a établis pour commander sur la 
•• terre , qui ont permis aux évêques de régler les affaires selon 
" leurs ordonnances. Vos prédécesseurs n'ont point écrit aux 
« nôtres, comme vous venez de nous écrire.... Nous vous prions 
" île ne plus nous envoyer , ni à nous , ni à nos évêques de 
» semblables leltres, de peur que vous ne nous forciez d' ''"j 
" recevoir, ainsi que vos envoyés , avec mépris «. Cette le' te, 
dont Hincmar, archevêque de Reims , était auteur , eut l'effet 
iju'on s'en promenait Le pape changea de style, prit lé Ion 
de la douceur , et chercha à calmer un prince , qui lui parut 
si bien connaître l'étendue de sa puissance et les bornes de 
cellp du saint siège. Adrien, l'an Syu, reçut l'empereur Louis II 
a Korae . où il ie couronna le jour de la Pentecôle, Ce pape 
mourut la même année; mais oa ne peut dire, avec certitude, 
en quel mois, ni à quel jour, aucun écritain ancien ne les 
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l marqués. Il paraît seulenaent (jti'on peut metlre ait plits 
' ' t vers la fin de novembre. 

CVl. JEAN V!U. 

872. Jean VII J, archidiacre de réélise romaine, fut élu p, 
«le jours après La mort d'Adrien et ordonné le 14 décembre 8Ji 
L'an 875, il couronna empereur Cliarles le Chauve, le ^5.4" 
cerabre. Des modernes ont prétendu que ci; pape avait conu 
l'empire en souverain, et que Charles l'avait reçu en vaM 
Cette assertion n'a pour fondement qu'un paniage tronqué I 

]._ — ipjig jg Kome , tenu en M77. Le voici en enir 

éJu (_C\i3T]es) avec justice, dit Jean Vlll dansd 
/ nous Payons approuvé ai>ec le consentement et te n 
nsjièves les éoéques, et des autres miaistres de la sainte église 
'le, de l'illustre sénat, de tout le peuple romain et de tous 
les ritayens distingués ; et suioant l'anàenat routume, nous i'a'ons 
élevé solennellement à f empire , et décoré du nom d'aiiguste. On 
voit , paria que, de l'aveu de Jean Vlll, le clergé et le peuple 
i!i' Rome concoururent , avec lui , à l'élection de l'empereur 
Charles. A la demande de ce prince, il établit, l'an M76 , 
Anségise, archevêque de Sens , primat des Gaules et de Ger- 
manie. Cette année et la suivante il écrivit plusieurs fois 
au même empereur, le pressant de lui envoyer du secours 
contre le,<i Sarrasins , qui venaient faire des incursions jusqu'aux 
portes de Borne. Charles prit la résolution d'aller eu Italie, 
Cl partit effectivement au mois de mai 877. Le pape vint au 
devant de lui, et s'clant rencontrés à Verceil , ils allèrent 
ensemble k Pavie , d'où ils se retirèrent à Torlone , sur la nuu- 
velle que Carloman , neveu de Charles , venait fondre sur eux 
avec une armée. Jean marcha vers Rome, en diligence, avec un 
crucifix d'or , orné de pierreries , que l'empereur donnait à 
Saint-Pierre. N'ayant point eu de secours de Charles contre les 
Sarrasins, et, n'en espérant point, il fut obligé de traiter avec 
rrx , sous la promesse d'un tribut de vingt-cinq mille marcs 
d'argent par an. Lambert, duc de Spolelle, que Charles avait 
envoyé trop tard avec des troupes , pour donner la chasse à 
ces infidèles, tourna contre l'Italie ei contre Rome, les forces 
qu'il avait en main pour les défendre. Les ravages qu'il y fit 
obligèrent le pape Jean de venir en France : il arnva le n 
mai 87S, à Arles, et y fiit reçu, avec de grands honneurs, par 
le duc F-oson et sa femme , qui l'accompagnèrent jusqu'à Troyes, 
oi'i il allait tenir un concile. Cependant le respect dû à sa dignité, 
ne le garantit pas des brigandages qui se commctlaienL alon 
impunément dans tout le royaume. Un lui vola, a Châlons 
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.^Saône, une partie de ses chevaux-, et, à Flavignî, les domes- 
tiques qui le servaient , lui dérobèrent uue écuelle d'argent qui 
n usaee, el qu'on nonaash l'écuel/e de SmiU-Pierre. 
regardant ces vob comme des sacrilèges, lança une 
^communication contre ceux qui pouvaient les avoir 
Le 7 septembre , il couronna le roi Louis le Dégue , 
l'avait déjà été l'année précédente, par Hincmar de Reims. 
___s il n'est pas vrai qu'il lui ait donné , comme l'ont avancé 
{uelques modernes, la couronne impériale. L'an ^79, Jean, 
ollicite par Basile, empereur de Conslanlitiople, L:onst:ntil à 
reconnaître, pour légitime patriarche, Photius, qui était re- 
monté sur le siège de Constantinople; dans ce dessein il renvoya 
les ambassadeurs de ce prince avec des légats , chargés de letttres 
favorables à l'usurpateur, qu'il reconnut pour évoque, pour 
I confrère et pour collègue dans la dignité patriarcale, il permit, 
)da ra^jne année , à saint Méthode , apôtre des Moravcs et des 
rficlaves , l'usage de la langue esclavonne , dans la célébration de 
•l'office divin. Jean VIIJ mourut le i5 de décembre dp l'an 882 , 
D'après avoir tenu le saint siège dix ans et deux jours. Les Annales 
r-de Fulde disent qu'il fut assommé h coups de marteau par ses 
■çarents , pour avoir ses trésors , et mettre un d'entre eux à sa 
place. Muralori rapporte cetémoignagedaiTi ses Annales d'ilalie, 
'Sans l'adopter ni le rejeter. Cependant, il est mêlé de circons- 
''4ances qui nous paraissent un peu tenir du roman. Quoi qu'il 
-en soit, il est certain que Jean VIll eut, dans le clergé de 
'.Borne et ailleurs, Ha grand nombre d'ennemis, qui exercèrent 
vja patience , et firent éclater son courage. « Nous avons plu- 
La sieurs lettres de lui où l'on voit , dit M. Fleuri , qu'il était 
*j> fort occupé des affaires temporelles de l'Italie et de l'empire 
lu français, et qu'il prodiguait (es excommunications , ensorte 
T» qu'elles passaient presque en formule ■>. Mais, que penser de 
taa morale et de sa manière d'employer l'Ecriture Saiote, si Ton 
en juge par le irait suivant. L'évêque Athanase', l'an 877, 
avait fait crever les yeux à Sergius, son frère, duc de Naples, 
I St. s'était mis à sa place, parce qu'il entretenait une alliance 
(«vec les Sarrasins, nialgré l'excommunication dont le pape l'avait 
(frappé pour ce sujet. Ayant ensuite rendu compte de sa con— 
■dniie à Jean Vlil, loin d'en recevoir des reprocnes, il fui loué 
vpar le pontife , d'avoir aimé Dieu plus que si'it frère, etd'aouir, 
'tm'vani le précepte de i 'EvaagUe , arraché l 'œil qui le scandalisait. 

* CVII. MARIN. 

■ 882. Maris, successeur de Jean VIII , fut ordonné sur la 
k£n de décembre de l'an 8?2é 11 avait été trois fois légat à Cous- 
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lople, pour Taflàire de PhoLius, sous fJicolasI , Adrien Ilet 1 
Ji'anVlIl.M. Fleuri dit qu'il était déjà évéque, sans^tre attaché I 
a aucun siège ; mais le pape F.tienne V dir , dans sa k'itre k I 
l'empereur Basile , rapportée par M, Fleuri lui-même, que Marin 4 
n'avait point été évoque. Marin ne se crut pas obligé à soutenir 1 
ce que son prédécesseur avait fait contre les règles de l'égtispï^ 
il condamna PhotSus ; et mourut dans le mois de mai de j 
l'ail ti84 1 n'ayant tenu le saint siège qu'un an et cinq n 

Ce pape datait ordinairement ses grandes bulks du jour da'g 
mois, de l'année de son pontificat , de celle de IVmpereui 
ài: l'indiction qu'il prenait, tanlût du mois de septembre taatâl ' 
<iu mois de janvier. 

CVHI. ADRIEN m. 

884. Adrien III , romain de naissance, succéda l'an 884 
à iMarin. Il fut ordonné , selon Pagi et Muratori , sur la fin de 
mai de la même année , et mourut au mois de septembre de 
la suivante, k Vil^acara, aujourd'hui San-Cés^rin , dam le 
Modenois , en allant à la diète que Charles le Gros avait indi<<{J 
quée à Worms. On prétend que le but de ce voyage, était dC' 
légitimer , par l'antttrité apostolique , comme l'empereur, dïtr-' 
on , l'en avait prié, Bernard , fils naturel de ce prmce ,3fin t)( 
le rendre habile à lui succéder. Martin Polonais lui atlfib 
un décret, portant que l'empereur ne se mêlerait point de V 
lectioo du pape : ut Imperalor non se inlromifleret de e!et:lîune, 
Sigonius changeant les termes dit qu'Adrien permît de con- 
sacrer le pape élu sans le consentement de l'empereur : alté- 
ration adoptée par les modernes. Ce pape est le premier qui 
qui ait changé de nom à son exaltation. Il se nommait aupa- 
ravant Agapit. ( Rlabil. Prafal. in Sm:. If , Beii. pari, a , § 



CIX. ETIENNE V. 



885. ETIE!^^"E V, natif de Rome , prêtre du litre des quati 
Couronnés , fut élu pape et iulronisé malgré lui, aussitôt qu'g 
eut appris à Rome la mort d'Adrien III. 11 fut consacré sur U 
fin de septembre 885 ; mais l'empereur Clurles le Gros refiïsa 
d'abord de le reconnaître , parce qu'on n'avait pas attendu pour 
celte cérémonie son consentement. Etienne, pour l'appaîser^ 
lui envoya les signatures de trente évêques, de tous les prêtres 
et cardinaux diacres de Home , du clergé inférieur et des ma— 
gisirals de cette ville , qui l'avaient unanimement élu et avaient 
souscrit l'acte de sa consécration. 1,'empereur députa l'év3que 
de Vcrceil pour constater ces faits , et sur son rapport il re— 
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connut Etienne pour légitime pape. Etienne mourut le 7 août 
de Tan 891 , après avoir tenu le saint siège environ six ans. 
Muratori rappelle un pontefice di rara viriii. Il était principale- 
ment recommandable par sa charité , qu'il fit éclater dans une 
grande famine qui aftligea Rome sous son pontificat. Ce fut 
de son patrimoine ,' qui était considérable , qu'il tira la plus 
grande partie de ces aumônes. Car en prenant possession du 
jalais de Latran , il trouva tout pillé, le trésor, les meubles , 
es greniers , les celliers. L'empereur d'Orient , Basile le Macé^ 



f 



donien , avait écrit au pape Adrien III des lettres menaçante^ 
•sur le refus qu'il faisait de reconnaître le faux patriarche Pho- 
tius qu'il avait rétabli. Ce fut Etienne qui les reçut. Il y répondit 
avec beaucuup de modération et de force , s'appliquant sur-tout 
à faire sentir à l'empereur la distinction et les limites des deux 
puissances. 

ex, FORMOSE. 

89 r. FoAMOSE , successeur d'Etienne, fut intronisé sur la 
fin," ou, selon M. Fleuri, le 19 de septembre 891. Il était 
évêque de Porto ; c'est le premier exemple d'un évêque trans- 
féré d'un autre siège sur celui de Rome. Le P. Mabillon regarde 
l'élection de Formose comme l'origine , ou du moins l'occasion 
des maux dont l'église romaine fut affligée dans la suite. For- 
mose avait été envoyé, l'an 866, par Nicolas I**^. , chez les Bul- 
gares, où il travailla avec fruit. I^ pape JeanVill, pour crimes 
d'ambition et de révolte , qui ne furent point prouvés , s'était 
porté contre lui jusqu'à l'excommunier et le déposer ; mais il fut 
rétabli par Marin. Son élé%'ation sur le saint siège fut l'ouvrage 
d'une faction, qu'il avait , dit-on , formée dès le pontificat de 
Jean VI IL Liutprand dit que Formose avait un grand zèle pour 
la religion, et une connaissance ' peu commune des divines 
Ecritures. Il en donri^ dés preuves l'an 891 dans l'affaire de 
■photius , en répondant par lettre à Stylien , évêque de Néocé- 
sarée , qui demandait grâce pour ceux que ce faux patriarche 
avait ordonnés. « Ils n'obtiendront grâce , lui dit-il, qu'en 
» p^ésentant un libelle où ils reconnaîtront leur faute , et qu'en 
» demandant pardon, avec promesse de ne point récidiver. 
» A ces conditions , nous consentons qu'ils soient reçus à la 
» communion laïque , suivant l'instruction que nous vous en- 
» voyons par nos légats , et que vous suivrez exactement. » 
Il ne se comporta pas avec moins de sagesse dans le démêlé de 
Charles le Simple et d'Eudes , qui se disputaient la couronne 
de France. Il écrivit au second pour l'exhorter à se corriger 
des excès dont on l'accusait , et à ne point attaquer Charles 
dans sa personne ni dans ses biens. Il donna des avis conve- 
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nobles h celui-ci et lui gagna des pariisans. L'an Scjs, , 
de février , il couronna empereur Lambert , duc de Spolelle ; 
mais s'élant brouillt" ensuite avec lui , il appela pour le sup- 
planter Arnoul , roi de Germanie, qu'il couronna de Diême- 
au mois d'avril Ki|6. Dans le serment que les Aomaias prêtèrent - 
à ce nouvel cmpei-eur, il eut soin de faire insérer la clause, 
xauf la foi due à Formose. Il ne survécut que Ir^s-peu à cette, {i 
cérémonie. Quelques auteurs mettent sa inorl le 4 avril , jour 1 
de Pâques en celte année ; mais Muratori r 



s le rS de 



= iju'.l 



CXI. BONIFACE VI. 



896. BoNiFACE VI fut élu pour succéder au pape Formose, 
et mourut quin>ie jours après son élection. Baronius et queU 
ques aulres ne Ye. coMiptenl point entre les souverains pontifes'i 
parce que le concile de Bavenne, tenu en ^cjH , déclara son^ 
élection nulle , comme ayant été faite par une faction popu— 
liiire. Il parait qu'il n'était guère digne de la papauté, puisqu'il 
avait été précédeiamenl déposé du sousdiacohat, 

CXII. ETIENNE Vi. 

8g6. Etiekne VI fut consacré pape avant le 20 août de l'ajo 
8t)6 ; mais on ignore le jour précis Je celle cérémonie. Vers la i 
fin de la même année, il tînt un concile, dans lequel on apr \ 
porla le corps de Formose qu'il avait lait déterrer ; puis l'ayarit 
mis dans le siège patriarcal , revêtu de ses ornemeots , on Ini' I 
donna un avocat ; et comme s'il eût été vivant et convai 
on le condamna , on le dégrada , on lui coupa trois doigts et VÎM 
tète, ensuite de quoi il fut jeté dans le Tibre. Etienne nV' 
demeura point là; il déposa tous ceux que Formose avait o 
donnés , et ordonna de nouveau ceux qui voulurent y consen- 
tir. Jamais on n'avait vu sur le saint siège un pareil frénétique. 
Il reçut bientôt la juste punition de ces violences , ayant été 
pris , jeté dans une obscure prison , chargé de fers , et 
étranglé l'an 897- U avait à peine occupé le saint siège 



Etienne VI datait pou 


ir l'ordinaire du mois, du jour et 


Vindiction, sans marquei 
l'empereur régnant , doni 


• l'année de son pontificat , ni celle 


I il se coDtenlait d'exprimer le noi 



ç)(i des bulles de lui datées de l'ei 
d'Arnoul, et d'autres datées de celui de Lambert , son ri' 
reconnut le premier tant qu'il resta en Italie ; ensuite il s 
clara pour le second. 






CXIil. ROMAIN. 

. 897. Romain , né à Rome , fut placé sur le saint siège avant 
Je 30 aoûL t<g7 , puisqu'on a une Lulle de lut dalée de ce jour. 
I { Mansi in Pagium. ) Quelques auteurs disent qu'il cassa la pro- 
I tédure d'Etienne VI contre Formosc. S'il est vrai , comme 
I jUssure Frodoard, que Romain ne tint pas le siège qnatre mois 
fgntiers, il mouint au plus tard vers la fin de novembre 897, 

CXIV. THEODORE II. 

8()S. ThÉODOBE succéda l'an 8. 
' li le jour de son ordinatio 
(u'il y eut un intervalle assez long entre lui et son prédécesseui 
luse de l'absence des députés de l'empereur Lambert, en 
lence desquels son ordination se lit. Il mourut avant le 
s de juin Htj^, après un pontificat de vingt jours seulement. 
pendant ce court espace il travailla à la réunion de l'église^ 
jBppela les évêques chassés de leurs sièges, rélal)lit les clercs 
Wdonnès par Formons, et fit reporter solennellement dans son 
kimbeau le corps de ce pontife , nni avait éle trouvé par des 
[^Vcheurs. On lait l'éloge de la charité de Théodore, de sa 
tUouceur et de sa modération. 

CXV. JEAN IX. 

. _ j8. Jean IX, natif de Tihnr , diacre, moine Je l'ordre de 
Wnl-£eno!l , succéda à Théodore, et fui ordonné au mois de, 
juillet de l'an 8q&. Il linl le saint siège deux ans, quatre mois 
et quin^.e iours, éiant mort le 3o novembre de I an goo; époque 
bien établie par le P. Mansi ( JVd(. in Banm. et Pag! , tom. XP\ 
p. Sog), et mai comballue par le P. Pagi , qui place la m.ort 
de Jean vers Is commencement d'août dé la même année. Il 
avait eu pour compétiteur à son élection le prêtre Sergius, qui 
fut chassé de E\ome , et se retira en Toscane , où il resta sept 
ans. Les anciens monuments , suivant Muratori , nous reprc-' 
sentent Jean IX comme un pontife sjge et pieux. Il faut ex- 
cepter l'épitaphe de Sergius III , qui dit le contraire. Mats 
. elle fut dressée par un ennemi de Formose , an parti duquel 
Jean fut toujours attaché. Dans le concile que Jean IX tint à 
Ravenne l'an 8gS ( et non pas R99 , comme le marquent plu- 
sieurs modernes), il exhorta l'empereur Lambert, qui était 
présent, à faire informer des pillages et iaceiidies qui se coiu-. 
■ it A Rome et aux environs. 
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CXVI BENOIT IV. 

900. Bfnoît IV, élu au mois de décembre de Tan goo , fcfr- 
mina le neuvième siècle et commença le dixième , le plus triste 
de l'église, par Tignorancê et la corruption des moeurs qui 
régnèrent dans cet espace de tems. Mais les protestants sont in- 
justes d'en prendre occasion de combattre la vérité incorrup- 
tible de la foi et l'unité de l'église. D'ailleurs, il est certain 
que ce siècle, quelque décrié au'il soit, offre de grandes lu- 
mières et de grands exemples de piété , comme D. Mabillon le 
lait voir. On y voit même la discipline monastique se rétablir 
par d'exicellentes réformes; telle fut celle de Cluni, qui com- 
mença l'an 910. On y voit plusieurs nations barbares embras* 
séria religion chrétienne.. £nfin , si le s^int siège , occupé jus-' 
qu'alors par des papes éminents, presque tous en lumières et en 
sainteté , fut déshonoré par les mœurs déréglées de plusieurs 
d'entre ceux qui le remplirent durant ce siècle ; il y en eut aussi 
qui se montrèrent dignes , par leur savoir et leur vertu , d'y 
être placés De ce nombre fut Benoît IV, romain de race noble, 
tpn se distingua par sa libéralité envers les pauvres et son zèle 

Îour le bien public. Il fut ordonné aussitôt après la mort de 
ean IX, et mourut au commencement d'octobre de l'an 90^, 
après avoir tenu le saint siège deux ans et environ dix miois. 

Les dates de Benoît IV, dans ses bulles , sont prises des an^ 
nées de son pontificat, de celles de l'empereur régnant , de l'in- 
dîction et dujour du mois. Il s'en trouve une datée anno II 
post ohitum Lamberti : ce qui montre qu'on ne reconnaissait 
point alors d'empereur à Rome. 

CXVII. LEON V. 

■ 

9o3. L^OK , natif d'Ardée , ordonné à la place de Benoît IV, 
le 26 octobre, fiit chassé au plus tard vers la fin du mois de 
novembre l'an' qoS , par Christophe , qui le fit mettre en pri- 
son. Sîgonius dit qu^il y mourut de chagrin le 6 décembre 
suivant. 

CXVIII. CHRISTOPHE. 

qo3. Christophe, romain, après avoir chassé Léon V, vers 
la un de novembre 908 , s'empara du saint siège. Il fut chassé 
à son tour par Sergius^ au commencement de juin 904 9 et rer- 
légué dans un monastère^ d'où Sergiûs le fit tirer pour le char- 
ger de chaînes. 
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CXIX. SERGIUS IlL 

qo^* Sergius III , prêtre de Pégli^e romaine , avait eu les 
tunrdses d^une partie des Romains , comme on l*a dit^ pour 
succéder à Théodore. Après s'être tenu caché sept ans en Tos- 
cane, il fut rappelé, dit M. Fleuri , pour être mis à la place dé 
Christophe, et ordonné en 906. Le P. Pagi dit que ce fut par U 
(action du marquis AdalBert ou Albert , qu'il s'empara du saint 
siège Tan go4* Mais Muratori le nie, et prouve que Sergius 
fut rappelé à Rome pour déposer Christopne comme un usur- 
pateur, et prendre sa place, Sergius regardant comme deis 
intrus Jean IX t Jjui lui avait été préféré , et les trois papes qui 
avaient succédé a Jean , se déclara contre Formôse , et approuva 
la procédure d'£ tienne YI. Sergius mourut dans le mois d'août 
de Tan 911, après avoir tenu le $aint siège plus de sept ans» 
On ne peut reculer sa mort , comme font quelqrues critiques , 
jusqu'à l'an 912. Son inhumation se fit dans l'église de Latran* 
qu'il avait rétablie de fond en conoble. Frodoard fait l'éloge du 
gouvernement de ce p^^e. Le satirique Liutprand, suivi par Ba- 
ronius, est le seul ancien qui l'accuse d'un commerce infilme avec 
là fameuse Marozie, 

CXX. ANASTASE IIÏ. 

91 1. Anastâse III , romain:, succéda & Sergius sur la fin du 
mois d'août de Tan 911 : après avoir tenu le saint siège deux 
ans et environ deux mois, il mourut vers le milieu du mois 
d'octobre de l'an 918. Le P. Papebroch place sa mort le 26 no- 
vembre 914 ; ce qui-ne peut se concilier avec ce qu'on lit dans 
l'Histoire de Ravenne, par le Rossi, que iiandpn tenait le saint 
siégé le 5 février 914. ' 

CXXI. LANDON, 




. 9' • 
année , après avoir tenu le saint siège au plus six mois et dpc 

iours. 

CXXÏI. JEAN X- 

914* Jean X, clerc de Ravenne, élu d'abord évêque de So-^ 
logne , ensuite sacré archevêque de Ravenne par te pape Laii-^ 
don , devint son successeur « et fut intronisé vers la nn du mois 
d'avril 91 4 f par le crédit deTbéodora la Jeune, sœur de Maro- 
%\e. Son gouvernement fut pliS avantageux à l'Italie et mêitie 
k l'église j c\u*ou n'avait sujet de l'attendre d'une telte entrée^ 
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Jean marcha à la léte d'une armée contre les Sarrasîna, leî 
défit et les chassa du poste qu'ils occrupaienl sur le jGarillanj 
M. Fleur! place celte expédition au mois d'août giS; le P. Pagj 
et M. Muratori la mettent en 91G. La fin du pape Jean fut d3 
plus tristes. Gui et Marozie , sa femme , jaloux du pouvoir qu^l 
donnait à Pierre, son frère, le firent enlever par des soldats, «tl 
jeter dans une prison , où îl fut éiranglé l'an 9^8 , vers la fîu'^ 
de mai ou au commencciaentde juin. 11 avait tenu le saint sîég»^ 
quatorze ans, un mois et quelques jours. M. Muratori l'ap-^i^ 
pelle Uomo di gran mente e cuore. Le panégyriste de l'empe* fl 
reurEérenger le représente comme un pontife attaché à sett 1 
devoirs et plein de sagesse^i 11 connaissait mKux ce pape qtiQ 1 
Xiutprand, qui le décrie. 

CXXni. LEON VI. 

938. LÉON VI succéda i Jean X sur la fin de juin qaS 1 1 
^près avoir tenu le saint siège seulement sept mois et quelque^ J 
jours, il mourut, le H de février 929. Ce fut vraisemblablemen^t:! 
vn intrus, placé sur le saint siège par les ennemis de Jean %i,.i 
Platine fait néanmoins l'éloge de ses moeurs et de son zélé , e|t J 
quoi il s'accorde avec Ptolémée de Lucques , suivant lequel ce I 
pape vécut paisiblement sans exercer aucune tyrannie \ Ce qui I 
était beaucoup pour ce tems-là, 

CXXIV. ETIENNE VII. 

9*9. Etienne Vit, successeur de Léon VI, monta sur le 
saint siège vers le premier de février 929 ,,ou , suivant d'autres, 
le 3 ou 4 mars, et mourut vers le 12 mars de l'an gSi , aprçsi 
deux ans, un mois et quelques jours de pontificat. 

CXXV. JEAN XI, 

q3t, Jean XI, fils, non du pape Sergius III, commeljut- 
prand l'avance d'après les bruits populaires de son tems, mais 
d'Alberic, duc de Spolelte , et de Marozie, fut placé sur le 
saint siège à l'âge de vingt-cinq ans , et ordonné , suivant 
M. Bianchini, le 20 mars gii. Les historiens ne nous ap- 
prennent rien de son pontificat, pendant lequel il ne fut point 
.son maître, ayant toujours été dominé et maltraité par Alberic 
le jeune , son frère qui s'était emparé de l'autorité souveraine 
dans Rome. Jean mourut l'an ySli. au commencement de jaii— 1 
vicr, dans la prison du château Saint-Ange, où Albèrie le te-, I 

, naît enfermé avec Marozie . l^r mère , depuis l'an gSa. Ce fut 1 
pendant sa captivité qu'Albènc, l'an 982, le força d'envoyep. 

> l'emçereur Hoaiain Lécaçène , les légats qu'iUui demanda^Ç' 
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pour autoriser la promotion de Théophylacte, son fils, âg« 
seulftment de seize ans, à Iù dignité de patriarche de Constan- 
tinopk. Jean XI avait lenu le saint siège quatre ans et environ 
dix mois. U est appelé par Rathier, évêque de Vérone, et son 
contemporain, Pontife^^ glonosiz ùidolis. 

CXXVI. LEON VII. 
gSG, Lios VII fut ordonné pape avant le g du mois de jan- 
vier 936, comme on le voit par sa lettre à Hugues, Prince des 
'français. Cette Utirc est aussi une preuve du zÈle de ce pape 
pour le culte dînn. C'était effectivement un serviteur de Dieu 
qui, bien loin d'avoir recherché cette dignité, avait fait ce qu'il 
avait pu pour l'éviter. Dès le commencement de son pontifical, 
il fit venir à Rome saint Odon , abbé de Cluni, pour travailler 
à la réunion de Hugues, roi de Lombardie et d'Albéric son beau- 
fils. (F. Hugues, roi d'Italie. ) Léon Vli mourut avant le 
18 juillet de l'an gSg, après avoir tenu le saint siège trois ans, 
six mois et dix jours. Ce pape est appelé Léon VI dans plu- 
sieurs catalogues. C'est par lui que l'rodoard termine son poème 
lies Pontifes Romains. 

CXXVII. ETIENNE VIII. 

939. Etienne VHI succéda , le iq juillet au plus tard de Vsa 
c)39, a Léon Vil. (Mausî.) Comme il était allemand de nation , 
dit Martin Polonais, les Romains le prirent en aversion, lemal- 
traitËreat jusqu'à lui découper le visage , et le défigurèrent de 
(elle sorle, qu'il n'osait paraître en public. Mais ce récit n'est 
appuyé sur le témoignage d'aucun auteur du tems. Il est d'ail- 
leurs certain, par la liste des papes qui est en tête de la 
Chronique de Saint- Vincent de Voltorne , liste tris-antérieure 
à Mari in Polonais, qu'Etienne était rouiaîn. On ne connaît 
que deux traits remarquables de son pontificat. Il accorda le 
paliium à Hugues, pour l'archevêché de Reims; il envoya, l'an 
g43 1 un légal en l'rance, chargé de lettres adressées aux sei- 
gneurs révoltés contre Louis d'Outremer, cour le^ porter à re- 
connaîlre leur roi, avec menace d'excommunication s'ils ne sa- 
tisfaisaient avant Noël. Etienne iDounit cette même année 942 , 
su commencement de novembre, après avoir tenu le saint 
aiége trois ans quatre mois et quelques jour^ 



943. Marin II, 
ilacè sur le siéf>e de Krnnc le 
'an gja. (Mansi. ) Après av 



CXXVIII. MARTIN Ilf. 
Martin III, romain c 
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;ndre aux Romains , qui 1< 



daienl, lorsque la j 
[leva k Hambourg , le 5 jun 
Ict 9(55. Eent'îl, dit M. Flein 
ueux et dîn 
éleclioa e 



était 
d'être pape 



s régulière. 



e l'électiii 



'à 

5ao 

: évoques du concile (qui élut r 

n Léon VIII ) , l'enlrée de < 

ji Jean XII dans le poutificat , I 

11 jusqu'à le tenir pour un . 

» cesseur illégitime de : 

» Pierre; ce qui était dire bien i 

» équivalemment qu'il avait éti 

" usurpe la papaulé •<. Cependant i 

de I.éon, tiré de l'élat de laïque, pour être plac 

siège , était contraire aux canons. Du resle,ce Fut 5a grande probî 

qui détermina U's suffrages en sa laveur. Jean SlI entrenait . c 

fendant, des intelligence dans Rome. Ses partisans voyant (\ 
empereur avait congédié une partie de son armée, pour n'ê 
point i charge aux Romains , voulurent exciter une séditio 
qu'il prévint j^iar la punition des coupables. Ce prince étant p 
ensuite pour Spoletle, Jean rentre presque aussildt dans R(>i 
où il est reçu par le peuple avec acclamation , tant était fof te i_ 
haine que les Romains portaient aux Allemands. Jean se déi 
chaîne contre ses ennemis, dont il fait massacrer les principaur|i|l 
ïanspaiier de Jean, -cardinal-diacre, et d'Azzon, premier arcb^-J 



: les deux ddigl^ 
, qu'il fit foueiiiJe^ 



; l'église, au premier desquels il fait couper la 
uroiie, et au second, la langue, le nez et ' ' ' 

sans parler, encore, d'Olger, évoque de Spire _ 
Ces exéçuiions faites, il assemble, le ^b février (j64, un concili 
de seize évéques , où il fait casser tout ce qui s'était fait , IroîS 
mois auparavant, à son préjudice ; mais il ne jouit pas looe- 
tems de son triomphe. Une maladie de huit jours l'emporta, .le 
j4 mai suivant, sans avoir reçu les sacrements. (Pagi, Mura- 
1ori. ). Le pape Léon , au retour de son rival , avait pris la 
fuite , et s'était réfugié dans le camp de lempereor. Ce prince , 
l'ayant ramené à Rome , le rétablit sur son siège , d'où la mort 
le fit descendre l'an ç)(i5 , le 1 7 mars , ou vers le commencement 

Les juriscon.fultes allemands attribuent à Léon VIII uns 
bulle donnée au concile où il fut élu , par laquelle il accorde à 
l'empereur Otton, et à ses successeurs, le droit de confirmer le^', 
élections des papes, et dedonner Icsinvestilniresà tousles prélats* 
Celle pi^ce , tirée de la bibliothkjue ambrosienne par 'f hierri' 
de Mem, secrétaire du pape Jean XXIll, et insérée par Gol- 
dast autom. I de son Recueil des constitutions impériales, p. 
el suiv., est rejeiée par tes Ultramontains, comme l'ouvrage de 
rimposlare. Il est vrai que telle qu'on l'a publiée, elle présente- 
des caractères de fausseté qui ne permettent pas de douter 
qu'elle n'ait été au moins înteinolée. <• Mais quand on cunsi'» 
» dère,ditM. PfcITel , que Liulprand, évéque de Crémone^ 
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u qui a porté la parole au nom de l'empereur iJana le concile de 
» Kome, raconle danssonliisloireexaclcment l''s mémesclioaes 
« qu'on Irouve dans ce décrel : que les fameux canoiiisles Yves 
■ de Chartres et Waltram Je Naumbourg l'ont cité et reconnu 
» pour véritable d*s le onzième sifcle ; que le moine GratitD 
'h l'a inséré par extrait dans son Decretam: que Its souverains 
n pcinlifes qui ont corrigé celte compilation, n'ont jatoais 
1' songea l'en effacer; et i|u 'enfin il n'ait ribue point de droits à 
» Ottou 1''- que les anciens empereurs romains, fes exarques 
» et les empereurs carlovingiens n'enssent excrr'és, et que 
H l'histoire de ses successeurs ne jusiifie ; il n'est guère posïiiile 
» de ne pas se déclarer pour la vérité de celte célèbre constî— 
* tulion. Au surplus , ajoute-l-il , la formule que Thierri de 
.> Niem en a produite peut très-bien avoir été forgée par ua 
^M faussaire sur les recils de hiutprand, de 'iigebi'rt de Gem- 
B> biotirs, et sur l'extrait du texte oriç;inal que le moine Gratiea 
I ■> nous a conservé. <• 

I cxxxii. jr.AiN sur. 

I 9G5. Jean XIII , romain de naissance , et évoque de Nami ; 
& virnommé Poulf Bloiir/ie, parce que dès sa jeunesse il eut les 
t:çheveux blancs . tiit inironisé le 1"'', octobre de l'an 96Î, fia 
HjBnrésenred'Ulger, évéquede Spire, et de l.iulprand, évéquede 
wÇrémonc , députés par l'em'pei-eur ponr assister â son élection 
f «tla con6nner. Mais p^u de lemsanrès, s'étanl attiré l'inimitié 
^ «es grands par sa hauteur , il fut enfermé dans le château Saint- 
r Ange, puis chassé de la ville, et obligé d'aller chercher un 
C-.Bsili' à Lapoue chez le comte Pandolfe , son ami. Celui-ci le 
ptïçut avec honneur, et trouva même moyen de faire tuir dans 
Kl\omele comte Rofred, que les Romains avaient assorié à Pierre, 
f leur préfet. L'an ç}6fi , sur la nouvelle de l'arrivée de l'empereur 
k en Italie , les Romains intimidés rappellent le pape, et dépu— 
rtcnt à ce prince ponr lui demander grâce. Otton le refuse , et 
Lveut faire un exemple éclatant des auteurs de l'expulsion du 

■ pape , afin de prévenir de semblables attentais. C'est par-là 

3u'il commença l'année 967, Par son ordre on cnhuma le rorns 
u comte Rofred , qui fui coupé par quartiers et attaché .'i dif- 
Kiërens gibets; les consuls furent exilés en Allemagne; les Iribuns 
R pondus avec quelques barons ; d'autres eurent U t(?te tranchée , 
Kct plusieurs furent relégués au-delà des monts. Le prcfel Pierre 
V-Cubil, à la vie près qu'on lui épargna, tout ce qu'un liuinme 
^ Ae cœur peut essuyer de plus ignominieux. Après lui avoir 
B,çoupé la barbe et ravoir pendu par les cheveux au cheval de 
FConstantin , on le mit it rebours sur un âne, une outn- sur la 

■ tête avec deux aux cuisses: el dans cet élatoa le promena par 

I ni. 4< 




Sàa CBRCROLOr.IE HISTOBIQUE 

la ville en le hattanl de vergps ei se jouant de lui ; a|>rès quor 
il fut jelé dans une prison obscure où il resta long-lems , et' 
d'où i! ne sortît que pour ^Ire Iianni loin de Rome, Quelque»" 
écrivains accusent le pape d'avoir été l'insligaleur de ce châti- 
ment , loin de l'empêcher , comme l'exigeait son caractère. 
Ceite m^me année gljj , Jean XIII couronna empereur , le jou^ 
de Noël , Ollon le Jeune. Baroiiius allribuc à ce pape rinstitu-J' 
lion de la cérémonie du baptême des cloches ; mais D, Mar-^ 
tenue a fait voir qu'elle était plus ancienne de deux cents ans^ 
Il esl plus certain qu'il accorda l'an 970 à Diédéric, ou Théo*, 
déric , abbé de Saint-Vinconi de Metu , l'usage des ornements 

Fontificaux. Jean XIII mourut le 5 ou le ti de septembre de 
an 972 , après avoir tenu le saint siège six ans , onze mois et " 
cinq jours. 

CXXXUI. BENOIT VI. 

972. Bf.noît Yl fut ordonné pape vers la fin de l'an 972. 
( Pagî , Muralori. ) Après la mort d'Olton I"" , Benoît ayant 
voulu mainlenir les droits de l'église et de l'empire , excita par- 
la dans Rome un soulèvement. Crescentius, fils de la fameuse 
Théodora, rhef des séditieux, se saisit de lui et le jeta dans 
une prison ,où il fijt étranglé l'an r)74, suivant le bruit commmi. 
On ne sait ni te jour ni le mois de sa morU Francon, diacre ds 
l'église romaine, fils de Ferrucio, fut ordonné pape du vivant' 
de Benoît , selon M. Fleuri , ou après sa mort , selon le P. Pagi, 
et prit le nom de Bonifacc VU ; mais il fut chassé un mois 
après, et s'enfuit à Constautinople. 

CXXXIV. DONUS II. 

DoNUS IT fut fait pape après l'expulsion de Boniîace. iSon ' 
pontificat est très-obscur ; (juelques uns même retranchent 
bonus de h liste des successeurs de saint Pierre ; mais le nombre 
et l'autorité des anciejis , qui le reconnaissent pour pape, ne 
pennetlent pas de douter qu'il n'ait ocrupé le saint siège , quoi 
qu'on ne poisse rien dire de certain sur le tems de son ordina- 
tion , ni sur celui de sa mort, sinon que' celle-ci est arrivée 
avantieleaS décembre 9y4>(^l3nsi.) 

CXXXV. BENOIT VII. 

974 ou 975. Benoît VII , romain de naissance , neveu do 
patrice Albéric, et év/lque de Sutri , fut élu pape cl intronisé , 
suivant le P. Pagi , avant le aS mars 97$ , el peut-être même , ■ 



selon certaines chartes, dès le 28 décembre 974,. Le choix 
n'était tombé sur lui qu'au refus de saint Mayeul , abbé de 




luni , que l'empereur et l'impéralrice Adélaïde avaient vive- 
ment pressé (l'accepier la papauté pour faire cesser les scandales 
qui déshonoraient Péglise de Rome. Uenoît, appuyé tie l'aulurité 
impériale, sut , avec de la prudence et de la lenueté, cauteair 
les mutins et entretenir la tranquillité dans Koine pendant les 
.*} années que dura son pontificat II mourut, comme le prouve 
JSaronius, le lojuillet gSS. Muratori cite cinq chartes où les 
Suinées du pontilicat de Benoît VU sont marquées de manière 
'/A le faire commencer en 972, ce qui embarrasse fort ce criti- 
que. M. de Saint-Marc imagine un expédient, qui est de dire 
que Benoît Vil est le même que Benoît Vi , qui passait pour 
être mort dans <a prison, et qui étant remonté sur son siège, fut 
regardé par les étrangers comme un autre Benoît; ce qui est 
d'autant plus plaiLsible , que ce n'est point des Italiens que nous 
vïenuent les anciennes listes des papes du dixième stùcle. 

CXXXVJ. JEAN XIV. 

c\H'6. Jean XIV, placé par l'empereurOtlon M , au mois de 
lovembre t)83 , sur fe siège de Rome , en fut chassé an mois de 
nars suivant par l'antipape Bonifâce , qui était revenu deCons~ 
lantinople. Celui-ci enferma Jean au château Saitil-\nge, oii 
il le fit mourir de faim et de misère , et peut-être même de 
-poison , le 20 août 9^4- Je-^n ^'^'t nalif et évoque de Pavie, et 
s'appelait Pierre, nom qu'il quitta par respect pour le prince 
des apôtres, et qu'aucun de ses prédécesseurs n'avait norté. 
Bcniface Vil tint encore le saint siège environ 7 mois depuis 
mprisonnement de Jean XIV, et mourut au mois tie mars 
^85. Les Romains le haïssaient tellement, que la populace, après 
i mnrt, traîna son cadavre par les rues, et le perça de mille 
mps. 

Depuis que Bonifâce fut remonté sur le saint siège , les no- 
'^ires de Rome employèrent deu« époques de son pontificat : la 
ircmière de l'an 974 , la seconde de 1 an y84- 

JEAN XV. 

Jean XV, (iU de Robert , fut élu aprb b fnort de Jtan XIV; maii 
^it qu'il mourut avant que d'avoir été oidonné, soil que son orJi— 
ation n'ait point elé canonique, on ne le compte point parmi les 
apFs, sinon pour servir de nombre. Il mourut avant le mois de iuillel 
e l'an 9»5. 

CXXKVII. JEAN XVI. 

ç)85. Jean XVI, romain, fils du pr(!trc I>éon,fut placé 
«r le slégc de Rome au mois de juillet 985. L'an 9H7 , il t'sl 
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chassé par le patrîce Centiosou Grescentius , fils de Théodorsr , 
qui s^emparede rautorité souveraine dans Rome. Mais la mèwfe 
année, sur la nouvelle qu'Otton III, roi de Germanie, arrive 
en Italie , ( rcscentius engage le pape à revenir et lui demande 
pardon. On trouve, selon la remarque du P. Mabillon , lepre- 
xhier exemple de canonisation solennelle dans celle que Jean XVI - 
fit de saint Uldaric, évêque d^Ausbourg, le 3o janvier, selon 
M. Fleuri , ou le 3 février Q9H, selon le P. Pagi. Jean XVI 
mourut (l'une fièvre violente lan 996 , la onzième année com- 
mencée de son pontificat. Pour ce qui est du mois et du jour de sa 
mort, nous n'en pouvons rien dire de certain. Aimoin, dans la 
Vie de saint Abbon, dit que cette abbé, à son retour de Rome, 
où il avait vu Jean XVI , disait qu'il avait trouvé un pontife 
avare qui faisait argent de tout sans pudeur: Turpis lucii cupi- 
dum aiguë in omnibus venaiem reperil. Du iems de ce pape, on 
comptait à Rome quarante monastères d'hommes , et vingt de 
filles, tous professant la règle de Saint<Benoît; et soixante églises 
de chanoines. ( Mabillon , Annal. Ben. ad. an. 994. ) 

CXXXVllI. GREGOIRE V ET JEAN XVII. 

99r>. GrïïCjOIRE, nommé auparavant Brunon , fils d'Otton , 
duc de la France rhénane et de Carinthie , et de Liutgarde , 
•fille de l'empereur Otton l«% succéda le 3 mai 99O à Jean XVI, 
par le crédit d'Otton 111, roi de Germanie, dont il était cousip 
issu de germain. Après son ordination, il couronna ce prince 
empereur le. 3i mai . suivant la Chronique d'Hildesheim. L'an 
99 y , Grégoire fut chassé de Rome, au mois de mai, par 
Crescentius , qui fit élire à sa place Philagalhe , évêque de 
Plaisance. Cet antipape tint le saint siège jusqu'au mois de fé- 
vrier qt)8 , sous le nom de Jean XVII. L'empereur alors étant 
revenu à Rome, Jean prit la fuite; mais les cens d'Otton 
l'ayant atteint , lui coupèrent le nez avec un bout delà langue, 
et le jetèrent dans une obscure prison. Saint Nil le jeune, cala- 
brois ainsi que Jean , vient à Rome et demande grâce pour lui. 
L'empereur y consent ; mais Grégoire est inflexible. Il fait ame- 
ner l'antipape en sa présence le 2 mars, lui déchire ses habits, 
et le fait promener par la ville, monté sur un âne, le visage 
tourni" versla queue. SaintNil, indigné de ce barbare traitement, 
se retire en menaçant l'empereur et le pape de la colère de 
Dieu. Grégoire ne survécut pas un an à cette menace. Il mourut 
le 4 février 999 , suivant 1 Annaliste vSaxon , à l'âge de 27 ans, 
après un pontincat de 2 ans, 9 mois et un jour. Crescentius , le 
lyrande Rome , avait subi , l'année précédente, la juste puni- 
tion de ses crimes. Assiégé et forcé par l'empereur dans le 
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château de Saini-Ange, il avait eu la tête tranchée le 2g avril* 
( Muratori ) 

CXXXIX SILVESTRE II. 

999. SiLVESTRE II (appelle auparavant Gerbert, né en 
Auvergne d'une famille obscure ) monta sur le saint siège par 
la protection de l'empereur Otton III , dont il avait été pré- 
cepteur , et fut intronisé le 2 avril 999. Il avait passé par bien 
des élals avant que d'arriver à cette place. Simple moine dès 
son enfance à l'abbaye d'Aurillac , en Auvergne , il était devenu 
abbé de Bobio, en Lombardie; chargé ensuite de Técole de Reims, 
où il eut pour disciple Robert, depuis roi de France ; il obtint le 
siège de cette église en 992, après la déposition d'Arnoul ; déposé 
lui-même en 995 par le pape Jean XVI , il fut transféré, l'an 
998 , par la faveur d'Otton Ilï, sur le siège de Ravenne, d'où 
enfm il parvint à la papauté. Personne n'ignore que son savoir 
étonna tellement ses contemporains qu'on l'accusa d'un com- 
merce familier avec le diable. La critique l'a depuis vengé de 
cette accusation fausse et absurde ; mais elle a laissé subsister 
celle d'une ambition démesurée, dont il n'est guère possible 
de laver sa mémoire. Silvestre, néanmoins, fut un pape équitable, 
modéré , n'usant de ses droits qu'avec sagesse , et sans empiéter 
sur ceux des princes et des évêques.- Il est le premier fratiçais 
qui se soit assis sur la chaire de Saint- Pierre, qu'il occupa l'es- 
pace de 4 ans, i mois et 9 jours, étant mort le 11 mai de l'an 
ioo3. On prétend que Stéphanie, veuve de Crescentius , avança 
ses jours par le poison. Adémar de Chabannais lui attribue un 
'jugement atroce rendu contre Gui, vicomte de Limoges. Mais 
nous le vengerons de cette accusation à l'article de ce 
dernier. 

Entre les inventions utiles qui furent le fruit des études de 
Gerbcrt, avant qu'il montât sur le siège pontifical, la principale 
est celle de l'horloge à balancier, qui fut en usage jusqu'en 
i65o, qu'au balancier on substitua le pendule. 

CXL. JEAN XVIL 

100.^. Jean XVII (nommé auparavant Siccon , ou Secco ) 
fut élu pape le 9 juin ioo3. Son mérite, et non la faction des 
comtes de Tusculum , comme le prétendent plusieurs modernes, 
détermina son élection qui se fit avec un grand concert , et fut 
suivie d'un applaudissement universel. Né d'une ancienne 
maison, au château de Repugnano (^Ripa Jarti)^ dans la marche 
d'Ancône, du diocèse de Formiano, il vint, au sortir de l'en- 
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kace , à Rome, où il fit ses études dans la maison du coni 
PéLiïme. Ses progrès dans les lettres et la vcriii le fireul eénéi 
lement estimer. Il fut sacré pape le iSjuiit. On espérait beaU' 
coup de son pontificat; mais il ne tint le saint siège que 4 mois 
et aa jours, étant mort le 3i octobre de la même année. Tout 
est tiré d'une ancienne inscription trouvée dans l'église 
paroissiale de Repugnano sous le pontificat de Benott XIY, H 
expliquéepar Alexandre Borgïa, arclievÉ(|ue de Formiano, ' 
une lettre ou dissertation adressée à ce pontife. 

CXLI. JEAN XVin. 

ioo3. Jean XVIII, romain, nommé Phaslan avant 
itifical, fds du prêtre Orso , et de Stéphanie, cardinal 
î de Sailli-Pierre, fut ordonné pape le 26 décembre ioo3 
ime le prouve le P. Pagi. L'an 1009 , sur la fin de mai , 
il abdiqua la papauté , pour se retirer à l'abbaye de Saint-Paul 
de Kome , où il embra ' ' ' . - - ■ - 
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inog. Sehgids , évêque d'Albane , fui élu pape entre le 17 juin 
et le a4 août de l'an lOQg. (Mansi.) On l'appelait avant son 
pontificat Pelrus os porci , ou Bucca porci , Pierre Grouin de 

[lorc. Scrgius mourut l'an 1012. Il est fait mémoire de lui dans 
e Ménolnge Bénédictin, le 18 du mois d'août. M. Fleuri, 
après le P. Papebroch, met sa mort le i3 juillet : le P. Pagi , 
le 17 mai, et Oldouin , le 29 du mÈmemois. Ce qui est certain, 
c'est qu'elle précéda le 6 de juillet, comme le prouve Mansi. 
Parmi tes vertus de ce pape , qui les réunissait toutes , suivant 
Platine , sa libéralité envers les pauvres a sur-tout éclaté. Ma- 
rcngani dit qu'il chassa les Sarrasins de Sicile. 



CXLIIi BENOIT VIll. 



1013. Benoît VIII (Jean, natif de Tusculum , évoque de 
Porto) monta sur le saint siège le 6 juillet au plus tard de 
l'an 1012. (Mansi.) Il fut redevable de cette dignité au maruuïs 
de Toscane! la , son parent, dont la faction depuis près d'un 
siècle disposait de la papauté , et presque toujours au désavan— 
lagc de l'église, par les mauvais ciioix qu'elle faisait, L'électioD 
de Benoît VIII , par cette raison , indisposa les Romains contre 
lui. Ayant été chassé par un certain Grégoire, qui semparade 
son siège, il se réfugia vers Henri II, roi de Germanie. Ce 
prince, l'ayant accueilli favorablement, partit sur la fin de l' 
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fni3 pour IMlalîe, et arriva l'an 1014 à Rome, oiî Benoîl Vili 
le couronna emper*?ur , un diniandie i4 février, selon M. Mu- 
ratori. Dans celle cérémonie , le pape fit présent à l'empereur 
<i'uiie pomme d'or , ornée de deux cercles île pierreries , et sur- 
montée d'uue croix d'or. Henri , apr^s avoir remercié le pon- 
tifi?, envoya le présent à Cluni. i.e gouvernenient dé Benoi't 
Tut plus ulile aux Romains et à l'Italie «ju'on ne l'avait espéré. 
L'an 1016, il assembla tous les évoques et les défenseurs des 
églises, pour aller attaquer les Sarrasins qui étaient entrés en 
Toscane. Ces InfidMes eurent l'avantage pendant trois jours ; 
mais battus ensuite, ils prirent la futle, et furent tous tués 
jusqu'au dernier- Leur reine, étant tombée entre les mains des 
vainqueurs, eut la tête coupée. Son époux, qui s'était enfui 
des premiers , irrité de ce traitement , et de la perte de ses 
troupes , envoya au pape un gros sac plein de châlaignes , et 
lui fit dire, par le porteur, que l'année suivante il lui amènerait 
autant de soldats ; le pape, pour réponse,lui envoya un petit sac 
de millet, annonçant par-là qu'il trouverait autant et plus de 
gens armés, s'il revenait. Il s'était relire en Sardaigne , où, 
par vengeance, il fit crucifier plusieurs chrétiens. Rennît l'eu 
ut cbasser l'année suivante avec les siens par les Génois et les 
l'isans, qu'il avait engagés à se confédérer pour cette expédition. 
L'an loao , il fit un second voyage en j\llcma,ne à la prière 
de l'empereur, et arriva le 14 avril, jour du jeudi-saint, i 
Bambefg. Le P. Pagi se trompe en rapportant ce voyage à 
l'an 1019, puisque Pâques tombait cette année le 39 mars. 
Benoît s'en revint avec un diplôme de l'empereur, portant con- 
firmation des donations faîtes à l'église romaine par ses prédé- 
cesseurs de la ville de Rome, de l'cxarchal de Ravenne, etc.; 
mais toujours avec la réserve, formellement eupriraée, de la 
souveraineté de l'empereur. Ce pape mourut l'an 1024 , vers 
la fil} de juillet , après un pontificat de douze ans et quelques 

Ce fut sous ce pape que le fameux musicien Gui , moine 
d'Arreîo , inventa les lignes de la gamme et les six notes u/, 
ré , ni , fa, sot ^ la, par le moyen desquelles un cnfaniapprend 
en peu de mois ce qu'un homme apprenait à peine en plu- 
sieurs années , avec les points et les lettres qui tenaient aupa- 
ravant lieu dénotes- Vander Putten, qui, lalinisanlson nom, 
se faisait appeler Erycius Puteanus , ajouta, dans le seizième 
siècle, une septième note , savoir, le si, au six de l'Arélîn pour 
achever l'octave. Quelques savants prétendent néanmoins que 
l'invention de ces notes remonte jusqu'aux anciens i^gypiiens , 
et que Pythagore , selon eux , les apporta d'tgypte en Grèce. 
Quoiqu'il en soit, on n'en avait aucune idée en Occident, lorsqu'à 
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Gui les trouva. Le pape Benoit VUI, instruit Je celle découvet 
fit venir Vaulcur à Uonii! , l'an i(r/'>, pour iâire l' essai de, 
méthode devaut lui; et il en témoigna beaucoup de sati: 
linn. Gui composa sur ce sujet son Microlugue , qu'il i 
(heva qu*au commenc (ornent du poutificat suivant. 

CXl.iV. JEAN XIX. 

ioa4- Jean XIX (dit Ho>i\iN , avant son exaltation 
sul , duc et sénateur de Home ) se fit élire i fbrci: d'argei 
selon Rahul Glaber , pour succéder » lienoit VIII, son frèi? 
Vu même jour le vit lài<|ue et pape, dit Koaiuald de lialime , 
uno eoàemifue die laïcus e/ ptiiilijej, fvU. Bsioiiius pit'tcud que 
ce furent les marquis de Toscanclla , ses parents, qui Télèt eient 
sur le saint siège ; mais il n'en donne poÎNlile guLUves. Quoi- 
qu'il en soit, son éleclion paraît t'trc du mois il'aoûl 1024. 
Le V. Maiisi la place, avec moins de fondement, entre le n 
avril et le & juin de l'année suivante. Les pipes n'avaient cessé 
jusqu'alors de condamner le titre d'evêque oecuménique, que 
les patriarches de Constant ioople s'arrogeaient depuis Jean le 
JeÛDeur- Séduit par l'argent que l'f^nipereur Hasile II et le 
patriarche Eustathe lui firent ijfirir, Jean XIX fut sur le 
point d'approuver solennellement ce litre.. Tout était convenu, 
on n'était plus embarrassé que sur les moyens de cacher la 
simonie. Mais le secret sous le sceau duquel on traitait cette 
aflàire ayant transpiré , la réclamation fui si grande erï Italie 
et en France , qu'elle fit échouer la négociation. L'an 1037, 
Jean XIX couronna, le jour de Pâques, l'empereur Conrad II , 
et l'impératrice Gisèle , sa femme. Deux rois , Rodolfe dé 
Kourgogneel Canut d'Angleterre, assislèrentà cette cérémoJ 
Jean XIX mourut l'an io3i, vers la fin de m 
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io33. Benoît IX ( Théophylacte , fils de d'Albéric , comte 
de Tusculum, neveu de Benoît VUI et de Jean XIX] par- 
vint, l'an io33 , par le crédit et les largpsses Je son pi^re , à 
la papauté. H était extrêmement jeune , mais non toutefois âgé 
seulement d'environ dix ans, puer fermé decennis , comme le 
nnrque Glaber. Le jour de son ordination est un point , suivant 
le V. Pagi , qu'on ne peut fixer. Benoît, Tan lo3^, tut chassé 
Je son siège par les Bomainspour ses moeurs scandaleuses, et ré- 
laUi la même année par l'empereur Conrad. L'an io44i ïienoît, 
se rendant de jour en jour plus odieux par une vie infime, 
par les rapines et les meurtres qu'il exerçait , fiil chassé de nou- 
veau , vers le commencement de l'année. Un mit à sa place 
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n , év^ue de Sabine , sous le nom de Silveslre 111 , qui ne 

i le saint siège qu'environ trois mois ; après lesquels Hennît^ 

[Avec le secours des comtes de ïusculuin , ses parents , y rentra. 

^ais comme il continuait tou|oUr$ ses déportements honteux^ 

dit le pape Victor III , se voyant méprise du clergé et du peu- 

Îlé , il convint de se retirer, et céda le pontificat i l'archiprétreb 
ean Gralien, moyennant une somme d'argent. L'ennui de 
Civie privée l'ayant saisi dansla suite, il trouva moyen de remon' 
fer pour la troisième fois, le S novembre 1047, aur le siège de. 
ïome, et s'y maintint jusqu'au 17 juillet io4S. Enfin, sur les 
Ivîs de saint Barlhclmi , abbé de la G rot te- Ferrée, il y re— 
^nçapour toujours. Selon le P. Pagi,ilfaut rapporter l'exhor- 
ïalion de S. Bartbelmi à la première abdication de Benoît, Itw»-* 
l^u'il céda le ponlllicat à Grégoire "VI. 

Ce pape est le dernier qui ait employé l'année de l'empereur 
^régnant dans les dates de ses bulles. 

CXLVI. GREGOIRE VI. 

o44- GkÉcoire VI, qui est ce même Gralien dont on 
*(îent de parler, se mit en possession du saint siège après la, 
«essinn simoniaque que Benoît IX lui en avait iaite. Le pape 
Victor III lui donne deux ans et huit mois de pontificat, dont 
Xe P. Pagi niet le commencement au mois de mai io44> Ce- 

Seodant Ughelli rapporte une charte où l'on compte au mois 
'aoilt 1045, la première année de son pontificat. Grégoire,- 
«] montant sur le saint siège, trouva le temporel de son 
iglise dans un état si déplorable qu'à peine lui reslait-il de 
quoi subsister. Toutes les avenues de Rome étaient infestées pac* 
voleurs et des assassins qui en rendaient l'aCcès dangereux 



telerins, à moins qu'ils ne fussent en caravanes. Dans la ville, 
ce n'était que pillages et que meurtres. On volait jusqu'aux of- 
frandes que les fidèles déposaient sur le toriibeau des apdlres^ 
.Grégoire, après avoir employé vainement les excommunica- 
tions pour rèprioner les auteurs de ces désordres, eut recours , 
i d'autres armes plus eflicaces. Il leva des troupes avec les-' 
miellés il vint a bout d'eiterminer cette méchante race. G'est 
)«itisi qu'il rétablit le bon ordre dans la ville et la sûreté aux > 
^environs. Mais les Romains, dit Guillaume de Malmesburi* - 
^IKCoutumès aux rapines, lui tirent un crime de cette rigueur . 
iCalutaire , l'appelant un homme de sang, et criant qu'il était . 
indigne d'offrir tes saints mysiè.rcs. L empereur Henri lll, 
sur leurs plai[ites, passa les monts en io4'i, et tint àSutri, dans 
les fêtes de Noul, un concile dans lequel Grégoire fut déposé 

m, 4a 
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eoimnp ayant obtenu le pontificat par simonie. On l'emineir;! 
tnsuite en Allemagne oii U fmit ses jours. (Muratori. } 

CXLVn. CLEMENT II. 

1046. Clémetst II , appelé auparavant SuiBCERt de la mai- 
son des dynastes de Homeboiirg , suivant l'Annaliste Saxon , 
4¥#qne de Bambere, fut élu d'un commun consentement, tant 
,des Momains <|ue des Allemands , pour remplir le saint siège, 
« intronisé le jour de Noël io46- H couronna empereur 
le même jour Henri III , roi de Germanie, et la reine Agnès, 
■on épouse, impératrice. Clément II accompagna Henri en 
Ëerroanie, où il resta peu de tems, puisqu'il mourut en Ita- 
lie à l'abbaye de Saint-Thomas-d'Aposèle, près de Pésaro, le 
g octobre 1047, (Muratori), n'ayant tenu le siège ^ue 
fleuf mois et demi. Son corps fut transféré et enterré à Bam- 
berg. Clément II était vertueux, et montra un grand zkle con- 
tre la simonie. 

CXLVllI. DAMASE II. 

104s. Dauase 11, appelé auparavant PoPPON , évécjue de 
Srixen , eboisi pape par 1 empereur en Allemagne , et envoyé à 
Borne , fut reçu avec honneur , et intronisé le roâme jour que 
Benoît IX se retira; mais il ne tint le saint siège que vingt-trois 
jours, et mourut à Palestrine le 8 août 1048. On pourrall être 
surpris que l'empereur ait différé si long-tems l'élection du 
pape, puisque Clément II était mort dès le «octobre 1047. Mais 
il faut remarquer que les députés des Romains avaient demandé 
pour pape Halinard , archevêque de l.yon , qui , en étant ins- 
truit, évita d'aller à la cour. Ciaconius prétend, mais a tort, 
que Ûamase II est le premier pape qui se soit fait couronner. 

CXLIX. S. LEON IX. 

1 048. LtON IX , appelé auparavant Brunoik , fils de Hugues j 
comle d'Egesheira, ou Egisheim , château près de Colmar, en 
Alsace, né l'an 1002, suivant la Chronique de Senones, cousin 
issu de germain de l'empereur Conrad le Salique , était évêque 
de Toul depuis vingt-deux ans , lorsqu'il fut élu , tout d'une 
voiï , pape dans une assemblée de prélats et de seigneurs, tenue 
à Worms par l'empereur Henri III , sur la fin de l'an 104S : il 
m'accepta cette dignité que malgré lui , et à condition que son 
élection serait confirmée et approuvée par le clergé et le peuple 
romain. Etant parti le 27 décembre pour Kome, il y fut reçu 
avec acclamation, reconnu pape le a février de l'an 1049, et in- 
tronisé le 13. Léon vint celle année en France , où il fit la dédî- 
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cace (le IVglise du monaslère de Sainl-ftemî de Beims, te a oc- 
tobre. Ce pape avait un zèle fort srand , mais ijuelqi'eroisun peu 
précipité. Il tint plusieurs conciles enltalie, en Allemagne, en 
France, où il fit jusqu'à irais voyages pendant son pontîlicat. 
L'an io53 , il fit la guerre aux Normands en Italie, qui défirent 
tes troupes, le lîrenL prisonnier, et le conduisirent a Bénévenr, 
où ils le retinrent depuis le a3 juin io5ci, jusqu'au 12 mar» 
loli^.dl y passa tout ce lems dans des exercices continuels da 
piété. £taQt tombé malade , Il se fit transporter h Home , où it 
mourut saintement l'an iu54, le 19 d'avril, jour auquel Téelise 
honore sa mémoire. Il avait tenu le saint siège cinq ans , deus 
mois et sept jours, à compter du jour qu'il fut intronisé. Un 
ancien auteur, parlant de rexpédilion de ce pape contre les Nor~ 
mands, dit : Il fui le premier des pontifes romains, depuis sainf 
Pierre, ifui marcha ù la guerre la main armée (en quoi il se trompe], 
et bien iju'U ail été saint , et qu'il eût des intentions pieuses ea se 
conduisant de la sorte .y cependant parce que cela n'était point de sa 
profession , et qu 'U n'en ai'ait point reçu le poui>oir de Noire-Sà— 
gneur, qui est i-enu sur terre pour souffrir et pour apprendre aux 
siens à souffrir plutAt des autres qu 'à les persécuter , sa prot/idenr.o 
permit que tarmée de Léon , toute nombreuse qu 'elle était , fût en- 
tièrement défaite ; car le Seigneur n'a pas commandé à ses disciples, 
ni, les apôtres à leurs successeurs , d 'employer le glaive matériel pour 
défendre le peuple de Dieu , mais de l'instruire par la parole sainte , 
et de l'édifier par de bons exemples. Sous le pontificat de l^on IX, 
le schisme des Grecs , dont Pnotius avait jeté les premières élin- 
telles , éclata , et devint un incendie qui embrasa tout l'Orient, 
par le» écrits de Michel Cérulaire , patriarche de Constantino— 
pic, contre les Latins : les productions de cet esprit fougueux, 
échauffe par la haine et aveuglé par le préjugé, furent solide^ 
ment réfutées. Le pape envoya, 1 an io54, des légats k Conslan- 
tinople, pour lâcher de ramener le patriarche; maisils ne purent 
rien g'igner sur lui. Peu s'en fallut même qu'il ne les immolât à 
sa fureur. ( Voyci son article. ) 

. Ce pape commençait l'indiction, tantôt au i".seplembre , 
tantôt au 1". janvier. Il n'est pas le premier, comme l'avance 
Papebroch, qui ait daté des années de l'Incarnation. Il joignait 
quelquefois les années de son épiscopat de Toul à celles de sa 
papauté. Un compte les années de celle-ci du jour de son intro- 
nisation, et non de celui de sa proclamation, c'est-à-dire, du 13, 
et non du a février 1049. 

CL. VICTOR IL 

' ^ ja55. Vtaoa U , appelé aupavant Gébehard , évêque d'Ei^ 
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ehstadt, fils d'Harduig, comte da Calw, en Suabe, remplacé 
I>on , après une vacance du sainl siège d'un an. Son élection se 
fit au concile de Ma^cnce tenu au mois de mars io55. Il fut 
intronisé à Rome ie iH d'avril suivant. Son'amhilion n'était nul- 
lement d'c'tre pape. Ce fut le sous- diacre Hildebrandquî , ayant 
été député vers l'empereur Henri, après la mort de Léon IX, 

' |>our avoir un pape, demanda Pévê^ue d'Eichstadi ; ' 

peuple romain. I.emperei ■ ■ ■ ■"■ •■"■ 



était 



r , parce qu ayant 






même fit dilSculté de l'accor- 
) de confiance en ce prélat. 



niait le retenir en Allemagne pour être 



Elus a porrée de profiter de ses conseils. Le zèle de Victor pour 
1 discipline lui attira des ennemis , qui attentèrent même à sa 
jfTÎe ; mais Dieu le préserva de leurs embilches. L'an i o^G , il se 
P^ tendit en Allemagne h la prière de l'empereur, et arriva le 8 
«eplemlire à Goslar, où ce prince le reçut. Victor reculllit ses 
iderniers soupirs le 5 octobie suivant, arcompagna à Spire soa 
convoi, et assista à son enlerremenl. Il mourut lui-même en 
Toscane, le 28 juillet de l'an idS; , après avoir tenu le saint 
siège deux ans, trois mois et quinze ou seize jours, et fut en- 
terré à Rovenne, dans le faubourg de Notre-Dame. U avait gardé 
Bon évêcbé d'Ëictistadt jusqu'à sa mort. 

eu, ETIENNE IX. 

loSy. Etienne IX (appelé auparavant FRÉnÉRiC, fils dfi Co- 
tbelon, duc de. la Basse -Lorraine, cardinal du titre de Saint- 
■{ihrysogooe, abbé du Mont-Cassîn ) , fut élu pape d'un consen- 
tement unanime le 3 d'août 1067 , et sacré malgré lui le len- 
{lemain. Il fut d'abord archidiacre de Liège, d'où l^éon IX ,son 

farent, l'emmena avec lui en Italie. Ce pape le fit cliancelier de 
église romaine, et l'envoya, l'an io54, à Lonstanlinople, pour 
travailler à la réunion des Grecs avec l'église latine. 11 rapporta 
de sa légation des sommes considérables , dont l'empereur Cons- 
tantin Mgnomaque l'avait cbargé pour la cour de Hume. Les 
ennemis de Frédéric persuadèrent à l'empereur Henri III que 
son dessein était de livrer ces sommes à Godefroi , son fi^re, 
'marquis de Toscane, pour faire la guerre i ce prince; maïs 
I^rédéric les démentit en remettant le présent à sa destination. 
Henri, toutefois, ne revint pas entièrement à son égard. Ce fut 
•lors qu'il prit le pqrti de la retraite , et alla se faire religieux au 
Slont-Cassm , d'où il fut tiré trois ans après pour être élevé sur ' 
Je sainl siège. L'an Ï0S7, ce pape connaissant le mérite de 
Pierre de Damieii , le lira de sa solitude , et le fit malgré lui évfr- 
que d'Ostie. Etienne étant allé en Toscane pour conférer avec ta 
Ah, aon frère j et l'engager à marcher contre lea ISointand», 
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faounit i Florence le 39 mars io58. nayant tennle sainl si^ge 
que -j mois et 38 jours. 11 fui assisté à la morl par saint 
Hugut^s , abb(^ de Cluni , que ses affaires avaient appelé à Home. 
Le P. Barre (H«/. d'Attem , tam. IF, pag. tift), n'est pas équi- 
table envers ce ponlifi; , en le traitant tl'ambilieux et ti insensi!, 
sur ce que ses ennemis l'accusèrent d'avoir travaïHp à élever le 
marquis Godefroi , son fi'ère , à l'empire , après la mort de 
Henri III. U est si peu vrai que Godefroi ait eu le dessein de suc- 
céder à ce monarque , et de supplanter son fils Henri IV, gn'il 
fut rétabli par celui-ci dans le ducbé de Lorraine , d'après T'ai- 
furance et les preuves qu'il lui donna de son attachement. Com- 
ment donc le pape, son frère, aurait-il pu vouloir le setonder 
dans des vues qu'il n'avait pas? (^foyez Godefroi IV, duc de 
Loikier. } 

BENOIT X, ANTIPAPE. 

Jeas, ivtiue de Vfletri, fut plar^ le 3o mars io58 sur le *iége de 
Ttninc par une troupe* de factieux, ayant a leur léte Grégoire. £lj 
d'Albérir, conite de Tusculum, malgré l'opposition des rardinaux, i|uï 
furent obligés de s'enfuir. Il ne fut pas mime intronisa pur un évèque , 
mais par I arc h i pré Ire d'Oilie. Benoit Se maintint sur le saint si^ge , 
qu'il aiail usurpé, oeuf mois et eniiron TÏugt jours, juiques vert le 
18 de janvier loSg. Quoique Benoit n'ait élë qu'un usurpalcur et un 
antipape, cependant 10a nom tient lieu de Benoit X parmi les 
«oureraint ponlifes. 

CLir. NICOLAS II. 

io58. Nicolas !I, appelé auparavant GÉBAnD, né dans le 
royaume de Bourgogne , évêque de Florence, fut élu a Sienne 
dans un concile, le :i8 décembre io58, et couronné le 18 janvier 
jo5g. L'orchidiacre Hildebrand fut celui qui fit la cérémonie du 
couronnement, llmitsurla téledupape, dit un auteur contem- 
porain , une cûuroane royale , sur le cercle iaférîeur de latfuetle on 
lisait : Corona de jianu JÎEt; et sur le second cercle : Diadeua 

IMPERII DE MAKU PETBI. ( BcflEO de reb. He/ir. lU. lit'. Fil ^ 

chap. 2. ) Nicûl.-is signala les commencements de son pontificat 

{lar un célèbre décret, oit il est ordonné qu'à l'avenir et aussi 
ong-tems qu'on trouvera parmi le clergé de Rome des sujets 
dignes d'être élevés au saint siège, on tes préférera au clergé de» 
autres églises, sauf toujours les droits de 1 empereur. 11 est beau- 
Coup question daas cette constitution, rapportée différemment 
par Baronîus et par le BUnc, des cardinaux évoques et cardi- 
naux prêtres, mais nullement des cardinaux diacres, quoique 
leur établissement remonte bien plus haut, La même année , 
Nicolas alla dans la Fouille , à la prière des Normands , les releva 
ât Texcommunicatioa après avoir reçu leurs 
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ensuite de quoi il coafinna la principauté de Capoue à Rim 
chard, et le duché du PouîUe et de Calabrc à lluIxTt tiuîscardi 
y ajoutant même !a Sicile, dont ce dernier médildit la conquête, 
à condition de prêter serment au saint sié^e comme feu JatairCj 
et de payer un tribut annuel de douze deniers pour chaque pai~ 
de bœufe. (.'est, selon M. Fleuri, l'origine du royaume de N; 
pies. Nicolas 11 mourut a Florence le 21 ou le 22 juillet de l' 
1061, après avoir tenu le saint sieee deun ans , sis mois 
cinc] jours, à compter du jour de son élection , 28 déi;emlj| 
io5(t. 11 garda l'avêché de i lorence jusqu'à sa mort. 

CLIII. ALEXANDRE II. 

1061. Alexandre II, appelle Anselme Badagb, milanaii^ 
évêque de Lucques , fut couronné pape le 3o septembre 
L'iropéralrice Agnès, piquée de ce qu Alexandre avait été intro 
nisé sans attendre le consentement du roi Henri, so 
BoUicitée par les évoques de Loinbardie, la plupart schisi 
tiques et cnncubinaircs , fit étire pape dads la diète de Bâle^ 
le -^8 octobre, Cadalus, ou Cadaloiis , évéque de Parme , homia 
très-corrompu dans les mœurs, qui prit le nom d'Honoria) 
Il fut condamné l'année suivante , le a.-j octobre , au coocîb 
d'Osbor, par tous les évêques d'Allemagne et d'Italie; mais H 
ne laissa pas de causer beaucoup de troubles. Ale;(andre T 
mourut le 21 d'avril 107.^ , après avoir tenu le saint siégl 
onze ans , six mois et vingt et ud jour^ Ce pape fit pre 
modération et de sagesse, en défemlant de massacrer les Juils, 
comme on faisait alors en divers lieux. Il fit preuve aussi de 
faiblesse, en se laissant absolument gouverner par te cardinal 
Hildebrand , qui fut, comme on va le voir, son successeur, 
l^ierre de Ûamien , quoique ami particulier de ce dernier , ne 
peut s'empêcher de le tancer à ce sujet par ce distique mordant j 
adressé à Hildebrand : 



Tu/er/j 

Alexandre II garda son évéché de Lucques jusqu'à la mort^T 
dans la vue , dit le Fiorenlini , de rendre à cette église se "^ 
ancienne splendeur; et en effet, il lui fit beaucoup de biei 
Outre la cathédrale qu'il fit reconstruire à neuf, et dont il fit^ 
lui-même la dédicace en 1070, il mit en valeur quantité djF 
terres de l'évÉf.hé, qui étaient en friche, et en retira d'autrC 
des mains des laïques , qui les avaient usurpées. 

CLIV. GRÉGOIKE VII. l| 

1073. GrÉGOIHE VII , (appelé HiLDEBKASD , né près t 
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Soana, en Toscane: moine de Sainte-Marie du Mont-Avenl 
â Kome , puis de Clnui , comme le prouve àota Mabillon, Idit 
abbé de Saint-Paul de Home, oar l.éon IX, archiUiacre Je 
IVglise romaine, par Nicolas H), fut élu pape malgré lui , le 
za avril 1073. 11 envoya aussitôt des députés au roi Henri , 
pour lui donner avis rie son élection, et le prier de n'y pas 
cons^nlir, en lui déclarant qne s'il demeurait pape, il ne laïs- 
nerait pas ses crimes impunis. Grégoire différa son ordïrialiun 
jusqu'à ce qu'il eùl reçu réponse de Henri. Ce prince dépuîa 




'évéque de Verceil,pour confirmer l'èleclion, et assister à 
irdination, qui se nt le 3o juin. Grégoire, qui nVtait 
diacre, reçut l'ordre de prélrisc avant que d'être ordonné pape ; 



ce qui ne s'était point pratiqué jusqu'alors. IjB père Pagi soutient 
que Grégoire Vli est le dernier pape dont le décret d'élection 
ait été envoyé i l'empereur, pour en oblenir ta confirmation. 
Dès que Grégoire se vit affermi sur te saint siège, il fit éclater 
son zèle contre deui vices qui régnaient impunément dans 
l'église, la simonie et l'incontinence des clercs. Les rois d'Alle- 
magne e( de France , Henri iV et Philippe I , faisaient publi- 
quement trafic des dignités ecclésiastiques. Grégoire tonua 
contre eux, par des lettres où il les menaçait, non-seulement 
de les excommunier, mais encore ( cbosç inouie jusqu'alors) 
de délier leurs sujets dn serment de fidélité. Ces menaces fiirent 
sans eJIet en France , ou l'on élait instruit des vrais principes 
sui; l'autorilé pontificale, dont elles excédaient les bornes. 11 
n't-n fut pas de m^me en Allemagne. ï.a fermentation qu'y 
avaient excitée tes déporlements licencieux el tyraonîques de 
Henri , rendait les esprits très-propres à prendre contre lui 
toutes les impressions que le pape voudrait leur donner. Gré- 
goire profita de ces dispositions pour entreprendre ce prince , 
et le pousser i bout. IjC moyen dont il abusait ponr vendre les 
préiatures était l'invesliture; cérémonie par laquelle , en re- 
mettant au prélat nouvellement élu l'anneau et la crosse, il 
l'envoyait en possession du temporel de son église. Grécnire, 
pour couper le mal par la racine, assembla , au Carême de l'aa 
1074 I «n concile , oii il fut défendu à tout prélat de recevoir 
l'investiture de la main d'un laïque. Ce décret regardait éga- 
lement lous les souverains. Mais, pour ne pas s'attirer tant 
d'ennemis à la fois , le pape se contenta de l'envoyer au roi de 
Germanie, avec injonction de s'y conformer , sous peine d'ex- 
communication et de déposition. Henri, alors occupé à réduire 
les Saxons qui s'étaient révollés , promît loul ce que le pape 
voulut. Mais après avoir triomphé des lebelli's, il repiit ses 
premiers errements. L'an loyti, Grégoire lui écrivit leS janvier, 
pour le presser d'exécuter ses promesses : Henri , choqué de sa 
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lettre, liât, à h Sepluagcsiint! , une assemblée de préUtJ, t 
Worms, qui osa condamner le pape et le déposer. Grégoire,, 
<]e SOI) côté, assemble uo concile dans le Carême , oi!i il excom- 
mimie Henri , le déclare déchu de la dignité royale , et déllo 
ses sujets du serment de fidélité. Il n'en demeure point là ; 
le 3 septembre suivant , il écrit aux princes et aux prélats de 
Germanie , pour les engager à se donner un autre roi , si Hewl _ 
ne se convertit pas. Cette lettre fit son effet. Un grand n 
de seigueurs, ayant à leur t^le HoUolphe, duc de Suabc^j^l 
Guelfe . duc deHavière, avec deux légats, s'assemblent à Tibur^a 
le lii octobre, dans la vue de déposer le roi , et d'en éiir 
autre. Henri, pour se tirer de ce péril, promet tout cequ'oii|4 
veut. On exige qu'il se fasse absoudre oc l'excommunicalion^J 
dans l'an et jour. En conséi|uence , il part avant Noël, aVfl^B 
ea femme et son fils , encore enlaul , pour se rendre en Italîc^-I 
Il arrive au château de C^nosse , en Lombardie , où était ^ 
pape , reste trois jours à la porte, entre les deux enceint^ 
sans aucune marque de dignité, nu-pieds, vêtu de lain 
la ch.iir, et jeûnant jusqu'au soir ; enfin, il est admis à l'jiw 
dicncc du pape , dont il obtient son absolution , aux clauses j 
conditions portées par un acte du nS janvier 1077. Mais, i_ 
jours après, honteux de ce Iralté humiliant, il le rompt. Lea. 
seigneurs, alors, ne gardent plus de mesures. Us s'assemblent, 
à tiircheim, et élisent roi', le 17 mars 1077, RodolpLe de 
Suabe, qui fut couronné le ali du m^me mois. L'an 1078, 
nouvelle excommunication prononcée contre Henri , au mois 
de novembre, dans un concile romain, où se trouvent les 
députés des deux prétendants au royaume de Germanie. L'an 
107;^, Grégoire, par des lettres datées du 3o de juillet, établit 
la priraaiie de l'archevêque de Lyon, sur les provinces de 
Tours, Bouen et Sens; Richer de Sens s'y opposa inutilement : 
elle fut confirmée l'an io()5, par Urbain 11. L'an 1080, Gré- 
goire réitère dans un concile, le 7 mars, l'excommunicatip.!^ 
du roi Henri , et confirme l'élection de Rodolphe. Le a5 juii^" 
siiivanl, Henri, pour se venger de Grégoire, fait élire papÇi,^ 
dans l'assemblée de Brixen , Guibert , nrcTievéque de fiavennè, jl 
( et cardinal , suivant I.andulpbe le Vieux) , qui prend le n ~ 
de Clément III. L'an 1084 , Henri s'elant fait couronner emp< 
reur à Rome, par cet antipape, assiège Grégoire dans- le chSteati 
Saint-Ange, où il s'était renfermé. Grégoire, au mois de Hiaî 
de la mfme année , délivré par Robert (îuiscard , se retiia à 
Salernc , où il mourut le 2S mai ii'85. Il avait tenu le saint 
siège douze ans , un mois et trois jours. Ses dernières paroles, 
fm'Cnt : J'ai aimé la justice , et bai l'iinquilé ; c'est pourquoi je A 
meurs tn efil. On ne peu^ nier que Grégoire YLl n'ait eu oîtS 
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grandes qualités , des mœurs ecclési»stiques , de bonnes inten- 
tions et beaucoup de zèle pour le bien : mais ce 7.è\e. tenait à 
un caractère impétueux, allier, infli-xible. que les obstacles 
irritaient , et pour qui le danger avait de l'attrait , lorsqu'il 
pouvait servir it établir sa domination. Il est visible, par ses 
maximes et sa conduite , que son bul était de soumettre toutes 
les couronnes à sa tiare, et de s'attribuer une monarchie uni- 
verselle, tant au temporel qu'au spirituel dans toute la catho- 
licité. Il n'y avait pas de royaume qu'il ne prétendît être 
tributaire du saint siège; et pour le proaver, il ne craignait 
point d'alléguer des titres qui se conservaient, disait-il , dans 
les archives de l'église romaine, mais qu'il n'osa jamais produire. 
Les bulles de Grégoire VU ne sont régulièrement datées que 
du lieu , du jour, du mois et de l'indiction. Ce pape commen- 
çait ordinairement l'année au a5 mars , trois mois ou environ 
après nous. Il sonible néanmoins qu'il suivait aussi quelquefois 
lé calcul pisah qui nous devance de neuf mois moins sept jours. 
11 comptait quelquefois comme nous les jours du mois dans 
l'ordre direct. M. du Pin prélçnd qu'il fut le premier qui im- 
posa aux archevêques l'obligation de venir ou d envoyer à Rome 
pour recevoir le ^<i//i'Mjn, et que l'arcbevâq\ie de Rouen fut le 
premier k qui ce mandement apostolique fut notifié. Remar- 

3uons encore qu'il est le premier qui ait ordonné que le nom. 
e pape ne serait porté que par l'évêque de Rome. 

Lb-' CLV. VICTOR m. 

^ i'jSG. Victor III (appelé auparavant Didier, de ta maison 
des ducs de Capoue , prêtre . cardinal , abbé du Mont-Cassin, 
l'un des trois que Grégoire Vil avait désignés comme capables 
de lui succéder) fut élu apr^s une vacance d'un an , le 34 mai 
de l'an iof.6. Quatre jours après. Victor, qu'on avait élu malgré 
lui, quitta les marques de sa dignité, s'enfuît de Rome et se 
retira au Monl-Cassin, où il demeura inflexible pendant près 
d'nne année. Enfin, pressée! vaincu par les prières des prélats et ' 
des princes assemblés avec lui au concile de Capoue, il se rendit, 
et fut consacré le 9 de mai 1087. Il est cependant à remarquer 
que Hugues, arcbevêque de Lyon, présent à l'assemblée (Ri- 
chard , abbé de Saint-Victor de Marseille , et quelques aulre^s , 
s'onposèrent à son exaltation , sur des motifs qui ne sont pas 
clairs et qu'on a diversement interprétés. Victor ne jouit pas 
lone-tems du pontificat. Il mourut au Mont-Cassin le 16 sep- 
tembre 1 0H7, n'ayant tenu le saint siège , depuis sa consécration, 
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CLVl. TJHBAIN II. 4 

loSS. UaBAiN II (appelé auparavant Utton ou Odan, èvê^ 
quÈ d'Ostie, l'un des trois que Grégoire VII avait tléstgndM 
pour lui succéder, et que Victor Hl recommanda aussi avant sm 
mari d'élire pape)futeluàTerracinele 12 de mars loijti.Oltaii j 
né à Keims, suivant Orderic Vilal, ou k Châtillon-sur-Marae ^ 
selon Albértc, non dausl'iJiscurUi , comme le marque M. Velli,,! 
mais fils d'Kucber, seigneur de Lagcri, près de heims, avait ëlM 
chanoine de l'église de Reims et ensuiie moine de Cluni. Gré-M 

Foire l'avait (ail venir en 107S à Rome, 00 il l'avait élevé IH 
épiscopat. La première année de sou puuliGcat, Urbain 11, paM 
sa liulle du 1 5 octobre, donna le paSIium à Bernard de Tolède ,fl 
et rétablit primat sans consulier le clergéd'£sp3gne, ce quîJÉ 
long'tems souffert de la didiculré. L'an loqS'. U lira de sa schI 
litudc saint Bruno, don) il avait élr disciple il Reims, et le{i||| 
venir a ttome, afin de se servir de ses conseils dans le gouveroeill 
ment de l'église. Mais au bout de cinq ans, vaincu par ses ius-JI 
tances , il lui permit de se retirer près Je Squillacc, en Calabre^M 
après lui avoir inutilement offtl-t l'archevMié de Reggio. Lan 
même année 1095, sur la fin de juillel , il vint en France, où iiJ 
tint, vers la mi-novembre, un concile à Clermonî, dans lequel itti 
excommunia le roi Philippe, à cause de Bertradc , femme doN 
comte d'Anjou , qu'il avait substituée à Berte , son épousai 
Urbain 11 , ^ la lin de ce concile, publia la croisade , dont i^ 
avait déjà traité à celui de Plaisance, et le fit par un discours si* 
pathétique, que, persuadée qu'il parlait par inspiration divine^a 
toute lassemolée s'écria: Dieu Le veut. Dieu le veut. (^Voyam 
sur celle entreprise et ses suites l'averlissemtnl sur la ChronaiogUm 
des rois de Jérusalem.) En s'en retournant en Italie , aprèsavnwfl 
parcouru une grande partie de la France, il passa par Magué-rjj 
ionne, dont il bénil sorennellemcnt toute l'île, le jour de Saiut-^ 
Pierre io*)6, avec absolution de leurs péchés quelconques pour 
tous ceux qui s'y trouvaient inhumés , ou qui le seraient dans la 
*saile: Et omnibus iaeasepultis et sepclte^dis absolub'ouem omnium 
delictorum coneetsil- (Labbe, Biùl. ruto tomel, page 791;}.) 
C'était là, si le lait est véritable , user en maître du pouvoir mi- 
nistériel des clefs. Ce pape linl envejs l'empereur Henri IV la 
mfme conduite que Grégoire Vil , sur les traces duquel il se. 
faisait gloire de marcher en tout. H aurait dil choisirun meillei 
modèle. Urbain mourut à Rome le aij juillet togi), après a' 
tenu le saint siège 11 ans, 4 mois et iH jours. 

Urbain suit dunsses bulles , tanlât le calcul florentin, tantdtn 
le pisan , et q'ieinuefois le nôtre. Il varie aussi pour l'iadic 
On voit doses bulles datées de son pontificat, d'uu^aunée de -IJ 




moins qn'à le prendre du son commencemenl. Il est certain 

3u'il a ou plusieurs sceaux, ainsi que quelques -un s de ses pré- 
ecesseurs. On remarque plus d'uniformité dans les sceaux des 
papes qui l'ont suivi. 

CLVII. PASCAL II. 

logq. Pascal 11 , «Gimné auparavant Rainicr, né h Bléda , 
ville alors épiscopale, aujourd'hui du diocèse de Viterbe. fut 
placé dès son enfance à Cluni , où il fit profession. Envoyé à 
l'âge de 20 ans à Rome pour les affaires de sa maison , il y fut re- 
tenu par (irégoire VII, qui le fit , vers 1076, abbé de Saînt- 
J.aurent , hors des murs , et l'ordonna prètrc-cardinal. L'an 
n)t)fl , il fut élu pape malgré lui te i3 août , arrêté comme il 
s'enfuyait , revêtu par force de la chape d'écarlatc qui était alors 
un ornement propre au pape,el sacré le lendemain de l'élection. 
1,'année suivante , l'antipape Guibert, poursuivi parles troupes 
de Pascal , mourut à Cilta di Castello , sur !a fin de septembre ; 
mais cet événement ne rendit pas le repos à l'église. Les Scliîs- 
maliques donnèrent h Guibert trois successeurs , l'un après 
l'aulre: 1", Albert , qui fut pris par les Romains le jour même 
lie son élection ; s,". Théodoric , qui eut le m^me sort au bout 
de io5 jours (le premier fut enfermé i Saint-I^urent d'A- 
verse; le second au monastère de Cave); 3°. Magïnufe , élu 
, 1 an iioG, après la mort de Théodoric, et nommé dans son 
parti Silvestre IV. 11 fitt chassé le lendemain de son élection , et 
on ignore ce qu'il devint. L'an M06, après le concile de Guas- 
lalia, lenu vers la fin d'octobre, Pascal vint en France, et célé- 
bra la f^ie de Noël h Cluni. De M, s'étanl rendu , en traversant la 
Uourgogne et en passant par la Charité-sur-Loire, à Salnt-J>enis, 
en France, il y n"l reçu avec beaucoup d'honneurs par le roi 
Philippe et Louis, son fils. Ce pape revlnl de France à Rome 
dans 1 automne de l'an 1107, suivant l'abbé d'Usperg. L'an 
1111, Henri V , roi de Germanie , approchant de Rome le 12 
février , Pascal envoie au devant de lui divers officiers de sa cour, 

fiorlant des enseignes, et tout le clergé de Romequ'unc grande 
oui»; de peuple accompagnait. Arrivé devant le portail de Saint- 
Pierre, oïl le pape l'attendait, fïenri lui baise les pieds en l'abor- 
dant; ilss'embra.ssent ensuite, et entrent ensemble dans l'église, 
Henri demandeau pape qu'il le couronne empereur. Pascal exige 
qu'il renonccpréalaolement aux investitures. Henri se^ecireà part 
avec ses évêques, pour en délibérer. Il revient quelques moments 
H]>rps, arrête le p.ine et l'emniJ^ne prisonnier au chSteaii de Tri - 
imrcoavec ses cardinaux. Ce prince le relâclie le S avril suivant, 
après l'avoir Sorcè de lui accorder les inveslilures. Pascal de re- 
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iiionne empereur Henri , le i3 dum^me moiî-f 
: qu'ils avaient fait ensemble , el pour le citnco- 
ter p^r ce qu'il y a de plus sacre, partage l'hostie dont il deva^ 
communier, avec ce prince , en prononçant ce» paroles teirif* 
blés : Comme relie partie est séparée du corps fie Je'sus-Chnsl ,. 
miix! soil séparé de son royaume celui qui violera ce traité. Après 
In départ de Henri, les cardinaux qui étaient restés à Rome, j 
firent au pape d'amers reproches de l'accord qu'il avait fait 
"avec ce prince, disant qu'if devait plutôt sacrilier sa vie que de 
lui accorder les investitures. " Mais il est beau, dit Muralori, do 
u Faire le brave loin du champ de bataille : E un beijt. 
a lungi délia baltagtia. &\ cfs 2x\3nl\ , a\on\.e^l-\\ , eussent élé 
>■ deux mois dans la même détresse que ce bon pape , le couteau 
Il sous la gorge, et dans te danger de voir les cardinaux prison* 
n niers et tant d'autres romains immolés à la fureur des Aller 
» mands, je ne sais s'ils eussent effectué ce qu'ils exi^ient 
ji alors du saint père ». La réllexion de Miiraiori serait plui 
juste, si Pascal en liberté n'eût point ratifié ce qu'on lui avât.j 
extorqué dans sa captivité. Il sentit lui-même sa faute (caril 
en avait réellement fait une en agissant contre sa conscience ), 
et ne voyant pas de moyen de la réparer , il sortit de Rome pun 
aller la pleurer à Terracine, Les cardinaux , après son départ 
comme si l'autorité apostolique leur eût été dévolue, firent w 
décret pour condamner le fatal traité. Ilildeber^ , Suger et G(^; 
defroi de Viterbe , nous apprennent que Pascal ayant déposé' 
ornements pontificaux , s'enfonça daiA une solitude avec la : 
solution d'abdiquer la papauté. Mais les plus sages d'entre 
Romains, ajoutent-ils, s'opposèrent à ce dessein, et l'engagèrenl 
à revenir. Quelques modernes prétendent néanmoins que toitt 
ceci n'était qu'un jeu concerté entre le pape et le sacré colléec. 
Quoiqu'il en soit, Pascal à son retour révoque en plein couciltt 
le i8 mars de l'an 1 1 13 , le privilège que Henri avait obtenu.dK 
lui ; mais il refuse de l'excomninnicr , pour ne pas violer le at 
ment qu'il lui avait fait. Toutefois il suufTreque les cardinausi 
sa présence , et ses légats en divers conciles , lancent les foudrël 
de l'église sur ce prince. L'an 1 ii6,aumois de janvier,rciDpf 
rcur étant revenu en Italie pour recueillir la succession de : 
comtesse Mathilde , morte le 24 juillet de l'année précédente ^ 
députe au pape l'abbé de Cluni pour lui faire des propositioiu 
de paix. Elle sont rejetées, parce que le pontife ne veut ni coj 
sentir aux investitures , ni renoncer au titre de légataire tlnive 
çel de Mathilde. L'empereur iriité s'avance vers Rome, l'i 
1117, pour contraindre le pape à le satisfaire. Au bruit de » 
arrivée , Pascal sort de Home . se retire au Mont-Cassin , de 
passe à Capoue , puis à Bénévent , où il apprend que l'empei" 
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reur s'est fait cooronncr à Pâques dans l'église du Valican , par 
Maurice llourdin, archevêque ilu Brague , (ju'il avait envoyé 
pour iraîLer avec ce prince. Justement indigné de l'infidélilé île 
ce rnluistre, il le dépose dans un concile qu'il tient au mois 
d'avril. Pascal revient i Rome , sur la fin de la même année, el y 
meurt Je 1 8 ou le ai janvier iii8 , après avoir tenu le saint siège 
i8 3ns,5moiset5ouajours. 

Pascal n'emploie souvent dans ses bulles que la date du jour. 
Il suit quelquefois le calcul pisan , et quelquefois aussi il antt~ 
\ sur nous d'une année entière. D'autrefois il emploie le caU 
fiorenlin. 

CLVm. GELASE II. 



8. GÉLASE II (précédemment nommé Jean de Gaëte, du 
iicu de sa naissance , moine du Mont-Cassin , cardinal , diacre 
et chancelier de l'église romaine , emploi qu'il avait exercé l'es* 
p.icc de quarante ans, suivant Orderic Vital) fut élu pape le 
aS janvier 1118. Celte élection se fît avec quelque mystère ; car 
Cencio Frangipani l'ayant apprise, entra de force dans l'église 
oii elle s'était laite, se saisit du pape comme d'un intrus, et, 
après l'avoir maltraité, le mena chez lui où il l'enchatna. 
Mais , intimidé par les Romains , bientôt il le relâcha. Le a 
mars suivant, le pape s'enfuit a Gacle sur la nouvelle de l'arrivée 
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député pour l'engager à revenir, fait élire à m place, .|e 9 mars, 
Maurice Bourdin , archevêque de Brague , qui prit le nom de 
Grégoire VIII, et couronna de nouveau l'empereur, le jour de 
la Penlecôtc. I.e m^oie jour de l'élection de cet antipape, Gé- 
lase fut ordonné prêtre â Gaëte , ei consacré pape le lendemain. 
Henri étant sorti de Rome , Gélase y rentre secrètement : mais 
le 2 1 juillet de la même année , il en fut chassé par les Frangi- 
pani , après un combat sanglant contre les siena. On le ramena 
prejqu'aussilâl â Rome; mais n'y trouvant point de sûreté, il 
en part sur. la fm d'août, et s'emharque le 2 septembre pour se 
rendre en Franc^, où il arrive le y novembre, fiiidus novem- 
brit , comme porte un de ses rescrits daté de Saint-Gilles , Heu 
de son débarquement. ( Pagi. ) Le roi l,ouis le Gros lui députe 
Suger àMaguelonne. Ce prince se préparait à venir en personne 
le trouver. Mais Gélase mourut à Cluni, où il s'était fait Irans- 
porter, le ag de janvier 1119, après avoir tenu le saint siège 
un'an et quatre jours. Orderic Viial l'accuse d'une avarice 
insalïable. Les autres historiens n'en parlent pas si désavanta- 
ge usemen t. 

Ce pape suivait dans sea dates le calcul pisan , mais en com- 
mençant l'année à Pâques. Ainsi , l'on ne iloit pas être surpris 
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sans délai , le premier à l'heure ili- tierce, le second à l'heure 
Je serte. Tous deux se firenl ensuite Ansacrer le aH février , 
Innocent k Saiote-Marie-la-Neuve, Anaclet à Saint-Pierre. L*J 
parti de ce dernier étant le plus fort à Komc par les largesseM 
que son opulence le miî en élat de Faire au peuple, InniwntalH 
retira en France, où l'assemblée d'Eiampes, sur l'avis dfi saint I 
Bernard, le reconnut pour légiiimc; pane avant son arrivée. 
(Fajei cetteassemblée parmi les conciles.) Le roi Louis le 
Gros alla au-devant de lui à Saint-Benoft-sur-Loire, avec la 
reine et la Famille royale. Tous les autres souverains se di^cU- , 
rJrent pour Innocent, à l'exception de Uavîd, roi d'Ecossq^ 
et de Roger, roi de Sicile , qui embrassèrent le parti d'A^ucIfiti 
dont Roger avait épousé la sœur. Innocent , après avoir pai^^ 
couru différentes villes de France , et tenu pluiieurs conciles' 
pendant le séjour qu'il fit, depuis environ le ■^o mars de l'ai 
ii3o, jusqu'à r«n ii33, repril la route d'Italie an printems 
de cette dernière année, et célébra, le lo d'jvril, la fête de 
Pâques à Asti. L'an 1 133 , il arrive à Rome au mois de mai 
avec le roi Lothairc , qu'il y couronne empereur le 4 juin- 
Après le départ de ce prince , Innocent , trop faible contre son 
rival , est obligé de se retirer à Pise , où il resta jusqu'au re- 
tour de Lothaire en Italie. L'an ii^S, l'antipape Anaclet 
mourut, seplimo die stanle menas januarii , ce qui marque le 
25 janvier. Après sa mort , les Schismatiques élurent ,~ vers 
le iS mars, Grégoire, cardinal, sous le nom de Victor; mais 
cet intrus ayant quiué la tiare presque aussitôt , le scbismc fut 
heureusement éteint. Innocent alors demeura paisible posses- 
seur du saint siège. S'étant mis en campasne l'an ii3g, pour 
empêcher Roger de Sicile de s'emparer de la PouiUe, if est 
fiit prisonnier par ce prince le 2a juillet. Roger l'engage, 
lions sa captivité , à lui confirmer le titre de roi qu'\naclet 
lui avait donné. Il le relâche ensuite le 1''. août , et l'accom- 
pagne jusqu'à Bénévent. L'an 11 43, Innocent meurt le a4 si 
lembre: il avait occupé la chaire de saint Pierre i3 i 
mois et neuf jours. 

Dans les bulles de ce pape ,' les années se prennent tantôt 4 
t". janvier, tantôt du aS mars, mais rarement suivair ' 
calcul pisan. Il datait le commencement de son pontificat ,- 
du jour de sa consécration , mais de celui de son élection. 

Ce ne Fui, selon le Blanc, que sous le pontificat d'Innocents 
que les papes, se voyant appuyés des armes des Normands é 
blis dans le royaume de Kaples , voulurent être dans Rome d 
souverains absolument indépendants. On verra les longues i 
sanglantes querelles qu'il y eut à ce sujet entrii les papes et V 
Kojuains , puis entre les empereurs et les papes. 
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ti43. CitESTiN II C appelé auparavant Gui, toscan ile 
nation, pr^Ire-cardinal du titre de Saint-Marc), fut élu pape 
le afi septeipbrede l'an 114^, et inironisé le même jour. Cette 
éleclion fut Irés-paisible ; ce qui n'élait point arrivé depuis 
long-tems. Céieslin n'occupa le saint siège que cinq mois , 
treize jour» , et mourut le lj mais (le l'an 11 44' t-e pape leva 
l'interdit que son prédécesseur avait jeté sur le royaume de 
France Van 1141 1 au sujet de l'élection d'un archevêque de 
Bourges, rejeté par le roi Louis le Jeune. ( Voy. i'ail. de ce 
Monarque.) Mais il refusa de confirmer le traité qu'Iunoceot. 
avait fait avec Roger, roi de Sicile; te qui indisposa ce prince 
conire lui. Le continuateur de la Chronique de Jean d'Ha- 
gulstad dit qu'il avait été élevé parmi les Angi'vins, fuerat 
alumnus Àndegaveiisium , et que par cette raison il se déebra 
pour Geoffroi Planiagenet, comte d'Anjou, et Matliilde, sa 
têmme , contre Etienne- de fiiois , qui leur avait enlevé le 
royaume d'Angleterre, 

CLXIII. LUCIUS H. 

1144. Lucms II C appelé auparavant GÉEARD , nalif de 
Bologne, chanoine régulier de Sainte-Marie, à quatre milles 
de Bologne , préi re-cardinal du titre de Sainte-Croix en Jéru- 
salem , et chancelier de l'église romaine ) , fut élu et couronné 
le 12 mars de l'an 1 144' C ^Hion. Onuph. Pagi. ) Son poniificat 
fut court et orageux. Les Romains , excites par le fameux Ar-- 
naud de Bresse , rétablirent le sénat , créèrc-nt patrice le comte 
Jourdain, frère de l'antipape Anaclet, et sommèrent le pape 
de se dépouiller entre ses mains de Ions les droits régaliens 

aue ses prédécesseurs avaient acquis , soit dans leur ville , soit 
ans son territoire , prétendant qu'a l'exemple des premiers 
pontifes il devait se contenter, pour lui et pour son clergé, des 
dîmes et des oblations des Gdèles. Lucius envoie des légats en 
Allemagne pour implorer le secours du toi Conrad 111 , et 
forme , en attendant le succès de cette ambassade , une enlre- 
pûse sur home , dont les sénateurs s'étaient emparés. Ses sol- 
dats sont repoussé-s avec perte, et lui-même atteint de plusieurs 
{lierres qui le blessent de manière à ne pouvoir plus s'asseoir. 
1 mourut peu de jours après celte expédition mal concertée , 
le aS février 1 145 , n'ayant tenu le saint siège que onze mois 
it quatorze jours. 
Lucius , dans ses actes , suivait le calcul Horcntin. 
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CI.XIV. EUGENE III. 



1145. ECGÈNE m (appelé auparavant Behnabd , naiif dt 
Fisc , moine de CUirrauK, puis abbé de Saint^Anastase ^ It.oine)'^! 
fut élu pape le 27 février 11 45. Son ordination se fit \e'^ Aa.\ 
mars , dans le monaslèrC de Farfe , où les troubles qui régnaient 
à Rome l'avaient obligé de se retirer avec les cardinaux. Saint: 
Bernard ayant appris "élection de son disciple , en écrivît au»- 
cardinaux, se plaignant de ce qu'ils avaient tiré un homme^., 
mort du tombeau. Eugène, ayant réduit les Romains par lesic 
armes des Tiburtîns, leurs anciens ennemis, rentra dans Rome»- 
%>h il célébra la fête de Noë'l , en iiltS, abolit le sénat que le» 
rebelles avaient rétabli , et destitua le palrice qu'ils avaient élu— 
le feu mal éteint de la révolles'étant rallumé presque aussilâty., 
ce pontife prit le parti de sortir une seconde fuis de Rome, apr^^ 
le 10 mars ii4*'i inur autjuel il donna la consécration épisco-Ji 
pale à Anselme, abbé de Saint- Vincent de I.aon, pour l'évéchè: - 
de Tournai, qu'il avait enfin séparé de celui delNoyon, auquel 
il était réuni depuis environ six cents ans. S'étant anrâté à 
Sienne, puisaPise, il traversa l'Apenniti au mois d'août , par- 
courut la i.ombardie, et passa, dans les premiers mois de l'an, 
1147 1 en France, l'asile ordinaire des papes persécutés. U élaiti, 
à tluni le ati mars , et quatre jours aprts à Dijon , où le 
Louis le Jeune était venu au-devant de lui. Arrivé à Paris . 
alla célébrer les fêtes de PSqucs à Saint-Denis ; puis , de retour 
dans la capitale, il y tint un concile. Au mois de septembre 
suivant (et non de Tannée ii4S, Eug^ne n'étant plus à pareil 
XQois de celle-ci en France) , il se rendit au chapitre général 
de Citeaux, auquel il assista, dit Geofiroi de Clairvaux, moins 
comme pontife que comme l'un d'entre les frères. De là , 
s'étant transporté h Lhâlons-sur-Marne , il y dédia, leaS oc- 
tobre , la calhédrale. L'évêque de Verdun l'emmena de Cbâlon» 
dans sou église. 11 passa ensuite h Trêves, où il tint un nouveau 
concile sur la fin de la nitnie année , et permit à sainte HiUle- 



garde , sur le rapport de saint Bernard qui 1' 
d'écrire ses révélations. Etant revenu à Verdun 
janvier 1148, il dirigea sa route vers Reims, po 
concile qu'il avait indiqué au 22 mars. De Paris 
retourné au sortir de Reims , il s'achemina à Clain' 
il prit sa roule par Langres pour repasser en Itali 
rendit avant le 16 juin , comme on le voit par 
expédiées! . . . -.r -, . . . , . 

cependant 



vante, il fui 

tiSa^ et passa le reste de 



mpagnait , 
I mois d» 
: le granA 
où il étaîfi 
IX, et de IJr 
, où il se 
î ses bulle» 
celte date h Vercell. L'entrée de Rome ne lui ftit 
que sur la fin de l'an ii4gt 



I 



1 sortir: cnGn il y revint l'an 
a pontificat tranquillement , selouc \ 
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h propbctic lie sainte DiKle^arde. Eugène mourut i Tivolt U 
nuit du 7 au y de juillet 1 iSJ , après avoir tenu le saint sîége 
huit ans , quatre mois el onze jours. Un trait de la vie de ce 
pape , ijui a échappé à la connaissanric Ui!s hîslorieni moderoes, 
et qui mérite d'être connu, c'est le soin qu'il prit de taire 4ra<- 
duire en latin plusieurs ouvrages des pèi-e$ grecs. Burgondiun, 
ou Bourguignon , juge de Pisc , fut l'iiommc de lettres qu'il 
employa pour ce travail. Cet écrivain témoigne, dans le pro- 
logue de sa traduction des Homélies de saint Chrysoslômc sur 
saint Malhieu , qu'il i'entrepnt par ordre du pape Eugène 111. 
Ce fut aussi pour lui obéir quM traduisit les explications du 
mène père sur aaint Jean, le livre de saint Grégoire de Nysse, de 
ht naltire de l'homme , et les CËuvres de saint Jean Damascène. 
( Marlenne , Ampl. Coll. , tom- I . Prof. p. 3o. ) 

Eugène commençait l'année tantôt au 1"'. janvier , lantât 
au aS mars. 

CLXV. AjMASTASE IV. 

ii53. Anastase IV (appelé auparavant CosBAD, romain 
de naissance , chanoine régulier de Saint-Ruf , en Dauphiné , 
suivant les uns , de Saint- Annslase, diocèse de Véletri , selon 
les autres, créé cardinal-évéque de Sabine au mois de sep- 
tembre II25, par le pape Honorius II, dont il était parent), 
fut élu pape le 3 judlet de l'an ii53. Son mérite reconnu 
avait déterminé son élection. Innocent II, lorsqu'il fut con- 
traint par l'antipape Anaclet de sortir de Rome , l'avait laissé 
en qualité de son vicaire dans cetltf ville, emploi dont il s'ac- 

Suitta avec beaucoup de prudence et de modération. Il n'en 
t pas moins paraître dans la conduite qu'il tint , étant monté 
sur le saint siège, envers l'empereur Frédéric. Sa cliarité je 
signala dans une famine qui fut presque universelle sous soa 
ponliticat, dont la durée ne répondit point aux vœux des gens 
de bien. Il mourut le 2 décembre de l'an 1 1 54 , n'ayant tenu le 
saint siège qu'un an , quatre mois et vingt-quatre jours. 

CLXV!. ADRIEN IV- 

.1 154. Adrien IV, abbé de Saint-Ruf, enDaupbiné, cardinal- 
'^ue d'Albane, fut élu pape le 3 déccndire ii.'^4- li était 
àngCaîs de naissance, d'une basse e;itraction, et s'appelait Nico- 
las Rreakspedr, ou Brise-Lance. Frédéric I". étant venu, i'an 
ii55, en Italie pour se faire couronner empereur, le pape lui 
.députa des cardinaux, qui exigèrent pour prélimijiaire qu'Ar— 

Enaud de Bresse leur fût li\Té. Ce sédili«uv , en conséquence , 
fSt arrête par l'ordre du prince, jugé et condamné.parles car^ 



\ 
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«linaux, puis rpmis au préfet de Rome, qui le fail nenJre et 
1er. Le pape va trouver ensuite Frédéric à Surri, I oMige , a 
deux jours de coniestalion.s, à faire auprès de lui la fonctîi 
d'écuyer, c'est-à-dire à lui tenir l'élrier en montant à chei 
et k conduire ((uelques pas son cheval par la bride. Frédéric 
mène ensuite le pane à Rome , où il est couronné , le iS 
empereur dans l'église de Saint - Pierre. Adrien était 
brouillé avec GHillaume I , roi de Sicile, pour des enlrepi 
qu'il faisait sur le» terres de l'église. Bans le dessein de s< 
ger, il excita les barons que ce prince avait bannis, et d'< 
seigneurs de ses états, à se réunir pour lui faire la guerre 
mit lui-même à la tfile de la révolte, où plusieurs villes entt 
renl bîenlËt après pour se donner à Manuel, empereur d'< 
rient. Adrien , pour soutenir les rebelles , part de Rome i 
tète d'une armée, sur la fin de septembre, et se rend à S; 
Germano , où les «befs du parti vinreni lui faire serment 
fidélité. La révolution fut telle, que Guillaume 



nacé d'une défection générale, résolut de faire la paix avec 11 
pape, à quelque prix que ce fût. Pour cet effet , il lui déptita., 
l'an 11.S6, l'évÉquede Catane et d'autres grands de sa cour, char- 



déptita , 



fiés de lui offrir la même somme d'argent que l'empereur grec 
lui avait promise, avec trois (erres à sa bienséance. Mais les car- 
dinaux, espérant de trouver leur compte dans la ruine du roi de 
Sicile , empêchèrent le pape d'accepter ces offres. Us ne tardè- 
rent pas à s en repentir ; car Guillaume, ayant repris le dessus par 
des victoires remportées sur les rebelles et sur les Grecs , se mit 
en marche la même année pour aller assiéger le pape à Rênévent, 
où il s'était renfermé. Ce fut alors une nécessité pour Adrien 
de faire lui-même une dépolalion à ce prince, pour obtenir la 

Eaix qu'il avait auparavant refusée à ses instantes prières. Elle 
li fut accordée au mois de juin , à des conditions bien moins 
favorables que celles qu'il avait rejetées, par un dip.ldme qu'on 
peut voir dans Baronius, avec la bulle confîrmative du pape. 
(Voyez les rots de Sicile.} Van iiSy (et non pasiiSS), mecOft- 
lent de la défense que Frédéric avait faite à tous lés eéclésiastî- 
ques de ses états de s'adresser en cour de Rome, soit pour la 
foliation des bénéfices, soit pour autre sujet, Adnen lui écrit 
«ne lettre pleine de reproches sur son ingratitude envers le' saint 
siège. Deux légats , qui en furent les porteurs, la lui reiilfont_ 
dans la cour plénière qu'il tenait à Besançoi^. Frédéric l'avata 
'fiil choqué principalement, et toute l'assemblée avec lui, d 
que le pape disait lui avoir donné la rouronae impériale. Pten: 
celle expression à la lettre , il renvoie honteusement les 1 ' 
qui appuyaient son inlerprélation , et leur ordonne de s'ei _ 
tourner par le plus court chemin. {Vfyez les empereurs.') Adrie 
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TciulaLilappaiser l'empcrflur , lui envoya d'autres légats plu, ^..- 
«lents (|ue les premien, qui donnèrent à ce prince toute la salis 
faction qu'il pouirait désirer. Mais le fefus que le pape fit, qiiel- 

3ue iems aprJs'i de confiimer te choix que Ffëdéric avait fait 
'un archevr'quc de Ravpnne, occasionna une nouvelle brouîl- 
lerie enlre eux. On s'écrivit de part et d'autre des lettres fort 
dures ; et la querelle n'clait pas encore finie , lorsqu'Adrîen fut 
enlevé de ce monde le i", septembre iiSg, après avoir tenu le 
saint siège quatre ans, huit mois et vingl-neuf jours. Ce pape fut 
si élnignc d'enrichir ses parents, qu'il ne leur donna pas une 
obole , mfime à sa mère , qui était dans l'indigence , et qu'il laissa 
subsister des charités de l'église de Canlorberi. Adrien aimait 
'on lui dit la vérité' avec franchise. IL demanda un jour à Jean 
Sabsberi, son compalriole, qui se trouvait à Rome, ce qu'on 
disait de lui. Jean lui fit à cette occasion des remontrances sur 
le luxe et l'avarice de la cour de Rome. Le pape lâcha d'excuser 
le mal , et approuva en m^me-tems la bberlé de celui qui le di- 
sait. Adrien , à son tour,- ouvrit son coeur à cet ami s! plein de 
l&anchise , et lut avoua qu'il éprouvait dans la papauté bien des 
' ihagrins, qui lui faisaient regretter la paix dont il jouissait dans 
cloilro de Sainl-Buf; ajoutant qu'il ne l'avait quitté que 
r se conforiQer aux ordres de la providence. C'est à fe pon- 
que remonte l'origine des mandats. On entend par ce nom 
lettres apostoliques, par lesquelles le pape enjoint à un col- 
ur de conférer le premier bénéfice qui vaquera à sa colla- 
tion, au clerc qui est nommé dans le mandai. D'abord, ces 
mandats fijrent récusa titre de prières ; mais comme très-souvent 
. les collalpurs ne s y conformaient pas , la cour de Home jugea à 
, propos d'y joindre un cominandemeat \ et , pour en assurer l'ef- 
^fet , les papes nommèrent ensuite des exécuteurs chargés de con- 
ntirer le bénéfice au mandataire, si le coUateur refusait de secon- 
^Ife r mer aux volontés de la cour de Kome. Adrien est aussi le 
* premier qui ait accordé des dispenses aux ecclésiastiques de ré- 
sider dans leur bénéfice , et la permission d'en posséder plusieurs 
à la fois. Toutes ces innovations ont fait une plaie funeste et in- 
curable à la discipbne de l'église. 

Peu de bulles d'Adrien sont datées de l'année de son ponti- 
ficat. Dans quelques-unes , il marque le rang qu'il tient parmi les 
Eapes de milme nom que lui; ce qui était sans exemple depuis 
ing^tems. 11 commençait l'année tanldt au i". janvier , tantôt 
1 -jS mars , quelquefois suivant le calcul pisan. 

CLXVII. ALEXANDRE III. • 

(i^g. Alexasdke m (nommé auparavant Roland, 
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natif lie Sienne, de la maison de Bandinelli, cardinal (tii.ti'l _ 
de Saint-Marc , et cliancelier de l'église romaine ) , Ait clu pand 
le 7 septembre 11S9 par tous les cardinaux, à l'excepïioa î 
trois; savcjir : Jean Morson, cardinal de Saint-Martin, Gui d 
Cr^me , cardinal de Saïiil-Callisle , et Octavien , cardinal ij, 
Sainle-Ct'cile. Les deux première de ceus-ci donnèrent leur ToiiS 
au troisième, issu des comtes de Frascati. C'est ce qu^attesteal' 
l'auleur de la throni<]ue de Reichcrsberg , et l'anonyme 1' 
Monl-Cassin. Onuphrf Panvini compte néanmoins six éleciei 
d'Oulavien , lui-mfme compris 1 savoir, outre ceux qu'on vïe 
de nommer, Imare, cardinal-évt^i^ue de Tusculum , fiaimond^ 
carilinaL-diarro du litre de Sainte-Marie, in fia lala. et Simov; 
abbé de Sublac , cardinal de Sainle-Marie in dominica. Ciaca 
nius et Palatio y en ajoutent encore deux. Grégoire, cardini 
diacre de Sainl-Vit, et Guillaume, archidiacre de Pavie. Quel 
qu'il en soit, Octavien, aussi ta I après son élection quelconque^ 
se portant pour pane légilime, arraclia la chape qu'on venait SfS 
mettre surles épaules de son rival, et voulut l'emporter. Maisnâjj 
sénateur qui était présent, la lui' ayant ôtée des mains, il 
signe qu'on lui en donnât une autre qu'il avait fait apporter , 
s'en revêtît avec tant de précipitation , qu'il la mil sens deva 
derrière ; ce qui excita de grands pelais de rire.. Des gens anntf ' 
qu'il a^ait apostés entrèrent inconlinent dans l'église, et ea 
cnassèrent Alexandre et ses adhérents. Appuyé de la garde 
de la ville , il alla ensuite assiéger Alexandre dans le fort de 
Saint - Pierre , où II s'était sauvé, et le contraignit quelques 
jours après de quitter Rome. Alexandre s'ttant retiré à Nynt- 
phée , aujourd'hui Sanla-Ninfa , dans la Campanie, y fiit 
sacré le 20 septembre par l' évoque d'Oslie. Octavien le fut 
aussi quinze jours après (le 4 oriiibre) au monastère de Farie 
par l'évéque de Tusculum, et prit le nom de Victur, L'empe- 
reur Frédéric, qui le favorisait, l'ayanl connu en Allemagne, 
lorsqu'il y était légat, le fit reconnaître dans un conciliabule, 
tenu à Pavie , au mois de février 1 160. Ce prince avait des rai- 
sons personnelles de haj'r Alexandre, qui était l'un des deux 
légats qui lui apportèrent à Besançon la lettre d'AdrienlV, ot 
appuyèrent ce qu'elle présentait d'offensant, loin de l'excuser. 
Les rois de France et d Angleterre, et quelques autres princes, 
balancèrent d'abord entreles deux élus ; mais ayant été informés 
de la canonicité de l'élection d'Alexandre, ils le reconnurent 
pour \Tai pape, Alexandre, persécuté par l'empereur en Italie, 
prit la résolution de se retirer en France : il arriva te 1 1 avril 
iiti2 à Maguclnnne. L'an ii63, il célébra la féie de Pâques à 
Paris. De là , s'eiant rendu h Sens le ^o septembre suivant, il y 
séjourna l'espace d'un an et demi. ( Chron. lï/rossi.) Ce fut là 
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qu'il apprit la mort de l'antipape Victor, arrivée à LucfjUPs le 
20 ou le 22 avril de l'an 1 1G4. Cet événement ne rendit point 
la paix à l'église. LesSchismatiqm's substituèrent à Victor , le 
nii'nie jour , Gui de Créjne , qu'ils nommèrent Pascal III, 
Alexanilre partit de Montpellier , sur la fin d'août de l'an 1 165 , 
pour retournera Uome , où il arriva le 34 de novemSire; mais 
il fut obligé' d'en sortir l'an 1 167 , jiar la crainte de Frédéric , 
qui vint assiégiy cette ville et la pnl. Pendant le séjour que le 
pape y avait tait, Manuel , empereur grec . avait eularaé une 
correspondance avec lui pour réunir l'empire d'Occident avec 
celui d'Orient. La plupart des villes d'Italie le désiraient. Mais 
Alexandre demandait que le siège del'empirefilt rétabli à Rome, 
et Manuel voulait que cet honneur demeurât k Conslantinople. 
Cet article, snr lequel ni l'un ni l'autre ne voulurent se relâcher, 
fit écbouer la négocialion. {CinnamA. IV, c. )d.) Alexandre , 
retiré à Bénévent , excommunia, cette même année, l'empereur 
Frédéric , et le déposa de la ;liguitë impériale , & l'exemple de 
Grégoire Vil. L'anlipape Pascal étant mort le 20 septembre, 
(et non le 2(i)-de l'^n nHS, les Schismaliques élurent à sa place 
Jean, abbé de Slrume, en Hongrie, qu'Alexandre avait nommé 
à l'évcché de Jérusalem. Il prit le nocn de Calliste III, et fit 
une figure misérable dans sa faction discréditée. Sa résidence 
ordinaire fui. à Vilerbe. Alexandre canonisa deui célèbres per- 
sonnages de son teins, saint Tbomas de Cantorbcri, le 21 février 
ti-j'6, el saint Bernard, le 18 janvier 1174. Frédéric lui était 
toujours opposé, 11 fui enfin reconnu, l'an 1 177 , par ce prince, 
qui renonça au schisme, recul l'absolution, elfitsa paiji. (/'oj, 
Frédéric 1'"'. , empereur. ) Le roi de Sicile et les Milanais sui- 
virent bientôt l'exemple de l'empereur. L'an 1 178, le la mars, 
Alexandre partit de ïusculum pour revenir â Rome, où il fut 
reçu avec les plus grands honneurs. L'antipape Jean de Strume 
vint, le 3g août, se jeter à ses pieds, confessa son péclié, et 
abjura le schisme, qui ne fut pas néanmoins alors entièrement 
éteint. Quelques schismatiques élurent encore ( le 29 septembre 
1178) un antipape, qu'ils nommèrent Innocent 111; (son nom 
de famille élait Landon ou Lando-Sitino ). Alexandre l'ayant 
pris l'an ii8o, le fit enfermer dans le monastère de Cave, où il 
mourut. L'an 1 179, Alexandre tint le troisième concile de La- 
Iran. Enfin, après un long, pénible et glorieux pontifical de 
vingt et un ans, onze mois et vingt-trois jours, à compter 
d 11 jour de son élection , ce pape mourut le do aoât de l'an 1 1 8 1 , 
à vingt milles Je Rome, dans un domaine de son église, pùie- 
simo ferme ab urbe milliario , în quadam EcdesicE Romaaœ posses- 
S'oiie , diem clausit u/llmum , dit VAur.iarium jiquwmclinum y 
iuivant l'exemplaire manuscrit d'Anchin , où l'on ajoute que. 
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lorsqu'on apporla son corna k Rome, des séditieux (qui \ 

seinblablemcnt l'avaienl oLIigé d'abandonner cette villej * 

reni au-clcvanl, le chargèrent d'imprécations, jetèrent de la 
Iwue et des pierres conire le cercueil, et permirent à peine de 
l'enterrer dans l'église de Latran. (Marteniie, 2'. Voy Lïtl. 
p. K3.) Alfxandre 111 mit la canonisation des sainis au raagde&.| 
causes majeures, en la réservant au seul souverain pontife, Oa 
puis leduième siècle , comme on l'a remarqué ciidevant'd'apfi 
dom Mabillon , les papes commencèrent à s'attribuer la caqtf 
nisalion-.cependanl les métropolitains avaient, en quelque Taçoi 
suivi l'ancienne couturnc ; et on trouve plusieurs canontsationj 
failes par eux jusqu'à celle de saint Gautier , abbé de Pontoisfi 
que fit l'arclievéque de Rouen l'an 1 1 53. C'est le dernier eieii 
pie que l'histoire en f( 



usage 



des n 



e premier quia| 



misse. Alexandre est le p 
:ul florentin dans ses bulles, c^est-ii 



niroduit 1' 

Ce pape suivait le cak 
dire qu il commençait l'a] 

CI.XVIH. LUCIUS m. 

11 Si. Luaus lll (appelé auparavant Ubalde, né à Lucques 
fen Toscane, cardinal du titre de Sainte-Praxéde, et évé^ 
d'Ostie^ , (îjt élu pape â Citta-Casleilana , dans un âge t 
avancé, le r'^'. septembre 1 i8r. On commença, dans cette-élw 



ci le de La^ 
; pour faire i 



tion , à mettre en pratique le décret du der 
Iran, qui demandait les deux tiers des sufl 

Eape; les cardinaux y commencèrent aussi à réduire à eux seuU 
\ droit de l'élire , à 1 exclusion du peuple et du reste du clergé. 
Lucîus fut couronné !e dimanche suivant , 6 septembre , â Vé- 
lelri. 11 revint en cet le ville l'an 1182, et s'y fixa, dégoûté du 
séjour de Rome par les mauvais procèdes du peuple à son égard. 
Christien, chancelier de t'redéric et archevêque de Mayence* 
étant pour lors en Italie avec une armée , essaya de le ven^ 
des insultes des Komains. Mais la mort enleva ce ] 
mois d'août ii83. (Muratori,) Celle mÊme, : 
revint à liôme; mais ce fut pour y recevoir de nouveaux c 
trages. Les Romains l'obligèrent de se retirer à Vérone,; (^ 
peut juger de l'excès Je leur fureur par le trait suivant. Ay! 
pris aux environs de la ville de Tuscuiom , à la ruine de laqu 
ils étaient acharnes, un certain nombrede clercs attachés au p; 
ils leur crevèrent les yeux, à l'exception d'un seul qu'ils c 
gèrent de conduire les autresà sa sainteté, montés sur de: 
la l^te parée d'une milre. Ce spectacle horrible ne pcrn 

JLuciusde rester plus long-lems panni des forcenés qui 

dépouillé tout sentiment d'humanité, ^Chron, AtjuUln, Fra 
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ïiirt" Pipini. et Nangii Chrnnol) L'empereur Frédéric étant 
Venu le joindre sur la roule, ils firent ensemble leur entrée dans 
Vérone U 3i juillet i)U4- Lucius mourut en cetti; illle le 24 
novernbre de l'an 118S, apr^s quatre ans, deux mois et dix- 
neuf jours de nonlificat, à compter du jour qu'il lut couronné. 
, ^yoy. le €9ttn/« de Vérone de l'an ■ ia4. ) 
^^. Ce pape suivait le calcul florentin , et variait poflr l'indic- 

^K CLXIX. URBAIN 111. 



11 85. Urbaih m (appelé auparavant Hubert Criveiu, ar- 
rchevâque di 

lut élif pape 
le aS novembre iiSS , aussitôt après l'innumation de Lu— 



eliidiacre de Bourges , puis archevâque de Milan, sa pairie, 
aidiiialdu titrede ^ainl-Laurent) lut élif pape à l'unanimitÀ 



, et couronné te i". de décembre. Urbain se donOA 
beaucoup de mouvemenu pour procurer do secours à la Terre- 
Sainte. Etant parti pour Venise, à dessein d'y faire équiper 
une Holte, il apprit à Ferrare la prise de la vitle et du roi de 
Jérusalem par Saladin. Cette nouvelle, dit-on , lui causa un si 
grand chagrin, qu'il en mourut à Fcrrare le 19 octobre 1187, 
après avoir tenu seulement le saint siège un an, dix mois et 
\iiist-cinq jouis, à compter du jour de son élection. U avait 
gardé jusqu'à sa mort l'archevèclié de Milan , comme le prou- 
vent Pagi et Sassi contre Baronius. 

Urbain commençait l'année et l'indiction auxS mars, comme 
les Florentins. Il datait son pontificat du jour de ma élection. 

CLXX. GREGOIRE VU!. 

1187. Grégoire VIII (appelé auparavaniALSERT, natif de 
Bénévent, cardinal, chancelier de l'égli.se romaine) fut élu 
pape 1 Ferrare le 20 octobre 1 1 K7 , et consacré le aâ. Frédéric 
«ut beaucoup de joie d'apprendre sou élection , selon Hugues 
d'Auxerre. Cet historien fait un bel éloge de ce pape, qu'il dé- 

Seint comme un homme savant, éloquent, plein de zèle et 
'une vie exemplaire. I^endanl son ponliOcat, qui ne fut que 
d'un mois et vingt-sept jours , il n'oublia nen pour animer les 
fidMes au recouvrement de la Terre .Sainte : étant allé à Pise 
pour réconcilier les Pisans et les Génois , en quoi il réussit , il 
y tomba malade, et mourut le ly décembre 1187. 




CLXXI. CLEMENT III. 

1187. Clément III [appelé auparavant Paul ou Paulin ScO- 
IjARo, romain de naissance , cardinal-évéque de Paiestrine) fut 
élu à Pise le 1 g décembre 1 187, et couronné le 20 , qui était 
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un dimanche* Ce pape était parent du roi Philippe Auguste^ 
suivant la lettre i43 d'Etienne de Tournai. Dès le conmiete 
cernent de son pontificat , il se montra fort télé pour le |Mh||^ 
Vrement de la Terre- Sainte. Mais une chose quHl n'avait ^mk 
moins à cœur , c'était un accommodement avec les RomàiiS^« 
qui, toujours jaloux de l'indépendance, s'étaient emparés des 
droits régaliens que le sénat ei^rçait en leur nom. Clément , 
comme leur concitoyen, avait plus de facilité qu'un autre pour 
s'en £iire écouter. Ayant fait porter au sénat des propositions 




de Tivoli à la vengeance des Romains, leurs implacables enne-r 
mis. Ce fut après la conclusion de te traité, peu digne du père 
commun des fidèles , qu'il fit au mois de février son entrée 

Sontificale à Rome. L'an 1 189, il canonisa saint Otton, évéque 
e fiamberg, apôtre de Poméranie , et saint £tîenne de Grand- 
mont. 11 mourut le ^7 mars 1191 , après avoir tenu le saint 
sié^ trois ans , trois mois et neuf jours. 

Ce pape ajouta l'année de son pontificat aux dates du lieu et 
du jour , dans ses bulles ordinaires ; en quoi il fut suivi de 

Îresque tous ses successeurs. Le traité quil fit au sujet de 
usculum est daté de la quarante-quatrième année du sénat; 

CLXXIL CELESTIN IlL 

1191. CELESTIN III (Hyacinthe Bobocard, cardinal du titre 
de Sainte-Marie en Cosmedin, diacre depuis environ soixante-* 
cinq ans) fut élu pape, à l'âge de auatre-vingt-trois ans, le 
3o mans 1191 , ordonné prêtre la veille de Pâques , f3 d'avril, 
et consacré pape le jour de Pâques. Le lendemain, il couronna 
empereur Henri YI , roi de Germanie, avec la reine Constance , 
sa temme. Roger de Hoveden , rapportant la cérémonie de ce 
couronnement, dit que le pape, étant assis dans sa chaire, poussa 
du pied la couronne impériale qu'on avait placée sur les degrés 
du siège , et la fit tomber à terre , pour marquer quHl avait droit 
de déposer Tempereur, s'il le méritait; et que les cardinaux 
l'ayant relevée , la mirent sur la tête de Henri. « Le cardinal 
M Baronius , dit Muratori , prend ce récit pour argent comp-^ 
» tant; mais, poursuit-il, nul lecteur n'est tenu d'ajouter tbî 
j» à un semblable fait , plus convenable sur un théâtre que dans 
» une église, tout«-à-fait indécent dans un vicaire de J. C, 
91 contraire au rituel de tous les tems , et ignominieux pour 
» l'empereur , au point qu'il n'eût pas souffert qu'on lui fit im* 
» punément un tel af£ront aux yeux de son armée, dont les 
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m i^h'efii Tenvironnaîent. H vaut donc mieux sW tenir, njoute- 
^^t-ily au récit de la Chronique de Beichersperg , qui assure 
S^^ldjI^I^Lenri &t sacré et couronné d'une manière honorable 
ir'fttrie pape Célestin » : Ab ipso CÔBlesiino papa consecratus 
kêmoènbaùer Romec^ et eoronaius. Le lendemain de la cérémonie, 
Tempereur remit au pape la ville deTusculum, comme le por- 
tait un de ses engagements préliminaires ; et le pape, deux jours 
après, suivant le traité fait avec Clément lll, la livra aux Ro- 
lliains, qui, s Y étant portés incontinent^ surprirent les hâbt« 
taats, dont ils massacrèrent une partie, et en mutilèrent uii 
grand nombre d^autres ; après quoi , ils renversèrent de fond en 
comble celte malheureuse ville, qui n^a jamais été rebâtie* 
L^abbé d'Usperg dit que ce fut un grand sujet de blâme pour 
Tempereur* Mais, dit Muratori , n'en était-ce pas un plus grand 
pour le pape P et ne peut-on pas le regarder comme te complice 
d'une si atroce cruauté, digne delà babarîe de ce tems-^là i^ 
LV)pinion commune, poursuit-il , est que les habitants, qui 
oarent le bonheur d'échapper à ce désastre, se bâtirent dans 
lé voisiaage y avec des branches d'arbres, con frasché ^ des ca-' 
banes qui ont donné naissance à la ville de Frascati , qui sùb^ 
siste de nos jours. L'an 11949 Célestin excommunia Léopold', 
duc d'Autriche , et l'empereur Henri VI , au sujet de la pri- 
^n et de la raficon de Kichard I, rei d'Angleterre. \\ écrivit , 

' i"* II' A 1 1* < J ¥ki_*i: A. 




il consentit, moyennant mille marcs d'argent pour lu4 et au- 
tant pour les. cardinaux , que Frédéric , fils de Henri VI , ftlfc 
couronné roi de Sicile. Célestin mourut le 8 janvier 119^, à 
Tâgc d'environ 92 ans, après 6 ans, 9. mois et 10 jours, de pon-> 
tiiicat. 

Ce pape cemmençail ordinairement l'année ai» a5 mars , et 
souvent aussi Findiction. 11 est le premier, à ce qu'il paraît, 
qui ait aecordé l'absokitioa aà cauteiam. ( V. la treizième de 
ses lettres , écrite l'an 1 195 à Févêque de Lincoln, y Ce fut sou» 
lé pontificat de Célestin que l'on ccMAmença ài n'administrer aux 
laïques la communion dans Les églises que sotis U seul^B^ espèce 
du pain. 

CLXXHL INNOCENT Ht 

1198. Innocent HI (appelé auparainant Lotfaaire, de la. A-» 
mille des comte di; Segni, cardipat-diacre ) fut élu pape à l^âge 
de trente-sept ans, le 8 janvier 1198, ordonné pijëtre le: 21 ie-o 
vrier , et consacré pape le lendemain , oui était Im diinanchey 
suivant l'auteur de s4 Vie. Mais , ou Céiestiii UI était mort' ua 
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jour auparavant , ou Innocent fut ('lu un jour plus tard. Cw il 
était (le rèçle alors qu'un ne procédât à l'élection d'un pape 
qu'après l'inhumation de son prédécesseur. Le jour qui mîvli 
■a consécration, il reçut l'hommage- lige de Pieire, piéfet àê 
l\omc, auquel il donna par un manteau l'investiture de m 
charge , après lui avoir fait jurer de la résigner dès qu'il eu se- 
rait sommé. 11 se fit en mt'ine tems prûter serment de fid«i 
lilé par les sénateurs el autres tilTiciers. C'étaient de nouv 
entreprises sur tes droits de l'empereur qui, jusqu'alors,; 
institué lous ces maglslrals. Aussi Muralorî rcmarquc-t— il q 
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ce fut alors que l'autorité des empereurs il 
dernier soupir. i^iVô ^uà fultimafiata l'autuii/à 
iîoniu. Mais les romains élaleiil si las de la dumir 
de , qu'ils vinrent d'eux-mëme au-dciant du joug que le paj 
leur présenla. Innocent apr^s s'être assujcti i Kom» , donna.. 
soins pour recouvrer les domaines que le saint siège avait- 
llaiie, et en chasser ceux qui les avaient usurpés. U coaibi 
gnil Marquard, le principal conseiller de l'empereur Heati 
qui lut avait abandonné la marche d'Ancâne, et Conrad, 
de Spolette, de resliluer ces terres à l'église romaine. 1) 
couvra aussi le patrimoine de l'église ou Toscane; mai»>il 
put retirer l'exarclial J'; Ravenne des mains de l'aichi 
cette ville. Persuadé que la justice est la sauve-garde des étal 
eticlienuuî attache le plus étroitement los sujets au som 
rain, il ne» confia l'exercice qu'à des personnes éclairées 4 
d'une probité reconnue. J.ui-méme, irois fois par semaioe, 
tenait le consistoire, dont l'usage était presque aWi. L'at- 
tention qu'il apportait à l'examen des atTaires , la sa^citi 
avec laquelle il débrouillait les plus embarrassées, la tattn, 
che régulière qu'il observait dans la procédure , l'équil 
qu'il faisait paraître dans ses jugements, lui attirèrent ' 
et de si grandes causes , que depuis long — tems 
n'avait rien vu de semblable a Home. Les plus savants jw 
risconsultes vinrent l'entendre pour se former dans ses 
consistoires, et le regardaient comme le restaurateur de la 
jurisprudence. H eût été m'anmoins à souhaiter qu'il se t3l 
renfermé dans la connaissance des affaires qui étaient de H 
compétence. Mais imbu des maximes de Grégoire VU, U 
s'était imaginé que toutes les causes importantes delà chré- 
lienlé , temporelles et spirituelles , devaient également 
ressortira sou tribunal. En montant sur le saint siège, il trotiva 
le trône de Germanie vacant, et vit peu de tems après deux 
concurrents, Philippe de Suabe et Otlon de Brunswick, sels 
disputer. Il se déclara pour le second ; et il le fit en maître qui 41 
droit de disposer des couronnes , persuadé qu'il était que tout 
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puissance sur la terre émanait <le la sienne. De là cette allégorie, 
qui lui était familière , des deux grands luminaires du monde , 
le soleil el la lune, dont le premier iigurait, selon lui , la puis- 
Mnce pontificale, et l'autre la royale. Comme la lune est subor- 
donnée au soleil qui lui communiquesa lumière, ainsi la royauté, 
disail-il , est soumise à l'aulorilé sacerdotale , de qui elle reçoit 
toute sa force. Ce fut en vertu de la niSme autorité (|ue s'arto— 
geaît Innocent, qu'il annula l'élection que l'empereur Henri VI 
avait fait faire de Frédéric, son fils , encore enfant, pour roî 
des Romains. Mais cooune Henri , par son testament , l'avait 
nommé tuteur de i-e jeune prince, il se fit un devoir d'appuyer 
ses droits heréditairesau royaume de Sicile; etréussil à lesfaire 
prévaloir, (l^oy. tes a-ù de Sicl/e. ) Telle était la politique d'In- 
nocent III , qui fut aus.5i celle de ses snccessenrs, d'empêcher ^ 
autant que les conjonctures le permettaient !a réunion de la cou- 
ronne impériale et de celle de Sicile sur la m^me tSte, de peur 
d'avoir un voisin trop puissant et capable d'opprimer l'église 
romaine. Il est cependant vrai qu'il confirma depuis, à Frédéric, 
le tilrede roi des Uomains , qui lui avait été décerné Je nouveau 
dans une diète tenue en 1210, Mais lise garda bien de le cou- 
ronner empereur. L'interdit qu'Innocent ieta'sur le royaume 
deFrance,en 1200, àToccasion dn divorce du roi Philippe Au- 
eusleavec Ingeburge, entreprise dont on n'avait, pas enixire vu 
d'exemple , est une autre |)reuve du despotisme avec lequel il 
agissait. On prêchait alors en divers lieux par ses ordres une 
nouvelle cpoisade pour le secours de la Terre-Sainte, dont le» 
affaires étaient presqu 'en librement ruinées. Cette expédition 
détournée adleurs (à Constantinople), contre ses intentions , l« 
rendit l'arbitre de l'empire d'Orient, comme il préleniJaitrfitre 
de celui d'Occident. Il agit dans l'un et l'autre avec la m^me 
hauteur, mais avec plus de dextérité que Grégoire VII. L'an 
1304, il confirma le titre de roi de Bohême à Prémïslas, par una 
bulle donnée le 19 d'avril. Il envoya , la même année , en Bul- 
garie, un légat qui couronna , le R novembre . Joannice, roi des 
Bulgares cl des Valaques. Il couronnalui-méme , le 11 de ce 
mois, à Rome, Pierre 11, roi d'Aragon. Les Albigeois fai- 
saient alors de grands progrès en Languedoc. L'an laoS, il fait 
prêcher une croisade contre ces hérétiques et contre Rai- 
mond Vl, comte de Toulouse, qui les protégeait. Toute la 
France , animée par ce tocsin sacré , courut aux armes, f l^ayeî 
les i-omtes de Toulouse- ) La raSntc année, le 34 de mars , 
Innocent fit mettre en interdît , par ses légats , le royaume 
d'Angleterre , sur le refus que faisait le roi Jean de rappeler 
l'archevêque et les moines de Cantorberi , qu'il avait chasses : il 
alla plus loin; et, rani2ii, il déclara les sujets de ce prince 
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Vglise, dit-il encore (i%W. ], c'élail le fils qrii épousait la m^t?. 
Depuis que je l'ai contracté , c'est le père (|uv a sa fille pour 
épouse. Cum ronlra/ieran , fihus ducebat malrem ; ubi fera con- 
tra 1 1 , palrr habuilJiUam in conjugem . 

Ui'puis Innocent III , les noms des cliarceliers disparurent 
pour toujours dans la signature des bulles. On n'y voit plus 
(fue ceus des vice-chanceliers, chapelains du pape, etc. Très- 
peu de ses bulles sont signées de Im et de se^ cardinaux- Cette 
formalilé îat également négligée par ses successeurs, dans le 
treizième siècle. (M T. rfe Z>(/i/.) M. lîaluze et D. Mabillon 
remarquent que, pendant toute la durée de l'an 1207 , dixième 
du pontilîcat d'Innocent III, son chancelier mit constamment 
dans les bulles la neuvièmeindicLion pour la dixième. L'erreur 
ne (ut [,as renfermée seulement dans les originaiiE; elle passa 
dans le registre m^me de ce pane, comme on peut s'en con- 
vaincre en jetant les yeux sur le deuxième tome de ses bulles, 
de l'édition de fialuze. 

CLXXIV. HONOBIUS lll. 

121G. HoNonius lll (Cencîo Savelli, romain, prêlre-car- 
dinal) fut élu pape â Pérouse, le 1 S juillet , et sacré le a4 
suivant, t2i6. ]>È3 le lendemain de son sacre, il écrivit au rot 
titulaire de Jérusalem , Jean de Erlennc, pour lui annoncer 
qu'iravait hérité du zèle de son prédécesseur pour le rétablis- 
sement des affeiries de la Terre-Sainte. Il n'en montra pas 
moins pour suivre les autres entreprises d'innocent lll. L'an 
1217, l'ierre de.Courienai, que les oarons de l'empire latin de 
Constanlinople avaient élu pour empereur, s'élant rendu à 
Rome, Honorius, à sa demande, consentit à le couronner; 
mais ce fut â Saint-I aurent , hors des murs , que se fit la céré- 
monie, parce que les Itomains ne voulurent pas soulTrir, dit 
une ancienne chronique , qu'elle se fil dans I enceinte de leur 
ville. (Marlenne, Ampliss. Coll., tom. V, col. 5, col. 58,) 
L'empereur Otlon IV étant mort l'an 1218 , Frédéric, roi de 
Sicile , n'ayant plus de concurrent, sollicita le pape de lui 
donner la couronne impériale. Honorius, fidèle aux maximes 
de son prédécesseur, n'avait pas le m^mc empressement de le 
satisfaire. Ce ne fut qu'après avoir laissé vaquer l'empire plu* 
de deux ans qu'il céda aux instances de ce prince, et le cou- 
ronna empereur le 32 novembre 1220, en lui faisant promettre 
de marcher promplement au secours de la Terre-Samte, Mai» 
l'année suivante ils se brouillèrent, sur ce que Frédéric négli- 
geait d'accomplir son vieu. lis se réconcilièrent ensuite, « 
moyen des promesses que l'empereur renouvela au p^pe^J 
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dont il éluda toujours l'exécution , du vivant d'Hoaorius , sous 
divers nreiexles. Hoiiorius n'avait pas moins à creur la croisade 
contre les Albigeois. Quelque sujet de mëconteiitement qu'il 
eûl donné, ainsi qu'Innocent, au prince Louis de France, eu 
le forçant d'abandonner son entreprise sur l'Angleterre, il vint 
à bout néanmoins de l'i.'ngager à se charger du poids de la 
aucrre déclarée a ces hérétiques. La Irancc ne lui sut nulle- 
ment gré d'avoir imposé à l'héritier de la couronne ce lourd 
fardeau, dont il ne le déchargea pas même après qu'il fut monlé 
sur le trûae , et sous lequel eufm , épuisé de fatigues , il suc- 
comba par une mori prématurée, comme l'avait prévu son père, 
le 8 novembre liztà, Honorius descendit lui-même au tom- 
beau, lu 18 mars de l'année suivante, après avoir tenu le saint 
siège dix ans et huit mois, à compter du jour de son élection. 
Ce papp, quelque animé qu'il fût courre les Hérétiques, n'ap- 
pi'ouvait pas toujours les moyens violents dans les affaires de 
religion. î'élagi', son légat !> Conslantinople , lui ayant repré- 
senté, l'an ia2o, qu'on ne pourrait vaincre l'obstination des 
grecs scliismatiques si l'on n emploj'ait contre eux les voies 
de rigueur: Ilanorius l'exhorta à ne faii-e usage, pour le main- 
tien et la propagation de la foi , que des aimes par lesquelles 
elle s'est éiablie, la prière, l'instruction, le bon exemple et la 
patience. C'est à ce pape que l'église est redevable de l'ordre 
de Saint-Dominique, qu'il approuva par deux bulles datées du 
a décembre 1316. 
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1237. Ghégoire IX (appelé auparavant Ugolim, cardinal, 
é.vèque d'Ostie, natif d'Anaeni, en Campanie, cousin d'inno- 
cenl 111 , étant comme lui de la iàmille des comtes de Sêgni), 
fut élu pape le 19 mars de l'an 1227, intronisé le même jour, 
et mourut le 21 aoQt de l'an i34i i âf^é de près de cent ans, 
selon Malhieu Paris. La pompe et la magnificence de son cou— 
ninnement surpassa tout ce qu'on avait vu jusqu'alors , et an- 
nonça ce qu'on devait attendre de son pontificat. Celte céré- 
monie dura plusieurs jours , dont le dernier, qui élail le lundi 
de Pâques, fut le plus solennel. Ce jour , après avoir dit la 
messe à Saint-Pierre, il revint à son palais par un long détour, 
tout couvert de pierreries, portant deux couronnes, monté sur 
un cheval richement caparaçonné, environné des cardinaux, 
vKtusde pourpre, et d'un clergé nombreuï, le premier sénateur 
et le préfet de Rome, tenant à pied les rênes de son cheval. 
Les juscs et les officiers venaient ensuite en habits de .soie bro- 
cli-^s ifor. Un peuple innombraldc accompagnait celte marche 
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Triomphale, porlani des palmes et dianlant des cantiques. Les 

Î)reniières opérations de ce ponlife furent des atla(|uc; 
entes, livrées à l'empereur Frédéric !(, dont on rendra ci 
à l'article de ce pnnce. Dans le môme tems qu'il était 

Îrises atec Frédéric, il exigeait du clergé d'Angleterre la 
e ses biens meubles, pour faire la guerre à ce prince. La 
teur de sa conduite envers les Komains excita un soulëvemei 
qui le coniraigoit, en i234, de sortir de Rome, 

Ju'en laSy, Son zÈle, plus ardent qu'éclairé pour la conversï 
es infidèles, se ressentit de la fierté de son caractère, £a 
Voyant aux princes musulmans des instructions sur la vra 
religion , il osa tes menacer, s'ilsne se convertissaient , de soi 
traire à leur obéissance les chrétiens de leur domination, 
menaces si peu sensées ne servirent qu'à irriter ces princes, 
e't à attirer de nouvelles persécutions aux fidèles qui leur étaie ' 
soumis. Autre trait d'une hauteur déraisonnable : saint Loi 
ayant rendu, l'an in'â^, une ordonnance pour resserrer la ji 
ndiclion ecclésiastique dans de justes bornes, Grégoire s'i 
[llaignit à lui par une lettre du i5 février laSS, ou U lui dit, 
l'nti' autres choses , que Dieu a confié au pape , tout ensemble 
droits de l'etnpire terrestre, etccuj) du céleste, il finit, en lui 
sanl appréhender l'excommunication prononcée par Ilono-, 
rius 111, contre ceux qui feraient des statuts contraires à la 
liberté de l'église, c'est-à-dire, du clergé ; car on confondait 
alors ces deux noms. Le saint roi , toutefois, ne révoqua point 
son ordonnance, et fut toujours attentif à la faire observer, 
(îrégoire, d'ailleurs, était savant, comme le témoignent sur^ 
ïout les cinq livres de ses Décrétâtes , qu'il publia vers la fin d« 
septembre [a34- U adectiounait spécialement les dominicair 
<^t les frères mineurs, dont il se servait pour porter ses ordi 
aux souverains , et auxquels il confia l'exercice de l'inquisitioi 
1/eux bullts, qu'il leur accorda le 21 et le ^ août is3i , soi.. 
lé fondement de tous les privilèges qu'ils obtinrent dans la 
suite du saint siège. Grégoire IX fil plusieurs canonisations, 
celle de saint Antoine de Padoue , en laiia , celle (Je saint Vir- 
gile, évéque de Saltzbourg, en laSS, celle de saint Dominique, 
en 1334, celle de sainte Elisabeth, veuve du landgrave de Thu- 
ringe, en la-^S. 

Ce fut Grégoire IX qui fit ajouter, Tan raSq, suivant Sponde, 
le SaU'e Reginai la lin de chaque heure Jel'office canonial, poi 
implorer le secours de la Vierge, contre l'empereur Frédéric. 

CÉLESTIN IV. 

is4l- CiLEsTlH IV (appelé auparavant Gcoffroi , 

noble milanais, moine de l'ordre <li;i Citeaun, puis cardinal 
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de Sabine) fui clu pape surlalind'ortobre l'an 134' . El mnuro' 
ou le i8 de Dovembre avant que d'avoir été consacré. Mathieu 
ne lui donne que seiie jo'nrs de pontifical , et fait entendre qu'il 
rut de poison : a/inam non, ut Jicîlur, poliaaalui \ Le saint siège vaqua 
jusques vers la fin de juin ia43. Les historiens rapportent différente* 
causes de cette longue vacaoee; les un»la rejeltenl sur les Cardinaux , 
d'.-iiilies sur l'empereur Frédéric II, qui empêchait, disent-ils, sous 
main i'ticction. tandis qu'extérieurement il la pressait, et faisait 
piller, sous ce prétexte , les hiens des cardinaux, 

CLXXVl. INNOCENT IV. 

1243. Innocent IV (appelé aoparaîant Sinibalde de Fiiîsquk, 
noble génois, professeur en droit à Bologne, puis carilinal du 
titre de Saint-Laurent) fut élu pape à Anaeni , d'un consente- 
ment unanime, le 24) '^'^ plutôt le 25 juin de l'an iz4^-I-'^s his- 
toriens sont partagés sur le jour de sa consécration ; les nos U 
mettent le 28, d'autres le 29 de juin. L'empereur Frédéric 
apprenant l'élection de Sinibalde , quiétaitson ami, en témoi- 
gna de l'aflliction , disant tjue d'un cardinal ami , il devien- 
drait, à son égard, un pape Erinrini. L'événement justifia sa 
prédiction. L'an fs44 > il y "^"t "n traité entre Innocent et Fré- 
déric , dont les articles turent signés et jurés publiquement à 
Rome le 3i mars ; mais il fiit rtnnpu peu de leros après : le 

Eape sacbant que l'empereur cherchait à le surprendre , s'enfuit 
1 nuit du 28 juin et arriva le 7 juillet à Gênes, sa patrie; de 
Gênes, vers lami-décemlire , il vint à Lyon . ville neutre alors, 
dit M. Fleuri , appartenante â son archevêque ; il fallait ajouter, 
et à son chapitre. (Voyez les comtes de l.yon et de Forez.) In- 
nocent , ne se croyant pas en sûreté à Lyon , engagea les pères 
du chapitre général de Cîteaux à demander pour lui un asile 
en France , au roi saint Louis , qui s'était rendu à celle assem- 
blée le 2g septembre i244) *vec sa mère, ses frères , le duc de 
Bourgogne, et d'autres seigneurs. Le religieux monarque répon- 
dir qu'il était disposé à défendre l'église, autant que ITionnêteié 
le permettrait , contre les vexations de Frédéric . et qu'a l'égard 
du pape, il le recevrait volontiers dans ses élats, pounu que 
.-tes barons, dont un roi de France i,' ^eul se dispenser de 
prendre les avis, le jugeassent convenable. Mais les ambassa- 
deurs de l'empereur, qui étaient aussi présents, dit Mathieu 
Paris . empêchèrent l'eflel de la demande. Uahuh auUm impe^ 
rator ibidem mtnmos suos solemnes, ut fj. jd ab tpsû postularetur , 
effectiim non sortiretur. Tel est le récit simple de cet bisloricn , 
' idcrncs ont merveilleusement embelli. Le pape ayant 

,er avec aussi peu de succès le roi d'Angleterre pour 
le même sujet , fut obligé de retourner à Lyon. U y tint l'année 
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suivante C'245) un concile gcoéral , dans lequel il excommunia 
et (Icpasa Fréilmc sur des accusations absurdes et qui s'entre- 
(létruisaienl- {Voycf, les ConrMes.^ Queloues auteurs ont attribué à 
Innocent l'établissement de la bénéniction solennelle de la 
rnse d'or ; maû D. Catmel prouve (ju'elle r»înioiite à Lênn L\. 
On dit , avec pins de fondement , <]ue ce fui Innocent i V qui 
donna aus'caroinniix le chapeau rouge , r.apelios rubms , comme 
le marque Nicolas de C'urbîon,dans sa Vie. Cette nouveauté prit 
naissance an concile de Lyon; le pape, dit-on, avertissait les 
cardinaux par-là d'être toujours prêts à répandre leur sang pout 
la foi. Ils portèrent cet ornement pour la première l>»is à 
Cluiii , où. le pape s'était rendu après le ronrite. Saint Louis 
vint le trouver , vers la saint André , dans certe abbaye , pour 
l'eugager i faire la paix avec l'empereur ; mais ce fut inutile- 
meut. La lésolulion d'Innocent était prise, en montant sur le 
saint siège, d'anéantir la puissance de U maison de Suabe, qui 
formait un trop grand obstacle aux projets de la cour de Rome. 
L'an 134K, Innocent publie, contre Frédéric, une croisade oui 
cause de grands mouvements en Allemagne. Dans quelques villes 
on se souleva ouvertement contre les exécuteurs des ordres du 
p,ipG. Mathieu, évêqne d'AreiKo, prélat guerrier, qu'Innocent 
avoilmisàla téted'unearméecontrcrempereur, fut pris et peudu 
par l'ordre de ce prince, le premier dimanche de Carême 134^. 
L'an laSo Innocent ayant appris la morlde Frédéric, arrivée le 
lij décembre lie celle année, à'FiDrentinn,danslal''ouiIte, écrit au:i 
Sicilienspourlesinviter^seréjouir de cetévènement. et les exhor- 
ter à se soumetrreà l'église, c'est-à-dire à loi. Il écrit aussi à l'ar- 
ch«-êque de talerme, pour lui faire des reproches d'avoir donné 
l'absolulion h ce prince et célébré ses fijnéraiUesi comme si par-Ur — 
il eût rompu lesmesures qu'Innocent avait prises pour exclure FtÉ 
déricdu paradis. L'an iï5i, Innocent poursuit ce prince dans# 
race , en faisant prêcher une croisade contre Conrad, son fils 3 
son successeur au royaume de Sicile. Innocent, la m^me anné^ 
quille Lyon le 19 avril, après un séjour de six ans et demi da^ 
cette ville, pour retourner en Italie. H s'arrête à Pérouse, où il M 
bile contre le roi Conrad une nouvelle croisade , quï excite ig 
grandes plaintes en France de la part la reine Blanche et i 
seigneurs. Ils ordonnèrent mÊme la saisie de.s terres de ceux q 
avaient prisparti dans cette expédition, parce quelle détournait a 
celle de la Terre- Sain te. Innocent part de Pérousè le 6 octc 
ia53 pour se rendre à Rome, où il était attendu avec empi 
semenl. L'année suivante , il se met en marche , précédé d' 
armée commandée par le cardinal de Saint-Euslache, pour . 
se mettre en possession du royaume de Naplcs. Arrivé le q o 
bre au pont de Cépérano, il y rencontre Mainfroi, prince d 



_Tarente, et litlciir du jeune Conradin, son neveu, qui était venu 

au-devanl de lui pour lui faire ses soumissions. \i. continue sa 

joule, sans éprouver aucun obstacle, jusqu'à Naples, où il s'ar- 

-rête. Mais sou général s' étant brouillé ensuite avec Mainfroi, ce 

jirince fait rentrer plusieurs villes dans son parti. Une bataille , 

où il met en déroute l'armée pontificale . cause à Innocent un 

rin qui le conduit au tombeau dans Naples même, le 7 dé- 

tcembre I2,S4, apr^s un pontificat de onze ans, cinq mois et 

iktehe jours , à compter du jour de son élection. C'est ce pape 

ucf') recevant un jour, (levant saint Thomas d'Aquin, une somme 

B^nsidérable d'argent , lui dit : P'ous voyez </uc nous ne sommes 

m tems oit saint Pierre disait, je n'ai ni or ni argent. A quoi 

it répondit : Cela est erai, saint père^: mais aussi nous ne 

!s plus au iems oit saint Pierre disait e 

1 de Jésus, lei'es »ous et miirchez. 

Innocent a varié dans ses lettres comme 

>^esseurs , pour le commencement de l'anné 

M^l en est de même de ses successeurs, jusqu'à la Gn du treizième 

Rdiècle. t'est lui qui introduisit dans les bulles la fameuse clause 

tûnobstantiius , conli*e laquelle s'éleva Robert de Lincoln, 

CLXXVII. ALEXANDRE IV. 

a54. ALEXHKDaE IV(appelé auparavant Reinald, cardi- 
nal, évêque d'Ostie, de la fans'" ' 



't paralytique : Au 



ses derniers prédé- 
; et de l'indiction. 



■ du 



Grégoire IX ) , fut élu pape par les cardin; 
Napfea , suivant Nicolas de Curbio 



pane 
aplea. 



e Ségni , 



mblé-s 



mfesseur d'Innocent IV, 
:. témoin oculaire, le ta décembre is54. H tînt le saint siège 
six ans , cinq mois et treize jours , et mourut à ViterbelesSinai 
laGi. Son premier soin fut de s'opposer au» entreprises que 
Mainfroi faisait dans la Pouillc sur les terres de l'église. Il en- 
voya contre lui le cardinal Oclavien Ubaldin , avec des troupes 
qui n'arrêtèrent point les progrès de l'usurpateur. Alexandre le 
voyant maître de la Sicile et delà Ifouille, prit le parti de l'ex- 
communier, et de publier une croisade contre lui. Pour sou- 
tenir celte e^cpédition, il fil demander au roi d'Angleterre, 
Henri III , des sommes immenses , et lui offrit en dédommace- 
mcnt le royaume Je Sicile , pour Edmond son second (ils. Un 
légat même en donna l'investiture d'avance à ce jeune prince, 
le t) novembre laSâ. Mais la valeur de Mainfroi rendit inutiles 
tous les eHbrls qu'on fit alors pour le déposséder. Alexandre éta- 
blit au commencement de son pontificat des inquisiteurs en 
France , it la pri6re de saint Louis , ce qui mérite d'être remar- 
aué.Cepape ,;'i l'exemple de son oncle , fut très -favorable A l'or- 
i,flre des frères prc'chcurs, H en rétablit , par une bulle du sa dé- 
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ce.mbre 12Ô4, les privilt'gi's , qu'liinociMit IV avait jugé à propd 
(le restreindre , en pril la défense contre runiversité 3e Paris (f^ 

:5G, et rondamna le livre de (jruillaume de Saint-Aniour, 
périls des derniers tems, contre les religieux mendiants ; maïs I 
proscrivit en même-tems le livre de l'Evangile élernel, altribi 
il Jean de Parme, général des mineurs. Vers le même tems, 
réunit en un seql corps cinq congrégations d'ermites, deux j 
saint Guillaume, et trois de saint Augustin. Les Romair 
leurs séditions , l'avaient obligé de quitter Rome dès le mois tl 
mai de l'an laSy , pour se retirer avec sa cour à Vilerbe. 

CLXXVin. URBAIN IV. 

1261. Urbais IV (Jacques Pantaléon, surnommé de Courts* 
Paiais, natif de Troyes, en Champagne , archidiacre de Liège ji 

fiuis évéque de Verdun, et ensuite patriarche de Jérusalem^ 
ut élu pape à Vilerlic, où il se trouvait à la mort d'AIeiao- 
lire IV, par les cardinaux, qui ne purent s'accorder à élire u 
d'entre eux. l,e nombre de ces prélats était alors réduit à 11 
dont un était absent. L'élection d'Urbain se fit le 29 d'août lafii^ 
après trois mois et quatre jours de vacance, et son courontM^ 
inentle4deseptembre.Urbain était de fort liasse naissance, et fiJU 
d'un savetier , selon saint Antoine , mais d'un mérite distingua 
bon prédicateur, habile theblagien et savant canoniste. L'anisfî^fl 
il eut la dévotion de consacrer à Dieu lelerrcln où il avait pnp 
naissance, et d'y fonder une église avec un chapiire de chanpî 
ries pour la desservir. La mort l'ayant empêché de donner un 
entière exécution à son dessein, !i chargea le cardinal Anschère'J 
son neveu , de remplir cette fondation. Ce pontife, non m 
ennemi de Mainfroi et de toute la maison de Suahe que 
prédécesseurs, détermina, par ses lettres l'an laëS , Cnarlesg 
romte d'Anjou et de Provence , frère de saint Louis , à 1 
faire la conquête du royaume de Sicile , et à cette occasion M 
renouvella les indulgences de la croisade publiée par Alexa^.,] 
dre IV contre Mainfroi. Urbain eut le désagrément l'anni 
vante d'apprendre que les Romains, désirant avoir pour chef ^ 
prince puissant, voulaient faire tomber la charge de sénateur^ 
les uns sur ce même Mainfroi qu'il vouait à l'anathème , les a^ 
très sur Charles d'Anjou , et quelques-uns sur Pierre , fils aîiH^ 
du roi d'Aragon. Pour rompre leurs mesures, il nomma li'ï-^ 
m^iue sénateur de Rome Charles d'Anjou, se réservant le 
droit de le révoquer à son gré. Charles accepta la condition dans 
la crainte d'Être abandonné du pape dans son expédition de Si- 
cile. Mainfroi, jaloux de la préférence, envoya des troupes com- 
posées d'allemands et de sarrasins dans l'état ecclésiastique. Mais J 
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après s'être emparé de Sutri et de plusieurs cliâleaiw , il fut baila 
[irÈs (le Riéte , par Perceval Doria , chef de l'armée des croi- 
sés. Urbain, pendant qu'il •■tail archidiacre de liége, avait vii 
naître dans cette église la fête du saint Sacrement. Il l'élendit 
dans toute l'église , l'an i id/^ , par une bulle qui la fixait à per- 
pétuité au jeudi aprës l'octave de la Pentecâte. En conséqueuce , 
on la célébra cette année le 19 juin, et l'oflice en fut cooiposé 
par saint Thomas d'Aquîu , ouvrage digne de la beauté de son 
génie et de son éroinente piété. Mais après la mort d'Urbain, la 
célébration de cette solennité fui interrompue l'espace de qua- 
rante ans. Urbain, après un séjour paisible de doux ans à Or- 
vièle, vit les habitants se mutiner tout-à-coup, en voulant 
s'approprier contre sa volonté le château de Bisonte , et l'em- 
ployer a se maintenir dans l'indépendance, Ne pouvant réprimer 
celte révolte, il partit d'Orvièle , et se fit porter en lilifre à 
l'érouse , où pou de jours aprfs son arrivée il termina sa car- 
rière , le 2 octobre 1264, au bout de trois ans, un mois et qua- 
tre jours (le pontificat. 11 nous reste de lui soixante-trois, lettres 
imprimées dans le deuxième tome du Trésor des Anecdotes du 
D. Martetme , une paraphrase sur le Miserere, et quelques autres 
lettres et privilèges imprimés ailleurs. Après sa mort, 11 y eut 
une vacance d'euriron cinq mois dans le saint siège. 

CLXXIX. CLEMENT IV. 

1265. Clément IV (Gui FoULQUOlS, ou de Foulques, enlatiu 
Guida Fukadi , né de parents nobles à Saint -Gilles sur le 
Hhâne, successivement évéque du Pui , archevêque de. Nar- 
bonne et cardinal -évËquc de Sabine), fut élu pape à Vé- 
rouse le 5 février i265, suivant Ptolémée de.Lucqoes el Ipé- 
rius. Il avait été marié avant que d'entrer dans la cléricature , 
avait eu de son mariage deux filles, comme l'atteste Bernard 
le Trésorier, écrivain du temsjet avait été, en qualité de 
jurisconsulte dans le conseil du rot de France. Ce prélat était 
absent lors de son élection à la papauté. L'ayant apprise , il se 
rendit en Italie, déguisé en frère mendiant, pour éviter les 
embûches de Mainfroi. Clément IV fut couronné le 22 février , 
suivant Pagi, le 26, selon dom Vaîssète, en lafiS. Rien n'égale 
la modestie qui règne dans une lettre que ce pape écrivit sur sa 
prom.otion à Pierre le Gros, son neveu 1 il n'entend point 
que ses parents viennent le trouver sans un ordre particulier , 
ni qu'ils s'enorgueillissent et cherchent des partis plus avan- 
tageux à cause de son élévation, ni qu'il» se chargent de recom- 
jnandalion pour personne. Ses filles élant recherchées en ma- 
lisge, il leur offrit une dot si modique, qu'elles aimiVonl 
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mieux se ùire religieuses. Celle qu^il promit h sa nièce, n6 
fut que de trois cents livres tournois , encore à condition 
qu^elte épouserait le fils d'un simple chevalier. Clément donna, 
par une bulle du 26 février iittiS , le royaume de Sicile à 
Charles, comte d'Anjou. Celte môme année, à la demande 
du cardinal Anschère , il fit expédier, le 24 septemft^*, une 
autre bulle, que nous avons vue en original, par laquelle il 
soumet à la juridiction immédiate du saint siège IVglise col- 
légiale de Saint-Urbain, fondée à Troycs par son préoécesseur, 
et attribue au doyen les fonctions curiales sur ses membres , 
tant ecclésiastiques que laïques. L'an 1266, autfe bulle de 
Clément , par laquelle il décide , comme une vérité incontes- 
table, que la disposition de tous les bénéfices appartient au 
pape, dé manière qu'il a non seulement le droit de les conférer 
tous , lorsqu'ils vaquent , mais encore celui de les assurer à qui 
bon lui semble, avant qu'ils viennent à vaquer. C'est ce qu'on 
appelle Réseives expectaiwes. Ce fut en partie pour réprimer 
une prétention aussi exorbitante , que saint Louis doi^na sa 
Pragmatique Sanction. Mais les papes trouvèrent moyen d'éluder 
cette loi jusqu^u concile de Bâle , qui abolit formellement 
les réserves f n'exceptant que celles des bénéfices vacants en 
cour de Rome. L'an isGy, Roger Bacon, cordelier • anglais , 
présenta au pape ^ mais sans succès, un plan de réformation 
pour le calendrier , et ce plan est presque le même qu'on a suivi 
plus de trois cents ans après sous le pape Grégoire Xlïl. Saint 
Louis méditait alors une nouvelle croisade. Clément IV n'an- 





ipres 

ans , neuf mois et quelques jours de pontificat. Quelques auteurs 
ont accusé Clément IV d'avoir contribué à la mort de Conra- 
din , que Charles, roi de Sicile, fit mourir. MM. Fleuri et Mu- 
ral or 
tion 
naux. 

ne fit mourir Conradin que près d'un an après la mort de ce 
pape. (^Voyez Conradin^ roi de Sicile») En montant sur le saint 
siège , Clément IV avait changé les armes de sa famille^ qui 
étaient une aigle dé sable, pour porter d'azur, à six fleurs de lys 
d'or; ce qui marquait en même tems et son affection pour Ja 
France et les six années qu'il avait passées dans le conseil de 
saint Louis. 

CLXXX. GREGOIRE X. 
1271. GrÉgoireX (Tuéalde, ou ThibauJ, de la noLÎ*} fa- 




thllli; ies Vî>iCoi)t) , (le Plaisance , chanoine de Lyon et arcbi 
diacre de Lû'ge), fui élu, le premier septembre layi, par les sis 
caidinauK chargés du pouvoir d'élire un pape ; car depuis près 
«le trois ans le sacré collège était assemblé a Vilerbe, et même 
enfermé par le podeslat de la ville , sans pbuvoir se réunir. 
Enfin , par le conseil de saint Bonaventure , pri'sent et cardi- 
Vial luî'inéiile ,<iL se détermina à faire un compromis entre les 
mains de six de ses membres , lesquels élurent, tout d'une voiï , 
le premier septembre 1271, Thi-alile, qui élait pour lors en 
Palestine. Il en partit, sur la nouvelle de son élection, le 18 
novembre suivant, aborda le premier janvier 137a à Brindes, et 
arriva dans le mois de mars à Rome, où il fut sacré et couronné 
le i-j du même mois. L'an lay-i , au mois de novembre , Gré- 
goire se rend à Lyon dans le dessein d'y tenir un coticîle gclié- 
ral. Ilyreçoiltau mois de février suivant, la vîsitedu roi Philippd 
le Hardi. Grégoire profile de cette occasion pour demander à 
ce prince le comtat Venaîssin , faisant partie du marquisat de 
Provence, que Raimond Vil, comte de Toulouse, avait cédé,. 
Tan 1229, au saint siège. Mais comme Grégoire IX avait rendu 
ce marquisat quelques années après à daimond , la demande du 
pontife pouvait lui être légiiimement refusée. Le roi néanmoins 
ayant intérêt de le ménager , voulut bien se rendre à ses ins- 
lanfes. Mais en lui faisant cette remise, il se rtsefva la moitié 
de la ville d'Avignon , que Pliilippe le Bel , son fils , échangea 
seiite ans après avec Charles 11 , comte de Provcnce-Ct roi de 
Sicile. (Vaissète.) Grégoire ouvrit, au mois de mai 1274, à 
Lyon , son concile général , dont l'objet était les besoins de U 
Terre-Sainte, et la réunion de l'église grecque. Ayant repris, 
l'an 1275 , la route d'Ilalie, il voulut éviter, en passant parla 
Toscane, d'entrer dans Florence, parce que cette Ville était 
soumise h l'interdit d^uis deux ans, à cause des factions des 
Guelfes et des Gibelins qui la décliiraient. Mais le déborde' 
ffienl de l'Arno ne lui ayant pas permis de passer ce Bcuve à 
gué, il ftit obligé, le 10 décembre, de ti^verser le pont de la villej 
alors il ne put se dispenser de lever l'interdit â la prière du 
peuple, et de lui donner sa bénédiction. Cetiegrâre au reste nti 
Fut que momentanée : car il la révoqua , dès qu il fut di hors, et 
renouvela même les censures avec une sorte d'impré'.-alion. 
Arezzo fut la ville qu'il choisit pour sa résidence- Il y mourut 
le 10 janvier 1376 , et fut inhumé dans la cathédrale. Grégoire 
avait rempli le saint siège trois ans , neuf mois et quinze jours 
depuissa consécration. La ville d'Arezzo l'honore comme sainl^ 
et même à Saint-Pierre de Borne on célèbre tous les ans sa 
Hte. C'est lui qni onlonna le premier ( au concile de Lyon ) 
<{u'après lamort du pape, les c«rJinaiii seraient ei\(^^^sÀ 
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un conclave , <1'ou ib ne sortiraient qu'après avoir élu son suc- 
cesseur. 

Ce pape datait ses bulles du jour <le son couroDaernent. 

CLXXXÏ. INNOCENT V. 

1376. Itîsoceft V, ( Pierre de Tahantaise, de l'ordre de» 
frères pré nh eu rs , cardinal évÉqued'Oslie) fiil élu pape à Arezio 
leaifevrier 1376, couronnéà Rome le aS du même mois, el 
mourur le 23 juin , n'ayant tenu le saint siège que (jualre mois, 
i complerdu jourdeson élection. 

ADRIEN V. 



1376. Adsiés V (génois de oaiMance. appelé OrTMom , carainal- 
i'iacre du tilre de Saint-Adrien j fui élu pape It^ 11 juiltEt la;!} 
(Mansi.), el mourut à Vilerbe, où il élail allé aussîlAt après son é]ct- 
lion, le 16 août suivant, sans aToir clé coiuacré pape, ni ordonne 
prêtre. Il était dé|à malade loniiu'il fut élu: el s's parents lui étant 
venu faire compliment sur son élpriion, il leur dit : J' aimerais mieux 
fut fout fussitt feau noir un cardinal en sanlé , çu 'aa pope mortàoad. 

CLXXXn. JEAN XXI. 

1376, Jean XXI (nommé auparavant Pierre, Portiiqab Je 
naissance , cardinal évêque de Tusculum) fut élu pape à Vtterbe 
le i3*piembre 1376, ( Muratori. ) et couronné le 20. On de- 
yrait le nommer Jean XX, puisque le dernier pape du même 
nom était Jean XIX ; maïs comme quelques uns ont compté 
pour pape Jean, fils de Robert, et ont de plus donné le rang Je 
jiapei un antipape, on 3 nommé celui-ci Jean XXI. Il se pro- 
ipetlait un long pontificat sur la foi des astrologues, et s'élaît 
/ail construire , près du palais de Vîterbe, où il résidait , un fort 
Bel appartement ; mais cet édifice étant vf nu à tomber une nuîl, 
accabla de ses ruines le pape, qui mourut de cet acciiient s' 



îs le pape, r_ 
jours après, c'est-à-dire te 16 ou le 17 mai 1*77, n'ayant tenu 
Vt saint siège que huit mois et trois jours, 

CLXXXIII. NICOLAS HI. 

1277. NicotAS ni (Jean Gaëlan , romain , de la famille de» 
. liHSiNS, cardinal-diacre du litre de Saint-Nicolas), fiil élu pape 
i Viterbe, le 35 novembre 1^77, après une vacance de sis 
mois et huit jours. Il se rendit promplement â Rome, où il fit 
ordonné prélre , puis consacré au mois de décembre avant 
Sfoël, enfin couronné le 26 du même mois, (Pagî, Muratori.) 
Nicolas mourut d'apople:<ie , le 33 août de l'an 12S0, après 
a^gir lenu le saint siège deus ans et neuf mois depuis sou élcc' 



<l 
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tion. Cf pape était bien fait. Je sa personne, et si réservé dans 
son maintien cjue plusieurs l'ai» pelai eut le Composa. On fait 
l'éloge lie sa prudence et de la jusicsse îles réponses qu'il reu-" 
liait de vive voix sur des affaires imnorlanles ,aaus^tre préparée 
Au commencement de son ponlifacat, il se donna beaucoup 
de soins pour étendre et aFTermir l'ailtorilé temporelle du saint 
siège en llalic, tant du cflté de l'empereur qu'à l'éganl du roi 
de Sicile. Le premier ( Itodolphe ) s'éianl f^it prêter serment 
par les villes di: la Gomagne , Nicolas l'obligea île déclarer nul 
{-.a serment, et de recounaîlre en plein consistoire, par la 
Ijouclie de son prolonolaire , que ces villes appartenaient ait 
saint siège. L'acte , qui fut dressé k ce sujet^ est du 3ii juia 
ti-H. Pour dédommager en quelque sorte lempereur de ce 
prand sacrifice, Nicolas obligea Charles d'Anjou , roi de Sicile, 
i renoncer au vicariat de l'tmpire , oue Clément- IV lui avait 
sliusivemcnl conféré dans la Lombardie el la Toscane. Il retira 
de plus à celui-ci la dignité de sénateur de Rome , qu'il tenait 
d'Urbain IV. Nicolas suivait en cela son ressentiment contre ce 
prince, qui avait refusé avec hauteur de donnci' en mariage 
une de ses petites fdies à Berlholde des Ursins , neveu du 
pape , disant, qu'avec ses pieds rouges , Nicolas ne pouvait pré- 
tendre à l'honneur de s'allier avec la maison de France. Nicolas 
lui revalut bien celte marque de mépris. Ce fut ce pontife qui 
prépara la révolution qui rendit fierre 111 , roi d'Aragon , 
martre de la Sicile. ( Voy. les rois d'Aragon. ) Nicolas amiait 
sa famille à l'excès, et fut peu délicat sur les moyens de l'eu- 
richir. Il conçu! même le projet de l'élever à la royauté ; car , 
tous prétejfte de donner des défenseurs à l'église de Kome , il 
voulait établir deu-c de ses neveus , l'un mi de Lombardie , 
l'autre roi Je Toscane. Depuis ce tems , le népotisme est devenu 
cnmUic un droit aux plus grands honneurs, et l'histoire est 
jileine de neveux que les papes ont fait princes. Après la mort 
de Nicolas 111 , le saint siège vaqua six mois , pendant lesquels 
il y eut beaucoup de tumultes, 

CLXXXIV. MARTIN IV. 

1281. MiRTlNlV(cardinal-prPtredniiLrede Sainte-Cécile), 
fut élu pape à Viterbe, le 23 février laSi , consacré et cou- 
ronné il On'ïcie, le î'i mars, n'ayant pas voulu se rendre ^ 
Rome pour cette cérémonie , à cause des troubles excités dans 
celle ville par les factions opposées des Ursins et des Hanni- 
Laldi. 11 se nommait auparavant Simon DE Bfiton , et non de 
Uri«, comme l'appelle M. Fleuri ; el sa famille était illustre. 
Frang. du Chèue (liùl. des Card. Franc, tom. 11, p. 233 







CHRONOrOGIK HiSTtlMQUE 

prétend qu'il naquit an chaieau île Monpennen , dans la pa-" 
rois^e d'Andrccel , en Tooraine. Mais une Chronique de Sens y 
const^rv^ parmi les maiinscriis de la reine de Suéde , et qui 
finit, eo 1394 1 porte qu'il était né dans un lieu qu'elle nomme 
mont-Pitgoti ! ,'c'est Mantpilloi, près de Bavon, en Champagne, 
anivant la remarque de M7 l'homé , chanoine de Meaux. ) Elle 
^oute (Jta'il avait deux frères , chevaliers , Guillaume el Simon 
de Brïon , qui se sucrédèrenl dans la charge de conseiller du 
roi. Martin IV avait' été trésorier de Sainl-Marlîn de Tours. 
Son élection fiit le fruit d'une brigue que Charles d'Anjou , 
roi de Sicile , avait faite dans te conclave pour faire nomioer 
un pane françaitt Tous les cardinaux s'étant oppnsês au» vuo 
{lu prince, el ayant suspendu leur scrutin , les Viterlmis se 
saisirent d'eux , et, les ayant mis en prison, les firent jetiner au 

fain et à IVau, jusqu'à ce qu'ils eussent promis de proeéder i 
élection sans délai. Il faut remarquer que la constitution de 
■Grégoire X , qui ordonnait de fermer le conclave , ne s'obser- 
Tait plus, l.a première opération do Martin IV fut de venger la 
violence qui avait été faite au sacré collège par un interdit qu'il 
Jança contre les habitanls de Viterbe. Richard Hannibaldi, 
qui les a^^it excités, fut obligé de venir lui demander pardon 
la rorde au cou. Martin n'en fut pas cependant moins recon- 
raissant envers le roi de Sicile- Peu Je jours après son intro- 



nisation (le 10 mars), ayant obtenu ( 
sénateur, avec pouvoir de le substituer, 
prince. Nicolas , son prédécesseur , avait feit i 
«leinilre les factions des Guelfes el des Gilielini 
v'ciliant ensemble. Martin IV fit le contraire : e 
de Sicile, qui le menait par le nea comme s 
Muialori , il se déclara hautement pour les Guelfes , et pour- 
suivit h outrance les Gibelins. Ceux de la Rmnagne, chassés de 
de leurs foyers , s^éiaient tous retirés à Forli. lis n*y » 
fèrent point tranquilles, te pape et le roi de Sicile p 
de concert un s rand armement pour se rendre malii 
ville. Ce qui Tes animait sur-tout, c'étaient les couises que 
Gui , comte de Montefetiro , capitaine de Forli , avait faites 
cette année , aux mois de mars , d avril el de mai , sur les lerri- 
toires de Dnrbec , de Faenia , el jusqu'aux portes de Ravenne, 
la commune de Forli , pour détourner l'orage prêt à fondre 
sur elle , envoya des députés au pape , qui résidait pour lors à 
Orviète, avec le roi Charles d'Anjou. IVlais ils ne purent obtenir 
ni justice ni miséricorde , el furent honteusement congédies. 
Dans le mAme tems , Jean d'Eppe , conseiller du roi de Sicile, 
fut créé, par le pape, comte de la Komagne , avec ordrrf' d« 
toarclt^rcontre Forli à la tfte des troupes papales et 3iaiIÀ«[wn«t 
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ht|u'on lui fournit , el de f-iîre main basse sur lout ce qu'il ren- 
■■Bontrerj'u du parti de Gibelin. Ce général fit , à la vcrilé, de 
grands dégâts clans le territoire de Forti, et s'avança même ju&- 

au'aux portes de la ville ; mais il en demeura là par la crainte 
u capitaine Gui , qui avait mis la place en état de faire une 
bonne défense. Le pape, pour appuyer ses armes temporelles , 
fulmina une excommunication contre les Forlivois , jeta sur la 
ville un interdit , el donna ordre aux ecclésiastiques d'en sortir. 
11 fit plus , il confisqua à son profit les fonds et les effets des 
Forlivois qui se trouvaient dans L'état ecclésiastique. Reconnaïl- 
ceS traits, dit Muralori , le pire commun des fidèles? Au 
nencement de l'année suivante, le comte de Montefeltro , 
(espérant de sauver la ville toujours menacée par le comte 
te la Komagne, dont les forces augmentaient, fait au pape une 
nouvelle dépulation qui fut auss.i mal accueillie que la pre- 
mière. Le pontife exigea , pour une des conditions de la paix , 
qu'on chasserait de Forli tous les étrangers , et par conséquent 
le capitaine lui-même. Peu de jours après le retour des députés, 
le comte de la Romagnc , ayant pratiqué des intelligences dans 
la ville, trouva moyen de s'en faire ouvrir une des portes. 
Mais a son entrée , iï trouva les habitants si bien préparés à le 
recevoir, qu'après un sanglant combat donné dans les rues, il 
fut obligé de s'enfuir lui vingtième. ( Amtali d'italia , t. VU , 
pp. 43 5-44a. ) L'année précédente, Martin IV avait excom- 
munié, le 18 novembre, Michel Palëolo^ue, empereur de 
Constant! no pie , comme fauteur de l'ancien schisme et de 
l'hérésie des Grecs. Ce fut encore le roi de Sicile qui lui fit 
faire cette démarche , pour donner un air de croisade à la ligue 
qu'il avait conclue avec les Vénitiens contre ce prince. L an 
1:^82 , autre excommunication lancée le y mai par ce pape , 
contre les habitants de Païenne , à cause du massacre des 
Français , nommé les Vêpres Siciliennes. Le 9 novembre suivant, 
il frappe des mêmes censures Pierre 111 , roi d'Aragon , 
instigateur , & ce qu'on prétendait de ce iQissacre , à la 
faveur duquel il s était emparé du royaume de Sicile. 
L'an 12^3 , il renouvela ses anathèmes contre ce prince 

ÏLi'i! déclara déchu de la royauté, transféra son royaume k 
harles de Valois, et publia une croisade contre lui. Les peuples 
se portèrent à cette expédition avec tant d'ardeur, que plu- 
sieurs y vinrent mfme sans armes , n'ayant pu s'en procurer. 
Les pierres qu'ils trouvaient sous la main leur en tinrent lieu, et 
ils disaient en les jetant -.je jette nette pierre rantre Pierre d'Aragon 
poi^r gagner l'indulgence. Le monai'que anathéinatisé n'en fut 
"^ moins victorieux et du pape et des croisés. ( foy. Pierre [II, 
i d'Aragon. ) Martin IV mourut à Pérause le sJA mars de 
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l'an iî85 , après avoir lenu le saint siège quatre ans et cïncf 

, jours Jf]>iils sa consi'craHon. i e pjpe fui enterré ani Francis— 

eains de Pérouseavec l'habit île I ordre : c'eit peut-f'lre le seul 

pape qui ait eu cflte ilcvolion. A jugiT de son caraclère par 

M foniluite , il était brtisque , peu arcominodant , ri toujours 

prêt à soutenir ses prétentions sans mcnaei^inenl. Cependant il 

cal faunoré romme salut à Pérouse, e1 Te cimtinuxteur de la 

I Chronique de Martin l'olonais lui allribiie des mîraches dont 

I il se donne pour témoin. Guillaume de Nangis et Platinale 

canonisent également. Il avait pris pour sa devise, suivant 

. Onupltre , ce verset du cent quarante et unième psAume , 

Portiit mea , Domme , si'l in ierra oioentium. Il montra peu d'af- 

iéclion ponrsrs parents. Son neveu l'élanl venu trouver lors- 

<\a\\ firt elu p>ip<*i il se contenta de lui donner une modique 

Bamme d'argent pour les frais de son voyage , en tui disant 

^uc les biens de l'église ne lui appartenaient pas , mais aus 

, ^uviïs. 

CLXXXV. HONORIUS iV. 

13^5. noNOnius IV (Jacques Savelli, noble romain, cardl- 
psI-diacre en ia6i ) fut élu pape a Hérouse, le a avril de Tan 
laâi , et consacré h ïtonie le 4 ou le ti mai. ( Mansi. j Honorius 
était très incommodé de lagoutte aux pieds et aux mains : il mou- 
rut le 3 avril de l'an 1287, après dem ans et un jour de pontificat 
^.^epuis son élection. Ce pape confirma , Tau 12K6, l'ordre des 
carraes , sur lequel dit saint Antonin , le dernier concile gé- 
Uiiral de I,ynn n'avait rïen voulu prononcer ; Qui priiu incun- 
cilio Lugdunenaî rematiserot in susptnso- Il ordonna de plus que 
ces religieux porteraient la chape purement blanche au lieu 
cïes bandes rousses et blanches dont elle était bigarrée, ce qu! 
les exposait , dit Muratori , à la risée du peuple , qui les appe- 
lait les frères iarre's. Le Soudan d'Kgypte, selon Villani et 
d'autres écrivains , ne pensait pas ainsi. Il les honorait à cause 

5 de ce m?me habillement , qu'il croyait leur être venu du pro- 
jeté Klie. Ayant appris qii ils l'avaient changé , il en fut si in- 
igné qu'il les chassa du Mout-Carmel comme des apostats. Le 
laintsiégc vaqua plus de dix mois après la mort d'Hunorius , i 
cause de la maladie qui enleva plusimirs cardinaux , ce qui obli- 
gcia les autres à se séparer, et à remettre l'élection à un autre 
tems. Honorius IV aimait les Lettres, et projeta, pour les 
Étire revivre , des établissements que la brièveté de son ponti- 
ficat et les conjonctures où il se trouva, ne lui permirent point 
d'exécuter. 

CLXXXVL NICOLAS IV. 

1288. NtCOl.48 IV (nalif d'Ascoli, dans la marche d'An- 
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eflnc , de Tordre des frères mineurs, appelé auparavant JÉ- 
SOUE, cardinal en 127H, puis évoque de Palesliine), fui élu 
pape lout d'une voiîi et par un seul scrutin, le i5 féviier 1288. Il 
renonça deuï fols à son élection , n'y consentit «jue le aa , çt 
fut cuiironnê te aS , ou peul-êlre le même jour. On prélenJ 
qu'il favorisa secrètement les Gibelins, quoitjue celle faction 
lilt opposée aux papes. Ce qui a pu donner lieu de te croire , 
c'est que, presque écrasée sous les derniers pontificais, elle 
se releva sous le sien. Le pape se donna beaucoup de mouve- 
ments pour la délivrance de Charlts le Boheux , roi de Sicile, 
fait prisonnier par Alfbnie d'Aragon, en quai il réussit. L'an 
13^1^ , il érigea l'école de Monlpeflier en université. Les Chré- 
t été cliassés de la Palestine àpris la perte d'Acre en 
sxtiorta, par des lettres pressâmes, les princes 
de l'Europe à former une nouvelle croisade pour le recouvre- 
ment de la 'Ferre Sainle. 11 écrivit même, sur ce sujet , au khan 
des Tarlares. Mais ses efTorls furent inutiles ; et la mort , <jui le 
surprit le 4 avril 1:192 , aiT^ta tous ses desseins- U avait tenu le 
•aint siège (juatre au'i, un mois et quatorze jours, en comptant 
le 32 iévrier ia88, et le 4 avril 139a. Nicolas était si attaché i 
la maison des Colonne, qu'il ne cessait de répandre sur elle 
(es faveurs, et se laissait entièrement gouverner par ceux qui en 
étaient les chefs. Cet aveuele dévouement pour une famille 
particulière ne manqua pas de faire des mécontents et des ja- 
loux. On lit Â ce sujet des satires , et entre autres un livre qut 
4vail pour titre : Iniliam malorum , avec une estampe dans la- 
quelle on représentait le pape enfermé dans une colonne, ne 
montrant (jue sa léle milrée, et deux colonnes devant lui qui 
désignaient probablement les deux cardinaux Colanne, alors 
vivants, savoir Jacques Colonne, de la création de Nicolas 111 , 
el Pierre Colonne, promu au cardinalat par Nicolas IV lui- 
même. Çfnwc. Ifppim, Cliron., t, VX, Reram lia/.) La Chronique 
de Forli nous apprend qu'il lit marquis d'Anct^ne Jean Colouue; 
- et qu'il Et Etienne comie de la Romagne. Ce fut ce pape qui , 
au rapport de Raoul de Tongres, ayant fait enlever d 
les églisfs de Rome les anliphoniers , les graduels, le 
et laus les livies de l'ancien office romain, ordonna qu'on ne se 
aerviraii plus que de» ii^Tes liturgiques et des bréviaires des 
frères mineurs. On ne doit pas compter cette réforme entre les 
services qu'il a rendus il l'église. Nicolas IV avait pris pour de- 
vise ce verset du psaume 1 18 : Faciem tuam illumina super ur- 

Sous le pontificat de Nicolas IV on fixait à Rgme le com- 
ntencement de l'année à l'â<^ues. 
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dmoNotor.iE mstoRiQtJï 
CLXXXVII CELESTIN V. 



1394- CÉLESTIN V (Pierre nt Mou bon , natif d'Isernia, 
dans le royaume de Naples , institureur des religieux de son 
jiom papal) , fut élu pape à rérousc le 5 juillet 1394- Toutes 
lea VOIX se réunirent ep sa faveur, après avoir été partagées deux 
MS, trois mois, sur le choix du successeur de Nicubs IV. Cé- 
lestin était alors âgé d'environ soinante-dix-neuf ans. Il nes'at- 
tendait nullement à cet honneur; mais sa peine fuL encoi-e plus 
Srande que son étonnement , lorsqu'il vit deux cardinaux à ses 
senoux lui présenter le décret de son élection et les hommages 
,iau sacré collège. Il pensait à se sauver , et il l'eût fait sécréter 
meut avec un de ses disciples, si le concours d'un peuple fî- 
^dèle, qui vint l'investir dans sa solitude, et les instances de 
Jlharics II, roi de Sicile et de son lils tjharies Martel , qui ac 
coururent an même lieu, ne t'avaient arrêté. Il accepta donc 
enfin la papauté ; mais il ne voulut point en prendre la pompe. 
Il se mit en marche sur un 3ne, ayant à ses côtés les deux 
rois, qui ayant, mis pied à terre à l'entrée d'Aquila, prirent 
chacun de leur côté fa bride de l'Sne , et conduisirent ainsi le 

Sontife au palais, où il devait loger. Ayant appelé les cardinaux 
ans cette ville , il y fut consacré le ag août. De-là il se rendit 
à Naples, où il créa douze cardinaux, dont sept français, amis 
du roi de Naples , et confirma la ronslitution de Grégoire X sur 
les conclaves, en y ajoutant qu'elle se garderait exactement , 
lorsque le pape mourrail , ou lorsifu'ti se déposerait. Ces dernières 
paroles firent voir qu'il pensait dpjà à se démettre du souverain 
pontificat pour retourner dans sa retraite. Sur b fin de l'an 
1294] il revint à Naples pour faire la pain entre Jacques, roi 
d'Aragon, et Charles, roi de Sicile. Il y réussit, de manière 
^e Jacques s'obligea de ne point mettre bas les armes jusqu'à 
. _ ce que Frédéric, son frère, eilt restitué la Trinacrîe ou l'île de 
Sicile à t,harles. Célestin n'ouhlia pas , dans son élévation, les 
ermites ses frères, dont il confirma l'institut. Mais se sentant 
peu propre aux affaires, il abdiqua le 1.^ décembre 1394- CéleS' 
tin mourut saintement, le 19 mai 1396, dans le château de 
Fumone, où Boni&ce VIII, son successeur, le faisait garder 
depuis dix mois, par six chevaliers et trente soldats, dans la 
crainte qu'on abusât de sa simplicité pour l'engager à remonter 
sur le saint siège. Boniface lui fit avec joie des funérailles 
pompeuses, et ordonna que l'egliae ci-léhrerail sa mémoire le 
jour de sa mort. C'est ainsi que, dans le Paganisme, des ty- 
rans ont mis quelquefois au rang des dieux, leurs maîtres qu'd» 
apâïent fait mourir après les avoir détrônés. 
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CLXXXVill. BONIFACE VIII. 

iag4. BoNiFACE VIII (Benoît Caïetan , né à Anagai, doc- 
teur en droit canonique, chanoine de l'église de ParU et de celle 
de Lyon, créé cardinal du titre de Saint-Silveslrc, par Martin IV, 
en i':iÔi, nommé légat dans laPouille, par Nicolas IV), fut élu 
pipe le ^4 décembre i3t)4< p^'' 1^ crédit de Charles I] , roi de 
Naples. H fut sacré le 3 janvier lagS (Mansi), et couronné 
quelques jours après. Boniface , avant son ponlificat , avait été 
employé clans des négociations importantes avec plusieurs princes 
del Europe. Elant pape, il voulut entrer daçs toutes les atlaires, 
et s'en attira à liii-mftne de très- fâcheuses. L'an lagiî, sur les 
Ijlainles de plusieurs membres du clergé de France contre les offi- 
ciers royaux, qui les accablaient de taxes, dîsaieut-ils, à l'occa- 
sion des guerres que le roi était obligé desnutenir, il donna la fa- 
' meuse bulle Qericis la'kos, portant défense aux clercs de payes 
aucun subside aux princes sans l'autorité du saint siège. I| excita 
par-là de grands troubles dans le royaume. Hais sur les repré- 
sentations de Pierre Barbet, archevêque de Reims, il rem<''dia 
l'année suivante au scandale, en expliquant cette bulle par une 
autre. L'an 1297 , selon Viliani.ou Tannée précédente, suiv'ant 
le conlitiualcur de Martin Polonais, commencèrent à éclater 
les démêlés de lionitace avec les Colonne Boniface avait plu- 
sieurs grie& contre celte maison. Elle était du parti gibelin, 
dont lui-même n'avait pas été éloigné avant son pontificat ,. maïs 
i|ue des raisons d'intérêt lu! rendaient odieux depuis qu'il était 
sfir le saint siège. De plus , les cardinaux Jacques Colonne et 
]'ierre, son neveu , sVlaienkoppo'sés, dans le conclave , ïi son 
(élection, et ne cessaient de dire qu'elle éiait l'effet de la brigue. 
J'^nfïn, Etienne Colonne, frère du cardinal Pierre, avait eu 
récemment .la hardiesse de piller les efïéts du pape, tandis 
qu'on les transportait d'Anagni à Home. Boniface les apnl fait 
citer à son tribunal, loin de comparaître , ils allèrent se ren- 
fermer dans Pakstrine, place Ibrtc qui lei:r appartenait, bien 
résolus de s'y défendre , si on les y attaquait. Le pontife, pour 
venger ces injures, publia, le jour de l'Ascension i2Lf7, une 
bulle pai- laquelle il déposait et privait de toute dignité ecclé- 
siastique les cardinaux Jacques et Pierre', confisquait t«us les 
biens des frères Etienne, Agapel et Sciara Colonne, les décla- 
rait, eux et leurs descendants, inhabiles à tous honneurs, offices 
et bénéfices eçd ési astiques , et frappait d'anatbème tous leurs 
partisans.' Les Colonne ayant appeUé de celte bulle en termes 
outrageants , Boniface, résolu de Ces pousser à bout , St prêcher 
contre eux une croisade . c(f qui les obligea à traiter d accom- 
modement. Ce fut i Riéti, daus le mois de septembre iio^. 
111. l,^ 



I qu'ils oltlinrent, par la médlalion du sacré collège et d'autres 
I personnts îllnslres , leur absolulion , dont une des principales 
' eondilloosAtt qu'ils rendraienlPalpslrine au pape, qui la fit raser. 
Au milieu de ces troubles, Bonîfai^e s'occupa de la canonisation 
de saint Louis, qu'il consomma par sa bulle du a août lay-j, 
^ui est un chef-d'œuvre en son genre. Choisi par l« rois de 
Fiance et d'Angleterre , Philippe le Bel et Edouard I , pour 
Whiire de leurs querelles, il rendit, le 28 juin 1298, son 

i'ugemenl en plein consisloire, devani une foule de peuple, que 
'éclat de cette cause avait attirée au Vatican , et le fil ensuite 
expédier le 3o juin , en forme de bulle. Cette pièce , donnée 
6n son entier dans Rymer , { tara. I , prtji. a , p. 200 ) , &it 
honneur à l'impart ialité de Boniface, quoiqu'il n'edt pas sujet 
d'êlre content du roi de France. Ce n'est pas arnsi , à la vénlé, 

' qu'en parlent la plupart des historiens français. A les en crpîre. 

1 jBonifacc montra , dans celte occasion , une partialité si outrée 
•our le roi d'Angleterre, que l'évêque de Durham , chargé 
d'apporter la bulle en France , l'ayant lue en présence du roi , 
des princes du sang et des priircipaui seigneurs, elle causa le 
plus grand étonnémenl à toute l'assemblée. Le comte d'Artois, ' 
îjoHient-ils , ne pouvant contenir son indigitation, l'arraclia 
ties mains du prélat et la mil en pièces: Maïs ce récit est hau- 

■ tement démenti, non-seulemeni par la bolle qu'il attaque, 
mais aussi par la docilité avec laquelle les deux rois obéirent 
i celle sentence arbitrale , comme le prouvent divers acles 
manuscrits, recneillis à la tour de Londres, par M. de Ere- 
quigni, et enfin, comme on le voit parla paix qu'ils conclurent 
BOT le modèle dé ce jugement, en l'an i3o3. Les brouilleries 
^'étaient , cependant , renouvelées entre Icpape et les Colotine, 
qni se trouvèrent réduits à la nécessité de fuir d'Iislie ot d'errer 
en divers pays, pour se soustraire à la persécolion de Bonifoce. 
SciaraCofiinne, pris pnr des piratés de Marseille , et mis ù la 
rafiïe sans ? Ire connu, aima mieux, dit un auteur du tems, rester 
en cot étal, que dé courir le risque, en se découvrant^ d'élre 
remis entre les mains du pape. L'an i3oo, BoniFace donna une 
bulle , datée du a février, par laquelle il accordait des indi 
gences à ceux qui visiteraient, cette année et toutes les cen-; i 
ttèmes années suïvant'es, l'église des apôlres saint Pierre et saint 
Paul ; ce qui attira un concours prodigieux de pélerinjfi Rome. 
Delà le Jubilé. L'an i3oi , commença le démêlé fatneH\ entre 
Bonifacp ei Philippe le Bel ; Bernard dtr Saissel , premier év^ue 
■ de Pamiers, que Pliilippe ai^il fait arrêter et meiire en prison , 
à cause de plusieurs accusât ions gratis formées contre lui, en 
fiit l'occasion. Bon i fa ce , inlomié de cet ëmprisonnemenï , 
écrivît, pour s'en plaindre, à Philippe, et lui adressa, tt 




5 ■lécembre , la lettre ou bulle , Ausr.uJta , fili, pleine de pré- 
lentions esictf^ives, de liauLeur et tle menaces. Le roi indigné , 
la fit ))rûl*!r, le 11 février i3oa, d'après le jngenicnt «Tone 
nssembLée tenue sur ce sujet, à SNotre-Uame , le jour [irécédent. 
Il serait à souhaiter, dil François Pagi , qu'où pilt ensevelir 
dans un éternel oubli toute cette aftàire , qui donna beaucoup 
de peine au roi, et causa la mort au pape. ( Voy. /a Chronologie 
dei Camlks, année i3o''i). L'an i3o3, Boniface, dans le dessein 
de se fortifier contre Philippe le Bel , reconnut pour roi des 
Romains Albert d'Autriche, qu'il avait rojelé jusqu'alors : 
ayant appris ensuite ce qui s'était feit en France contre lui- 
liifme, lesaçcusalions doiil l'avait charge Guillaume du flcssis, 
et l'appel de la nation au futur coucile, il donna , le i5 aoAt, 
plusieurs bulles contre Philippe ; îl en avait cumposé une der- 
nière , qu'il devait publier le 8 septembre , lorsqu'il fut pris 
la veîlle k Anagni, par Guillaume de Nogaret, qui f:tait vcou 
secrètement de l'Vance en Italie , avec des troupes pour l'en- 
lever. Darts te moment , Boiiifact; se crut mort, et dit : » puis- 
11 que je suis trahi comme Jésus-Christ, je veux mourir en 
u pape II ; et il en prit les ornements. Délivré , le 3 du même 
mois , par les babilants d'Anagnt , il en partit aussitdt , pour 
se rendre à Home , toniha malade de chagrin en route , et 
mourut en cette ville, le 11 octobre i3o3, après huit ans, 
neuf mois cl dix-huit jours de pontificat , i compter du jour 
de son élection. Son corps fut rapporté à Kome et enterré 
dans l'église de Saint-Pierre, du Vatican. L'an i6o5, trois 
cent deux ans apr^s sa mort , il fut trouvé tout entier , et sans 
aucune corruption, à l'ouverture de sou tombeau. Boniface 
avait publié, Van 1299, un recueil de ses constitutions si de 
celles de ses prédécesseurs, qu'on appella le Sej>te, parce qu'il 
servait de suite aux cinq livres de la collection de Grégoire 13Î. 
Ce pape commençait l'année à Nofil ; en quoi presque tous 
ses successeurs l'imilérent dans le quatorzième siècle. 11 datait 
quelquefois ses bulles seulement de l'année de son'ponlificat, 
sans marquer ni le mois ni le jour. Ia dignité de chancelier de 
IV'glise romaine fut supprimée sous son pontificat: Quia , dit 
le docteur Tabarelfi , caneellan'us de pari cerlabal c.um papa. 
Il n'y eut plusdésormais 'c[a'art vice-^Jiancelier. L'opinion com- 
mune est que Boniface VIII ajouta une seconde couronne à la 
tiare pontiScale; mais elle est démentie par ùx statues qui furent 
érigées à ce pape de son vivant , ou peu de tems après sa mort. 
I>e ces six siatues , les unes ont une seule couronne h la tiare , 
Ifs antres n'en ont point du tout. Il est vrai que l'on voit à 
Bologne une septième statue de Boniface Vlll , dont la liare 
est ornée d'une triple couronne ; mais il est visible que ce mo- 
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nument est fort postérieure à ce pape. ( Rubeus , èeBonif. VIII; 
Oldoin AddiL ad Ciacon» ) Qpelques uns prétendent que c^est 
Boniiàce Vlll qui donna la robe rouge aux cardinaux, comme 
Innocent IV leur avait donné le chapeau de cette couleur. 

CLXXXIX. BENOIT XL 

i3o3. Benoit XI, (Nicolas Bocasin de Trévise, fils d'un 
berger , neuvième général de l'ordre des frères prêcheurs , car- 
dinal-évêque d'Ostie , ) fut élu pape d^une voix unanime le 22 
octobre i3o3) et couronpé le dimanche suivant , 27 du même 
mois. 11 mourut à Pérouse ( de poison , selon quelques histo- 
riens), le 6 ou le 7 juillet de Tan i3o4 9 n'ayant tenu le saint 
'3iége que huit mois et seize jours. Dès le commencement de son 
pontificat , il rétablit les Colonne , fit un bon accueil aux dé- 
putés que Philippe le Bel lui envoya , chargés d'une lettre ^ 
pour le féliciter sur son exaltation ; releva ce monarque dès 
censures, quoiqu'il ne l'eût pas même -demandé, et donna 
plusieurs bulles pour remettre le roi et le royaume de France 
dans l'état où ils étaient avant la bulle de Boniiace YIIL On dit 
qu'il se fit plusieurs miracles au tcmibeau de Benoît XI. Le 
pape .Benoît jCIV en était si persuadé qu'il l'a placé dans sa nou- 
velle édition du Martyrologe romain, sous le 7 de juillet. Le 
saint siège après sa mort, vaqua près de onze mois, par la mé- 
sintelligence des cardinaux, enfermés dans le conclave â Pé- 
rouse et divisés en deux factions presque égales, dont l'une 
voukit un pape favorable à Boniface VIII , et lautre en voulait 
un' qui fut ami de Philippe le Bel. Celle-ci l'emporta, en pro- 
posant adroitement à l'autre un moyen de faire un pape qui 
paraissait propre à remplir ses vues, et qui, par l'habuetéde 
celui qui lavait proposé, eut un effet tout contraire, et rendit 
Philippe maître de l'élection. 

La tiare de Berjoît XI, dans les monuments qu'on a de lui , 
n'a qu'une simple couronne : nouvelle preuve que son prédé*- 
cesseur n'en ajouta pas une deuxième. 

CXC. CLEMENT V. 

i3o5. Clément V, ( Bertrand de Goth, né de parents nobles 
h Villandran , dans le diocèse de Bordeaux, dont il devint ar- 
chevêque en 1298, après avoir occupé le siège de Comminges 
pendant Quatre ans), fut élu pape à Pérouse, le 5 juin i3o5, 
au bout d une vacance de onze mois, occasionnée par les débats 
de deux factions du sacré collège, l'une favorable à la France , et 
l'autre qui lui était opposée. Ce fut au roi Philippe le Bel qu'il 
fut redevable de son élection. Ce monarque, après s^étre assuré 
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ûes suffrages par les intrigues du cardinal du Pr^^t , lui donna 
wn rendez-vous secret dans une abbaye voisine de Saint-Jean 
d^Angéii. Là il lui offrit la papauté , moyennant six grâce%quHi 
lui demanda; la première, de lui accorder le pardon du mal 
quMl avait fait à là prise de Boniface YIll ; la seconde de le recon- 
cilier à l'église , lui et ceux qui l'avaient suivi ; la troisième , de 
lui accorder toutes les décimés de son royaume pendant cinq 
ans ; la quatrième , de flétrir la mémoire de Bomface : la cin- 
quième , de rendre le cardinalat aux Colonne que ce pape en 
avait dépouillés, et d'élever à cette dignité ceux qu'il lui indi- 
querait. A l'égard de la sixième, il- dit qu'il la déclarerait en 
en tems et lieu , parce qu'elle demandait du secret. Le prélat 
ayant tout promis avec action de grâces , le roi lui tint parole. 
Son couronnement se fit à Lyon le i4 novembre,- en présence 
de ce monarque. Cette cérémonie fut troublée par un accident 
fâcheux. Comme elle avait attiré une grande foule de peuple ; 
une muraille , trop chargée de spectateurs , s'écroula dans le 
moment que le pape passait auprès , blessa le roi , écrasa le duc 
de Bretagne , renversa le pape , et lui fit tomber la tiare de dessus 
la tête. Quelques jours après, (le 23 du même mois), le pape 
dînant au palai$ archiépiscopal en grand comité, ses domesti-* 
nues prirent querelle avec ceux des cardinaux ; et l'un des frères 
au pontife,, ayant voulu appaiser le tumulte, fut tué^'ians 
qvL*on pût découvrir l'auteur au meurtre. On ne manqua pas de 
tirer à mauvais augure ces circonstances funestes. Le préjugé re- 
doubla dans l'esprit des Italiens, lorsque Clément eut d^laré 
Qu'il voulait résider en France. Le cardinal Mathieu Rosso, 
doyen' du sacré collège , dit à cette occasion : L'église ne reoien-- 
dra de long-tems en Italie ; je connais les Gascons, Ce vieux car- 
dinal ne se trompait pas. La première opération du nouveau 
Sape fut d'affranchir de la primatie de Bourges l'église de Bor- 
éaux, par une bulle doiuiée à Lyon le û6 novembre, lien 
expédia deux autres le i février i3o6 , en faveur de la France, 
Au commencement d'avril suivant , il se rendit de Bordeaux à 
Poitiers pour y attendre le roi Philippe le Bel , avec lequel il 
devait avoir une conférence. Une maladie , dont il fut attaqué 
dans cette ville, l'obligea d'y demeurer plus d'unan dans l'inac- 
tion. (Cependant on a de lui une bulle du 2,0 février i3o7, par 
laquelle il révoque les commendes. Au moins de juin suivant 
arriva Philippe le BeL Ce prince , dans la conférence ,. débuta 
par solliciter vivement le pape de condamner la mémoire de 
Boniface VIIL Clément éiuaa cette demande , en renvoyant 
l'affaire au concile général. Mais le principal objet de leur entre- 
tien fut la ruine des Templiers. Philippe le Bel , à son retour , 
les fit tous arrêter en un même jour par toute la France , le i3 
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t mémp les pouvoirs de l'inquisiteur, Guillauitn; de Paris, 
BQinipé pour inlbrmer contre eun ; maie ensuite il leva la sus- 

C'nsele S juillet i3i)8, et donna, au mois d'août, une bulle pour 
convocation d'un concile général à Vienne. ( Voyet /e Conc. 
ée Vienne «n liiii , et Jacques de Molui, granà maître du Tem- 
ple. ) Le trâiie impérial était ce[>endaiit vacant par la mort d'Aï- 
WTt d'Aulrirhe, arrivée le i". mai iSoR, et le ruï Philippe le 
Rel le Iniguail ouvertemenl pourCharli's de Valois, son ii'èi-e. 
- Il écrivit au pape pour l'engager à recommander ce candidat aui 
«Irrteursecclésinstiques; Clément se conforma en apparence aux 
ûitrntions du iBonar()ue. Mais à la lettre qu'il érrivit aux élec- 
iKurs en faveur de Cliarlej de Valois , il joignit un bref secret , 
d.ins lequel il détaillait tous les dHnei'vs que courraient le saint 
siège et la liberté germanique , en donnant un prince français 
jpourchefà l'empire. Le bref fit son effet, et Charles fut excluï. 
L'an I iaoi , au mois de mars , Cléjnent fixe sa résidence à Avi- 

Sion. Telle est IVjioque du. séjour des papes en celle vilk. 
algré son éloignem.ent de Kom.e, il ne laissa pas d'y fonder, 
l'on i3io, des chaires pour les langues grecque, hébraïque, 
arabe et syriaque. 11 avait retiré, l'année précédente , des mains 
des Véniliem la ville de Ferrare , au moyen d'une croisade pu- 
blié^tonlre eux, (Voyez l'art, de la Répvb. de l'eulse. ) Clément 
' termina ses jours à Kuquemaure , près d'Avignon , l'an i3i4) 
le 20 avril , après avoir tenu le saint siège huit an» , diï mois et 
demi, à compter du jour de son élection, Vdlani, saint An tonin 
et d'autres . parlent fort désavantageusement des moeurs de ce 

Sape. Mais indépendamment de cet article , on ne peut lui par- 
onner le trafic indigne qu'il faisait des choses sacrées , et la 
scandaleuse licence avec laquelle on vendait les bénéfices à sa 
cour, ]^ roi Philippe le Bel le laissait disposer , â sa volonté , 
des évéchés.de France, parce qu'il employait l'autorité de ce 
pontife pour avoir, de son côté, les évËques qu'il voulait. On a 
de Clément V une compilation nouvelle , tant des décrets du 
concile général de Vienne , que de se» épîtres ou constitutions. 
C'est ce qu'on appelle les Clémeati'ncs. Mais en mourant , il or- 
donna de les supprimer, parce qu'il les jugea trop contraires à 
la simplicité apostolique. Après sa mort , le saint siège vaqua 
près de vingt-huit mois, lescardînauxétant également divisés sur 
X d'un nouveau pape , et sur le Heu de l'élection. 

", romme tien d'aulres papes, ne comptait le» a 
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CXCI. JEAN XXII. 



t Jalques 



i3i6. Jean XXII { né à Caliors , nommé ayparavant J 
n'EuSE, carJiiial-év^ue de Porlo en i3ia), fut élu papt 
Lyon, le 7 d'aoïit i3ië , et couronne ilans l'êgiise caltiédrale it 
S de septembre. C'est h lorl que Jean Villani a écrit que Jacques 
d'Euse . ayant été chargé par compromis de l'étection du pape , 
il s'était élu lui-même. Cet auteur se trompe encore aus«i bien 
que saint Antonin, M. Fleuri, et le nouvel historien de France, 
lorsqu'ils disent que Jacques d'Euse était de liasse naissance.; ou 
peut voir le contraire daoa M. Baiuzc. Il était de petite taille. 
mais dV» grand courage. Peu de tems après son élévatioB, il 
écrivit en ces lermi;sà Philippe leLong,ro) de France, âgé pour 
lors de vingt-trois ans. « Nous avons appris que, lorsque vduï 

■ assistez à l'office divin, particulièrement à U messe, vous 
9 parlez tantôt à l'un, lanli'it à l'autre, sans Faire t'aiicnlion 
» requise aux prières qui se font pour vous et pour le peuple- 

■ Vous devriez aussi, depuis votre sacre, prendre des manières 
M plus graves, et porter le mauleau royal comme voe ancêtres. 
u On dit (^ue dans vos états le dimancne est prolané , et que , 
Il dans ce saint jour , on rend la justice , on fait les cbevfux et 
u la ijarlje ; ce que nous vous avertissons de ne point soutim ». 
L'an 1J17 , Jean érigea Toulouse eu ajcbevfché ; mais il eniev.i 
une partie du lerrltuire et des revenus de cette église, pour fon- 
der quatre nouveaux évêchés qu'il établit à Monlaubau, Siûii- 
Papoul, Rieuxet l.urpdKZ. Jean partagea encore plusieurs aufre^ 
diocèses : dans celui de Narbonne , il érigea deui ev£c 
et Saint-Pons; Castres, dans celui d'AIbi; dans la p 
Bordeaux , Condom, SarUt , Saint-Flour, Luçon et Mailieeais, 
transféré depuis a la Koclielle : on prit des^bbayei de l'ordre de 
Saint-i!enoit pour la plupart de ces établissemenrs. L'an t'iiS , 
il érigea encore trois nouveaux évfchés. Tulle, Lavauret Mire- 
poiv. Celte année, le pape accorda dix jours d'indulgences à 
ceux qui réciteraient à ^noux, tous les soirs, la salutation an- 
gélique; çrice qu'il confirma l'an l'Suy. Dès l'an icSi;, il y eut 
des conspirations contre sa vie. On rechercha Jes coupaiiles : 
Hugues Gérard , évfque de Cahors . s'étani trouvé du nombre f 
fui, par jugement de la cour séculière , traîné publiquement, 
écorcné en quelques parties de son corps , et enfin brillé. La dis- 
pute qui s'était élevée entre les frères mineurs, touchant la 
pratique de la règle de Saint-François, donna de l'occupation à 
Jean XXH ; les choses furt-nt portées si loin , qu'on fit hrâler 
quelques-uns des réfrac l^îres. L'an l'ds'i , Jean donna, le 9 oc- 
tobre, une bulle en forme de monilion, contre Louis'de Bavière, 
roi des Romains. Celte affaire eut de longues et fichciistî suv- 
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tes, les iD^mes que l'on a vues dans les articles de Grégoire VII 
■ et de Henri IV, {Voyez l.ouis de Bavière, empereur.) L'an 
i33o, Pierre de Corbifcres, franciscain, que Louis de Bavière 
avaii fait élire antipape, le la mai i32«, sous le noia de Hk^ | 
colas V, l'st amené par Boniface , comte de UoTiure 
piedsdeJeanXXil 11 avait déjà fait son abjuration à Pise ; il la 
renouvela publiquement le a5 anilt dans Avipnon , et encore 
le 6 de septembre dans un consistoire particulier. L'an i3jl3, 
la question de la vision béalifique fil gtond éil.it en France, 
Jean XXll y avait donné occasion' par trois sermons qu'il 
avait prêches. Les docteurs de Paris se déclarèrent contre l'opi- 
nion du pape. Jean revint lui-m^me à leur sentiment , et fil , 
la veille de sa mort, une confession de foi très- orthodoxe sur ce 
sujet. Le 4 décembre l'i'^i, fut le terme de ses jours. Il mourut 
dans son palais d'Avignon, âgé de plus de ~ ' 

tenu le saint siège dix-huit ans et quatre moi 
à compter du jour de son élection. Jamais 
Pierre ne fut si attentif à .saisir ou à faire r 
J'augmenler ses ^e^■e^us. A sa mort il lai: 
dix-huit millions de florins d'o 
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ecdote son frère , marchand du 

tr, dit M. ï'Ieuri, fut amassé , pour 

_ ^. _. grande partie , par l'industrie de sa sainteté qui , dès 

^ tte '^'!> ) èlablit les réserves de tous les bénéfices des églises 
»> JRlëoiales delà cbitjtientc, disant qu'elle le faisait pour Jler 
« les simonies. De plus, en vertu de cette réserve, le pape ne 
■ confirma quasi jamais l'éleclion d'aucun prélat : mais il prn- 
Il mouvait un éveque à un archevedié, et mettait à sa place 
n un moindre évÉque , d'où il arrivait souvent que la vacance 
!■ d'un archevi'ché „ ini d'un patriarcat , produisait six promu- 
u lions, ou plus, dont il venait de grandes sonmies de de|iiers a 
B la chambre apostolique. Mais le bon homme ne se souvenait 
i> plus de l'cvangite un Jésus-Christ dit ù ses disciples : Qim 
M votre trésor soit dans le Ciel, et ne thésdurisez pmii sur la terre. « 
1^. même esprit d'avarice lui fit imaginer la règle de la chancel- 
lerie aposlolique , pour les taxes des dispenses, et le commerce 
<Hes indulgences. Du reste, il fut sobre, exact aux prières publi- 
c|ues, amateur de l'élude, vigilant , actif, et d'une fermeté i 
toute épreuve. En mourant, il révoqua toutes les réserves de 
bénéfices qu'il avait faites , voulant qu'elles fussent rewrdéts 
comme nulles. L'université de Cahors lui doit sa fondation. 

' Polydore Virgile lui attribue rétablissement des auditeurs de 
Itote, pour juger des appels de toute 1^ chrétienté. Jean XXll 
excellait dans la méilecine , comme le prouve son Tliesaurus 
pauperuni , et d'autres ouirages qu'il a laissés sur celte science. 





bEs FAÏeâ. 
Ort a tu que Clément V avait nrdouné , en mourant j de s 
primer le recueil de ses Constitutions. Jean XXII ordonj 
au contraire , de les conserver , et Je les enseigner dans toutes 
les écoles, parce qu'elles l'aulnrisaient dans toutes ses exactions- 
11 en fit lui-même, qu'il disait utilej et salutaires , a r.agione 
délia utîtîta grande che recavona nlla sua carte, dit Gianonne ; et 
parce qu'il les ajoutait, sans ordre, aux Clémentines, on les 
nomma ExtraouganUs. Ces sortes de décréialcs se multipiiiïrent 
encore dans la suite i elles portaient sur tes principes Je Gra-> 
r lien , et tendaient k consacrer les abus. ( Condillac. ) 

H CXCII. BENOIT XII. 

^- 1334. Bekoît XII (Jacques FouawiER, né à Saverduit au 
{:omté de Foix , abbé Cistercien de Bolbone, au diocèse de 
Mirepoix , après le cardinal NovelJi , son oncle , dont il prit le 
nom, élevé en 1327 à la même dignité et appelé le cardinal 
Blanc, parce qu'il avait gaidé l'Iiabit de son ordre), fut élu 
pape à l'unanimité le 20 décembre i334. I..es cardinaux furent 
eux-mêmes élonnés du choix qu'ils venaient de faire, et l'élu, 
qui Tétait encore plus qu'eux, leur dit: Vqus oenez d'élire lut 
âne, •• se reconnaissant, dit M. Fleuri , grossier pour le manéga 
u de la cour de Rome, quoique savant théologien et juriscon- 
s suite. 1 Son couronnement se fit à Avignon le Û janvier 
i335. L'an ï336, il donna, le 29 janvier, une bulle très-ortho- 
doxe, sur la vision béatifique. Il eut une entrevue à Avignon 
avec Philippe de Valois, au mois de mars de la même année. 
Avant que ce prince lui eût fait aucune demande, Benoît lut 
dit qu'il avait tant d'afTection pour sa personne , que s'il avait 
deux âmes, il en exposerait volontiers une pour lui Faire plai- 
sir ; mais nue , n'en ayant qu'uue , il voulait la conserver. 
Benoit tint te saint siège sept ans , quatre mois et cinq jours , 
depuis celui de son élection , et mourut saintement le 20 d'avril 
1342. Ce pape s'appliqua particulièrement à la réforme des 
ordres religieux ; il fut zélé pour le bon ordre, attentif dans le 
choix des sujets pour la collation des bénéfices , et si éloigné de 
favoriser ses parents, qu'il eut beaucoup de peine k donner 
l'archevêché d'Arles à un neveu, bon sujet d'ailleurs , et capa- 
ble de remplir celte place. C'est le seul de ses parents qu'il ait 
avancé : ïl avait même coutume de dire qu'il faudrait, pour 
être véritablement prêtre, selon l'ordre de Melchiscdech , n'a- 
voir ni père ni mère, ni parents. On le représenlall la mai a 
fermée, dit un abbé de Moissac dans sa t. hronique manuscrite, 
pour marquer combien' il était réservé et circonspect dans U 
distribution des biens ecclésiastiques el la collation des bénéfices. 

m. 49 
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J^ tialue de ce pape , que l'on voit au Vatican, porte M 
tiare ornée de deux couronnes. M. Marcngonl pense que t 
tiil Clément V , ou Jean XXll , qui ajoula la dcDuème. 

CLF.MENT VI. 




1342, ClÉMEBT VI C Pierre Roceh, né au cMteau de Mau- 
mont dans le diocèse de Limoges, moine de la Chaise-Dieu , 
archevêque de Rooen , cardinfll, eu 1337), fut élu pape le 7 
mai i34a , et couronné le iq . jour de la Pentecôte , dans ré- 
élise des Frères prêcheurs d'Avignon. Le goût qu'il avait à 
donner, el l'habitude qu'il s'en était faîte, lui firent publier au 
commencement de son pontifical une bulle, par laquelle il pro- 
Knenart des grâces à tbusles pauvres- clercs qui se présenteraient 
(UiïS l'espace de dem mois. Cette promesse en attira un si grand 
nombre à Avignon , qu'on en cnmpla jusqu'à cent mille. Clé- 
ïlïênt we tMuva d'autre moyen de les satisfaire , que de se ré* 
server la nominatten des grandes prélatnres, comptant pour 
tiuUe? les nominations des chapitres et des communauléii 
Cetie entreprise causa de Télonnement. On loi représenta quo 
ces réserves multipliées étaient sujettes à de grands inconvé- 
nients, et qne ses prédi'cesseurs n'avaient osé les faire. Ma 
prédécesseurs, répondit-îl laconiquement, ne savaient pas Stn 
papes. L'an i343 , à la prière des Komains, il accorda pour U 
Crnquanlième année l'indulgence que Booiface VIII avait établie 
pour la centième. Sa bultc , donnée le 27 janvier, est la pre- 
mière qni compare cette indulgence an Jubilé de l'ancienne 
loi. La m^Hie année, le is avril, il confn-ma publiquement 
toutes les procédures faites et les censures portées par Jean XXH , 
contre Louis de Bavière. Ce prince, très-embarassé pour lors, 
fit tous ses efTorls pour appanscr le pape. 11 lui envoya des am- 
bassadeurs chargés d'une procuration dont Clément avait lui- 
même dbnné le modèle. Mais la diète de Francfort, tenue xa 
ratiis de septembre '344, trouva les conditions atuquellei 
Ldois s'était soumis, si dures el si contraires à l'honnenr et m 
bien de l'empire, qu'elle pria le pape de s'en désister. Cl^nenlf 
*u lieu de se relScher , fait une ligue contre Louis , avec lès 
princes de Luxembourg. L'an i346, il le déposa par une sch- 
lence prononcée le jeudi saint ; el le 6 novembre suivant y it 
cértfirma, par une autre bulle, l'élection de Charles IV, nouveau 
roi des Romains. Les injures et les imprécations contre Louis ns 
Sont peint épargnées dans cette bulle. Elles furent rendoes par 
lés partisans au pontife avec usure. Mais par une toumura 
plus adroite et plus malice, on les mit dans la bouche dn 
|>rince des ténèbres. On feignit une lettre écrite par Satan » dti 
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fend des enfers 4 à Clément et i ses cardinaiu, iaas laquelle il 
rapportait les péchés iâvoris de chacun d'eun , et les exhortait 
à mérïler les premières places dans son royaume. Elle finissait 
par les compliments des sept péchés capUaijx, en cette ma* 
nière : Votre mère la Superbe vous mlue, avfc vus saurs l'Aoaricf 
et i'ïmpureié, el Us autres qui se •.•anteiit qu'aaer ifotre secours, 
«Iles seront assez liieit dans leurs affaires. L'an 1^4^, Clément 
acheta de Jeanne, reine de Sicile, la ville d'Avignon , avec se* 
faubourgs, son territoire et ses rxinfins ,. pour la somme de 
quatre-vingt mille florins; le contrat de celte vente est du 9 

i'uin 1348. Il condamna, l'année suivante, la secte des Flagel- 
ans, et annonça le Jubilé pour l'an i33o : par sa bulle ilu 10 
avril i34g , qui réduisait h la cinquantième année cette indul- 
gence que Boniface VUI avait étahlie pour la centième année. 
Rien de plus allrayanl pour les peuples que les expressions de 
la bulle du pontife. H y donnait ordre aux anges de tenir pouv 
absouls de tous ses péchés, et d'introduire dans le paradis, sans 
délai, quiconque mourrait en allant à Home pour le Jubilé : 
l'rorsùs mandamus angelis paradis! , qualenus animam iltius a 
pargalorio penilus absolutem in paradisi glariam intrttducunt. Aussi 
y eut-il à celte occasion un concours extraordinaire de pèlerins 
à Rome. L'an i35i , ayant fait une promotion de canlioau» 
dans laquelle se trouvait compris Kigaut de Kouasi , abbé de 
Saint-Deois en France, il le dispense , à la prière du roi , de 
Tenir recevoir de sa main le chapeau , suivant l'usage constant 
jusqu'alors , el le lui envoie à Pans , où 11 le reçoit en présence 
du roi et des évftques de Paris et de Meaux. Clément mourut 
k. Villeneuve d'Avignon , le 6 décembre iSSa , après avoir tenu 
te saint siège dix ans et sept mois moins un jour, depuis son 
élection ; et depuis son couronnement, dix ans , six mois et 
dix-huit jours. Sou corps , enseveli dans un cuir de cerf, fut 
transporté à la Chaise-Dieu , comme il l'avait ordonné. Les 
Calvinistes, en i562, ayant fait une invasion dans ce monastère, 
en brdlérent toutes les reliques , et n'épargnèrent pas le tom- 
beau de Clément VI ; mais comme ils ne le tenaient pas pour 
saint, le marquis de Curton , leur commandant , se conleiila 
d'enlever son crâne , sans toucher au reste du corps , pour en 
faire une coupe , dans laquelle il donnait à boire à ses gens , 
afin qu'ils pussent se vanter d'avoir bu dans la tète d'un pape. 
Mathieu Villani parle peu avantageusement de Clément VI ; 
l'auleur de la troisième Vie de ce pontife en fait , an contraire , 
un grand éloge ; il semble qu'il v ^ de l'exagération dans l'un 
et dans l'autre ; le premier *n dit trop de ma! , le setrond en 
dit trop de bien. Ce qu'aucun écrivain ne lui conteste, c'est 
nu esprit natnrel cultivé par de bonnes éCudesi O» a tautefoïs. 
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peine à croire re que Pétrarque rGronte de sa mémoire : Elfe 
était telle, dit-11 , çu'il n 'otibliait rien de ce qa 'il lisait , et çuaad 
mime il l'aurait voulu , il ne l'aurait pas pu. On prétend, ajoule- 
t-il , que cela l'enail d'un grand coup i/u 'il avait reçu sur la tête, 
et dont il portail toujours la ciratrice. Ce fut ce pape qui inlro- 

LÎsit dans les bulles la formule , Ad futur am r.' 
est aussi le premier qui ail fait mellre ' 
mille sur son sceau. 

CXCIV. INNOCENT VI. 

i35a. Innocent VI (Etienne J'Albert^ né au villaçe du 
Mont, près de Poitipadour, en la paroisse de Beissac , au diocèse 
de Limoges, pourvu successivement des év^chés de Noyuii et 
de Clermont , puis cardîiial-évéque d'Oslie en i34a ) » lul élu 
|>ape le iM décembre de l'an i352, et couronné le 3odu même 
mois. L'an iAt\Z, il envoya légat en Italie le cardinal Alvarès 
Albornos, archevêque de Tolède, chassé injustement de son 
siège par le roi Pierre le Ciuel. Ce prélat non seulement re- 
couvra tous les biens usurpés de l'église rumaine , mais fit 
rentrer l'Italie sous l'obéissance du pape. La même année. In- 
nocent suspendît les réserves accordées par Clément VI , et 
vévoqua absolument toutes les , comniendes , ainsi que les 
concessions de toutes prélatures, dignités et héaë^ ces sécu- 
liers et réguliers. I. 'auteur de la troisième Vie de ce pape nous 
apprend qu'il ordonna à tous les prélats et autres bénéfîeiers, 
de se retirer chacun dans leurs bénéfices , et d'y résider , sous 
peine d'excommunication. Dans la ciillaiion des bénéfices, il 
lavorisa les gens de lettres et de mérite. L'aa i356 , Il fonda la 
Chartreuse de Villeneuve, près d'Avignon , où il. choisit sa 
sépulture. L'an i3Gi, ce pape reyut une visite qui ne dut 
nullement lui plaire. Les brigands , connus sous le nom de 
Grandes Compagnies , ou de Tard-venus , après s'être emparés 
du Pont-Saint-Esprit, dont ils tirent leur place d'armes, attirai 
par les richesses de la cour de Kome , entrèrent dans le comtat 



vigne 



ils commirent leur 






u ils ne 



les églises et les maisons des particuliers, brillant ce qu i 
pouvaient emporter, violantles femmes, massacrant les hoi 
sans distinction d'âge, etc. Le pape, api'és les avoir en vaia 
frappés d'excommunication, fit prêcher contre eux une croisade 
dont ils se moquèrent. Us eussent à ses yeux pillé son palais^ 
«t fait encore pis aux cardinaux, sans l'expédient qu'îmagiiu 
le marquis de Monlferrat ; ce fut de leur promettre , au noia 
de sa Sainteté , soixante mille florins avec l'absolution de /eun 
féciés , et c|e les prendre à sji solde pour l'aider à (aire I3 gucRQ 
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Sut Vîsconll , seigneurs de Milan. Le pape ratifia l'accommo- 
ëeinent avec joie , et fut ainsi débarrassé de ces dangereux li.Mes 
qui suivirent le marquis en Italie. Innocent mourut dans son 
palais d'Avignon, le 12 septembre de l'an i36a, après neuf' 
ans , et environ neuf mois de ponti&cat. On reproche à ce 
pape , comme à Clément VI , trop d'empressement pour élever 
ses parents; mais avec celte différence que les siens lui firent 
iionneur, au lieu que ceux de Clément le déshonorèrent. Du 
reste, Innocent était économe, et mit une grande réforme 
^Ds la dépense de sa maison, 

K CXCV. URBAIN V. 

K iSfia. Urbain V (Guillaume DE GaiMOAHD, fils de Guillaume 
de Grimoard de Beauvoir , seigneur de Grisac , en Gévaudan , 
( lieu réel , et non chimérique , comme le prétend M. Expilli ^ 
érigé, l'an 1G08, en marquisat, par lettres-patentes d'Henri IV), 
et de Félîce ou Amphelise de Montferrand, proche parente, mais 
non pas soeur, de saint EIzéar, qui servit de parreîn à Guil- 
laume ; né au château de Grisac l'an t'io2 , mo me -bénédictin, 
Srofés de Chirac , en Gévaudan, fait abbé de Saint-Germain 
'Auxerre, en i353, puis de Saint-Victor de Marseille, en 
i358 ) , fut élu pape , en son absence et sans Être cardinal , 
dans le mois Je septembre iSSs. Innocent VI l'avait nommé 
nonce à la cour de Naples, et il se trouvait à Florence lorsque 
le Courier du conclave lui apporta secrètement la nouvelle de 
son élection. On avait diffère de la publier jusqu'à ce qu'il fût 
sur les lieu* ; et étant arrivé la nuit du 3o octobre à Avignon , 
il fut proclamé pape le lendemain, puis sacré et couronné le 
6 novembre suivant. (Muralori.) Peu de lems après son exal- 
tation, il fit droit sur les plaintes qui lui furent portées contre 
les archevêques de Reims et de Sens { Jean de Craoïi et Guil- 
laume de Melun.] // la fit nompannr devant lui en personne, et 
ies reprit des exiès f u'tTs faisaient sur leurs suÔJis ; et à celuy de 
Sens reprocha de ce gu 'il l 'avait prins par la barbe au tema que 
il avait été abbé de Saint-Germain , en disant : quant lu es pape , 
se l'^n oenge. Car le dict archevêque le visîtùit et excédait contiv les 
droits. ( Jean de Guise , abbé de Saint— Vincent de I^aon « 
Chronol. manusc.) L'an i3ljf), les grandes compagnies, après 
avoir désolé la Bourgogne, le Lyonnais et le Dauphiné, ren- 
trèrent dans le Comiat , 01^ elles répandirent l'alarme. Urbain 
leur envoya un cardinal pour demanuer ce qu'elles souhaitaient. 
Bertrand du Gucsclin, qui les commandait, répond que ne 
font trente mille croisés qu'il avait enrôlés ( et il disait vrai) 
pour aller faire la guerre aux Sarrasins d'Espagne ; qu'ils de- 
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mandent au saint père l'ab^lulion de leurs pécbes avec uns 
aimiAni; de deux niïnta mille florins. Quant à i'absoiu/îon. Ait 
le cardinal, oous l'aurez , de re n'en doultija : matt de i'ufgatt, 
répùns-je pas. Sire , reprît du Guesdin , icy y en a moult t)uî 
d'absolutiun ne parle point, et trop mieux aiment l'argent; car 
nous les faisons prudhommes malgré eui. On leur offrît cent 
mille francs , dont ils se contentèrent d'abord. Mais du Guescli» 
anprennnt que cette somme avait éié levée sur les boui ^ 
A Avienon , il la renioya ; ce qui obligea le papp et les cardi 
naux lie lircr du trésor de l'église l'argent qu'on U'ur deman- 
dait. L'an 1367 , Urbain cède enfin aux sollicitations que 1< 
Italiens lui faisaient de revenir à Rome. En vain la cour c 
France lui députa Nicolas Oresme pour le détourner de ( 
dessein. Il partit d'Avignon le 3o davril, arriva le a'' 
Gênes , et fit son entrée le 16 octobre k Rome, où il 
avec d'autant plus de joie que, depuis l'an i3(>4, date At\ 
sortie de Benoit XI , cette ville était privée de ta présence d 
Son pasteur. L'an 1^70, le ij avril , Urbain quitta Kome poi^ 
revenir à Avignon , dans le dessein , ou plutôt , si l'on en cros 
Pétrarque , sous le prétoïle de travailler à la paix entre la Francs 
et l'Angleterre. Quoi qu'il en soit , il ari-iva le 34 septembre 9 
Avignon ; mais peu de jours après , il fiit attaqué d'une grandf 
maladie, qui l'enleva au monde, le ic| décembre 1^70, è l'an 
de 69 ans , après avoir tenu le saint siège buit ans, un mois ë 
quatorze jours , depuis son couronnement. Urbain mouni 
saintement , après s'Être confessé plusieurs fois pendant 1 
maladie , et avoir reçu les autres sacrements; il déclara, en pr&^ 
sence de plusieurs personnes considérables, qu'il croyait fermer* 
ment tout ce que lient et croit la sainte église catholique et 
apostolique ; que s'il s'en était écarte en quelque chose , c'était 
contre sa volonté ; qu'il le révoquait et se soumettait à la cor—, 
rection de l'église. Le corps d Urbain fui iransférc à Saint—. 
Victor de Marseille. Ce pape avait un grand zèle pour la pro- 
pagation de la fdl et la réforme des mœurs. L'an 1669 , il reçut 
à la communion de l'église romaine l'empereur Jean Paléo- 
lofiue , d'après la profession de foi qu'il avait faite , le 18 oc- 
tobre , dans l'église de Saint-PieiVc , entre les mains de quatre 
cardinaux. Au mois de mars de l'année suivante, il envoya 
Guillaume de Prato , de l'ordre de Saint- François , avec douze 
de ses confrères , après l'avoir fait évéque , aux Tartares du 
Cathai pour leur prêcher l'Evangile. H envoya , dans le moi* 
d'août suivant , une autre mission aux Géorgiens eneagé« dans 
le schisme des Grecs, La simonie fut un des vices qu'd s'appli- 
quait le plus soigneusement à extirper. II bâtit plusieurs édises, 
et foiiJa plusieurs chapitres sécuiiei^. 11 approuva la rè^e àâ 
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Ssintc-Brigite el l'ordre (les Jésuites. Jean XXII avait érigé !e 
Mont-Cassin en évéché. Urbain y rétablit le titre abbatial et 
la discipline monastique qu'on n'y observait presque plus. 11 
était lui-même on modèle de la vie religieuse ; et pour ne point 
perdre de vue son premier état, il en conserva l'habit, et le 
porta nuit et jour,mémeen maladie, jusqu'àsa mort. (Sponde.) 
L'université de Montpellier, où il avait étudié et professé, le 
compte au nombre de ses bienfaiteurs. Il y fonda un collège 
de dou7.e bourses pour autant d'étudiants en médecine. Ilentre* 
tenait de plns^en différentes académies, jusqu'à mille écolier?. 
N'oublions f.as enfin qu'en i36« 11 lira de la chapelle de La- 
tran , nommée Sancla Sanetorum , les chefs de saint Pierre et 
de saint Paul , où ils étaient renfermés sous l'aulel , pour les 
mettre en de nouveaux reliquaires d'argent , du poids de douze 
cents marcs. Sur le buste de saint Pierre, on voit une lîare à 
trois couronnes; ce qui a fait croire à Sponde qu'Urbain V 
était le premier qui eût porté la liarede cette sorte. Néanmoins 
on ne voit qu'une seule couronne , suivant Marengoni , dans 
les figures qui nous restent de lui. Les armoiries de sa maison 

au'on voit sculptées sur son tombeau dans le fond du chceur 
e Saint-Victor de Marseille , sur la voûte et sur les murs de 
la même église , sur ceux de la ville d'Vvignon et en d'autres 
lieux , sont un émancha de quatre pièces en chef,- mais les 
émaux n'y sont point marqués. Elles se trouvent, au château 
de Quesac, en Gévaudan et dans la sacristie de la cathédrale de 
Mende, pleinement exprimées , et sont d'azur au chef émanchi 
de pièces d'or. M. le chevalîerde Oantès, gouverneur de kSainlcs, 
qui a bien voulu nous faire part des recherches qu'il a faites sur 
l'origine de la maison d'Urbain V , porte les mêmes armoiries 
que ce pape. 

CXCVL GRÉGOIRE XI. 

iSyo, GftÉr.oinE XI (Pierre Rogea, né an cftâteau de Mau- 
mont, en Limosin) , fils de Guillaume, seigneur de Beaufort, 
en Anjou, neveu du pape Clément VI, qui l'avait élevé au car^- 
dinalat en i34S, à l'âge de dix-huit ans, et chargé de bénév 
fices), fut élu pape le Ao décembre 1S70, ordonné prêlre le 
4 janvier i37i , et le Icndemam sacré et couronné. L'un des 
premiers objets dont il s'occupa, fut le rétablissement de la 

tiaix entre les rois de France et d'Angleterre. Il les y invita par 
ettres, et leur envoya des légats pour le même sujet; mais il» 
échouèrent dans leur négociation. 11 ne fui guùre plus heureux 
dans les efforts qu'il fit pour ramener les autres princes de 
l'Europe à la concorde. Cependant , la liberté de l'U»Ua é,^*\i. 




' Sg'ï CHHONOtOGIE nrsTORIQUE 

menacée par le succès des armes de Bemabo Visconti , seîétiea^ 
de Milan. Grégoire (ît une ligue avec le comte de Savoie , I0 
marquis de Monlferral, le marquis d'Est et d'autres prince» 
italiens , pour arrêter ses proerès. Pour fournir aux frais de U 
guerre où celle confédération t'engagea , le ponlife eut recouti 
a des décimes (ju'il imposa sur le clergé d Angleterre , et de 

Îilusîeurs royaumes du Nord. Aux armes temporelles . il joignit 
es spirituelles, en excommuniant ISernabo et Galéas , son 
(chré , et défendant m^me de conrracler des mariages avec leurs 
maisons. « Quelque extraordinaire que fut celte défense , dit 
a M- Fleuri , elle porta plusieurs personnes a se retirer de leur 
a alliance, qu'elles auraient volonliers recherchée. » Les Vis- 
conti ne laissèrent pas néanmoins de se maintenir contre leurs 
ennemis. ( Voy. i;î iJuM de M;/an. ) Grégoire , dit Maratori, 
était un bon pape; mais il avait, en Italie, de méchants ofTi- 
ciers qui n'étaient occupés qu'à dévorer les revenus de la 
chambre pontificale, et à fouler, par des exactions, les peuples, 
sans se soucier de faire administrer parmi eux la justice, La 
guerre contre les Visconti étant terminée, Guillaume, car- 
dinal-légat de Bologne, en occasionna, l'an iSyS, une nou- 
velle , en voulant enlever aux Florentins la belle terre de 
Prato. Ceux-ci, pour se défendre contre une entreprise aussi 
Injuste, firent une nouvelle ligue avec la reine de Naples, les 
Siennois, les Pi sans , et de plus, s<)ulevèrent la plupart des 
villes de l'état ecclésiaslîqne. Les Bomatns, eux-mêmes l'année 
suivante, las de voir leur église sans pasteur, menacèrent de 
faire un antipape, et avaient déjà jeté les yeux sur l'abbé du 
Mont-Cassin, qui leur donna son consentement, si Grégoire ne 
se hâlait de venir résider parmi eux. Effraye de ces menaces « 
et d'ailleurs touche par les remontrances de sainte Catherine 
de Sienne, el de Pierre, infant d'Aragon, Grégoire consentit 
enfin de se rendre aux vœux de ses ouailles. 11 part d'Avignon, 
le i3 de septe^re 137Ë, malgré les efforts que firent, pour 
i'y retenir , son père , encore \ivant alors , le roi de France , et 
d autres personnes de poids, et va s'embarquer à Marseille, 
le 32 septembre , pour se rendre à Rome. Les acclamations du 
peuple donnèrent l'air d'un triomphe à son entrée dans celte 
ville, oii il arriva le 17 janvier iSjj. Le palais de Latran , que 
ses p réué cesse urs avaient habité jusqu'à leur dépari pour Avi- 

tnon , étant tombé en ruine pendant \i séjour de la cour ponti- 
cale en cette ville , il alla résider au Vatican , que ses succes- 
seurs ont pris soin d'aggrandlr et d'embellir ; en sorte que son 
enceinte est aujourd'hui de quatre milles ; el l'ensemble de ses 
édifices, quoiqu'îrrégulîer , renferme des chefs-d'œuvre d'ar- 
«hitecture, sans parler des peintures et des sculptures îneslî- 
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tnables , dont rinlérieur est décoré. Grégoire , mal^rù la bril- 
lante rt;cepLioR que les Romains lui avaienl faite, essuya liîentût 
<le leur part des désagi-éinents qui l'engagèreiil à quitter Kome, 
pour se retirer à Anagni , où il arriva Te 1='. juin là-jj. Peiiilanl 
le séjour Qu''il y Gt , il donna plusieurs bulles contre les erreurs 
(Je Wiclef. Grégoire, à la sollicitaltan des cardinaux français, 
s'était proposé de revenir à Avignon ; mais Dieu ne le permit 
pas : il mouiDl à Rome , le 27 mars iSyfi, après sent nus , deux 
mois et vingt-trois jours de pontificat, h compter du jour i|u'il 
fut couronne; il était à peine âgé de quarante-sept ans. Cc^t 
ie dernier pontife que l'église gallicane ait donn»^ i Véelise uni- 
verselle. Les Romains appellent le tems de '- ----' -- '-- 




papes à Avignon , des a 
abbé Duguet le qualifie de même, et ni 
à\ du 



d'exil et de ciplivitê. I.c célèbre 
id que ce Sont là 
de Tyr, marqués 
- la bo.ité de son 
canonique. 11 eut 



pi-écisément les soixante-dix ans d'exil 
dans Isai'c. Grégoire était recommanilalili 
caractère , et son savoir dans le droit civil ei 
toujours auprès de lui le jurisconsulte Balde. 

L'ordre des ermites de Saint-Jérdme fut approuvé par Gré- 
goire, au mois d'ociobre l'S-ji. 

Ce pape ne datait que de l'année de son pontifical. 

CXCVIl. URBAIN ¥1. 
iSyS. Urbain VI (Barlhelemi Prignano, napnlilain. arclie- 
vâque de Bari), fut élu pape , le g d'avril û^-jfi , par Ifs seue 
cardinaux qui se trouvi^rent à Rome, apr&s la ttiiirt de Un- 
goire XL Etant français pour les trois quarts, ils auraient bien 
voulu faire un pape de celte nation. Mais le» menaces du peuple, 
qui obsédait le conclave , et demandait en fureur un pape 

main, ou du moins italien, ne le '" -" ■' " 

inclination, Urbain, le iS du mêi 
nellement en leur présence. Ils ê< 
autres cardinaux qui étaient à Aviei 
connattre Urbain VI ; mais la conduite imprudotte He ce pape 
aliéna bientôt de lut ceux qui l'avaient élu. Ils prétendirent 
que leur élection u'avait pas été libre, et en firent une nou- 
velle, qui tomba sur le cardinal Robert de Genève. Celui-ci 
prit le titre de Clément VIL Cette double éict 



pas de suivre leur 
is, fut couronné snlen- 
it le lendemain aux six 



petiteur en compétiteur, 
I il entraîna furent infini.i, 
i plus savants et les plus 



a schisme qui se continua 
l'espace de (quarante ans. Le* 
et la confusion fut si grandie 

éclairés ne savaient quel parti prendre. On vit mj'me te» sainli 
se partager entre l'une et l'autre obédiences. Sainte Calberine 
de Sienne tenait pour Urbain, et le bienheureux Pîern- <!'■ 
Luxembourg se déclara pour Clément. Encore anjourd'lnit , 
111. 



3^4 ctinoT<or.octE nisroniQim 

quelques— ans (tnutent quels ont été les vrais papes, depuis Ur- 
bain VI, jusqu'à Marlin V. /Urbain fui reconnu par la plia 
grande partie de l'empire, en Bohême , en Hongrie , <*n Angle- 
terre. Après avoir tenté d'altireri son parti la France, qui leiiail 
pour son rival , il lit publier en Angleterre , l'an i383 , une 
croisade contre celte puissance et contre les partisans de Clément 
T*our soutenir celte expédition, il fallait de l'argent : Car les 
gens d'armes, dît Froissard, auteur du lems, ne oivenl pas de 
pardons el n'en font pas granrl compte, sinon ù Vartic/r de la 
mort. En conséquence il ordonna la levée d'une décime sur tous 
les bénéfices de l'église anglicane. L'évêque de Norwich ftil 
chargé du roininanaeinent de cette année ecclésiastique, qui se 
baltil également contre les Clémentins el contre les Urbanistes, 
et finit par^tre entièrement dissipée. L'an i385, Urbain étant à 
Nocera , le cardinal Manupello, di' ta famille des Urains, l'aver- 
tit secrètement d'une conjuration formée par six cardinauï, 
(Thierri de Niem n'en nomme que cinq) pour se saisir de sa 
personnne le i3 janvier de cette année, et le faire condamner 
et juger comme nérétinue. Sur cet avis, ils sont arrêtés par ordre 
du pape , la veille de I exécution de leur complot , chargés de 
chaînes, et mis en prison ; puis appliqués k la torture la plus 
cruelle , sans qu'on puisse tirer d'eux l'aveu du crime dont ils 
étaient accusés. Il faut excepter seulement l'évêque d'Aquila, 
que la violence des tourments força de se reconnaître leur com- 
plice. Obligé , quelques mois apr^ , de quitter Nocera , qui 
appartenait au roi de Naples , Urbain les emmena avec lui à 
GSnes, où 11 arriva le i3 septembre. Après les y avoir encore 
retenus If reste de l'année dans les fers, il leur fait subir en sa 
présence un nouvel interrogatoire, dans lequel ils persistent i 
protester de leur innocence et citent le pape au tribunal du 
souverain juge. Urbain, transporté Je colère, tes renvoyé en pri- 
son, où il les fait étrangler quelques jours après, à l'exception 
d'un anglais qui dut sa délitTance aux sollicitations du roî 
d'Angleterre (Muratori.) Urbain passe de Gênes i Lucques, et 
delà se rend à ("érouse, où II fixe sa cour. En vain les princi- 
paux de Rome viennent l'y trouver pour le presser de revenir; 
il est inflexible. Mai cette, résistance ayant soulevé les troup»! 
qu'il avait avec lui pour porter la guerre dans le royaume d£'l 
tapies, il change d'avis, et s'achemine pour Rome, où il est 
reçu dans le mois de novembre i3,S8. Sur la roule, il était 
tombé de sa mule , et s'était froissé rudement le corps. Tou- 
jours languissant depuis cet accident, il mourut le i8 octobre 
1389, après 11 ans six mois et neuf jours d'un pontificat dont 
laniémojrc sera éienicUement odieuse Un auteur a dit de lui : 
Vrbnnn ex humanis errepto , nemu qui palwril litrrptias daie îa- 
çenlusesl. L'un i'iti^, le 11 avril, Uibaiu fit tioîs insLttuiiuns 



mémorables ; i". il réduisit !e Jubilé à trente-trois ans ; a", il 
établît la fête de la visilation de la sainte Vierge. La troisième 
institution fiit qu'à la fête du saint Sacrement, on pourrait 
célébrer l'office divin nonobstant Tinterdit ; & quoi il ajouta cent 
jours d'indulgence pour ceux qui accompagneraient le saint Sa- 
crejncnt depuis l'église jusques chez tm malade et au retour. 
( Foyet Jeanne V, reine de Naples, et Charles III , son suc- 
cesseur. } 

CXCVII. CLEMENT Vil. 

1878. Clément VII (Boberl, de la maison des comtes DE 
Genève, chanoine de Paris, puis évêque de Térouâne, en- 
suite de Cambrai, cardinal en iSyi , envoyé, l'an 13^6 , par 
Grégoire XI, en qualité de légat à Bologne , où il s'était tyran- 
niquemcnt comporlé) , fut élu à Fondi, le ai septembre 1378, 
par quinze des cardinaux qui avaient élu Urbain VI. Son couron- 
nement se fit le 3i d'octobre suivant- Clément Vil fut reconnu 
pour légitime pape en France, en Espagne, en Ecosse, en Si- 
cile, dans l'île de Chypre. 11 quillariialie pour venir établir 
son siège en France ; arriva, le 25 juin iSyg , à Marseille, et de 
là se rendit à Avignon , où il fixa sa demeure. Ce fut un vrai 
iDAlheurque celte résidence pour l'église G;allicane; ce pape et 
le duc d'Anjou, roi de Sicile, se vendirent l'un h l'autre le 
clergé de France. Clément accordait des décimes au duc d'An- 
jou , qui lui laissait prendre la moitié des bénéfices et vendre 
l'autre. Jamais l'abus des grâces expectatives ne fut porté si 
loin. L'unlversllé de Paris , que ce brigandage frustrait du prix 
légitime de ses travaux , et que le scandale du schisme afBigeait, 
défendit avec courage les libertés de l'église gallicane et ses pro- 
pres droits. Enfm , après avoir lutte plusieurs années contre la 
rapacilé de la cour d'Avignon, après avoir proposé divers moyens 
pour le rétablissement de l'union et de la paii, elle porla un 
coup mortel à Clément par un Mémoire que composa , sur te 
mdme sujet , Nicolas de Clémengis , un de ses membres les 
plus distingués. Ce plan de pacification , dont le roi Charles VI 
et son conseil avaient été frappés, étant venu à la connaissance 
de ce pape, il en conçut tant de colère, de douleur et de crainte, 
que ces différentes impressions lui causèrent une apoplexie, qui 
l'emporta de ce monde le 16 septembre 1894 , après environ 
seize ans de pontificat. En mourant , il laisse dans ses coffres 
'^00,000 écus d'or. 

CXCVIII. BONIFACE IX. 

i38g. BoNiFACE IX (Pierre ou Perrin Tomacelli , dit le 
cardinal de Naples), fut élu pape, le a novembre tSSg, par 
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les ranlinaiix de l'obtJiencP d'Urbain , au tiombrP i]e qiintorw, 
et rourantii? le <) du m^'ine mois. Il n'a^'ail. a\ov3 que t]u»- 
rante-rinu ans. Sa mère, Ffra Timola Filimarîni, eut ]a joïe èe 
le voir assis sur le trAne de saint Pierre, et d'adorer, comme le 
père uni vers lîl de loua les Chrétiens, celui c|u'ei|p at^it enfanté. 
Des le coTuniLm cernent de suu pontifical, il confirma les trots 
nouvfllis institutions d'Urbain VI ; il établit les amiates sur les 
Léueficcs , l'an lî'igi), selon Thierri de Niem : quelques-vus 
néanmoins, connue nous l'avons dit ailleurs , en font remonter 
l'établissement plus haut. Mais Boniface IX lei élendit aux pré- 
lHures , et pour toujours. L'au i4oo , il publia la bulle du Ju- 
bilé, comme Dcnoîl, son rival, fit de son côté. Les fidèles, 
sans distinction d'obédience, accoururent à Home, parce que 
celle ville était toujours regardée comme la capitale dii monde 
chn^tien. Mais Borufàce, au lieu de pourvoir à la sûreté des pè- 
lerins, souffiÎL qu'ils fussent insultés , maltrailés par ses trou- 
pes répandues autour de Rome, et laissa mourir les maladn 
_ £ai>s secours. C'était manquer de politique , dît un habîh 
Immnte, autant que d'humanité. L'an i4''4i <^<'^ ambassadeaflt 
qv.e Benoît lui avait envoyés, disputèrent contre lui en pleii 
consistoire , et le mirent eu une telle colère , qu'il en mourut 
comme Clément VU , le 1°^ octobre , après quatorze ans et onift 
mois de pontificat. 

Le P. Papebrorh se trompe , lorsqu'il dit que Bonîface IX da- 
tait le eommenremenl de son pontificat du jour de son électîodit 
et non de celui de son couronnement. (Mansi, ia Raya. 
««. .Sgr,.) 

I Ce pape est le premier dont la tiare soit ornée d'une trïpfo 
rouroune dans les naonuments contemporains qui nous resteiA 
de lui. tMarengoni, ChronoL Rom. PP.) 

CXCVni bis. BENOIT XIII. 

i3!j4. BENonXIIl (Pierre DE Lune, natif d'Iglueca, en Ar*^ 
f^n, d'une illustre famille, cardinal- diacre }, fut élu, le ai 
si-ptembre i3cj4, par les cardinaux de l'obédience de Clament 
vil, pour lui succéder. Le 3 octobre, ou l'ordonna prêtre]^ 
le II , on le sacra cvêque, et on le couronna. 11 avait souscrit^ 
avant son élection, l'acte par lequel tous les cardinaux promis 
rent avec seiment de faire tous leurs efforts pour la réunion, 
jusiju'd céder le pontificat. Klant légat en France, il avait té- 
moigné au roi et à l'université que si jamais il succédait à C)^ 
meut Vil , il voulait , à quelque prix que ce fût , réunir touU 
l'église. Les cardinaux, qui croyaient sincères les discours dl 
pierre de Lune , et le désir qu il témoignait pour La réuni' 




DES PAPES. 

se pressèrent de l'élire; mais ils se Irompèrent : Benott rejeta 
toujours I3 voie de réunion; en vain on le sollicita de consen- 
tir à la cession ; ni rois , ni princes , ni évët^es , ni rardinaui , 
ni conciles mêmes ne purent le fléchir. La France s' étant reti- 
rée, l'an iSgS, de son obédience, il ne laissa pas de résister à 
la voie Je la cession , jusqu'à soutenir un siège dans le château 
d'Avignon, où il fut assiégé par le maréchal de Boucicaut : it 
en sortit déguisé l'an t4o3, le 12 mars. (L'on comptait encore 
en France 140a, Pâques n'élant que le iS d'avril.) LaFrance ne 
persista pas dans le parti qu'elle avait pris, et revint presque 
aussitôt h l'obédience de Benoît. L'an i4o8, nouveau sujet de 
mécontentement que donne ce ponlife k la France. Le 14 mai , 
il fait remettre au roi Charles VI une bulle très-offensante; en 
conséquence de quoi le maréchal Boucicaut donne des ordres 
pour I arrêter. Benoît les prévient par une seconde fuite. Il se 
sauve en Catalogne, sa patrie, et se jette, le zS juillet, dans 
Perpignan, où il fit, le i" de novembre, l'ouverture d'un con- 
cile. Mais les cardinaux de Benoit XllI, qui étaient restés à Avi- 
gnon , au nombre de huit ou neuf, voyant que leur pape les 
avait abandonnés, se joignirent aux cardinaux romains. Tous 
de concert indiquèrent un concile général à Pise, au aS mars 
de l'an i^o'j, pour procéder à l'union de l'église, le concile 
s'ouvrit au jour marqué ; et dans la quinzième session , tenue le 
5 juin , on prononça sentence de déposition contre Ange Cor— 
rario et Pierre de l.une. L'un et l'autre furent déclarés schis- 
maliques, opiniâtres et hérétiques, coupables de parjure , in- 
dignes de tout honneur , de tout droit de commander et re- 
tranchés de l'église. L'an l4i5, au mois d'octobre, pendant la 
tenue du concde de Constance, Benoit eut à Perpignan une 
entrevue avec l'empereur Sigismond : elle fui inutile. Ce prince 
ne put vaincre son obstination, ni l'engager à renoncer au pon- 
tifical. Enfin, l'an 1417, le concile procéda définitivement 
contre lui; el dans la I rente-septième session, tenue le 2(3 
juillet , il fut déclaré contumace , schismalique , hérétique, ei 
en conséquence déposé et privé de toutes dignités. Benoît mou- 
rut dans son obstination à Peiiiscola, le i"' juin, ou selon 
d'autres, le 39 novembre de l'an 1424 (Muralori)- François 
Pagi met sa mort à l'année précédente. Ce pape était âgé de 
près de quatre- vingt-dix ans , et dans la trentième année de son 

f>onLificat, d'où saint Antonin semble conclure qu'il n'était pas 
égilime pape. Cela montre que du tems de ce saint, ces pa- 
roles, nofi l'idcfiis armas Pelri avaient déjà cours. Ciaconius , daos 
la Vie do Benoît , rapporte que son corps ayant été transporté 
à iglueca,, sa pairie , et inhumé dans un lieu profane du ch^ 
teau, y est demeuré incorruptible; et cch, dit- il, à cause de 
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les aflaires temporelles, (lit de lui LéonarJ d'AreïZo, son se- 
) 1 cr^tairc ; mais il n'entendait rien aux spirituelles, el n'y éiail 
nullement propre. Ses mœurs n'étaient d'ailleurs rieii moins 
qu'éditantes. Jean XXlli , pressé par l'empereur et les autres 
puissances catholiques , indiqua un concile eénéral à Constance 
pour le i'^'\ novembre i4'4i et s'y rendit te 28 octobre, non 
■ans avoir eu sur la route des pressentiments ficheux. I-iors- 
qu'il eut passé la ville de Trente, son bouffon lui dit : San- 
to Padre , rhe passa Trcnta perde- F.tant sur une montagne du 
Tyrul, son ëijuipage versa, et il tomba lui-même sans se faire 
de mal ; comme on lui demandait s'il n'était pas blessé : de par 
le diable, répondit-il, je suis à lias, j'aurais mieux-fait de rester 
à Bologne. Hegardant ensuite de loin la ville de Constance, il 
dit : Je vois bien ifue c'est ici la fosse oit on prend les renards. 
(Barre, Hisl. d'Àllem.T. Vil , p. 147.) L'ouverture du con- 
dle se fit le 5 novembre. Jean XKllt accepta , le 2 de mars 
i4i5, la formule de cession qui lui fut présentée; maïs il 
refusa de donner une bulle de son abdication ; tout ce qu'on 
put obtenir fui qu'il la notifierait : il s'enfuit de Constance , le 
30 mars , devisé en paifrenier , de nuit , selon quelques uns, 
ou en plein jour , suivant d'autres, à la faveur du lournoî que 
Frédéric d'Aulriclie, comte de Tyrol , donna pour seconder 
son évasion. Ce qu'il y a de cerlain , c'est que ce prince , com- 
plice et compagnon de sa fuite, le trahit ensuite, intimidé 
tar les poursuites de l'empereur Sigismond et du concile , el 
; retint prisonnier à Frîboure, en Brisgaw. Le concile, ins- 
truit du lieu de sa retraite , lui fit signifier, par les archevêques 
de Besançon et de Riga , le 9 mai , Jour de l'Ascension , uue 
citation à la prochaine session, qui devait se tenir le i3 du 
même mois ; et le burgrave de Nuremberg , qui avait accom- 
pagné ces députés avec main-forte, l'emmena ensuite dans un 
château voisin de Constance. Jean n'ayant point satisfait à la ci- 
laiion , le concile le déclara contumace et suspens dans la di- 
xième session , tenue le 14 mai , et dans la douzième , qui se 
tint le 29 du même mois , le déposa et le priva absolument du 
pontificat. Confiné ensuite dans une prison , il y re^ta près de 

3uati-e ans; après quoi, l'an i4ig, il vint se Jeler, le i3 mai , 
ans Florence, aux pieds de Martin V, ei le reconnut pour 
vrai pape. Martin lui lit un accueil très- gracieux, et le nomma 
doyen du sarré collège. Mais îl ne jouit de cet avantage qile six 
mois, étant mort le 22 novembre i^ig- ïl avait tenu le saint 
siège cinq ans et quatre jours , depuis son couronnement jus- 
nu a sa déposition. Son tombeau se voit dans le liaptisière de 
Florence, où il finit ses jours. ( l'oyet Ladislas , roi de Naples, 
Louis , électeur palatin ^ et Frédéric , comte de Tyi'ol. ) 
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CClir. MARTIN V. 
[i-j. Martin V (Ôllon Colonne, ramaia , de l'ancienTie 
maison des Colonne, caidinal-diacre eu i4o5J( fut élu pape 
dans le concile de Conslance, le ii novembre lijiy, intronisé 
le même jour , ordonné prêtre le 20, consacré et couronné le 
21. Peude jours après, il voulut donner une dispense de ma- 
riage entre parents dans un degré défendu par les canons ; sur 
(juoi l'empereur Sigismond lui dit : Sidnt père , oous pouvez bien 
pardaansr les pêdiés ^ mais non pas les penneltre. Marim partit de 
Conslauce le iGmai il^i^, pour retouirner en Italie, visita à loi- 
sir les principales villes de Lombardie, et s'arrôla, le a6 février 
j4i9t a Florence, où il séjourna l'espace d'environ n) mois, Ce 
fut là qu'il reçut, l'an 14^0, une ambassade que renjnerciir 
grec Manuel Patéologue, et Jean, son fils et son collègue lui en- 
voyaient pour lui demander du secours contre les Turcs , ei l'as- 
surer de t'envie qu'ils avaient , eux et leurs sujets , de se réunir 
à l'église latine. Le pape nomma Pierre Fonseca, cardinal de 
Saint-Ange, avec titre de légat , pou^ terminer celte affaire. La 
négociation dura deux ans , au bout desquels Tempereur et le pa- 
I riarcbe insistant toujours pour que,ron tînt un concile général à 
Coostantinople , et ngn ailleurs, sur les points qui divisaient tes 
deux églises, le pape répondit qu'il consentait à celte demande, 
[ipurvu que l'empereur fournit aux frais et à la dépense des prê- 
tais; ce qu'il savait bien être au-dessus de ses forces. Ce fut en- 
core pendant son séjour à Florence , que Martin V retira Bo- 
logne , au mots de juillet 1 420 , des mains de BentivogUo. La 
satisfaction dont IL jouissait à Florence fut altérée par une 
chanson que les enfants venaient chanter jusques sous ses fe- 
nêtres , et dont le refi'ain était : Papu Martlno non val un ifua- 
trino. S'imaginant que cette chanson avait été faite par des per- 
sonnes mal intentionnées, il voulut en marquer aux Tloren- 
linssonmécontenlemenl- Mais Léonard Aretin, son sec ré lai re, 
ledésabusa,enl'assuranlqu'ibn'oublieraientjamaista grâce qu'il 
leur ai'ait faite, par sa bulle du 2 mai i4<9i d'ériger leur église 
çn archevêché. S'étant remis en route vers le milieu de sep- 
ibre 1420, Il arnva, le 2^ de ce mois, à Rome, où II fut 
dit Platina, comme un astre bienfaisant. Le schisme qui 
ît l'église depuis cinquante et un ans, fut entièrement 
eini, l'an 1429, par la cession de Gilles de Mugnos (1), dit Clé- 
VIII, qui abdiqua le 26 de juillet. Il n'y eut' plus enfin 
e obédience et un pape. Martin V mourut la nuit du 20 

■ (1) II avait K\é i\a l'an i434> pour surceder à Pierre de Lune, pat 
7S 4en( cardinaux qui fuivaient mu obé^jcnci!. 
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an ai de février de l'an t43i , ayant tenu le saîot siège tn 
ans, trois mois et dix jours, en comptant de celui de soi 
élection. Martin V, avant d'être élu , avait promisavpc sennenl^ 
ainsi c[ue tout le sacré collège, de travailler dans le concile à la 
réformalion Je l'église dans le clief et dans. les membres : pro- 
messe qu'on lui nt renouveler, mais qu'il eut toujours solo 
d'éluder. Il fallait une âme plus dégagée que la sienne Je tout 
ïnlérPt humain pour renoncer aux aunates , aux réserves et aui 
differenlî impôts qui ser^'aienl à nourrir le luxe de la cour riï- 
maiue. ( Voyi'z les conci/es de Con.itanr.e , de Po'.îe el de Sienne. ) 
Ce pape avait les qualités d'un prince, et quelques vertus d'un 
évoque. L'église lui est redevable de son union , l'Italie de sou 
repos, et Jtome de son rétablissement On croit que ce fut 
lUarlin V qui , le premier, autorisa . pai sa bulle Regimini 
vrrsalis Eixlesiœ , nui est de l'an. 142$ { NS. ) les rentes c 
luées, sur lesquelles les théologiens étaient fort partagés, 
ce pape reconnaissait lui même l'antiquité immémoriale de 
sortes de rentes. 

CCIV. EUGENE IV. 

i43i. El!CÈr(E IV (Gabriel Cosdolmèhe, vénitien , cardi- 
tial-év^que de Sienne) fut élu pape le '6 mars i43i , selon 
Sponde, Pagi et Muralnri, le 4i suivant M. Dupin, le 6, selon 
le P. Papebioeh 11 iut couronné le 11 du m^me mois. (Murât.' 
Mansi. J Dès qu'il se vît établi sur le saint siège, au lieu d'ai' 
en p^re commun, il prit hautement parti entre deux faraill 
ennemies , les Colonne ei les Ursins. Eugène se déclara pc 
ceux-ci j auxquels il devait son élévation, et se mita p'i 
técuter les premiers, qui lui en donnaient un beau prétexte. Eâ 
^et, neveux-de son prédécesseur, ils avaient abusé de ce titre 
pour augmenter les richesses de leur maison, aux dépens du 
saint siège, hugènc , pour les perdre plus sûrement, fit rom- 
mencer des procédures criminelles contre tous les officiers de 
Martin V, leur demandant compte du riche mobilier de ce pape, 
et des trésors qu'il avait amassés pour faire la guerre aux Turcs. 
On fait état de plus de cent de ces accusés à qui celte recherche 
codta la vie. Les Colonne, qui se sentaient coupables , prennent 
la fuite, assemblent des troupes, et rentrent dans Rome le ^3 avril 
i43i. Mais n'y trouvant point leur faction disposée à les soutenir, 
ils se retirent. Eugène les poursuit , ils sont réduits à demander 
la paix, qu'iJ leur accorda le 22 septembre suivant, moyennanE 
Ii3,ooo florins, qu'ils payèrent. (Mural.) On. a parlé, à 
l'article des conciles, de celui qui s'ouvrit à Bâle en i43l, 
des démêlés de cette assemblée avec Eugène , du concile qu'ij. 
lui opposa, de l'élcclion que les pères de Sale Ëreat d'Aï 
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, duc de Savoie, le 5 novembre i^^Q, pour lesubsti 
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.Sugènc, qu'ils avaient déposé le 22, juin précédent, jou 

3uel !1 arrêtait , avec l^empereur Jean Paléulogue , la réi 
es deux églises grecque et latine. Amédèe prit le nom di 
HkV, arriva le a4 juin 1440 , de Ripailles , lieu de sa irli 
à BSIe, où il fut consacré^et couronné le 34 juillet. ],e n 
France ne voulut point embrasser l'obédie 
pape. Il fut néanmoins reconnu par plusieurs universités, et 
notaminent par celle de Paris. Il le fut aussi dans queltjues états, 
en Hongrie, par la reine Elisabeth, en Bavière, etc. Eugène 
n'eut pas la satisfaction de voir finir ce schisme. Il mourut le 
a3 février i447i après avoir tenu Iç saint siège seize ans moins 
quelques jours. Eugène, s'il eût fait un bon usage de ses talents, 
était en état de rendre à l'église une jiartie de son ancienne 
splendeur. Il n'y avait qu'à laisser faire le concile de Eâle , 
iionl les intentions étaient pures, et à seconder ses opérations, 
au lieu de les traverser, comme il fit par une damnablc poli- 
tique. I-i réformation, tant désirée des gens de bien , se fût alors 
enectuée; ce qui eût étouffé les hérésies naissantes, et prévenu 
celles que les alius autorisés par la cour de Rome unt dans la 
suite occasionnées. On doit compter aussi , parmi les fautes 

t^^ormcs d'Eugène , l'ordre qu'il ht signifier au malheureux La- 
^îslas , roi de Pologne et de Hongrie , par le perfide cardinal 
•Julien , de rompre la paix qu'il avait jurée sur l'Evangile avec 
^les Turcs , sous nrétexte qu'elle avait été faite sans la participa- 
j^lion du pape. (V. les conciles de Bille, de Ferrure et de florence.') 
k . Eugène commençait l'année dans ses bulles lanlflt au pre- 
Hjpier janvier, lanlot au 25 mars, quelquefois à Pâques. Ce- 
pendant il avait ordonné, par une bulle de i44°i '1"^) dans 
toute l'église , on commencerait désormais l'année à Isrfl. Mais 
ni lui-même ni ses successeurs ne furent fidèles à cette loi , 

3 ui fut adoptée dans plusieurs pays. Ce fui encore lui qui or- 
.onna,ran i445, que l'année de l'Incamation serait insérée 
dans toutes les bulles et resctits. Mais il n'étendit pas celte loi 
auK lettres et brefs qu'il scellait de son sceau secret. On ne voit 
point de traces d'inaictipn dans ses bulles. C'est 3 son pontificat 
^u'on rapporte rétablissement de l'induit. 
CCV. NICOLAS V. 

1447 ■ Nicolas V (Thomas DE SarzaNë, cardinal-iivÉque de 
Bologne , né dans un bourg près de Luui, ville épiscopale de 
Toscane , aujourd'hui ruinée ) , fut élu pape le C mars i447 » 
couronné le 1 8, ei aussitôt reconnu par l'Allemagne et la France. 
Le roi Charles Vil lui envoya , l'année suivante , une ambassade 
céUbre, chargée de tiire plusieurs proposition pjur la paix de- 
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IVglise- Tout conspirait â relte paix : Nicolas y était f»orlé 
60I1 caractère doux et paisible; les souverains la desiraîeiit j le 
de Ji'raDce sur-loul, rjiii y travailla plus que tout autre; FcIk 
s'y prétait à certaines comlilions , qui furent généreusement ac' 
cordées par Nicolas : les p^res de Bâle y concouraient de leur 
côlé. Ainsi , elle fui conclue facitemenl. Félix renonça au pon- 
tifical le 9 avril i449- C ^oye^. Amédée Vlil , parmi les ducs de 
Savoie. ) Le pape annonça celle agréable nouvelle k toute la chrér 
tienlp, par une Lulln du i8 juin suivant. Il reçut A sa commu- 
nion le célHire cardinal d'Arles , disposé par Eugène IV; seiécon- 
cilia parf;iLtcmcnl avec lui , et te fit même, légat en Allemagne. 
L'an i45> , Nicolas rejul une ambassade de Constantin Paléo^ 
logue, empereur grec, avec une lellre de ce prince, par laquelle 
il lui demandait du secours contre les Turcs qui menaçaient 
ConStanlinople, et un légat pour travailler A la réduction dcS 
fcbismaticjues. La réponse que le pape fit à l'empereur, en lui 
envoyant le cardinal Isidore , grec de naissance et archevêt^e dcti 
Kiovie , semble être une prédiction de ce c]ui arriva trow ar"' 
après. Nicolas y marquait que l'on attendrait encore trois ai 
pour voir si le figuier, qu'on avait jusqu'alors cultivé inutili 
ment , produirait du fruit ; et que s'il n'en portait pas , il sei 
coupé jusqu'à la racine. Le légat , chargé de cette lettre*, 
trouva l'empereur et les principaux de la noblesse et du r-lergji 
très disposes, en apparence, h seconderiez vues du pape. vSi 
décret d'union des deux églises , dressé an concile de Florence»» 
fui solennellement accepté ; mais i condilion cependant que^ 
lorsiju'il aurait plu à Dieu de rendre la paix à l'empire et ' 
déhiTer Constanlinople du péril dont elle menacée , le mi' 
décret serait examiné soigneusement par des personnes capa- 
bles, et corrigé, s'il y avait lieu. Il s'en fallut bien que le 
clergé inférieur et le peuple accédassent à celte acceptation , 
toute limitée qu'elle était. Les eotliuusiastes la condamnèrent 
hautement , et firent des reprocbes amers â ceux qui avaieitt 
consenti de commnniqupr avec les Latins. D ' 

tés pour leur doclrine et la sévérilé de Icu 
'Jaient du fond de leurs retraites des analhiTnes contre le légat 
et ses adhérents. Les prêtres fermaient leurs églisesa ceux qdî 
avaient assisté dans Sainle'Sopbiea la celetivalion desmystËres, 
le jour que le légal avait prétendu constater l'union; personne 
ne voulait entrer dags là patriarcale, qu'on croyait profant^^;'!» 
faux zèle avait passé jusqu à la lie du peuple ; on voyait les ta' " 
rets pleins d'artisans , qui , le verre à la main|,|analiiémattsai( 
le pape et lesAzymîtes: c'est ainsi qu'ils nommaient lesj.^ti] 
On sut à liome, par le légat, tous les témoignages de hai 
^(ifltR't r^çcablait. Nicolas se gardât bien d'en>mo^< 




ilit, moins encore ses forces pour des ennemis aussi, invétérés ; 
il les abandonna volonliers à ceux qa'il regardait comme les ins- 
truments des décrets de Dieu, L'événement vérifia sa prédiction 
Car la prise de Consiantïnople, qui tomba au pouvoir des Turcs 
; ag mai i453. Le chagrin qu'eut Nicolas de ce malheur, ne le 
quitta jamais, et contribua beaucoup à sa mort, arrivée l'an i455, 
le 24 de mars. 11 avait tenu \v s,iiut siège huit ans et dix-ncui 
jours depuis son élection. Ce pontife, amateur des lettres, qu'il 
cultira toute sa vie, ouvrit un asyle dans Rome aus savants de 
Grèce , que la fureur des Musulmans obligea d'abandonner leur 
patrie. Ils apportèrent avec eux une grande quantité de précieux 
manuscrits grecs et hébreux , dont il enrichit la bibliothèque du 
Yatican, Il ordonna même d'en faire des traductions latines, 
sur-tout des ouvrages des çères grecs. Rome lui doit aussi le 
rétablissement et la décoration de plusieurs églises , entr'autres 
de la basilique de Saîut-Jean-de-Lalran , de celles de Sainte— 
Marie-Majeure, de Saint-Paul, de Saint- Laurent , de Saint- 
Etienne, L'Infessura, écrivain du tems, atteste que, l'an 14^1, 
il fit réparer les murs , les portes et les tours de Rome, le Capi- 
tule et le château Saint-Ange. Il est bien surprenant qu'un si 
bon pape et si zélé pour le bien public, ail été 1 objet d'une con- 

S ration. Ce fut Etienne Porcaro , noble romain , qui la trama, 
icôlas connaissant son humeur turbulente, pour en prévenir 
les efïels, l'avait relégué dans le Bolonnais. Des Romains , l'étant 
venu trouver dans son exil, concertèrent avec lui le dessein de 
rétablir l'ancienne liberté de Rome, et résolurent en consé- 
quence d'assassiner le pape. Toutes les mesures étant prises, 
Porcaro , le jour de Saint-Etienne, 26 décembre t452 , part de 
Bologne sans la permission du cardinal Qcssa ri on , légat du pays, 
■et s'achemine vers Rome. Le légat informe en diligence le pape 
de cette évasion. On met en campagne des espions qui arrêtent 
Porcaro , la veille de l'Epiphanie , avec une partie de ses com- 
plices. Son procès ayant été aussitôt instruit, il est pendu le g 
janvier. D'autres conjurés subifiînt la môme peine; quelques-uns 
en furent quittes pour le bannissement. (Muralori. ) 

Nicolas commençait l'année a " .. ■ i> > -. 

fas être sur 
an i44S- 

CCVI. CALLISTE IH. 

1435. CALLtSTE III (Alfonse BonciA, cardinal- archevêque 

de Valence , en Espagne , sa patrie ) , fut élu pape le 8 avril 
1455, à rSge de ^S ans, et couronné le 2a. Liant évSquc ou 
cardinal, il ne voulut jamais accepter aucun bénéfice en c^m-f 
Wende, disant qu'il était content de son épouse qui éia\\ 
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vierge, c'esl-à-dire l'église de Valence. Avant son éiectioo,' 
étani au conclave, il avaii fait vœu de déclarer la guerre aui 
Turcs , el avail signé la loiniiile de cet engagement , où il pre- 
nail le nom de Callisle el le lilre de souverain pontife , taiil il 
désirait celte reiloulaLle dignité. Son premier soin, étant pape, 
fil! d'envoyer des piédicateurs par loule l'Europe pour exciter 
les fidiles a conlribuer de leurs biens i cette entreprise. L'an 
i45ti,le brave Huniade, général deslroupes de Hongrie, apnt 
obligé Mahomet i lever le siège de Belgrade, le fiaoOt, Callisle, 
es mémoire de celte événement , consacra ce jour h la fête dcU 
Transfiguration, par une huile qui la rendit universelle dam 
toute I église. Ij inorl d'Huniade , qui suivit de nr^s la déli- 
vrance de Belgrade , troubla les prospérités des Cnréliens, et 
afQigeale pape , jusqu'à lui faire verser des larmes; mais elle ne 
Taleolil pas son zèle, li ne cessa d'exliortcr tes princes à prendre 
les armes contre les infidèles, C'est ainsi que parlent de ce poo- 
tife le Poggect Hlaline. Mais jï^ncas Sylvius, qui lui succéda, 
et Muralon , le peignent sous des couleurs bien différentes. I^ . 

passion qu'il eut, disent-ils, poiir ravancemeol de: 

fat aveugle et démesurée. De trois qu'ils étaient, 
deux au cardinalat ou 'ils déshonorèrent par leur conduite ; etljl 
troisième, nommé Pierre, qui ne valait pas mieux que ses fi'Èret ' 
étant resté dans le mundc , il l'accabla ae_ dignités séculières f 
le créant duc de Spoleite , général des troupes du saint sîéss 
préfet de Rome et gouverneur du château de Saint- Ange...! 
avait mfime dessein de faire passer sur sa léte la couronne de 
Naples. C'est par celle raison qu'il refusa de reconnaître pour 
roi de Naples Ferdinand, fils naturel du roi Alfonse , qui lui 
avait transmis par son leslamcnt cette couronne. IL voulut ea.- 
gager le doc de Milan à se joindre k lui pour dépouiller ce prince, 
en lui offrant de partager sa conquête avec lui. Mais le duc,3iiv 
de Ferdinand, le refusa. Calliste ne perdit point courage.. Tout 
vieux qu'il était, il était rempli de feu , et il avait coutume de 
dire qu'il n'y avait que les gens sans cœur que les dangers 
effrayassent; et que c'était là le champ où se cueillaient les 
palmes de la gloire : Essere propHo solamente degli nomiid dap- 
poca l'aoer paura de' pericoli; et cliei pericoli sono il campoj, 
onde s! mcog/i la glon'a, Mais la mort, ajoute Muralori , vînt dis- 
siper cet orage. Calliste finit seî jours à Itome, le 8 août 14^8, à 
l'âge de ti I ans , après avoir tenu le saint siège trois ans , q^uatr« 
)nois moins deux jours. 

Calliste conuneiiçait l'anuée au vingt-cinq n 

CCVII. PIE II. 

]4S3, PJE II (.Eoeas SîlviusPicoLoaisi, cardinal-év^ue i 
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Sienne^, fut élu pape le 27 août i458. Sponde met l'élection 
de Pie 11 le iq d'août, et son couronnement le 3 de seplembre. 
11 était né, l'an i4o5, à Corsini , dans le Siennois, dont îL 
changea le nom en celui de Pienza , ce ijui fait dire à M. Dupin 

3u'il élait natif de Pienza.Enée avait assisté au concile deBâle, 
ont il avait été secrélaire sous le cardinal de Fermo; il avait 
même écrit rnur la défense de cette assemblée, qui l'avait 
cfaargé de difTêrenlcs commissions honorables par récompense 
de son zèle. Mais élevé sur le saint siège, il juslifia le proverbe. 
Honores mutant mores, et changea de sentiment. L'an i453Tle 
37 mai, il se rendit à Mantouc,ouil avait convoqué uncassem.- 
blée de princes, pour traiter delà guerre contre les Tues. Ce fut 
là qu'il donna , le 18 janvier 1 460 , sa bulle Execrabitis; contre 
les appels au concile; ce qui n'empdrha pas Dauvct, procureur 
général au parlement de Paris, d'appeler de celle m?ine bulleau 
futur concile général , par ordre de Charles Vil. I es expres- 
sions dont Pie II s'était servi , en parlant de la Pragmatique 
Santtion, furent le molif et l'objet de cet appi'l, Mais l'aunée 
suivante, Pie obtint, par adresse, de Louis .\I, successeur do 
Charles VII , l'abrogation de b Pragmatique, malgré le parle- 
ment et l'université de Paris, qui protestèrent contre la surprise 
faite au roi dans cette occasion. L'dn i4(>3. Pie 11 publia une 
bulle , datée du 36 avril, dans laquelle il rétracte ce qu'il avait 
autrefois écrit en faveur du concile de BSle, et prie que l'un con- 
damne JÏlneas Silvius , pour suivre les sentiments de Pie II. Ce 
pape, durant son pontificat, fut presque toujours oceupé du 
dessein de la guerre contre les Turcs , et à faire des préparali& 

Fûur l'eiécuter : c'est dans celle vue qu'il se rendit à AnctSne , 
an i4(>4> ^^i^ 1^ ""H"''''^^' '' y '-^^''^ ^'^^'^'^^ ' et mourut la 
nuit du i5 au 16 août , ayant lenu le saint siège six ans , moins 
onze jours. Pie II fut un des plus savants homme de sou siècle, 
comme ses écrits le témoignent. L'empereur FrédérirllI l'avait 
honoré de la coui-onne poétique en le faisanr son secrélaire plu- 
sieurs annéesavantqu'it fut pape. Sa conduite fut loujoiirs régu- 
lière, et il montra, pendant son pontificat, beaucoup de zèle pour 
la réformalion des mcEurset la propagallon de la Toi. Son gou- 
vernement fui d'ailleurs sage et modéré. S'il eut des détauls, 
comme on n'en peut douter, ils appartenaient moins à sa per- 
sonne qu'à la place qu'il occupait. 

Fie II commençait l'année tanlût k Noi^'l , ou au premier jan- 
vier, tantôt au aS mars. C'est de ce dernier terme qu'il la fait 
Pirtir dans une de ses bulles datée de Sienne l'an i458 de 
Incarnâlion , le sS février , la première année de son pon- 
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CCVIH. PAUh 11. 

iiG4. Paul H ( Pierre Barbo, vénîtiea, cardinal du [lire 
de Saint-Marc), fui élu pape le 3 1 aoill i4lJ4 (DiaBchini) el 
couronné le i6 seplembre suivant. Pendant le conclave , où il fut 
t'Iu, le sacré coUégeiit divers règlements utiles, donl ils lui firent 
jurer l'observance iiamédiatemenl anrËs son électioi). Maît 
dans la suite il crut pouvoir s'affranchir de ses engagements par 
la plénitude de la puissance dont il était revêtu. Cependant 



V,?' 



e concilier la bienveillant 






, - - - . 'elev; 

iligiiilé par de nouvelles prérogatives qu'il Uuraccorda , telles 
que l'usage d'une mître sejnblable à la sienne, la robe de pour- 

Eje ( que quelques uns croient néanmoins plus ancienne ) , la 
aiTCtle de damas rouge, et pour leurs montures, la liuusse 
fl'écarlate: toutes distinctions qui ne tendaient pas certaine- 
ment à rendre le sacré collège plus modeste et plus éditlant. 
Paul aimait fort la pompe et le faste pour lui-même. 11 était 
Lel homme, et l'ignorait si peu, qu'à son exaltation il voulut 
prendre le nom de Formose, pour faire allusion à sa figure. 
Jlais il sentit le ridicule de celte vanité, et changea de dessein. 
iJepuls long-tems, les panes avaient négligés l'usage delà tiare, 
^u'on nommait aussi le Règne. Paul en ht faire une nouvelle 
qui coûta cinq mille marcs d'argent. Dès le commencement de 
soi! pontifical, il pensa sérieusement à la guerre contre les Turcs, 
Il ne fut pas moins appliqué à consommer l'alTaire de l'abolition 
de. la Pragmatique. Lan i467i il envoya le cardinal Josfred! 
pour travailler à faire vérifier en parli^ment les lettres-paten- 
tes que Louis XI avait données à ce siijet ; mais il ne put rien 
obtenir. Le célèbre Jean de Saint-Germain , procureur général , 
s'opposa fortement à la demande du légat ; l'université en (ît de 
mfmo , et le recteur déclara publiquement à Josfredi , qu'il 
appelait au futur concile de toutes les poursuites faites et à ûire 
au préjudice delà loi qu'il prétendait faire abroger. L'an i4l>S , 
Paul 11 , après bien des mouvements et des soins, réussît à réunir 
]ps princes d'Italie, depuis long-leœs divisés. L'an 1470, il ré- 
duisit, par une bulle du iq avril , le Jubilé à 3S ans. Paul II 
mourut d'apo_pleî(ie le 28 juillet 1471 (Bianchini), dans la cin- 
.quanle-quatnëme année de son âge, et la septième de son pon- 
tificat. Les Romains lui avaient donné le sobriquet de Nolre- 
Dame^de-Piiîé, parce que ses larmes étaient son dernier argu- 
ment , quand il n'avait pas de bonnes raisons pour persuader ce 
q^'il disait. Paul II était peu lettré, ce qui n'est pas étonnant , 
.ayant été destiné dans sa jeunesse au négoce. On prétend même 

3u'H était ennemi des gens de Lettres ; et la preuve qq'on en 
onne, c'est qu'il supprima le collège des Abréviateurs, compos» 
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des plui beaux esprits de Rome. Mais on peut répondre aved 
Sponde, pour sa justiGcation, que ces Leaux esprits étaient des 
phdosophes pUtoniciens qui voulaient soumellre les dogmes de 
la religion aux opinions du chef de leur secte. Plaiine , l'un 
d'entre eux , fut le plus maltraité, parce qu'il sVmancrpa la 
plus indiscrètement. Paul 11 le fit mettre deux fois en prison. 
Aussi ne l'a-t il point ménagé dans son Histoire des l'apes. Lé 
mal qu'il en dit, par conséquent, mériterait peu d'attention, 
s'il n était anpuyédu témoignage de Jacques Piroiomini , cardi- 
nal-évêque de -Pavie , écrivain respectable, qui , soit dans ses 
Commentaires, soit dans la li^ttre qu'il écrivit à Paul lili-m^mé 
peu après son exaltation , soit dans celles qu'il adressa aux cardi- 
naux qui l'avaient élu, fait un portrait fort désavantageux de 
ce pape. 11 est le premier pontife Romain qui se soit engagé à 
donner le titre de roi trés-chrélien au roi de France. Ce fui aussi 
lui qui conmiença à faire frapper des médailles pour les metirft 
dans les fondements des édifices publics qu'il faisait construire, 
afin d'en marquer le tems h la postérité ; en quoi il imitait les 
anciens empereurs. Dans ses bulles de plomb il se faisait repré- 
senter assis surun trfine, C'est à Paul 11 que doivent leur origine 
les courses de chevaux à Rome. Elle commencèrent à se faire pap 
la rue qui aboutissait Je la place du Peuple A celle de Saint- 
Marc, et qui depuis a eu le nom de Courj, il Corso. Depuis 
Paul 11, dit M. l'abbé Richard, Rome aentièrement changé de 
face ; les monuments publics , les temples , les places ) les palais» 
les rues élargies ou alignées , les ornements même de Rome an-* 
tique tirés des entrailles de la terre, où Ils étaient ensevelis, ont 
pris une nouvelle existence. 

Paul II commençait l'année, tantôt au i". janvier, tantAli 
au 25 mars. 

CCIX. SIXTE IV. 

i47i- Sixte IV (François d'ALBESCOLA i>e i.^ RovÈRE,- fran-' 
ciscain, cardinal, fils d'un iHVheur du village de Celles, à 
cinq lieues de Savone ), fut élu [lape le g d'aoti t. Celait le car- 
dinal lîessarion qui aurait dû l'être, sans l'indiscrétion dâ 
Fétroli , son conclaviste, à qui il se contenta de dire : Vou» 
m 'aoet empà:hé de tt/us faire cardinal. Sikte fut couronné le aS 
du m^me mois. Aussitôt après son élection, il entra dans lc3 
vues de son prédécesseur au sujet de la guerre conl rc les Turcs ; 
il équipa, pour cette entreprise, une flotte de vingt-neuf gi- 
1ères, dnnt il donnna te commandement au cardinal Carafliï. 
Les Vénitiens la renforcèrent de cinquante autres galères qu'ils 
envoyèrent , et Ferdinand, roi de Naples, y en ajouta vingt- 
quatre de son côté. Caraffe , avec cet armement , sacrneea nuel- 
111. Si» 
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gués contrées dcsïurcs, prit Smyrne, qu'il pîUa et Wvn aux flaiff* 
mes, après quoi il s en revint, et iit une entrée triomphante s 
„ Kome. L'an i^fi , Sixte permit à Alphonse , fils naturel de 
f erdlnand , âgé pour lors Je s» ani , de posséiler en coramende 
perpétuelle l'évéché de Saragosse : exemple dont les papes et \ei 
Tois ont fait grand osagc dans la suite. Lan 1^741 Siite envoie 
|oo neveu, le cardinal J ulien de la Bovère, i Toili, pour n^nrimn 

S ne édition ijui s'y était élevée entre les Gnelfos et les G iLelinj. 
uUen, dont le talent n'était pas celui de la conciliation, 
rrcnd le parti des nremiers, el fait aloïc son appre m lissage de 
art militaire, où il se signaUdcpuis avec si peu de décence, 
ixanl devenu pape. De Todi , après avoir dompté les Gil)eliR$ , 
il marcha contre le tyran Nicolas Vitelli qui s'était entparéde 
ÇiHa di taslello. Pour le forcer dam cette place , il fit venir à j 
fon secours le duc d'Urbin, et l'obligea enfin, sfjprés un siège | 
poussé viffoureusemenl, àdéloger. SiitelV, l'an f476,accordar I 
par une Bulle du 1". mars , des indulgences à ceux qui celé- " 
tireraient la fête de Vimmaculée Conception de la Sainte- 
Vierge. C'est le premier décret de l'église romaine touchant 
telle iâte. L'an 1478 , séduil par son neveu Jérôme Riario , ce 

Sape entra dans l'aCTreuse confuration des Pazzi contre les Me- 
icis. [V- Laurent I'^, de Médicis, parmi les ducs 4e Tascam-') 
Çixte alarmé (l'an 1480) de l'invasion des Turcs, en Italie, tle 
^ prise d'Otranle et de rjuelques autres places , ranima son 
zèle pour engager les princes chréliens à s'unir conlre l'ennemi 
commun de la foi ; il fournil au roi de Naples, une Belle, 
^vec le seeour» de laquelle ce prince repril Olrante sur les TurcSf 
l'an 1481- Sixte IV mourut, le i3 d'août de l'an 1484, dans la 
foiîiaate-onaiéme année de son Sge , ayant oceupé le saint siégif 
treize ans et cinq jours. Le nvpolisme domina sous ce pon- 
tificat. 

Sixie commençait l'année comme son prédécesseur. On croît 

Ïi'il est le premier pape qui ait mis son buste sur la loonnaie 
appée daiks ses étals. 

CCX. INNOCENT VIIL 

i484- Innocent VUI {Jean-Bapliste Cibo, dît le cardinal de 
^elfe , noble génois , grec d'extraction ) fut élu le ag août 
i4(i4 , et couroixié le 1 a septembre. Avant que d'être dans tes 
ordres, il avait eu plusieurs enfants, dont il ne négligea point 
ta fortune durant son pontificat. L'an 1 1^"^, le 6 janvier , U ca- 
nonisa saint Léopcdd, marquis d'Autriche. La même année, il 
envoya des Iroupcs aux barons de Naples , révoltés contre Ferdî— 
BH)U, leur souverain. U défendit lan 14^7} sous peine d'ex- 
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coininucalion , la lecl ure des fameuses llièses de Jean Pic Je is 
Mirandolc. Elles avaient été ïoulenues {lar ce prince, rannëa 
précédente , i, Rome, et contenaieni neuf cents proposilions* 
tirées d'auteurs lalim , grecs , hiibreux et chaldéens. Pic n'avait 
alors que vingt-trois ans. Les chevaliers de Saint-Jean de Jéru- 
salem avaient ea leur garde, le prince Zizim, frÈre du sultan 
Bajazet. Innocent obtint, l'an 1488, de Pierre d'Aubusson, 
leur grand-maïlre , qu'il lui fût livré. Ce prince fit son entrée i 
Borne, le i3 mars de l'année suivante , accompagné de Fran- 
çois Cibo, fils du pape, et de plusieurs courtisans, qui étaient allés 
au devant de lui. Le lendemain , il fui amené au consistoire ; eï 
quoiqu'on l'eût bien averti de fléchir les genoux en y entrant , 
et d'aller baiser les pieds du pape, il s'avança droit vers le 
trône pontifical , et se contenta d''appuyer la bouche sur une deS 
épaules de sa sainteté. On le reconduisit ensuite dans un quar- 
tier (lu palais apostolique , où il demeura sous bonne garde. 
L'ambassadeur tlu sultan d'£gypie, menacé d'une guerre avec 
le Turc , se trouvant alors à Rome , Et des instances accompa- 
gnées des plus belles promesses pour avoir Zizim en son pou- 
voir : mais ce fut envain. Le ag juin de la même année , Inno- 
cent excommunia Ferdinand , roï de Naples, sur le refus qu'it 
faisait de payer le cens accoutumé pour son royaume. 11 en 
vint même , le 1 1 septembre suivant , jusqu'à le déposer de la 
royauté; mais il n'osa prendre les armes pour effectuer celle 
sentence, d'autant moins équitable, que Sixte IV avait fait 
remise de ce cens à Ferdinand. ( fo/. /« rois de Naples. ) Inno- 
cent parut fort zélé pour la guerre contre les Turcs pendant tout 
son pontilicat , qui fut de .wpt ans, dix mots et vingt-huit jours; 
mais son zélé eut peu d'effet. Il mourut à l'^ge de soîitante ans , 
le ai) de futlleldeTan 149B. a Innocent Vlll, dit un moderne, 
X fut un modèle de douceur, de bienfaisance et de bonté. Oci 
H le vit toujours semblable à lui-même , savant sans faste , 
.. humble pontife, politique impénétrable et grand paciOcateur. 
» A sa mort, il eut la consolation de voir toute l'Italie en repoit 
)> par ses soins , sa vigilance et ses vertus. ■ 11 y a bien du vraî 
dans cet éloge : mais peu de lecteurs éclairés voudront y sous- 

C'est ce pape qui introduisit dans ses conslttutions les clauses 
tnotus pivprii, et molu proprio, qui ont toujours été rejetées en 
France. Il commençait l'année , dans ses bulles , tantôt au t ". 
janvier , tantôt au a5 mars. On voit la même variation dans la 
chancellerie apostolique de son tems. tl est remarquable qu'unâ 
mSme bulle d'Innocent VIII, datée d'une année, se trouve pu- 
bliée l'année précédente à la chambre apostolique. 'Jelle est 
celle qui concerne la juridiction et les pouvoirs des audltcim 
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' ie Roia Valitm Roma , esi-il dit à la fin de cette bulle , mm» 
\ 'incama/iomu D. mCCCC lxxsviu. jd. fan. El plus bas : Leflu 
'^mm in Cancel. Àfiosf. aie Sabbati tÇ) jan. 14*^7- Ces! (jii»' le 
ï vape' commençait l'année â Noël, et la chambre au ^5 mars. 

CCXl. ALEXANDRE VI. 

149a. Âlexandrf. VI (Ho<)riguc BoBClA, de la maison de 
J^nzoli , par ioii père, cl de celle de B&rgla , par sa mère , né 
à Valence, en Espagne, dont il devint artVieviîqiie , créé car- 
< dinal, ea 14^5 , par le pape ( altiste III , .son oncle maternel , 
^ce-chaiiceller de l'église romaine), fut élu pape le 11 aoûl 
" ti492 • et couronné le a(i du même mois. Jamais , peut-Ptre, 
^^êleclion de pape ne fut plus contraire à l'espril et à la disci- 
- jiline de l'églisi'. Borgia avait achelé du cardinal Asca^e Sforce 
tt sa voix et celles de tousses partisans, qui étaient nombreux, 
xioyenn^int la cession de tous les offices qu'il tenait dans la 
, cour romaine, plusieurs bénéfices considéraliles , et un palais 
richement meutilé. Celle manière simoniaque d'arriver à \i 
papauté , repondait à la vie au'il avait menée jusqu'alors ; car 
1' jl était déjà si décrié pour les mœurs , qu'on fiii surpris et 
jndigué du choix que les cardinaux venaient de hire. Les hi^ 
toriens du tems parlent de sa maîtresse Vanozia, dont il eut, 
avant son exaltation, trois fils, Jean, César et Geoffmi, avec une 
£lle, nommée Lucrèce. L'an i49ii apprenant que Charités Vill, 
jroi de France, se dispose à passer en Italie , pour faire la con- 
quête du royaume de Naples , après l'avoir invité lui-mpme à 
cette eupédilipn,, il négocie dans toutes les cours, et ra&ne 
dans celle du sultan Bajazel, pour susciler des ennemis â ce 

S' rince. Ces mouvements ayant été inutiles , il fait un traité 
'alliance avec Charles, lorsqu'il le voit maître dans Rome, 
I.e voyant, ensuite, possesseur du royaume de Naples, il se 
ligue avec l'empereur et les Vénitiens, pour l'en chasser- 
tV. Char/es VIII, rùi de Fiance'}. L'an iiç,-j , le 7 juin, U 
érige en duché la ville de Bénévent , dont il met en possession 
Jean, son fils, déjà duc de Ganilie, au royaume de Valence; 
mais, le i4 du même mois, Jean est trouvé assassiné dans son 
lit. L'an 1498, Alexandre envoie à Louis XII , roi de France, le 
cardinal César, son autre'fiU, chargé de la bulle de dissolu- 
tion de son mariage avec la reioe Jeanne. Louis donne àCésar, 
' pour récompense, le duché de Valenlinois. (V. les ducs de 
. Valentinoii'). Ce don ne remplissait pas encore les vœux du pape 

four l'élévation de ce fil.s. L'an liioi , des deniers du jubilé de 
année précédente , Alexandre lève une petite armée , pour 
mettre César en possession de la Romagne. La reine Jeanne , 
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âonf il avait dissout, romme nn l'a dit, le mariage avec 
I^uls XII, ayant fondé les Anncinciailes, il donne, le isfpiTÏer 
de l'an i5oa, une bulle pour confirmer cet ordre. Alexandre 
avait mis dans ses projets la ruine de la maison des Ursins. Mais 
: elle était sous la protpclion de la Trance , il fallait 
r lui dtcr cet appui. Le duc de Valcntinois y 
réussit, en faisant espérer la papauté, après la mort de son 
père , au cardinal d'Amboise , ministre de Louis lill , et à ce 
prince, des secours du pape, pour le recouvrement dn royaume 
de Naples. Louts, persuade par son ministre, consent t^ue tout» 
les terres des Ursins soient cédées au pape, et qu'on remette 
entre ses mains, le fils unique du chef de celte maison. Mais 
dans CCS entrefaites, Alexandre tomlie malade, le 12 aoât, 
d'une fièvre double tierce, qui le conduit au tombeau le tS 
du même mois, à l'3ge de soixante et douze ans , après avoir 
reçu les sacrements. Tel est le récit de Burcbard , maître des 
cérémonies de ce pape , sur sa mort et ce qui l'occasionna : 
récit bien opposé à celui de Gnichardin , qui le fait fliourir d'un 
vin empoisonné, qu'il avait fait préparer, dit-il, à certaiqS 
cardinaux , dont il voulait se défaire dans un repas , et qui lili 
fut donné par mégarde. Il n'y a pas de pape dont on ait dit 
plus de mal que d'Alexandre VI. Mais la vraisemblance manque 
quelquefois aux forfaits qu'on lui impute, fji comparaison qu on 
a faite de lui avec Néron est insoutenable. Autant la conduite 
de l'empereur était insensée , autant la politique du pape était 
adroite et déliée. 11 traita avec tous les princes de l'Europe, 
et vint à bout de les tromper tous. Personne ne fut la dupe de 
Néron , parce qu'il ne mettait aucun artifice dans ses crimes, 
et n'avait aucune suite dans son gouvernement C'est princi- 

rlement depuis Alexandre VI , que les papes ont commencé 
jouer un rôle parmi les princes temporels, et à mettre un 
poids dans les intérêts des puissances de l'Europe. 
'■' Ce pape commençait l'année, dans ses grandes bulles, au 

CCXII. PIE 111. 

i5o3. Pie III. (François Picolomini, cardinal de Sienne, 
diacre, neveu de Pie II), fut élu pape le 22 septembre i5o3, 
rdonné prêtre le 3o du même mois, consacié le premier 
à'octobre, et couronné solennellement le 8. Son éleclion fut 
^plaudie de tous, à l'exception du cardinal d'Amboise, qui 
~ mplait sur la tiare et fut la dupe du conclave. On conçut de 

indes espérances du gouvernement de Pie, mais une mort 

tirémalurée les fil évanouir, et causa un deuil général dans 
église. Pie ne fit que languir depuis le jour de son élection, 
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S mois el viriei jours. Jules il employa , pour relever ti 
isance lemporeile du saint siéee, les moyens les plus propres 
li faire perdre, s'il était possible , sa puissance spirituelle * 
F. fn quoi cousiste sa véritable grandeur. 

_ Dans une des médailles frappées par son ordre pour transmel- 
■ (re i la postérité les principaux événemenb de son administra' 
, iion , il paraît en habits pontificaux, la tiare en lËte , et le fouet 
^ i la main, chassant les Français , et foulant aux pieds l'écu de 
' yranr.e. Il se glorifiait d'avoir affranchi l'Italie du joug des 
' .étrangers, en les détruisant lesuns parles aulres, et de l'avoir, 
âisait-il , purgée de ces essaims de barbares qui l'iufestaient. 
I Jules cachait sous ces beaux dehors , dit un moderne , le dessein 
cju'il avait toujours eu de dominer seul dans son pays et d'éta - 
i jblir sur tant de débris son despotisme exclusif. C'est sous son 
I jonlifical, selon M. Fleuri C 'X.'- discours), que commença de 
^'établir l'opinion de l'infaillibilité pontiûbale. Ce pape fut le 
.premier qui laissa croître sa barbe pour inspirer au peuple , par 
cette singiiraiilé, plus de crainte et de respect, François 1", 
Charles-tjuint , el tous les autres rois suivirent cet exemple, 
qui fut adoplé ii Tinslant par les courtisans et ensuite par le 
peuple. Jules II se fit âiire une tiare d'or massif, et la couvrit 
encore de pierreries, il la portait , dit-on , dans les grandes cé- 
rémonies. 

CCXIV. LEON X. 

i5i3. LÉON X (Jean d£ MÉDicis, r^rdinal-diacre , né h 
Florence ) , fut élu pape A 36 ans , le 1 1 mars 1 5 1 3 , ordonné 
prêtre et évoque le lo. Il fit son entrée a Rome le 1 1 d'avril , le 
même jour qu'il avait été fait prisonnier l'année précédente à 
la batadie de Ravenne, gagnée par les Français, et monté sur 
le mi^me cbeval qu'il avait à celle bataille. Feu de jours après il 
choisit pour ses secrétaires Pierre Bembo , vénitien , et Jacques 
Sadolet de MoJène, les deux littérateurs les plus polis de 
l'Italie , el que leur mérite éleva l'un et l'aulre dans la suite au 
cardinalat. 1,'an iSiy, le iG mars, il termina le concile de 
Latran, commencé par son prédécesseur. Léon découvrit près— 
qu'au même tcms une conjuration formée contre lui. Elle avait 
pour chefs les cardinaux Petruccî et Bandinelli. Le premier fat 
exécuté à mort ; l'aulre condamné à une prison perpétuelle. 
Léon voulait vivre et régner en souverain, comme il l'avait 
cléclaré k son inauguration : pour augmenter sa cour , il ùl , le 
premier juillet 1617, une promolion de trenle-et-un cardi- 
naux: ce qui était sans exemple. ( li n'est cependant pas vrai que 
tous ces cardinaux fussent, comme l'avance un moderne. Je» 
liommes de plaisir. On trouve parmi eux un Laurent Campège , 
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l'un des plus savants , des plus habiles et Jes plus saints prélal: 

"de son lems; le fameui Caieun ijui fut ensuite employi; coutn 
Luther, lu cardinal Trîvulce, qu'on appelait le moijèle de U. 
probité et de la vertu , le cardinal d'Ulrecht , qui fut ensuite 
le pape Adrien VI , le respectable Gilles de Vilerbe, général 
des Auguslins]. I^ mËme année, voulant continuer la cons- 
Iruclian de la basilique de Saint-Pierre , et les fonds lui man- 
quant, ii 3 recours, pour en faire , à la voie des indulgences, 
e.l charge les Dominicains de prêcher cetti: dévolion. Ces reli- 
gieux n éprouvèrent de contradiction qu'ep Saïe, dans l'exfitcice 
de leur ministère. Martin Luther, de l'ordre des ermites de 
Saint-Augustin , docteur de l'université de Witlemberg, homme 
d'un caractère vif jusqu'à l'eniporleincnt , d'un esprit exercé 
dans l'escrlm'î de 1 école , d'une éloquence forte et persuasive, 
s'éleva contre ces prédicateurs, dont il atla(|ua, sans ména- 
gement, la doctrine, ainsi que la conduite, dans ses sermons 
et sesfcrits. On dit communément, d'après Fra-Paolo et Gui- 
chardin , que la préférence donnée par I>éon S , aux Domi- 
nicains , sur les Atigustins , par la publication des indulgences, 
irrita d'autant plus les derniers, qu'ils la regardaient comme 
un passe-droit qui jamais ne leur a\'Bit été fait. Mais le cardinal 
Pallavicini prouve que semblable commission avait éVé donnée 
aux Franciscains sous Jules II, en trois dilTcrentes occasions. 
Elle n'appartenait donc pas aux Augustins par un privilège 
exclusif. On dit encore avec aussi peu de vérité , que ce furent 
leurs disputes avec les Dominicains, touchant la distribution des 
iudulgences , qui firent nailre à Luther l'envie de dogmatiser. 
Il est certain que dès i5i6, il avait fait souteqir à Wittemberc, 
des thèses publiques, où les personnes éclairées aperçurent le 
germe des erreurs qu'il enseigna depuis. Mais les abus que com- 
metiaieiit 1^ quêteurs des indulgences , et les propositions ou- 
trées qu'ils dèbitaieat en chaire sur leur pouvoir, luîd'umcrent 

, occasion de répandre sa bile et son venin avec plus de liberté- 
Telles furent les premières étincelles de ce grand incendie, qui 
embrasa l'Europe. L'an i5i8, le g décembre , Léon rend un 
décret pour autoriser les indulgences, et condamner les erreurs 
de Luther sur ce sujet. Luther, .protégé par l'électeur de Saxe , 
va toujours en avant. De la matière des indulsences, il passe 
à d'autres points de la religion catholique, tels que la grâce, 
le libre arbitre, les sacrements, le purgatoire, l'autorité du 
pape, les vœux monastiques, etc. , et débite sur tous ces articles, 
des nouveautés scandaleuses. L'an i5ai,le 1 5 juin, Léon publie 
contre les erreurs de Luther, une bulle qui commence par ces 
paroles du pseaume j'â : Lei'e^-roits, Seigneur, et d/!fi-iidei l'otre 

lu. .s;! 
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causé. Luther en appelle au futur concile; mais loin de s^en tenir 
là , il fait brûler publiquement la bulle , avec toutes les décré^ 
taies des papes , à Wittemberg. Léon X donne une seconde 
bulle , le o janvier iSsi , par laquelle il frappe d^anathème cet 
hérésiarque et ses sectateurs. La faculté de théologie de Paris , 
je joint au pape , et anathématise Luther et sa doctrine , par son 
décret du i5 avril 1621. Léon X mourut le premier décembre 

avoir 

concordat 

fait entre le pape Léon X et ce prince). Le pontificat de Léon X 
est Pépoque du renouvellement des lettres et de la renaissance 
des arts. Ce pape encouragea les talents par sa protection et 
ses libéralités. £n reconnaissance, la postérité lui a fait le 
même honneur qu'à Auguste, en appellant de son nom le 
siècle où il a régné. Du reste , ce ne fut ni un pontife édifiant , 
ni un habile politique. Avant son exaltation , il avait mené une 
vie assez réglée. Mais les beaux esprits qu^il admit, étant pape, 
dans sa familiarité , gens pour la plupart de mœurs licentieuses, 
lui corrompirent le cœur par leurs flatteries. Enivré de leurs 
encens, il étala une magnificence aussi ruineuse qu'indécente. 




prudence. Ses prédécesseurs avaient réglé que le royaume de 
fifaples était incompatible avec l'empire. En conséquence, il fit 
au mois d'août i S2.0 , avec le roi François I , un traité pour 
la conquête de ce royaume, dont l'empereur Charles-Quint 
refusait de se dessaisir. Mais les menaces de l'empereur obli- 
gèrent, l'année suivante, Léon à lui accorder dispense, par traité 
du 8 juin , pour posséder les deux couronnes à la fois. Dès-lors 
il réunit ses forces à celles de Charles-Quint contre la France. 
Son aversion pour les Français devint si grande, qu'il mourut- 
de joie , dit-on , en apprenant leur expulsion du Milanais. 

Léon , dans ses lettres , date le commencement de son pon- 
tificat avant son couronnement. Il suit, quelquefois, le calcul 
Florentin. Il compte aussi quelquefois les jours , comme nous , 
dans l'ordre direct. 

Sons Léon X , il y avait à Rome un prêtre qui , si l'on en 
croit Tinrent Joubert , médecin contemporain , ( Traité des 
erreurs populaires)^ passa quarante ans sans prendre aucune 
nourriture, w Le pape, dit-il, ne le voulait point croire; il fit 
I» carder à vue ce prêtre pendant plusieurs années , et le fait 
» fui constaté. 9 
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CCXV. ADRIEN VL 

i52â. Adrien y I. (Adrien Florent, cardinal, évéque de 
Tortose y né Tan k4^9 9 ^^ parents obscurs, à Utrecht , suivaùt 
le plus grand nombre des historiens, à Amsterdam, selon 

3ueiques-uns , au diocèse de firescia , dans la Lombardie , suivant 
'autres), fut élu pape le 9 janvier 1622. 11 conserva son nom 
d'Adrien , contre l'usage établi depuis plusieurs siècles. Le 
mérite d'Adrien et la protection de Charles Y, dont il avait été 
précepteur , l'élevèr^ent à cette suprême dignité ^ qui alla le 
chercher elle-même, sans qu'il s'y attendît ,. n'ayant jamais eu 
d'ambition. Adrien était, pour lors en Espagne, dans son dio* 
cèse ; il en partit le 2 d'août , fit son entrée au Vatican , le 3o du 
xnême mois , et fut couronné le lendemain , dans l'église de 
iSâint-Pierre. Ce pap» eut de bonnes intentions ^ et un véritable 
depjrde travailler à la réformation des mœurs ; mais les obstacles 
qu'il rencontra , et la mort qui l'enleva le i^ septembre i523^ 
en empêchèrent l'exécution. La durée de son pontificat ne fut 
que d'un an, huit mois et cinq jours , eu comptant du jour de 
son élection. 11 fut enterré ^ec cette épitaphe : Ici repose 
Adrien VI , qui n 'estima rien de plus malheureux pour lui que 
de commander. Les Romains, toutefois, le méprisaient et le 
haïssaient au point, que la nuit qui suivit sa mort, ils ornèrent 
de guirlandes la maison de son médecin, avec cette inscription.: 
Au Libérateur de la Patrie. S'il eût imité la mollesse et le faste 
de son prédécesseur, il aurait emporté leurs regrets. Adrien ,' 
placé sur le saint siège, ne varia pas plus dans sa doctrine que 
clans ses mffieurs. 11 en donna la preuve en faisant réimprimer 
son Commentaire sur le IV^« livre des Sentences ,. sans vouloir 
qu'on y changeât ce qu'il avait enseigné Içrsqu'il était professeur 
.à Louvain , savoir que le pape n'est pas infaillible , et qu'il peut 
errer dans les questions qui appartiennent à la foi. On lui 
reproche d'avoir négligé dans son pontificat ,. les gens de lettres, 
que Léon X avait si hautement protégés. Mais l'abus QuHls fai- 
saient, pour la plupart , de leurs talents, jusqu'à s'efforcer de 
rétablir le Paganisme, ne méritait pas la protection d'un vicaire 
de Jésus-Christ» Adrien témoigna sa reconnaissance à Charles-^. 
Quint par différentes grâces qu'il lui accorda , dont les prinr- 
cipales $ont , l'administration perpétuelle qu'il lui conféra des 
grandes maîtrises des ordres militaires, avec le droit de présen- 
tation aux évéchés d'Espagne, et la remise du tribut de huit 
mille onces d'or , que ce prince devait au saint siège , à cause 
du royaume de Naples. 
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CCXVI. CLEMENT VII- 
iSaS. ClÉmest Vil (Jules DE MÉmus, fils nalurcl etpot-" 



e Uc Julim lie Mé( 



, lue t'a; 



i47^ pnr le» Pnzïi , 



liume il 
cHusinde Jjeon X, (|iiL, aptes l'avoir lëgitiihf^ par tine bulle, 
Je uotnma à l'alfhevèché (le Flm-Ctiee et le fll cardinal en iSiS), 
fut du pape le icj de novembre iSaS , et couronné le aS. 
(Monsi). h'an i5a4. "l donna, le 2 mai, une bulle pour réfor- 
mer divers alius iini régnaient en llalie. Il en donna une autre, 
le :!4 jfiiu suivant , pour approuver le nOnvel insliliit des Thëa- 
tiiA. L'an iSzli il se ligna , par un traitésignë le 22 mai , avec 
les fois de France el d'Angleterre , les Vénitiens el d'autres 
priiir^B d'Ilalii!, contre l'empereur Charles-Quint. Celle ligue 
appelée Sainte , parce que le pape en était le chef, ne lui pro- 
cura cjuc ùrs iiiforlunes. Le oounètabte de Bourbon, qui avait 
«jiiilté François l". pour Charles-Quint , fit demander au 
pape la permission de traverser , avec son armée , l'état "eeclè- 
siaslique, pour allerdansie royaume de Naples. Sur son refus, 
il vint se présenter subitement devant Rome, le 5 mai i5ï7. 
("eUe grande ville fut prise d'assaut le lendemain , pillée et 
saccugée pendant deux mois, j^c des excès de barbarie suiié- 
rieurs b tous ceux que les troujies d'Alarin y avaient rommis. 
Les soldats allemands , dont la plupart éiaimU lulliériens, 
furent ceux Tjui se distinguèrent le plus à ce sac par leur fureur 
et leur impiété, Clément s'était cependant relire dans le ch3- 
leao SainL-Ani^e. Il y fut assiégé et tellement pressé , qu'il fut 
contraint de capitulei, le 5 jum , par la médiation de l'arche- 
vêque de Capoite, aux conditions suivantes , savoir i», de payer 
complaïit cent mille ducats d'or, cini:|uanle mille* dans vingt 
jours , el deux cenfs cinquante mille , dans le terme de deux 
mois ; a", de remettre , en forme de dépôt , le château Saint- 
Ange ^nlre les mains des officiers de l'empereur ; 3». de rester 
prisonnier jusqu'au paiement des cent cinquante mille premiers 
ducats de sa rançon. On l'obligeait , de plus , à livrer aux impé- 
riaux les villes d'Ostie , de Civlta-Vecchia , et de Clita di Cas- 
tello, el deleur&ire rendre les villes de Parme cl de Plaisance, 
Maispasundescommandantsde ces places ne voulut déférer aux 
■ordres qu'il leur envoya de se conformer à ce traité. Clément 
n'éttit pas plus en état de payer les sommes qu'on lui avait fait 
promettre. Cependant il se trouvait dans la plus grande déiressé, 
1 a ppsie , que la famine avait causée dans Home , s'était intro- 
duite au château Saint-Ange. A la fin, ce pontireei les cardi- 
naux qui l'accompagnaient obtinrent, à force de pritres , le 
10 août , ta grâce d'être conduits au Cclvédèrc , où ils restèrent 
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Lrde des Espagnols. De-ià ils fureni ramenés au cliii- 
teau Samt-Ange d'où ïe pape se sauva di'guisé en martfaand , 
"Je q décembre, k Orviète. (Muratori. ) Le roi de France, tou- 
illé de sa situation , avait déjà donné ordre k l'armée qu'il avait 
tm Italie de marcher k son secours. Les impériaux virent alors 
ils allaient élre forcés d'abandonner Home , et Hugut^s de 
loncade reçut ordre de conclure un accommodement avec le 
■Mpe; ce qui fut exécuté le sG juin de l'an iSag. Clément ré- 
.^ncilié avec Charlcs~<^uint le couronna empereur, le z^iéytier 
^ l'année suivante , k Bologne. I^ saint siège était alors saisi 
il'une affaire épineuse , qui demandait une prudence consom- 
mée dans celui nui le remplissait , pour être heureusement ' 
traitée. C'était celle du divorce de Henri VIH, roi d'Angle- 
terre , avec Catherine d'Aragon. Clément, après avoir.nommé 
des commissaires sur les lieux pour en connaître, l'évoqua k 
Rome , le i5 juillet lâag , à la sollicitation de Charles-Quint , 
neveu de la princesse réptidiée. Enfin après y avoir été pen- 
dante l'espace d'environ quatre ans et demi , le pape , cédant 
aux instances de l'empereur , rendit en plein consistoire , le 
3^ mars i.^34 , son jugement définitif, par lequel il déclarait 
bon et valide le mariage Jn roi d'Angleterre et de Catherine 
d'Aragon, avec défense à ce prince , sous peine de censures , 
"^'en poursuivre désormais la dissolution. Peu de tems après , il 
; la douleur de voir le schisme d'AngletoiTe consommé par 
édit , où Henri VIII se déclarait chef de l'église anglicane. 
Clément ne survécut pas long-lems à cet événement, étant 
mort le 2,B seplcmhi'e de la m.éine année , âgé de cinquante-siv: 
ans. 11 avait tenu le saint siège dix ans , dix mois et six jom-s. 
i fausse politique, toujours dirigée par l'intérêt, fut l'âme 
démarches de ce pape , et la source de ses malheurs. Il 
lail les lettres : par ses soins , la bibliothèque du Vatican fut 
igmentée d'un grand nombre de volumes recherchés avec 
aucoup de dépense. Son corps, porté d'abord k l'église de 
lint-Pierre, fiit ensuite transféré dans celle des Dominicains 
ta Minerve , avec les cendres de Léon X. Il avait confirmé , 
a iS^K, par une bulle du 3 juillet l'ordre des Capucins, 
indé par Mathieu Bascfai ; et l'an i.^33, par une constitution 
i8 février, celui des clercs régulier* , dits Barnabites, établi 
ilques années auparavant par ù'ois nobles milanais. 
Clément Vit variait, comme son prédécesseur, pour lama- 
Hère de commencer l'année , et pour celle de compter les 
s du mois. La date de l'indiclion, réservée depuis long- 
s à ta chambre apostolique , parait n'y avoir point été con— 
sous ce pontificat. 
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1 CCXVIl. PAUL !ll. 

I !5ô4' PaxJL 111 C Alexandre FAHUitSE, romain, né l'an i45C, 
vvùque d'Ostic , après avnîr occupé soccessîvemenl. six autres 
cvéchés, doyen du sacré collège ) , fut élu à l'unanimité le 
, j3 octobre i534, et couronné le 7 novembre. Dès qu'il fut sur 
iii saint siège , pénétré des maux tie IVelisG , il regarda la célé- 
Tn'Jlion d'un concile général comnie l'unique remède qu'on 
jiilî y apporter. L'an i53f' , au mois d'a\Til , il eut là-dnssus 
avec Cnarlcs' Quint à Kome un entretien , dont le résultat fut 
l'inJiclion d'un concile à Manloue, pour le mois de mai tS'S'j. 
jlais le duc de Manloue ayant refusé de prêter sa ville pour cet 
olijet , on résolut de tenir le concile à Vicence ; et enGn , pour 
^otenter les Protestants, à Trente, nar une bulle du ^2 mai 
.1542. tl'ouverture de cette assemblée devait se faire le 1='. no- 
vembre suivant. Néanmoins le concile ne commença que le 
l'i décembre (troisième dimanche de l'Avent) i545. ( ^. les 
jconciles. ) Le schisme de l'église anglicane était alors consommé 
^ns rctdur, depuis la sentence d excommunication que Paul 
avait prononcée , le iB décembre i538 contre le roi Henri VIU. 
X'an 1646 . il fit reprendre la construction du temple de Saint- 
Pierre par Mlcbel-Ange Buonarotli , qui , sans faire un plan 
nouveau, réforma le premier, et préféra la croix grecque de 
J*emazzi, à la croix latine du Bramante. Paul III, non plus 

J que Michel-Ange*, ne vit pas la fin de celle entreprise. Il raou- 
xut âgé de près de quatre-vingt-deux ans, le 10 novembre 
1549 , après avoir occupé le saint siège quinze ans et vingt-sept 
jours, depuis son élection. Par une bulle du 27 de septembre 
i54o, il avait approuvé Le nouvel institut de Saint-Ignace de 
Loyola, mais à condition qu'il ne serait composé que desoixanle 

Srofès. Ce pape se montra ùvorable à ceux qui cultivaient les 
litres. Il éleva an cardinalat, en 1 536," le célèbre Sadolet, et 
voulut, suivant Rhenanus, faire le même honneur à £rasme ; 
Biais celui-ci , ajoute-t-on , le refusa. Paul III , avec d^excel- 
_ lentes qualités, n'était pas exempt de défauts. Il avait d'un 
mariage contracté avant que d'entrer dans les ordres , un fils , 
Pierre-Louis P'arnèse, quil £t duc de Panne aux dépens du 
saint siège, et une bile, mariée à Eosio S force. L'ingratitude 
lie ses parents, qu'il avait comblés de bienfaits, lui causa la 
maladie qui le mit au tombeau. Dans ses derniers moments it 
répétait souvent le verset du psalmiste : Si mei non fuissent da- 
tniaati , luac immacuiatus essem , et emundarer à delicto maximo : 
r'est-à-dire , suivant l'application qu'il faisait de ces paroles à 
conduite ; Si je n'avais point fait princes mes parents , je 




ieiais itiainlenani sans reproche Jevant Dieu , et exempt d'un 
grand péché. ( yoyei les ducs de Parme, ) Ce pape est le pre- 
mier auieur de la fameuse bulle in Cixna Dumùù, qu'il publia 
le jeudi-saiut de l'an i536, et qu'il ordonna de renouveler 
tous les ans à pareil jour. Elle commeDcc par ces mois ; Consuâ- 
verunt (i) Romani Pontifices , et conlient vinel-quatre paragra- 
phes , auxquels les papes Pie V, Paul V et Urbain VIII ont fait 
plusieurs additions et changemcnls , le tout pour relever Tau- 
torilé ecclésiastique aux dépens de la puissance séculière. Appe- 
ler des décrets des papes au concile général , favoriser les sppe- 
lants , enseigner la supériorité du concile général sur le ponlifR 
romain , employer l'autorité civile pour reslreindre la juridic- 
tion ecclésiastique , exiger du clergé , sans le consentement du 
pape, des cnnlrihutions pour les besoins de l'étal, sont autant 
d'entreprises frappées d'anathème par celte bulle , que tous les 
souverains se sont accordés A rejeter. C'est aussi Paul III , dit-- 
on, qui accorda (l'an i538) au roi François I". l'induit per- 
pétuel dont jouissaient le chancelier de France et les officiers du 
parlement de Paris. (C'est plutôt, comme le remarque d'Héri- 
court , une eonfirmalîon du même privilège , accordé par Eu- 
gène IV au roi Charles Vil. ) Enfin ce fut lui qui , après avoir 
auilté le palais du Vatican , vint demeurer sur le Quirinal , 
ans le vaste et magnifique palais qui doit sa perfection a 
Paul V, et son entier achèvement à Alexandre VU et à Clu- 
nent SII. Son nom moderne est Mortle-Covullo. 

J" ccxviii. JULES ni. 

i i55o. Jules III (Jean-Marie DEL Monte, romain, né le 
10 septembre tl^^-jt originaire d'Arezzo , cardiqat du titre de 
Saint- Vital, en i536, évêque de Palestrine , archevêque de 
Siponte), fut élu pape le 8 février i55o, et couronné le aa. 
Ce n'était point sur lui qu'on avait d'abord jeté les yeux, La 
nuit qui précéda son élection, les cardinaux étaient accourus 
en foule à la cellule du cardinal Polus, dans l'intention de W 
reconnaître pape par voie d'adoration. Polus les reçut à sa 
porte ; et ayant ouï l'annonce qu'ils étaient venus lui faire : 
Mes/rires. leaT ùit-ii , le Dieu ^ue nous seroons est le Dieu tlet 
lumières, et non des ténibres. Remettez au jour votre élection. Aprèi 
aeoir oui la messe , et ineojué le Sainl-Esjinl , vous suioret set 
moui/ements et ee gu 'il eous inspirera pour le bien de son église. 
{_AnR. Angl., L. II , p. 96. ) Les cardinaux , jugeant à cette 



réponse que Polus 
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I 4inn , se tournèrent iju cdlé du cardinal tlel lUonte. Ce pape , 
1 deux jours après son couronnement ( 34 février ) fit l'ouverture 
' eu Jubilé. Il rétablit et continua le concile de Trente , auijupi 
il avait assisté, sous Paul III, en qualité de légal : maïs il n^en 
' rit pas la fin , étant mort le aS de mars 1555 , après cinq an* , 
[ ji n mois et quatorze jours de ponlifical. Jules, né avec de U 
^fei'meté dans le caractère, avait paru, avant son enaltation , 
I d'une sévérité excessive. Mais, placé sur le saînl siège , les plai- 
I S!i^ s'cniparérenl de son 3me ; et , en la corrooipanl , ils adou- 
I cirent son humeur. Il porta l'indécence jusqu'à donner le cha- 
' peau de cardinal, qu'il laissait vacant par son exaltation , i un da 
ses domestiques, qui n'avait d'autre mérite qup de prendre 
I Boin de son singe. Le duc de Parme le croyait dans ses inlérnis ; 
I ïnais s'aperccvant qu'il prenait des mesures avec l'cmpei-eur 
I, pour le dépouiller, il eut recours du roi de France, Henri II, 
F i]ui lui promit sa protection , et ne larda pas à lui envoyer dri 
f troupes. Jules , à cette nouvelle , devînt si furieux , qu'il osa 
[ déclarer excommunié le roi , et menacer de mettre son royaume 
fin interdit. Henri , par représailles , fit défense à ses sujets de 
porler de l'argent à Rome , et de s'adresser à d'autres qu'aux 
Ordinaires pour toutes les afiaires ecclésiastiques. Jules se ra- 
doucit alors , et travailla m.^me à faire la paix entre l'empereur 
et le roi. Ceci est de l'an i55i. Jules ordonna, cette même 
■ennée, une nouvelle ouverture du concile de Trente , dont la 
I 'douzième session se tint le i". septembre , la treizième le 
1 1 octobre suivant , la quatoniicme le a5 novem.bre d'après , la 
quinzième le 25 janvier i552,el la seizième le 2^ avril suivant ; 
L *près quoi le concile fut encore suspendu , et Jules nes'en oc- 
I «npa plus. I.e reste de son pontificat fut employé à* Wifier et 
I tembellir, près de la porte del Popolo , un jardin ou une vî^e 
I flui devint célèbre et retint son nom. Il fut si peu regretté , que 
1 'd'Avanson , ambassadeur de France en cour de Rome , écrivit 
au connétable, que le peuple l'avait pleuré, /oui ainsi qu'il est 
'ùccautumc de Jaîie à Caréme-prenanl. 

CCXIX. MARCEL II. 

iS55. Marcel II (Marcel Cervin, né à Montepulcîano, dans 

l'état ecclésiastique, prâtre, cardinal de Sainte-Croix en iSSg), 

fut élu pape , d'un consentement unanime, le g d'avril i555. I.e 

I lendemain , il fut consacré ; et le 1 1 , qui était le jeudi-saint , il 

[ reçut la couronne pontificale. Marcel avait un grand désir de 

I rétablir le concile, suspendu depuis 1 55a, et un zèle ardent pour 

I .la réformât ion ; mais tandis qu'il était occupé des mesures qii'd 

) pourrait prendre pour extirper les vices et les hérésies, appaiser 

•les guerres et les divisions des princes , retrancher les auos, il 



fut saisi, lé 3o d'avril, d'une apoplexie, qui l'emporta la nuit 
Soivanle, n'ayant tenu le saint siège que vîugt et un jours. Il éliit 
si ennemi du népotisme , qu'il ne voulut jamais permettre à se» 
neveux île venir à Kome. 

CCXX. PAUL IV. 
i5'i5..PAiji, IV (Jean-Pierre Caeaffe, nnble napolitain^ év^-- 
que de Théate ou Chiéti , dans l'Abruzie citériei.re , cardinal- 
instituteui. avec le bienheureux Gaétan, des Théaiins, né. norf 
l'an i^Gtt, comme porte le leite de Liaconiiis par une erreur 
typographique, mais l'an l^-jG, ainsi que le marquent l'ailvi'- 
nins et '>lJoin), lut élu pape ^ l'âge de snijianle-dix neuf ans, 
le ai mai i55^, et couronné le zO, suivant les bislonens du 
tems. H fut redevable de celle dignité à la vie enemplaire qu'il 
avait menée, jusqu'alors , à son savoir et au mépris qu'il lémoi- 
«ait dej grandeurs humaines. << (juelques-uus néanmoitis, dit 
u Muralori , s'étaient aperçus que , sous le manteau de la modes- 
u lie religieuse, il couvrait une bonne dose d'ambition. Satêteii 
a ojouie-l-il, était une image raccourcie du Mont- Vésuve, voi- 
» stn de sa patrie. Ardent eu loules ses actions, colère, dur^' 
H inflexible , il avait, à la vérilé , un zèle incroyable poui* la re- 
» lîgion , mais un zèle dépourvu de prudence « et qui le préci-^ 
« pitalt dans des excès de rigueur. Les personnes sages ne présa^ 
» gèrent qu'un gouvernement âpre et insupportable sous un tel 

1) pontife et c'est en effet ce que pro^.^sllqu aient son regard 

» farouche et st's yeux enfoncés, mais enflammés et élincelants^ 
» qui caractérisaient sa physionomie. Paul s'étudia, au cum— 
» mencement de son pontificat, à dissiper l'opitiion sinistre 
K qu'on avait de lui , par des marqne^i de clémence el de libéra-' 
» lité. Les faveurs el les grâces qu'il accorda au peuple romain ,' 
» Ërent une telle impression, qu'on lui érigea une sLiluc d,tns 
H le Capitole. Mais le torrent de sa fougue , ainsi réprimé , nd 
n tarda pas à rompre la digue, et a vériner les lâcheises prtdic- 
•I tious qu'on avait faites sur son pontificat ». Ennemi de l'Es- 
pagne pour des intérêts de famille, il persécuta les Colonne, les 
Sforce, el d'autres barons romains allaehês à celle puissance, 
et se ligua, le i li décembre i55â , avec la France pour lui enle- 
ver le royaume de iNaples. Ce furent le dur de Guise el le rar-» 
dinal de Lorraine , son frère , séduits l'un et l'autre par 1 ' cardi- 
nal Neveu, qui engagèrent le roi de Krancc, Henri 11, à conclure 
cette ligue contre lavis du connétable Je Montmoreni 1. Mais le 
cardinal Polus, ministre de Marie, reine d'Angleterre, etfoilne 
tle Philippe 11 , roi d'Espagne, éiaot venu eu France eut l'ha- 
bileté de faire signer au roi, le 5 février suivant , à l'abbaye de 
yaucelles , une tiève de cinq ans avec l'Espagne. Le pape , irrite 
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de cel accommodement qui dérangeaîl ses vues , se vengea inf 
le cardinal, en lui âlaot La légaùon d'Angleterre, sous prelexle 
qo'tl éuit ami des prolesUot^ 11 envoya son neveu , le cArdinal 
Caraff'e, en France, rot'r se plaindre de ce qu'on avait traité 
«ans lui avec le roi d Espagne, comptant le déclarer déchu du 
royaume Je Naples, soit pour des cesis non payés, soit pour dfs 
XiosuIUfi <|u'oa lui avait déjà faites , soit pour parer à d'autres , 
dont il était menacé par le duc d'Aii>e , nouveau vice-ro! de 
iNaples. Le duc , loin Je vouloir le provotjuer, lui envoie Pierre 
XollreJo pour négocier avec lui. Paul fait mettre en prison ce 
député , et ia guerre , par-là , devient inévitable. Le vice-roi s'é- 
tant mis en marclie , à la télé d'une armée, au mois Je sepiem- 
hic, soumet, en peu de lems, une grande partie Je l'état ecclé- 
siastique. L'aa i5.'i7, ses progrèssontarrêlésparledtic Je Guise, 
arrive de France avt'c une armée d'euviron douze mille hommes. 
Sfais aprus la bataille de Saint-Quentin, en Picardie , que la 
france perdit le lo aoilt Je celte année, le duc fut rappelé avec 
ses Li'oupes pour réparer ce revers. I^e pape alors fut oulige d'en- 
iendre à la paix, (jui fut sieoée le 14 septembre suivant. J.'an 
i55â, sur ce que certains hérétiques niaient que jamais sainl 
Pierre eût siégé à Rome , Paul institua la féie de la. Chaire ilc 
cet apAtreà Bume, et la fixa au iS janvier. Au mois d'avril sui- 
ïanl , il refusa de confirmer l'élection de l'empereur Fer<Unand, 
|>ar la raison que CIiarlcsQuint, son frère, auquel il succédait, 
p'éiait dàmis sans la participation Ju saint siège. Il arriva de U 
^u'on se passa de sa confirmation , et que les empereurs ne I'odI 

Îlus detuandée depuis à ses successeurs. L'impétuosité de Paul 
il fit commettre, l'an 1659, une autre imprudence, dont les 
suites furent bien funestes à la religion. £lisalicth étant moulée 
(ur le trûne d'Anclcterre , avait cliargé, quoique protestants 
dans le cœur, le cnevalicr Edouard Karme, ambassadeur de la 
feue reine Marie , sa sœur , à Xtome, de reconnaîtra son abé> 
dienec. 1^ réponse Ju iiape fut que l'Angleterre étant un fiel de 
l'église romanic, et Elisabeth une bâtarde, à qui de légitimes 
concurrents disputaient le sceptre , elle n'aurait pas dd le pren-- 
Jre sans le consentement du siège apostolique ; qu'elle devait 
suspendre les fonctions de la royauté, et s'en rapporter sur ses 
prétentions au jugement du souverain putilife. Une réponse, 
aussi Jure et aussi peu attendue , fit qu'Elisabeth, considérant 
le danger qu'il y avait pour elle d'adhérer au pape , se précipita 
ftuvcrtcmeiit dans le parti de l'hérésie, et donna tous ses s&ins 
pour cimenter le schisme en Angleterre. Paul ne se rendait 
gii^re moins oJIeux aux humains par la sévérité avec laquelle il ' 
uisail exereer l'inquisition a home. C'était lui qui avait engagé 
faul m à y ériger ce uibunal , auquel il domia une Mtwilé 
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beaucoup plus étendue qu'il n'avait Jans son origine. Si quelqu» 
chose moaéra la haine des Romains envers lui , ce fat la justice 
dont il usa envers ses tieyeux, qu'il chassa et dépouilla de leurs, 
emplois, après avoir reconnu combien ils abusaient de sa favt^ur. 
Hnfin, ce pape mourut le iS août iSSij, ayant tenu le saint 
siège quatre ans, trois mois moins ci ncj jonrs. Sonépitaphe mat 
sa mort au i5 août; mais les auteurs EOntemporains s'accordent à 
la placer au jonr que nous lui assignons. Dès qu'il eût les yeux 
frrmt^s, le peuple se déchaîna contre sa mémoire avec tant de- 
fureur que , pour soustraire son corps à la violence de la mullî-' 
tilde , on fui obligé de l'enterrer de nuit sans cérémonie. Elle sa 
vengea sur sa statue qu'elle mit en pièces, el jeta dans le Tibre. 
F.lle mit le feu à l'inquisition , el se serait portée à d'autres ex- 
cès , si on n'cdl fait venir des troupes pour la réprimer- 
Paul suivait ordinairement le calcul floiTniin. Il est regardé' 
comme l'instituteur de la congrégation de Vlndeo), 

CCXXl. PIE IV. 

i5Sq. Pie IV (Jean-yVngc de MÉDlciS, d'une aatre familte> 

3ue celle de Florence, né à Milan de Uernardin Médichin, car- 
in.il en iS^g, et frère du f^neux marquis de Marigiiân, géné- 
ral de Charlea-Quint), fui élu pape la unit du a5 au a6 décem- 
bre i559,et coufonné le 6 janvier tStio. U signala le cwnmence- 
mcnt de son pontificat par un acte de clémence, en pardonniml; 
à ceux qui avaient outragé la mémoire de son prédécesseur. On 
remarqua en lui d'autres Iraîls d'humanité, qui donnèrent un 
bon augure de son gouvernement. Mais six mois s'étaient à 
peine écoulés , qu'il fit éclater toul-â-coup une sévérité dont on 
no l'avait pas cru capable jusqu'alors. Le 7 juin, les cardinaux , 
Charles el Alfonse Caraffe, l'un neveu, et l'autre petit neveu 
de Paul IV, Jean Carafle, son antre neveu, ihiC de l'alliano, lo 
comte d'Alife et Léonard di Cardiae, sont arrêtés par l'ordre iht 
Pie IV, qui nomme aussitôt une commission pour instruire leur 
procès ; les deux derniers étaient regardés comme les loeuririers 
delà femme du duc, et les trois premiers étaient accusés d'avoir 
commis de grands excès sous le pontificat de leur oncle. Kn(in« 
après une procédure qui dura neuf mois, le cardinal Charles &t 
condamné à mort le 3 mars làbi, et étranglé dans sa prison' I» 
nuit suivante. Pareille sentence du même jour cotttre le duc d« 
Piilliano , le comte d'Alife et Léonard di Cardiae , qui furent 
décapités dans la prison de Torre-di-nova. Pour le caidinal Al- 
fonse, comme il était d'un caractère très- doux 1 on lui fit gtice 
de la vie, moyennant une grosse amende. Panvini déclare avoir 
OUÏ de h bouctie de Pie IV/ qu'il s'était porté malgré U< à ueii« 



aévérilé outrée, pour ne |)as dire cruelle, mais c|u'il l'avait crue 
nécessaire pour servir il'exemplL' , et apprendre aux neveux iJes 

Sapes futurs à ne pas abuser Je leur faveur et de leur aulorjtë. 
Lais les gens bien avisés , dit Muralofi , n'eurent pas de peine k 
■'apercevoir cju'une rigueur si excessive n'était point dans le ca- 
nclère de Pie IV, ei iju il y avait été poussé par le roi d'Kspa- 
'^ne, son bienfaiteur, â qui les CarafTe s'étaient vantés de faire 
perdre le royaume de Naples. Le ag décembre 1 56o , Pie I V, sur 
la menar qu'on faisait en France d'assembler un concile nalio- 
nal, publie une bulle pour b continuation du concile de Trente, 
dont il indiqua la dix-seplième session pour la simainc de Pâ- 

. qucs de l'an 1 56i : il lit partir en méme-tems di'S nonces pour 
toutes les cours des princes , afiii qu'ils y envoyassent leurs évo- 
ques et leurs ambassadeurs. Le concile recommença ses opéra- 
tions le iK janvier iSBi , par la dix-seplième session , et finit le 
4 décembre i5ti3 par la vingt-cinquiime. Pie IV publia dans un 

1 consistoire, le 26 janvier i564, une buUe pour confirmer le 
concile. Le l'i novembre de la même année. Pic donna une 
bulle contenant une profession de foi fort étendue , avec ordre 
de la laire souscrire a tons les bénëficiers et supérieurs , tant Sé- 
culiers que réguliers. C'est la même formule dont on exige la 
souscriplion de tous les béréliques qui veulent rentrer dans le 
acin de l'église , et de tous ceux qui sont suspects dans la foi. On 
ne leur demande rien de plus; et beaucoup de théologiens sont 

Sersuadés qu'il serait iimlile, et même Jangereun , d'y ajouter 
c nouveaux furmulaires. L'année suivante , au mois de janvier, 
on découvrit à Aome une conjuration , qui ftt bien voir ce que 
pouvait alors le lanalisme. Benoît Accolli, fiU du feu cardinal 
Accolti , le comte Antoine Canossa, Taddée Manfredi, le cava- 
lier Pellicioni , Prospère Pittorio et nuelques autres , tous gens 
de mauvaise vie, connurent, a ce qu ils s'imaginèrent , par des 

révélations célestes, que le successeur de Pie IV serait 1 

DUC du jnonde, et qu'il éiablirait partout la seule reli 
tnolique. Afin donc de hâter cet événement, ces vis 
concertèrent l'assassinat du pape , bien persuadés qu'ils obtien- 
draient chacun des principautés, comme s'ils eussent été les 
neveux de relui qui leur était prédit. Déjà mpme ils désignaient 
celles ejui devaient leur écheir ; au comte Antoine le domaine 
de PaviP, à Manfredi Crémone , à Pellicioni la cité d'Aquila, 
et ainsi d'autres seigneuries à chacun des autres conjurés. Pour 
mieux connaître l'illusion et la léeèrelé de ces télés , il suffira 
de savoir nu'ils se préparèrent à 1 attentat qu'ils méditaient pae 
]a Fonfe£sion , où certainement ils ne firent pas entrer cet hor- 
«ble dessein. Le jour marqué pour son exécution , Accolli sa 
présente aux pieds du pape, un matin, a^ant un poignard 
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u manclie : mais une frayeur subite arrêie sa maîn. Ce coup 
manqué jelle la discorde parmi les conjurés. Petticioiii, pour 
mettre se vie en sûreté , ya tout révéler. Accolti el ses complices 
son) arrêtés On les applique à la question , on les interroge sé- 
parément. lU répondent qii'ils n'ont rien projeté que de con- 
cert avec tes anges, (cenétait pas assurément ceux du para- 
dis) ; et on ne peut leur arracher autre cliose. On vit même 
Accolti rire perse véranuiifnt au milieu des supplices ; ce qui 
montre , dit Muratori , un cerveau blessé qui méritait peut-être 
tm traitement plus, charitable. Quoiqu'il en soit, ajoule-i-il, 
pour se mettre à l'abri de pareils attentats, le pape établit une 
compagnie de cent arquebusiers pour la garde de son palais. 
Pie IV a laissé plusieurs monuments de sa magnificence et de 
son amour du bien public. L'an i56i, à l'occasion de quelques 
descentes que les Turcs avaient faites en Italie , il prit la réso- 
luiiun de mettre la cité léonine en si bon état de défense, 
qu'elle pût servir d'asile , en cas de besoin , au pape et à toute 
sa cour ; c'est-à-dire qu'il fit du bourg de Saint-Pierre une 
forteresse dans laquelle il renferma le Vatican et le château 
Saint- Ange, 11 ajouta plusieurs embellissements à l'église et au 
palais du Vatican. La belle levée, qui conduit à Monte-Cavallo, 
est encore son ouvrage. Il rétablit la voie Aurélia, fil construire 
à neuf celle qui traverse la campagne de Rome , reiova les for- 
tifications d'Ancône et de Civila-Vecchîa , et commença le pa- 
lais des Conservateurs dans le Capitole. N'oublions pas aussi la 
belle imprimerie qu'il fonda pour l'impression des livres écrits 
en langues orientales , et dont il confia la direction à Paul Ma- 
nuce, qu'il fit venir pour ce sujet à ftome. Un peu trop d'atta- 
chement pour ses parents fit une tache à si mém.oire. Le soin 
qu'il eut de les enrichir eût mérité grâce, s'ils eussent tous res- 
semblé à l'illustre el saint cardinal Charles Boromée, son neveu. 
Enfin ce pape mourut la nuit du 8 au 9 décembre de Tan 
i5IJ5, âgé de soixante-six ans, huit mois et neuf jours , après 
avoir tenu le saint siège six ans moins dix-sept jours. 

Pie IVcommençait ordinairement l'année, dans ses grandes 
bulles, au aS mars. C'est pour celte raison que sa bulle confir— 
mativc du concile de Trente, est datée de l'an i5b3. Uatum 
Romix armo Incarnat. Dm'cœ milltsimo ( ajoutez , tfiiingentesimo ) 
sexagesimo tertio, oetat-o kalendas februarii ., Pontificafas nostri 
anna V. C'est ainsi que Paul Manuce t'imprima d'abord Cheru.* 
bini, qui la fit reparaître depuis dans le Bullaire, crut qu'il fal- 
lait avertir de ta vraie date par une noie à la marce ; avec cetin 
précaution, il la data de l'an i564;^'^ 1^ P- Labbe a conservé 
cette date dauj son édition, sans y joindre l'avis deCherubini. 
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ccxxir. PIE V. 

i5G6. Pie V (Michel Ghisleri , né Tan i5o4, le 17 janvier, 
iBoschi ou Bosco, fn Liguric, d'une famille noble et ancienne 
lie Bolngne , mais tombée dans l'obscurité , cardinal, en iSS? , 
de l'ordre deSaint-Domintque) fut élu pape le 7 janvier i566, 
' le 17 du même mois, jour de sa naissance. Pie V 
avait été grand-iuquisiteur avant son l'on tiQcat , et avait exercé 
cet ofljce avec une rigueur qui lui avait fait donner le surnoai 
ie Tyran Ecdésiaslique. Devenu pape, il continua de recherciier 
ceux qui avaient des sentiments suspects; plusieurs furent ame- 
nés, et brilles à Rome par ses ordres. On regrette, entre ceux 
Ju'il lit périr, le savant Aonius Paléarius de Verli. (]ui peut-~ 
Ire eût échappé au supplice qu'il subit en 1S69, s'il n'eûl atta- 
qué directement l'inquisition, en la comparant à un poignard 
porté h la ftorge des gens de lultres ; Inqui^'îtionem sicam esse- 
. 4istriciam injagula lUIeraiorttm. L'an tSOy, l'iednnna une bulle, 
datée du i". octobre, contre plusieurs propositions de Michel 
Baïus , célèbre théologien de Louvain , qui avait assisté au coa~ 
cile de Trente. Personne n'ignore les suites de celle bulle , les 
contradictions qu'elle a essuyées , et les diliférenles interpréta-- 
lions qu'on lui donne dans les écoles. L'an iS6ti, il en donna 
«ne autre en faveur des clercs de Saint-Mayeul ou Somaaques. 
La bulle ia Cana Domi'ai , ouvrage, comme on l'a dit, de 
Paul 111 , reçut des malus de Pie V quelques additions et un 
degré d'authenticité. Elle ne se publiait le jeudi-saint 
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[ de même dans toute 



l'église. Les usures exorbitantes que les Juifs exerçaient en lia- 
lie le portèrent, en iSGg, à les chasser de tout l'état ecclé^i^ ' 
lîquc. il n'excepta que les villes de Rome et d'Anrône. Pie V 
■ n'i^orait pas les maux qu'avait causés en Angleterre la con- 
duite imprudente de Paul IV, son prédécesseur, envers la reine 
Elisabeth. Cela ue l'empêcha pas néanmoins d'excommunier 
celte princesse par une bulle duaf. février iSyo, qui fut ailiclié«. 
i Londres p^r Jean Felton, au commencement rlu mois d'août. 
( Felton fui arrêté et mis à mort avec plusieurs catholiques qui 
avaient parlé en faveur de la bulle. ) L'an 1571 . le 8 lévrier. 
Fie V supprima l'oixlre des Humiliés , à cause des vices dont il, 
était infeeté, et de l'attentat commis par va de ses membres 
contre saint Charles. Il ratifia, au mois de nui de cette année , 
line ligue contre les Turcs, et n'épargna ni dépenses, ni fa- 
tigues pour mettre ses confédérés en état d'agir- Le grand ar- 
mement avec lequel don Juan d'Autriche battu , le 7 octobre , 
tallotte des Turcs dans le golfe de Lépante, fiit, en bonne par- 
tie, le fi'uit dos soins et des libéralités de ce pontife. On crut 
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kn^me devoir cetle.victoire k ses prières. Mais i) St un hi 
et trop profane et trop pf;u mérilé au général de ses gal< 
Antoine Colonne, en lui faisant faire une entrée triomphante 
dans Home à la manière des anciens Homains, quoi qu'il n'eût 
eu que la moindre part à ce glorieux événement. L'an iSya, 
par une bulle du premier janvier, il confirma la rongrégalion 
tim Frères de la Lharité. Ce pape mourut le i«', mai de cette 
mémeannée, en odeur de sainteté, après avoir tenu le saint siège 
six ans, trois mois et vingt-quatre jours. Le sullan Séliifi, 
qui n'avait p3S de plus grand ennemi, fil faire à Conslantino- 
pie, pendant trois |0urs , des réjouissances publiques de sa mort. 
On rapporte que Pie disait i ses amis, qu'étant religieux il espé- 
rait le salut avec une grande confiance, qu'étant cardinal il en 
doutait, qu'étant pape iten désespérait presque absolument. Avec 
un caractère moins austère et un zèle plus éclairé, il eut eu 
toutes les vertus d'un pontife accompli , et toutes les qualités 
d'un grand roi. C'est sous ce pape qu'aux messes des morts oa 
a supprimé le pseatirae Judira , sans qu'on voie la raison de 
cette suppression.' Clément XI l'a mis au nombre des saints 
en »7<2. 

CCXXIII. GRÉGOIRE XIIL 

1572. GRiGOiHE Xlll(Hugue5 Buonconpagno, évoque de 
Testi , Cardinal en tSiiS, né à Bologne l'an i5oa,) fut élu 
pape le l'A mai iSya, et couronné le ^5, jour de la Pente— 
cdic. La coutume était de jeter i5 mille écus d'or au peuple 
dans celte cérémonie ; Grégoire les fil distribuer au\ pauvres ; 
il en ordonna de même des ao mille écus. qu'on donnait aux 
conrjavistes, disant qu'ils avaient trop peu soufifert pendant le 
dernier conclave ( il n'avait duré que trois jours ) pour mériter 
une telle rémmpense. Il était versé dans le droit, qu'il avait 
professé dans sa jeunesse avec applaudissement, et était arrivé , 
par tous les degrés à la dignilé pontificale. Grégoire montra le 
même zèle que son prédécesseur pour continuer la guerre contre 
les l'urcs. Il demanda du secours à tous le princes catholiques , 
et n'i'R put obtenir que du roi d'Espagne. La ûoLle chrétienne, 
commandée par Marc Antoine Colonne et Jacques Fosc-irino, 
vénitien , ne remporta d'autre avantage que celui d'avoir faîl 
peur auK infidèles, qui surent toujours éviter le combat. L'an 
■ iSya , Grégoire , ayant appris par le cardin.1l de Lorrai'ne , qui 
était alors il Rome, le massacre des Huguenots, exécuté le jour 
de Saint-Barthélemi, fait tirer le canon du chSteau Saint- 
Ange, et ordonne qu'on allume , le soir, des feux de joie dans 
toute ta ville. Le lendemain, accompagné de tous les cardlnaui , 
il se rend i pied dans les églises de Saiul-Marc et de Saint- 
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Louis pour remercier le ciel d'une nouvelle qu'il jugeait ^ 
av3Dlageusc à \a religion. I^'ambassadeur de l'empereur lui ppr-^ 
lait la queue; le cardinal de Lorraine dit la messe ; on frappa 
des médailles sur cet événement; et on fit faire un grand talJleau 
où les principaux traits de l'horrible scène de U ^ïtil-Barthe- 
lemi étaient représentés- Dans une banderoUe , au haut dq ta- 
bleau , ces mots étaient tracés : Pontifex Co/ignii necem probat. 
Cependant il était doux par caractère, et avait en horreur l'ef- 
fusion du sang ; ce qui donne lieu de croire que toute cette re- 
présentation n'était qu'un jeu de théâtre que sa place lui parais^- 
sait exiger. L'an iSy'i, Grégoire confirma, par un bref du 
i5 juillet, l'établissement de la congrégation de l'Oratoire, 
fondée par saint Philippe de Néri â Kome , d'où elle a réjiafidu 
la lumière et la bonne odeur au loin. L'an i58o , il sépara , par 
une bulle du aa juin , les Carmes de la nouvelle réforme de 
Sainte-Thérèse d'avec les Carmes mitigés. L'an 1 58r , il envnyl 
ieP. Possevin , jésuite, pour travailler à la paix entre la Pologne 
et la MoscDvie, à quoi d réussit. Grr^ire XIII , l'année sui- 
vante , entreprit la réformation du calendriei' romain. Après un 
long et pénible examen, il adopta le système de Louis Lilio, 
médecin, romain de naissance, et en ordonna l'exécution par 
une bulle du 24 février iSSa. Dans le cours de la même année, 
il mit la dernière main à la correction du Décret de Gratien, et 
)e publia, enrichi de savantes noies. Il avait travaillé lui-mt'me à 
cette entreprise étant professeur à Bologne. Ce fut encore l'an 
i58a qu'il canonisa saint Norbert, archevêque deMagdebours, 
fondateur de l'ordre de Prémontré. Il frappa des foudres de 
l'église , l'année suivante, par sa bulle du i". avril, Gebhard 
Truchsès , archevêque de Cologne , qui , ayant embrassé l'hé- 
résie , s'était marié. Les Maronites du Mont-Liban , réfugiés à 
Rome , trouvèrent dans sa charité d'abondantes ressources , qui 
tournèrent au bien de l'église par les services imporiaiits qu'ils 
lui rendirent. Il fonda pour eux , en i5i^4 > I^ collège oui porte 
leur nom ; école renomnr^e par les grands hommes qui en sont 
sortis. Mais son zèle ne fut pas à l'abri de la surprise dans le parti 
qu'il prit par rapport aux troubles qui agitaient la France. Ver» 
la fm de novembre i5fi4i il approuva le plan de la fameuse 
ligne sur l'exposé du P. Claude Mathieu, jésuite, que les chefs 
de celte confédération avaient député ii Kome pour cet effet. 
« Au reste, dit ce jésuite, dans la lettre où il rend compte de 
j. son entretien avec le saint père au duc de Nevers , le pape 
» ne trouve pas bon qu'on attente sur la vie du roi ; car cela ne 
u se peut faire en bonne conscience. Mais si on pouvait se saisir 
» de sa personne , et ôler d'auprès de lui ceux oui sont cause 
a delà ruine duroyaume, et luidonnergens qulte ' 
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jysi PAPza, 
» bride, et qui lui donnassent bnn conseil, et le 1 
» exécuter, on trouverait iion cela. » ( Mëm. du duc de Nevers, 
tOŒi. lip.tJS;.) Grégoire néanmoins fit peu de chose en faveur 
des ligueurs, et ne les secourut, conune disait le cardinal d'Est, 
que de la menue monnaie du saint siège , c'est-à-dire des indul- 
gences , encore ne les accorda-t-il (jue sobrement ; car il ne 
voulut jamais signer aucun écrit dont les ligueurs pussent s'au— 
loriser, disant qu'il ne voyait pas assez clair dan» loute cette 
intrigue. ( Ibid. , p. èG'6.) L'an i585, il reçut a Rome, le 
32 mars , une célèbre ambassade du Japon. Ayant entendu la 
lecture des lettres dont les envoyés étaient chargés , il répondit 
des larmes , et dit ces paroles du saint vieillard Stméon : C'est 
maintenarU , Seigneur , ^ue vous laisserez mourir en paùc votre ser- 
viteur. Il mourut effectivement peu de tems après , le lo avril 
de la même année , âgé de quai re-vin g I -trois ans ■ après douze 
ans, dix mois et vingt- huit jours de pontiGcat depuis son étec— 
tion. Grégoire fiit un pape charitable. Ses aumdnes montèrent 
i deux millions d'écus d'or. Magnifirpie, it orna quantité 
d'églises, bâtit plusieurs beaun édifices dans Rome. Zélé pour 
l'accroissement de la foi , U réromnalion des mœurs, et le réta- 
blissement delà discipline , les fondai ions iju'ilfit de divers col- 
lèges à Hume, et les sommes qu'il donna jiour établir un grand 
nombre de séminaires en différentes provinces, en fournissent 
la preuve. Avant que d'entrer dans les ordres, il eut uu fils, 
Jacques Buoncompasno , duquel descend la maison de ce nom , 
qui subsiste encore de nos jours. Trop d'attachement pour sa 
famille , qu'il combla de richesses et de dignités , et trop peu 
de soin pour le maintien de la police, sont les seuls défauls 
qu'on lui reproche. 

(Grégoire XIII suivait ordinairement, dans la date de ses 
bulles, le calcul florenlin. 

CCXXIV. SIXTE V. 

1.185. SiSTE V (Félix PÉRETTi, nc le i3 décembre iSai, dans 
les grotles de Montalle, village de la mari:lie d'Ancdne, gar 
deur de pourceaux, ensuite cordetier, général de l'ordre, 
évêque de Sainte-Agathe: enfin cardinal de Montalte en iS-jo, ) 
fut élu pape le x4 d'avril i585. On raconte qu'an moment de 
son élection , et avant même qu'elle filt publiée, il jeta dans la 
salle le bâton sur lequel il s'appuyait comme un vieillard décré- 

5it ; déclara son âge, qui était de sept ans moins qu'il n'avait 
it, ie redressa et se dérida le front, donnant clairement à en- 
tendre qu'il prétendait gouverner avec vigueur. Le jour de son 
couronnement, qui se fit le i''. mai, au lieu de relâcher, sui- 
III. , 53 
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vant la coutume de ses prédt'cesseurs , les criminels qui élaîpnt 
dans les prisons, il en lit exécuter quatre des plus coupabitv! j 
ce qui jeta la consternât ion dans îtome. Ce fut en multipliant, 
pendant tout le cours de son pontificat de pareils actes de sévé-- 
rite , dans quelques-uns desrjuels il montra même de la cruauté) 
l'il vint à bout de rétablir la sûreté dans l'étal ecclésiastique , 
ail l'impunilé des brigandages l'avait bannie. Les liguf.un 
de France ne trouvèrent pas en lui un approbateur. Peu de terat 
après son eiudtation, le duc Je Nevers étant venu le consulier 
sur cette faction qu'il avait embrassée , il lui déclara qu'il la re- 
gardait comme pernicieuse à l'autorité royale , à la tranquillilé 
Siblique, au bien de l'état et aux inlérêts de. la vraie religion, 
éamnoins , pour empècber qu'un prince béreiique ne montÀt 
sur le trône français, il donna , le lo septembre 1583 , une 
bulle par laquelle il excommuniait le roi de Navarre et le prince 
de Condé , comme hérétiques et relaps, les privait , eux et leurs 
■uccesseurs, de tous leurs états, spécialement du droit de succé- 
der à la couronne de France , et déliait leurs sujets du serment 
de Ëdélité. Le parlement lit sur cette bulle des remontrances au 
roi , dignes de la sagesse et de la fermeté de cet augasle corps , 
toujours Bêlé pour le maintien des ilroits de la ctluronne et des 
libertés du royaume. Les deux princes excommuniés signalèrent 
eux-iD^mes leur courage par une protestation contre l'entreprise 
du pape , qu'ils trouvèrent moyen de lâire atQcbcr aux porte; 
mêmes du Vatican. Cet acte de vigueur ne déplut pas au pape , 
s'il est vrai, comme on le prétend, qu'à ce sujet, il dit au 
marquis de Piaanl, ambassadeur de France à Kome , qu'il serait 
!k souhaiter que le roi, son maître, montrât autant de résolution 
contre ses ennemis, que le roi de Navarre en faisait -paraître 
contre ceux qui baissaient son hérésie. L'an i5'4G, Sixte confirma, 

Sar une bulle du 5 mai, la congrégation des Feuillants, réforme 
e l'ordre de Cileaux. La même anqée , il lit relever ce fameux 
obélisque que Caligula avait lait amener d'Egypte, et ériger 
dans Rome à Tbonneur d'Auguste et de Tibère. Les barbares . 
ou l'injure des tems , l'avaient depuis renversé. Ce fut le cheva- 
lier Fontana , célèbre ingénieur , qui entreprit de le remettre 
sur pied, et il y réussit. Sixte acheva encore, dans le cours de 
celte année , un aqueduc de vingt mille pas de longueur , des- 
tiné pour amener des eaux à Rome, ouvrage qui te dispute à 
tous ceux de l'antiquité dans le même genre. On doii placer en- 
core sous cette année la huWe tletesta&i/is , qu'il publia le ai oc- 
tobre, et qui est devenue fameuse , parce qu'elle sert de règle 
aux canonistes pour la matière des contrats. Six semaines après 
( le 3 décembre , 5 il en donne une autre pour fixer à soixanter 
dit levombre des cardiuaus. Ce pontife avait une aversion Eaal<^ 
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t cherchait à lui sus- 
n einhnrras pour 
royaume de Najiles. 11 avait a» contraire une haute 
estime pour Elisaheth , reine d'Angleterre , qu'il souhaitait ar- 
ileminent de voir aux piîses avec le roi d'Espagne. C'est ainsi 
qu'il s'en expliquait daa* plusieurs entretiens qu'il eut avec le 
ihevalier Karne , agent secret de cette princesse à Rome. Ce- 
iieuilaut lorsque la guerre fut déclarée entre l'Angleterre et 
l'Iùpagne, les sulliciialions menaçantes de Philippe II l'ohH- 
gèrent à publier , l'an i588, une bulle terrible, par laquelle il 
mettait l'Angleterre en interdit, déclarait Elisabeth usurpatrice 
de ce royaume, hérétique, excomiDuniée , ordonnait aux An— 
t;lals de se joindre à l'armée espagnole pour la détrdner , et 
pri^meltait de grandes récompemes à ceux qui s'assureraient de 
^a perâonne el la livreraient aux Catholiques pour la punir de 
ses crimes. Llîsabeth usa de représailles; ayant assemblé dans 
Saint-i'aul de Londres les principaux seigneurs et les magistrats 
de la ville, elle y fil publier, un dimancht , par l'évêque, une sen- 
tence d'excommuniration contre la personne du p->\ie Sixte et de 
ses cai'dinaux. Mais ceci n'était departeld'autrequ'un jeu de poli- 
tique. Sixte n'en apprit pas avec moins.dejoie, quelque tems après, 
que la tempête avait triomphé, pour les Anglais , de celte for- 
midable âoVte de Philippe II, à laquelle on avail donné le nom 
(■rématuréed'/wi'iw/i/e- " Voire reine, dil-il alors au chevalier 
H Karne , est heureuse ; clic a une belle occasion d'attaquer 
» l'ennemi qui la voulait perdre : elle devrait porter la guerre 
>v jusque dans le cœur de VF.spagne. h Zélé pour )a gloire de 
son ordre, il mil , la même année i5H8, saint Bonavenlure au 
rang des docteurs de l'église, par une bulle du ^4 mars, l/an 
i5tiq, Sixte commença de ri -tarer la fameuse bibliothèque du 
Vatican , dissipée au sac de ftome par les Allemands , en 1 52j -, 
3 cet édifice, il joignit unetrès-belle imprimerie, destinée à 
fiire des édilieiti correctes de l'Ecriture-Saiflle, desconciles, erc. 
Sixte avail en tête une autre entreprise bien digne d'un génie 
lel que le sien. C'était d'élever , au milieu de l'arène du Colisée, 
une église où les religieuîi de quatre monastî'res qu'on devait 
bâtir sous les portique» ou dans (es dé^gemenls de ce superbe 
amphilbéâtre, auraient célébré successivement et sans interrup- 
tion l'oflice divin. Mais il mourut avant d'avoir mis la main è 
l'ouvrage , le 27 aaûl iSçfo, âgé d'eitviron soixanle-neuf ans. 
U avait tenu le saini siège cinq ans , quatre mois et trois jours. 
Il fui peu regreté des Hnmains, à cause drs grands impills dont 
il les avait ciiargr-s pour fournir à l'exécution de ses vastes t-i 
iiiibles desseins. Le peuple , après sa mort , se vengea sur la sta- 
tue qu'on lui avait érigée de son vivant , ce qui ocfasionnff un 
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décret âa sénat, pnrlant défense <Je dresser des slatpçs à aucnn 

Râpe ddrsnt sa vie. Sixte aûnail , dil-on , le mercredi sur tous 
'S iours de la semaine, parce qu'il disait ijue c'éiaît le jiMirile 
sa naissance , de sa proinolion au cardinalal , de sun éleclion a 
la papauté, et de son couronnement. Ce pape eut des démêlés 
aver les Jésuites. I.e cardinal de Moâtalte, son tieveu, qu'ils 
avaient gagné, voulant l'engagera prendre sniiconfess<;urparnii 
eux : li serait plus à propos, dit le S. l'ère, que je conjessasu 
tes jésuite,'! , que de les fboisir pour mes confesseurs. 

Sixte V variait pour le cum me n cernent de l'anDëe dans sps 
bulles. 

CCXXV. URBAIN VU. 

iSgo, Ubbais vu (Jean-Gaplisle Castagna, né h Rome, 
l'ail i32i , (ils de Côme , genlilhomme génois, archevMue de 
Bos5ano, cardinal en i583 ,) futélu papele iSseptembre i5((o 
1j joie universelle que cette élection causa, fut hienlôt changée 
en Irislcsse. Uieu ne voulant que montrer à son «■glïse ce saint 
pape, le rerira du monde treiM jours après son élection, le 
27 septembre. Il mourut dans de grands sentiments de piété, 



remerciant Dieu de la grâce qu'il lui faisait de le 



préserver, par 



la mort , des fautes qu il aurait faites, s'il eût vécu plus long- 
témsdans cette dignité. 

CCXXVI. GRÉGOIRE XIV. 



i5go. Ghégoire XIV (Nicolas Sfohdrate, né à Crémone, 
l'an i.n35, évoque de cette ville, cardinal en i583, ) fut élu 
pape le 5 décembre i5c|0, après deun mois moins trois jours ùe 
conclave , et couronné le ti. Le maintien ridicule et stupide 
qu'affecla ce pontife, le jour de son installation, lui attira plu- 
sieurs [rails Je satire. Plein d'une gotle joie au milieu des ap- 
plaudissements et des acclamations du peuple, il souriait presque 
sans cesse. Il ne soutint pas avec plus de dignité les compliments 
des princes et des ambassadeurs. Vendu aux Espagnols, ainsi 
que toute sa famille, il se déclara pour le parti de la Ligue 
contre notre roi Henri IV , et employa les armes spirituelles et 
temporelles du saint siège pour tlécliirer la France. Il promit 
de I argent et des troupes aux ligueurs, et envoya un nonce , 
chargé d'un monitoire contre le parti du roi. Les évêqoes tie 
France, assemblés à Chartres, donnèrent, le 21 septembre i5ui 
un mandement, dans lequel ils déclarèrent les bulles du pape 
Grégoire XtV nulles dans le fond et dans la forme, injustes , 
données h la sollicitation des ennemis de la France, et inca- 
pable délier, ni les év^ues , ni les autres catholiques français , 



a «oi. L'armée que Grégoire avait levée , pour aller ra- 
"Tager la France , aux dépens du trésor que Sixte V avait laissé 
Jiour défendre l'Italie, n'eut pas un meilleur sort que ses bulles. 
Elle fut bairue er dissipée , et il ne resta au bnn pape que la 
honte de s'être appauvri pour servir le inonarque espagnol , et 
de s'en Être laissé dominer. Grégoire mourut le i5 d'octobie 
i.lgi , n'ayant Icnii le saint siège que dix mois et dix jours. Ce 
pape avaîl d'eitcellenles qualités; mais trop simple et facile, il 
r du saint siège , en se rendant l'esclave et 
s vues ambitieuses 






rompromit Thoi 

l'instrument d'une puissance qui 



aile de la religion. Dans sa dernière maladie on ne le 
. pendant plusieurs jours, qu'en lui faisant avaler de l'ov 
mlu et des pierreries dissoutes, ce qui occasionna une dé- 
de i5 mille écus d'or ; d'où 11 faut conclure, dit Mura- 
tfiri,' qu'il avnil autour de lui . ou des médecius bien habiles , 
ou des fripons bien adroits. C'est dans le conclave , où on l'a- 
vait élu , que furent composées , par les partisans du cardinal 
H 'S imonelli, les fameuses Prophéties sur les Papes, attribuées 
j^Bfetissenient à saint Malachie, archevêque d'Armacb, en Irlaiidt', 
^^nhnrr au douzième siècle. 

^K ■ Grégoire paraît avoir suivi constamment le calcul florcnlin 
^dans ses bulles. 



CCXXVir. INJNOCENT'IX. 



iSgi. Innocent IX (Jean-Antoine Facchinetti , né à Bo- 
logne, Tan i5ig, évéque de Nicastro, dans la Catabre, cardinal 
en i583,) fut élu pape d'une voix unanime , le 2f) octobre iSgi, 
et couronné le 3 novembre. Il mourut , 3gé de soixante-douze 
ans , le 3o décembre de la même année , n ayant tenu le saint 

" ; peu 



siège que deux mois. On a donné à ce pontife te 
d'Alité, parce qu'il gardait le Ut poui 



m- 



■de chaleui 
audiences, 



ISi restait ; il y étudiait , et y donnait 



CCXXVIli. CLEMENT VIII. 

iSgs.CLÉitiENT Vlli (Hippolyte Aluobrandin 
- les cOles de la mer Adriatique, cardij 



lé à Fano, 

585), fut 

jours après. 



élu pape, le 3o de janvier iSga, et couronné hi 
Lorsqu'il s'entendît proclamer, il se prosterna en terre pour 
prier Dieu de lui ôter la vie, si son élection ne devait pas être 
avantageuse à l'église. Sa devise était ces paroles : Regardez- 
nous, ô Dieu, notre protecteur. Dans le commencement de son 
poutiftcat , il se laissa tromper par les Espagnols et les ligueiti-s, 
au sujet des troubles qui régnaient en France ; mais dans la 
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'dia les disnulanis et les ci 



iulla 



Lrl'afTai. 




fil défense aux deux parlis de se ceusurer , et laissa aux uns et 
aux autres la llbcrié de soutenir leur sentiment , en attendant 
qu'il eût publié sa décision. [On la trouva toute ' 
faveur des Dominicains, après sa mort; mais des rais 
lilique l'avaient empêché de b pulilier.^ Le 21 septembre s 
.varit, il confirma, par un second bref, celui qu'il avait donné , 
le 22 septembre 1606, pour défendre aux Calboli(|ije8 d'Angle- 
terre de prêter le serment <i'À//fgtani:e : ce serment avait pour ' 
objet le maintien Je l'autorité temporelle du roi , et soD indc- 
dance de toute autre autorité sur terre. Paul re^ut , l'an 1608, 
une ambassade du roi de Congo , nouvellement converti à la foi, 

_ par les soins des Portugais. Ce prince, en présentant ses hom- 
mages au chef de l'église , lui demandait des m.iss<oniiaircs pour 

• travailler à la conversion de son peuple. Par une bulle du 16 
fô\Tier de la même année, Paul confirma l'ordre militaire de 
Îlonl-Carmet et de Saint-I-azare, établi, ou plutôt renomTile 
par Henri IV. Paul, jaloux d'affermir et d'étendre les préten- 
tions de son siège , donna la dernière forme à la fameuse bulle 
in CaRu Vumlni, (lu'il Cl publier le vi des ides, ou 8 d'avril 
(jeudi-saint), de l'an jOio, et insérer ensuite dans le Rituel 
romain , i]ui était aussi son ouvrage, avec injonction à tous les 

' confesseurs, d'en avoir un exemplaire par devers eux , pour s'y 
'conformer. De là vient qu'on fa nomme ta bulle de Paul V, 
quoique quelques -un» de ses successeurs, tel qu'Urbain VIII , 
■(en 1627), l aient publiée en leur nom, mais dans les mêmes 

"turmcs absolument, Paul , le 28 septembre suivant, en donru 
une autre bien plus louable et bien plus conforme à l'esprit de 
\ In religion EU*! portait que , dans tous les cours d'étudrs de» 
religieux rentes et des mendiants , on enseignerait les trois 
lanaues, hébraïque, grecque et latine. Pensée irès-louable, dit 
Muratori, el règlement digne d'un zélé pontife, mais qui n"a 
pas trouvé et ne trouve pas encore , dans les supérieurs qu'il re- 

^, garde, toute l'ardeur el la vigilance convenables pour son e»e- 

* . < utioii. La même année , Paul canonisa saint Charles Boromée, 

, le 1"'. novembre. 1! approuva l'ordre des religjieuses de la Visi- 
in, institué cette année, par saint François de Sales, et 
Jeanne-Françoise Frémiot, veuve de Chris) opbc de Kabulin, 
baron de Chantai. Paul V confirma, le 2.^ septembre il^i t , lu 
nouvel institut formé à Paris, par une pieuse veuve, nommée 
Marie l'Huillier, sous le titre de Sain te- Ursule, et la régie de 
Saint-Augustin , pour l'éducation des jeunes filles. Il approuva, 
par une autre bulle du 8 mars de la même année, à la pnèredcla 
leine-roèrc, la célèbre congrégation de l'Oratoire de France, et 
en établit général, Pierre de Berulle, cardinal. Honteux de 
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l'excessive autorité que le jésuite Martin Betan lui attribuait 
Hansson Vivre de la Puissance du Roi et du Sjuveruin-Poiitifc , il 
fit condamner cet ouvrage ^ar un décret du saiiil office, du 
3 janvier i()i3. Paul V mourut le 38 janvier iGai , aprea quinze 
ans , huit mois et treize jours de pontiiical. Ce pane ne fut pas 
un de ccuT qui conlribuérent le moins à l'embellissemenl de 
Kome. Ce fut sous son pontificat que l'arcbitecte Bernini 
acheva l'église de Saint-Pierre. Paul rassembla dans le Vatican, 
les plus beaux ouvrages de p^nlure et de sculpture ; il rétablit 
une magnifi(]ue fontaine qu Auguste avait édifiée, y fil amener 
l'eau par un aqueduc de Irenle-cini^ mille pas, et lut donna le 
nom d'Acqua l'aola ; il en construisit de nouvelles, qui sont 
encore aujourd'hui les plus rcraar(|uable9 de Home. Il fit aussi 
des augmentations au palais de Monte Cavallo. On remarqua 
que Paul V, pendant son pontificat , ne manqua pas un seul 
jour d'offrir nos redoutables mystères. Cela suppose une grande 
pureté, ou peu de connaissance des véritables règles. 

CCXXXl. GREGOIRE XV. 

1631. Grégoire XV ( Alexandre Lodovisio, né le g jan- 
vier i5S4, d'une des plus illustres familles de Bologne, arche- 
vêque de celte ville, cardinal, en 1616), fiil élu pape, le 
<) février itiai , à l'âge de soixante-sept ans. S'étant aperçu 
de quelques abus qui régnaient dans le conclave , il donna une 
bulle, au mois de novembre suivant, par laquelle il prescri- 
vait une nouvelle ùtnae d'élection. Le maréchal de Lesdif^uières 
lui avait promis autrefois, d'abjurer l'hérésie, lorsqu'il serait 
devenu pape, et il tint parole. Grégoire avait un erand zèle 
pour la conversion des infidèles. Ce fut par ce motif que , l'an 
1(122 , il fonda le collège de la Propagande, qui fut augmenté 
et doté par son successeur. Cette même année, le 12 mars, il 
canonisa plusieurs bienheureux, saint Ignace de Loyola, saint 
Françoii Xavier, sainte Thérèse, saint Philippe de Néri, etc. 
Ce fut encore celte année que Grégoire érigea le siège de 
Paris en métropole, à la prière de l..auis XJIl, par sa bulle 
du i3 des calendes de novembre. (20 octobre.) JeaiKFratiçois 
de Gondi en fut le premier archevêque. L'an 162^, apprenant 
que l'électeur de Bavière s'était rendu maître d'Heidelberg, il 
engagea ce prinre, par ses sollicitations, à lui céder les manus^ 
crits de la riche bibliothèque palatine , alléguant qu'étant for- 
mée des dépouilles des monastères que les Protestants avaient 
détruits ou pillés, elle devait revenir au saint siège, comme 
étant aux droits des propriétaires qui n'existaient plus. On pré- 
tend que le céléhrc Léo Allatîus, que sa sainteté envoya pour 
111, 5ti 
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recueillir' ce trésor , en laissa enlever une partie pat les " Anf rî-' 
chiens , qui en enrichirent la bibliothèqîie de l'empereur. Ce 
qui est certain , c'est qu'il se rencontre dans celle-ci plusieurs 
manuscrits rares qui avaient appartenus à l'électeur palatin. Gré-- 
goire XV mourut le 8 juillet de la même année , ayant tenu le 
siège de Rome , deux ans , (quatre mois et vingt-neuf jours^r. 
Ce pape avait érigé la congrégation de Saint-Maur , en France, 
le 17 mai de la première année de son pontificat. Le cardinal 
Xouis Ludôvisio , son neveu , fit , auprès de lui , les fonctions 
de premier ministre, et les remplit dans toute leur étendue, 
tandis que son oncle passait le tems à s'entretenir avec les aca- 
démies qu'il avait établies dans son palais. Grégoire avait fourni 
àe grandes sommes à l'empereur , contre les Protestants ^t aa 
roi de Pologne , contre les Turcs. 

Tous les brefs de Grégoire XV commencent l'année au pre- 
mier janvier, et toutes ses bulles au slS mars. C'est lui, dit 
dPapebroch, qui a fixé l'usage de la chancellerie romaine à cet 
'égard. Mais cela n'a duré que jusqu'à Innocent XII , sous le 
pontificat duquel on reprit l'usage de commencer l'année au 
,z^^ janvier dans les dates des bulles. 

CCXXXII. URBAIN VIII. 

1623. Urbain VIII. (MafféeBARBERiN, d'une ancienne fa-« 
mille de Florence , archevêque de Nazareth , cardinal en 1606 ), 
fut élu pape le 6 août 1 62^ , et couronné le 29 septembre. On 
loue j entr'aùtres vertus d'Urbain , sa piété , sa, modestie , sa 
douceur. Il aimait et cultivait les belles-lettres , protégeait les 
savants , faisait fort bien des vers , et corrigea les hymnes de 
l'église. L'an i625, il envoya le cardinal François Barberin, 
son neveu , avec le titre de légat en France , pour ménager la 
paix entre cette cour et l'Espagne ,. au sujet de la Valteline. !. 

Arrivé au mois de mai à Pans, Barberin en partit le 22 sep- I 

tembre , sans aucun fruit de sa légation ; de là il se rendit en 
Espagne pour le même objet. Mais tandis qu'il était à Barce- 
lonne^le traité de paix y fut signé, à son insu, le 6 mars 1626 : 
on le data de Monçon , pour ne pas l'offenser ouvertement. La \ 

même année , Urbain réunit au domaine du saint siège le duché 
d'Urbin , avec les comtés de Montéfeltro et de Gubio , la 
seigneurie de Pésaro et le vicariat de Sinigaglia , par la dona- 
tion entre vifs que lui en fit le duc François Marie, dernier 
de la maison de ta Rovère. L'an i63o , par une bulle du mois 
de juin , il accorda le titre à^ Eminentissime au cardinaux , aux 
trois électeurs ecclésiastiques et au grand-maître de Malte y 
arec défeme à toute autre pçrsonne de le prendre. L'an 1641 ^ 
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il déclare la guerre au duc de Parme, pour avoir fortifié quel- 
ques places dans le duché de Castro , contre les conditions aux- 
quelles Paul III Pavait donné aux Farnèse. Voy, Odoard^' duc 
de Parme et Piaisance. ) Urbain VIII mourut le 29 juillet i644t 
•après viiigt et un ans moins huit jours de pontificat. Le népo* 
tisme fut en grand crédit sous ce pape. 

Urbain YIll ordonna que désormais les lettres apostoliques 
ënonceraient le jour du mois tout au long , et nullement par 
chiffres arabes , ni lettres numérales. 

CCXXXIII. INNOCENT X. 

1644* Ii^ocEKT X (Jean-Baptiste Pamphile , né à Rome 
le 7 mai 1574 9 cardinal le 6 juillet 1629 ) , fut élu pape le 
i5 septembre 16449 ^^ couronné le 29, à l^âge de soixante- 
douze ans. Ce fut à son adresse qu^il fut redevable de la tiare. 
La France avait chargé le marquis de Saint-Cbaumont » soa 
ambassadeur , de lui donner Texclusion. Pamphile , étant pré- 
venu de cet ordre , empêcha quHl ne fut notifié , par la pro- 
jmesse qu^il fit au marquis d^un chapeau. '^ 



Devenu pape , il se 
moqua de lui, et ne crut pas devoir tenir parole à un ministre 
oui avait manqué de fidélité au roi , son maître. L^an i645 ^ 
îl se déclare ouvertement contre les Barberin , et fait recher- 
cher leur administration sous le précédent pontificat. Le car- 
dinal Antoine , voyant déjà deux de ses domestiques empri- 
sonnés , se réfugie en France. Innocent , à cette occasion y 
donne une bulle le 4 décembre, portant défense aux cardinaux 
de sortir de Tétat ecclésiastique sans sa permission , avec ordre 
à ceux qui en étaient sortis de revenir dans six mois. Le 25 fé- 
vrier suivant , autre bulle de ce pontife pour obliger tous les 
cardinaux de résider à Rome. Le parlement de Paris déclare 
ces décrets nuls et' abusifs. La reine , ou plutôt le cardinal 
Mazarin , défend en même tems d'envoyer de Targent à Rome. 
Innocent fut obligé de se réconcilier avec les Barberin. L'an 
1647.9 il acquit au saint siège, du duc Savelli , la ville d'Al-* 
bano, dont le territoire produit les meilleurs vins d'italie. L'ant 
1649 9 ^ ^^ sollicitation du conseil d'Espagne , il refuse de& 
bulles aux évêques nommés par JeanlY , nouveau roi de Por-* 
tugal , comme si ce prince , rétabli par sa nation sur le trône 
de ses ancêtres , n'eût été qu'un usurpateur. Le roi consulte ^ 
sur ce qu'il doit Élire, ^es. universités de ses états. £lles répon- 
dent que si le pape persiste dans son refus , ce monarque peut 
assen^bler le clergé de son royaume , faire faire des élection» 
canoniques , et prendre des évêques du dehors pour sacrée 
çe^x qui seront élu?.. Cowne ce çefus duwtt eucgre l'ajanéiet 
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suivante, l'ambassadeur de Portugal en France consulte sut U 
même sujet , àe la part de son maître , rassemblée du cler^ , 
qui se tenait alors. £Ue répondit conformément à l'avis ies 
universités ; et de plus elle écrivit au pape une lettre aussi 
forte (|ue respectneuse pour l'engager h accorder les bulles sui- 

■ vaut l'usage ordinaire. Innocent se rendit à ces remonlrancesi 
et fil expédier les bnlles que la crainte de l'Espngne lui avait 

' fait refuser. L'an i653, lederniermai, Innocent donna une bulle 
contre les cinq fameuses propositions. Etant au lit de lamort, il 
dit au cardinal Sforce ; J'ous voyez où ponl aboutir les grandeun 

' d'un souverain pontife. 11 tint le saint siège dix ans, trois moii 
et vingt~deui jours, érant mort la nuit du 6 au y de janvier 
,i65S. Son pontificat fui long-tems gouverné par Uoua Olim- 

S'3 Maîdalcliîna , sa belle-sceur, Femme de grand sens, dit 
uratori, maissnjetic aux vertiges de l'ambition et de l'intérêt. 
Sous le pontificat d'Innocent X, vers l'an 1646 , un grand 
iiombre de syriens jacobites, c'esl-à-dire, eutychiens, atian- 
adonnèrent leurs erreurs par les soins des Capucins, et se réa- 
nirent t l'église romaine. Le principal fut l'archevêque d'Alen, I 
qui devint le chef de ces nouveaux catholiques de Syrie, Il lut I 
confirmé par le saint siège , et il est regardé comme patriarche 
catholique d'Anlioche. 

CCXXXIV. ALEXANDRE VII. 

iG55. Alesanbhe vu { Fahio Cdigi . né it Sienne , le 
i3 février iSgg, d'une illustre maison, vice-légat â Feirare , 
Ipuis nonce à Cologne, cardinal le 2t) lévrier ibSa ), fut élu 
pape le y d'avril itiSS. 11 avait d'abord eu contre lui dans le 
conclave une faction puissanic , â la t^le de laquelle étaient 
Jes cardinaux Barberin et de tteiz. Mais il vint à bout dt> gagner 
ces chefs en feignant un grand zèle pour la doclrinr de saint 
Augustin , h laquelle ils le croyaient opposé. Le cardinal de 
Eetz avoue qu'il fut si bien sa dupe eu cette occasion , qu'il 
rommuniqua de bonne foi son erreur à toute sa faction. Aussi, 
à la cérémonie de l'adoration, le nouveau pape lui dit : Sel^ 
■gneiir rardittal , eoilii tfilre ouvrage. L'an ifi.Sti , le 16 octobre , 
Il confirma, par une biiile , celle d'Innocent X contre les cinq 
propositions. L'inquisition, l'an i65ij, le 21 août, rendit, en 
jirésrnce d'Alexandre VII , un décret contre l'^pota^le des 
Casuisles, composée par le P. Pirot, jésuite, pour répon<lre 
aux immortelles Provmciales de Pascal, L'an i6(ii, Alexandre 
te trouva compromis avec un grand monarque par une incar- 
tade de ses cens, qu'il eut les plus grandes peines A réparer. 
M- de Créqu] , ambassadeur de France , fut insulté, le aoaaOt, 
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par la garde corse du pape, au point qu'Us tirèrent sur 
caresse et tuèrent un de ses pages. Voyant ensuite qu'il n'avait 
point de satisfaction à espérer là-dessus du pape ni de ses mi- 
nistres, il se retira surles terres de florence, Louis XIV de- 
manda réparation de cet attentat. F.Ue fut accordée en partie 
au bout de quatre mois. X.e roi, ne la trouvant pas suilisante, 
se mit en devoir d'y suppléer lui-mÉme. En touséquencc , la 
ville et le comtat d Avignon furent saisis, et réunis à la cou- 
ronne par arrêt du parlement de Provence , donné le sG juillet 
iGG'd. On (il passer des troupes en Italie. Enfin , après avoir 
vainement sollicité les princes catholiques de se liguer en sa 
faveur , Alexandre prit le parti de contenter le roi de France. 
L'accommodement se fit à Pise, le 22 février 1664. Le cardinal 
Neveu, vint en France la même année, et fit au roi ,1e 2g juillet, 
la satisfaction qui lui était duc. Avignon et ses dépendances 
fijrent rendus au pape. L'an i665, le i5 février, Alexandre 
envoya le formulaire en France. Le ii5 juin , il donna une bulle 
contre les censures, que la faculté de théologie de Paris avait 
faite des erreurs de Jacques Vernant, carme , le 24 mai ibti4, 
et d'Amédeus Gulménius (Guillaume de Moïa, jésuite ), le 
3 février iti65. Le parlement rendit, le 21^ juillet, un an'tlt 
contre cette bulle sur les conclusions des ^ens du roi. Alexandre, 
celle année iGtiS , canonisa saint François de Sales. L'an il)6^, 
il publia, le 7 mai, une bulle, par laquelle il défendit d'écrire 
sur la matière de rÀllritioD- Ce pape mourut le za mai de la 
mi^me année ( Bianchini. ) ayant tenu le saint siège douze ans , 
un mois et quatorze jours. Alexandre , au commencement de 
son pontificat , avait affecté un air de régularité , qui ne tarda 
pas à s'évanouir. Il s'était déclai-c contre le népotisme, et il en 
devint l'esclave dans la suite, lâ véracité n'était point sa vertu 
favorite, s'il fallait s'en rapporter au témoignage de Kenaldi , 
ambassadeur du grand duc de Florcnre à Rome. Ce ministre , 
en parlant de lui , écrivait à son maître : Habbiamo un papa 
che non di'ce mtii una parola di venta. ( Mêm. du card. de Reti. ) 
A sa mort, dit Muratori, Alexandre laissa ses parents bien 
enrichis , et peu de regreis de sa personne parmi le peuple de 
Rome , qu'il avait chargé de neuf subsides nouveaux , sans 
diminuer les anciens. Il est vrai qu'ils ne tournèrent pas eniiè- 
rement h l'avantage de sa famille ; car une partie fut employée 
k rachèvement ou collège de la Snpïence , commencé par 
Léon X sur les desseins de Michel-Ange, sans parler de la 
belle colonnade de la plare de Saint Pierre, qu'il comment;» 
l'an 1661 , et de la chaire de broni^e de cet apdlrc, qu'il fit 
fondre et placer derrière le grand autel de l'église du Vatican , 
dont elle fait un des ornements. 
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CCXXXV. CLEMENT IX. 

Ij, ClÂme^t IX ( Jules BospiGLiosi , né , l'an 1600 , } 
Pisloie, en Toscane, d'une des plus considérables familles 'de 
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cette ville, cardinal en i65y), fut élu pape le a 
n'avait ni brieué, ni reclierclié celle émîner' 
remplit avec beaucoup de sagesse. Clément ti 
ment à pacifier IVjlise de France, troublée 
qui regardaient le formulaire ; la paix fu^ coi 
par le concours des deux puissances. Le pape, par un bref du 
a8 septembre , congratula Louis XIV sur cet accommodement : 
le mooarquË , ayant reçu la lettre du pape, déclara ,. le 33 
octobre , par un arrêt du conseil , que le pape étant satisfait , 
il l'était aussi. ( Les ministres avaient fait espérer des lettres- 
patentes conlîrmalives de cetarrfit ; mais ceux qui avaient inté- 
rêt de fomenter les troubles, ne leur permirent point de tenir 
parole. ) Clément IX n'eut pas moins oe part à la paix conclue, 
entre la France et l'Espagne, par le traité d'Aix-la'CHap^ 
Ce pape avait fort a rœur le secours de Candie , assiégée par h 
Turcs ; et outre celui qu'il y envoya liar lui-même , it en prfl 
cura un très-considérable de la part de la France. Mais tous (T 
soins ne purent empêcher que la place ne Pûl prise. Le chagt 
que cette perle lui causa fut si vif, qu'il en mourut lé 9 (J 
cembre 1669, après deux ans, cinq mois et dix-neuf iours^ 

Kontificat. Une bulle remarquable de ce pape , est celle 
I demande du roi de France, il donna le i5 mars ifi6S, ti 
laquelle il autorisait les magistrats et olficiers du parler 
de Paris , pourvus d'induit , à requérir des collateurs en 1 
tnende, les bénéfices réguliers, auhvs néanmoins tjue les piieu 
convenhi^h électifs, et les offir.es claustrmix. Avant cette buUl 
le droit des iodultaires ne s'étendait qu'aux bénéfices séculiersï' 

CCXXXVL CLÉMENT X. 

ifiyo. ClémentX ( Jean-Bapliste-Emile Altieri, romaioi 

cardinal en 1669), fut élu pape, le 21) avril itiyo , à l'âge4 
quatre-vingts ans , après un conclave de quatre mois et qiHrtT 
jours. Clément IX, dans sa dernière maladie , s'était hâté i 
le revêtir de la pourpre sacrée. Il lui en dit à lui-i 
raison; c'est qu'il avait un pressenliment que Dieu le destkiait i" 
lui succéder. (Muratori). La préliclîon s'accomplit. Cléipent X 
était le dernier de sa maison ; il la créa de nouveau , en fatsaïUt 

f rendre le nom et les armes d'Allieri à celle de Paluszi , dans 
iquelle il maria ses nièces. L'an 1G71 , il donna, 
un cJil en faveur de la noblesse coiDjuerçante, L'an 
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demande du roi de France , il érigea en évÊclié l'église de 
(Québec , en Canada. Ce pape fit peu de chose par lui-même. 
Son p;rand 3ge et ses infimiités l'otiligèrenl à se décharger d'une 
grande partie du fardeau des affaires , sur le cardinal Altieri, 
son neveu adoplif; ce qui fit dire au peuple, qu'il y avait deui 
papes , l'un de nom , et l'autre de fait. Clément X mourut le 
:i2 juillet iB^ti, ayant tenu le saint siège six ans, deux mois et 
vingt-quatre jours. 

CCXXXVII. INNOCENT XI. 

167G. IsNOCENT XI (Benoît OoESCALCH! , né à Côme; 

dons le Milanais, l'an 1611, cardinal en i647i évêque de 
Novaire), fut élu pape le 21 septembre 1676, Dès qu'il fut 
sur le saint siège, il se déclara contre le népotisme, et voulut 
même l'abolir à perpétuité , par une bulle qu'il se proposait 
de faire signer à tout le sacré collège. Mais y ayant trouvé des 
obstacles insurmonlablrs , il se contenta de condamner cet 
abus par son exemple. En conséquence, il défendit a son neveu. 
Livii) Udcscalchi , de résider au palais pontifical, de se mêler 
du gouvernement, et de recevoir des visites à titre de neveu 
du pape, l.e poatilicat d'Innocent fut troublé par deui^ grandes 
affaires avec ta cour de France ; celle de la régale , et celle du 
droit de francliise , dont jouissaient à Rome les ambassadeurs. 
I^ première commen^ l'an 1678, et la seconde éclata entiè- 
rement l'an 16^7. L'une et l'autre curent des suites fâcheuses, 
dont on peut voir le détail et les époques, avec les pièces, dans 
le III*. tome de l'ilisloire ecclésiastique du dlx-septiÈme siècle , 
par M. Dupin. L'an 167g , ce pape condamna, par une bulle 
du ï mars, $uixante-clnq propositions, extrailes des casuistes 
modernes. Sous Innocent XI, Molinos, prËtre espagnol, lit 
revivre les erreurs des Hésicastes à Rome. Ou donna le nom 
de Quiétisles, qui signifie la même chose, à la nouvelle secte. 
L'inquisition rendit , le 28 aoill iGSy , contre la personne et 
les écrits de Molinos , un décret , qui fut confirmé par une 
bulle .du ig novembre de la même année. Innocent X! mourut 
le 12 d'août i68c), après avoir tenu le saint siège douze ans, 
dix mois et vingt-deux jours. Le peuple , à sa mort , L'invoqua 
comme uu saint , et se disputa ses reliques. 

M. CCXXXVIII. ALEXANDRE VIII. 

^ÇiKSg. Alexandre VIIl (Pierre Ottobo:^! , né à Venise, 
le 19 avril 1610, cardinal en itiSs , évêque de Brescia, puis de 
Frascati), fut élu pape le 6 octobre i6ijg, à l'âge de soixante 
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et ilîx-ncuf ans. LouîsXIV lui rendit, Tan iC()o, le rninlit 
tl'Avigoon, qu'il avait fait saisir suc Innofent XI. Cette faveur 
n'empêcha pas Alexandre de condamner les quatre fameux arli- 
licles de rassemblée du clergé de France, tenue en 1683, el 
de continuer à refuser des bulles , comme avall fait son prédé- 
cesseur, aux prélats u'ii avaient été de celle assemblée, he i4 
anÛL de l'an iGijo, il proscrivit, par un décret. Terreur du 
Prehè philosophique, enseignée à Dijon , l'an i686, par le jésuite 
Musnier. Alexandre mourut le premier février del'aniCgi, 
n'ayant occupé la chaire de Sainl-Pierre , que quinze mois et 
vingt-six jours. Le népotisme, malgré l'exemple d'innocentXl, 
qui l'avait aboli , domina sous Ce pontificat. 

CCXXXIX. INNOCENT. XII. 

1691, IiraoCEHT XII (Antoine PiGNATEtLi , néàNaptesi* 
)c i3mars ibiS, cardinal, arcbev^qoe de Naples, en ifaSi ) , 
fut élu pape le la juillet 1(^91 , et couronné le i5 du même 
mois. L'an ibga, il exécuta le projet d'Innocent XI, pour 
l'abolition du népotisme. ■ Après avoir bien pris ses mesures , 
K dit Muratori , il fit souscrire , par tout le sacré collège , une 
B bulle , par laquelle il défendait , à l'avenir, toute compUi- 
« san ce excessive en faveur des neveux pontilicaux, et la publia 
» le :6 juin, avec obligation aux cardinaux, présents et futurs, 
» de s'y conformer, et de la ratifier avec serment à chaque^ 



:t à tout pape élu de la jurer de n 
l>.iuti<.-:i luiciii. substitues à ses neveux. Il répandit sur eux tous 
les biens que la plupart de ses prédécesseurs prodiguaient i leurs 
parents. L'an i(%3, fut le terme du différent Je la cour de 
Kome avec celle de France. Les évéques nommés, qui avaient 
assistée l'assemblée de 1682, obtinrent enfin des bulles, après 
avoir écrit au pape une lettre de soumission , qu'on traita de 
rétractation , à Rome, et qui en avait assez l'air , par l'ambi- 
goité des termes dont elle était composée. Mais le clergé de 
France , ne s'est jamais départi de la doctrine des quatre fameux 
srllcles, qui renferment le précis de ses libertés. Innocent XII 
■imait la paix. L'an il^4i il adressa aux évoques de rUodre 
dei:x brefs , en date du 28 janvier et do 6 février , par le»que!s 
il défend d'accuser de Jansénisme , ceux qui condamiïent les 
cinq propositions dans leur sen.i propre el naturel. l.eQuîétismc, 
malgré la condsnnation qui en avait été faite sous Innocent XI, 
xonitnua de faire du progrès, et passa de Rome en France , où 
41 fiit vivement comEallu par MM. de Parisi de Meam et de 
Charles; L'arcbevé que de Cambrai , Fénélon, ayant publié, 
-l'an t6g7, un écrit sur celte matière, sous te titre d'Expiicatioa 
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intérieure, clc^ 



M» 

lies maximes des saints , sur la vie intérieure, elc,'; ce livre fut 
ronclamné par une bulle d'InnocenlXH, datée dn 12 mars i' 
I.e roi Louis XIV l'ayant reçue, ordonna à tous les métropo- 
litains (le tenir des assembléei provinciales pour l'examiner, tlle 
fut acceptée unanimement; et, en conséquence, le monarque 
donna, le 4 août iGijg, des lettres-patentes pour l'ériger en 
loi de l'étal. I^s contestations sur les cérémonies chinoises, 
qui s'éuient élevées dès le pontificat d'Innocent X , et avaient 
continué sous les pontiScals suivants , devinrent I 
celui d'Innocent XII; il se fit , de part et d'autre, plusieurs 
écrits, présentés par les parties à la congrégation de la Pro- 

Sagande ; mais pendant que l'affaire s'instruisait, le pape mourut 
ans la quatre-vingt-sixième année de Son âge, le zy septem- 
bre lyoo. 11 avait tenu le saint, siège neuf ans, deux mois et 
(juinze jours. 

Ce pape reprit le calcul qui fixe le commencement de l'année 
au premier ianvicr , en quoi les cinq papes suivants l'ont imité. 
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1700. Clémest XI (Jean-François Albano, né le aa juillet 
i64g à Pesaro , cardinal - diacre du titre de Saint-Sylvestre, 
de la création du i3 février itiyo), fut élu pape le aS novembre 
tyoo, après quarante-cinq jours de conclave, et consacré le 
3b du même mois. Ce pape a donné trois bulles fameuses, 
1°. le i5 juillet lyoS , laljulie f'iaeam Domini, contre ceux 
qui , prétendant saiisfaire , par le silence respectueux , aux 
conslitolions apostoliques, couvriraient l'erreur sous un pareil 
silence; 2". le H septembre lyiS, la bulle Unt^ea'tus, connue 
de tout l'univers, et sur laquelle l'empereur Joseph II a prescrit 
un silence absolu, dans tous ses élats héréditaires, par ua 
règlement du ig avril 17H1 , qui ordonne de déchirer, dans 
tous les rituels , les feuilles qui la contiennent, ainsi que celles 
où se trouve la bulle iit Cixna Duminii règlement qui n'a souFTert 
aucune opposition ; 3". le i^ mars 171!), la bulle Ex illa die^ 
contre les pratiques superstitieuses et idulâtnques, que certains 
missionnaires pcrmeltaieni aux nouveaux convertis de la Chine. 
Clément XI eut un grand démêlé avec le duc de Savoie , devenu 
roi de Sicile , en 17 1 3, à l'occaition du tribunal, appelé lu Mo— 
nwvhîe (Je Sicile. Ce tribunal, en vertu d une buUeJ'Urbain H,' 
accordée, le 5 juillet togH , à Roger, comte de Sicile , était 
en possession de juger souverainenieni et sans appel toutes lea 
aiiaires ecrjéslasliques. Cléinenl XI publia, l'an 171S, le 20 
février, une constitution pour l'abolir. 11 y eut appel de cette) 
bulle au pape mieux informé. La situation où se trouvait l'Ku» 
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fope alors, ttnl le tUfférenl comme suspendu pem 

de ce ponlificat. Clemeol XI mourut le t^ 

■voir occupé le saint siège vingt ans, trois mois e 

)ours. Ce pape était disciple du fameux cardinal ( 

drali , dont il avait adopté les préjugés sur les prétention* 

ultramonlaines, et favonsé les npinioas sur la prédéatt nation 

et la grâce. Celait lui qui, aranl son exaltation, avait fail 

imprimer l'ouvrage posthume de ce cardinal , intitulé jViatfm 

priKiIestùialionis dissùlutus , et qui en ai'aît empêché la cotidani' 

nation, demaudée par Bossuet et quatre autres des plus illustre 

prélala de France, 

CCXy.l, INNOCENT Xllt. 

lyai. IîWocENtXIII (Michbl-Ange Cowti, romain , nél 
i5 mai i655, successivement nonce eu Suisse et en PortugJl 
évéque de Viterbe en 1712, créé cardinal le 7 juin 

fut élu pape le 8 mai ^711 , et couronné le 18 du mèn 

Il mourut le 7 mars de l'an 1724 > après deux ans, neuf mois 
et vingt-neuf jours de pontificat. C'est le huitième pape de la 
famille de Conti. Innocent ne remplit pas les espérance» qu'il 
avait données en moulant sur le saint siège. Cependant, irnié 1 
de la désobéissance des Jésuites, il leur avait (ait défense dlhH 
recevoir des novices ^ et prenait des mesures pour supprima 
cet institut, lorsque la mort le surprit 

CCXLII. BENOIT XIII. 

1734.. Benoit XIII ( Pierre-Frani;ois Orsini, fils de Ferdi^ 
nand Orsiai, duc de Gravina,et de Jeanne Frangipanî, né'f 
3 février 1649, dominicain, proies du iS fémer ib68, cns 
malgré lui, cardinal, le »". mars 1(172, archevêque de Bérri 
vent en i(i85, etc.), fut élu pape le 29 mal 1724, et couru 
le 4 juin. Benoît porta sur k saint siège toutes les vertuan 
flieuscs qui raccompagnèrent jusqu'au tombeau. Sa mort an 
te 21 février 1730, après un pontificat de cinq ans, huit n 
etvingl-trois jours. On a désiré en lui plus de fermeté, et moin^ ' 
d'entétejnent pour les prétentions excessives de son siège. Le 
cardinal de Noailles, son anri, dis qu'il eût appris son' exalta- 
tion, lui écrivit pour le féliciter, et 1 engager à donner la paii k 
L'église. Benoît répondit favorahlement. Le cardîn^lui écrivit , le 
(•'. octobre de lam^meannée, une deuxième lettre, danslaquelle 
étaient renfermés douze articles doctrinaux sur les disputes du 
tems , qu'il priait sa sainteté d'approuver. Benoît les trouvant 
«lUcts, était disposé à les munir solennellement de son appro— 
Wioa. Mais l'opposition qu'il trouva , dans le sacré collège, ir 
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son dessein , ne lui permit paj de l'exécuter. Il adressa , te 6 no- 
vembre suivant, un bref aux Dominicains, pour les exhorter i 
conliniier de soutenir la doctrine de la prédestination gratuite 
«l de la grâce efQcace par elle-même, qu'il appelle lutUsima et 
tnroiicussa SS. ÀugusUni et Thomce dogmala. Benoît montra , 
pour la soutenir, une femieté qui ne paraissait pas être dans son 
caractère. Le cardinal Tolomei lui ayant fait des représentation! 
sur ce bref : Vous m 'luvifail pape , répondit-il , malgré moi ; Je 
vous /erai obéir malgré vous. Celles que lui firent les Jésuites, sur 
le iQËme sujet, ne furent pas mieux accueillies. Âppetlerez-voui 
au ronrile /ténérut? leur dît-il , vous m'y irouoertz. 1,'an 1728, il 
tint à Rome un concile , dont l'ouverlure se fit le 1 1 mai. La 
j'étormalion des mœurs et de la discipline en était le principal 
objet. Dans les actes qui en furent rédigés apr^s coup, le secré- 
taire Fini glissa, contre l'inlention de l'assemblée, que la bulle 
uidgfnilus est une régie de foi. La cour de Rome n'a pas néan- 
moins réclamé contre cette supercherie. L'an 1729, Benoît ca- 
nonisa , le ig mai , saint Jean Népomucène. C'est le seul prêtre 
séculier, avec saint Yves de Tréguier , qui ait reçu cet honneur, 
stXon toutes les formalités présentes par le rit nouveau. Encore 
ne roblint-il iju'à raison de son martyre. Ce pape eut le mal- 
heur d'être constamment trompé par son ministre, le cardinal 
toscia, nui,<juoi(^ue fils d'un barbier napolitain, s'enrichit aux 
dépens du saint siège. 11 fut enfin enfermé au château Saint- 
Ange, où il mourut en i^SS. 

CCXLIU. CLEMENT XIL 

lySo. ClÉhent XII ( Laurent Corsini, d'une ancienne fa- 
mille de Florence, né à Rome le 7 avril iliSa, créé cardinal le 
17 mai i7of> , évéque de Frascati en 1725), fut élu pape d'une 
voix unanime, après quatre mois et sept jours de conclave, le 
12 juillet 17-^0, et couronné le 16 du même mois. L'aholition 
d'une partie des impàts et la recherche de ceux qui avaient mal 
versé sous le dernier pontificat, sont les traits les plus reroar^ 
quables de son gouvernement. Ce pape mourut le 6 février 17^0, 
après avoir ocrupé le saint siège neuf ans , six mois et vingt- 
quatre jours. Ce pape fut aveugle la plus grande partie de son 
règne , d'oi'i l'on peut juger si les trésoriers et les receveurs de 
l'état ecclésiastique avaient de bon yeux. 

CCXLIV. BENOIT XIV. 

74o. Benoit XIV ( Prosper Lambertim , né à Bologne le 
mars 1675 , d'une famille illustre, créé cardinal en 172^^ 
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«rchevéquc de Bologne en lySi), fut élu pape le 17-août 
. 1740. C était, sanscoiilredil, le membre du sacré collogc le plus 
diane de parvenir à ce rang suprême. La pureté de ses moeuri 
était attestée par wre régularité de conduite parfaitemenl sou- 
tenue ; sa prudence el son intégrîlé, par la sagesse qu'il avait fait 
pamttre dans tous les postes qu'il avait occupés; son z^le aclif 
et éclairé, par les grands biens qu'il avait faits dans son diocèse; 
ses profuiides connaissjnces dans les matières ecclésiastiques, par 
les savantes et volumineuses productions de sa plume ; la boolé 
de son caractère et la douceur Je son commerce . par tous cem 
nui Tavaient fréquenlé. Devenu tout ce qu'il pouvait être, il ne 
s oublia point à feiiemple de quelques-uns de ses prédécesseurs. 
Sans son élévation , il ne connut ()ue l'étendue de ses obliga- 
tions, et regarda comme une contrainte les honneurs attachés i 
sa dignité. Il faut néanmoins en convenir, Benoît porta sur le 
saint siège des préjugés dont il ne sentit le danger qu'après 
avoir essayé vainement de les faire prévaloir. I)u reste, il y eut 
peu d'années de son ponlifirat qui ne fussent niarquées par 

3uelque bulle ou bref, sotl. pour maintenir le dépôt de \a saine 
octrine contre les erreurs qui l'attaquaient , soit pour réformrr 
des abus , ou pour introduire des usages utiles. Nous noua bor- 
nerons à îndiaucr les principales de ces pièces. L'an i^H, il 
donna une bulle contre les pratiques superstitieuses, que cer- 
tains missionnaires, qu'il se dispense de nommer par ménagc- 

lent, mais qu'il est facile de deviner, autorisaient à la Clnoe 
dans les Indes. L'année suivante, il fil rendre, par la sacrée 

(ngrêgation de Kome , un décret pour ilélrir et proscrire la 
Bibliothèque Janséniste du jésuite Colonia : ouvrage qu'un autre 
jésuite ( i'alouîllel, ) a depuis reproduit sous le litre tieOiction- 
itaira des iwrti Jansénistes. Parmi ces livres, les Jésuites ran- 
geaient les (Kuvres ihéologîques du cardinal Noris, zélé défen- 
seur de la doctrine de saint Augustin , et ils avaient même 
engage l'inquisition d'I^spagne à les faire mettre hVIadex. Be- 
noit XlV, aisciplc et admirateur de Noris, pris sa défense dans 
un bref adressé, le Ht juillet 1748, au grand inquisiteur d'Es- 
pagne, auquel il enjoignit de retirer cet article de Vliidex, 
comme exempt- de tout reproche. L'assemblée du clergé de 
France s'étani partagée, en 1755, sur la manière de se conduire 
dans l'administration des sacrements à l'égard des non-constitu- 
tionnaires , crut devoir écrire au pape pour le consulter sur ce 
point. Benoît répondit, par un bref du 16 octobre ("SS, qi 
Lien entendu ( il ne le fut pas de tous à beaucoup près), rendait 
les refus des sacrements si rares, que jamais la paix de l'église 
n'en serait troublée. Benoît, par on décret du 17 avril "ySSj 



i 




avait condamné Yllisloire liu peuple de Dieu, composée dans un 
slyle romanesque par le jésuite Herrujer, avec des disserlalions 
favorables au Péiagianisme et au Socinianisme. L'ouvrage ayant 
reparu depuis, traduit en italien et en espagnol, le pape rendit 
le 17 'février 17S8, un nouveau décret en forme de bulle, pour 
foudroyer cette production dangereuse en quelque langue et 
quelque idiAme qu'elle fût reproduite , ainsi que les écnis pu- 
bliés pour 93 défense. I^a m^ote année, à la demande du rot de 
Portugal, il établit par letlres , en forme de bref, datées du i", 
avril, le cardinal Sàldanlia, portugais, visiteur et réformateur 
des Jéâuiies dans tous les étais soumis à ce monarque. Ce fut le 
dernier acte public d'autorité qu'il fit. Ce grand pape termina sa 
carrière le i mai suivant, après un pontiticat de di\-sept ans, 
huit mois et seize jours. Benoit emporta dans le tombeau les 
regrets de tous les gens de bien , et l'estime de tous les justes 
appréciateurs du mérite. Le roi de Prusse lui avait donné des 
marques de déférence et de considération personnelle, en trai- 
tant avec lui louchant les intérêts des églises catholiques de 
Silésie, depuis la réunion de cette province à sa couronne. L'im- 
pératrice de Russie, Elisabeth Pétrowna, lui montra les mf'mes 
égards dans la correspondance qu'il entretint avec cette prin— 
[Cesse, Tous les prmces et seigneurs étrangers , qui vinrent k 
Kome pendant soa pontificat , publièrent ses louanges à leur 
retour , d'aptes ce qu'ils avaient vu et entendu. Sa conversation 
familière avec décence, spirituelle sans affectation, seniée de 
Li>ons mots sans être offensante , leur avait causé une espèce d'cn^ 
cbanlemeul. Les pèlerins du plus bas état trouvaient en lui un 
sonsolatenr dans leurs peines, et un père charitable dans leurs 
^oiiis. Mais ses entreliens les plus délicieux étaient avec les 
■avants, dont il encourageait les travaux par ses discours etsou- 
Rcnt pas ses libéralités, llavait fondé à Rome une académie pour 
|?histoire ecclésiatique , dont il est sorti des mémoires lumi- 
x sur des sujets importants. La biblinlhèque du Vatican , ce 
jasin de richesses en tout genre de littérature, s'accrut consi- 
lablement par ses soins. I^s fouilles qu'il Gt faire à Rome et 
dans les environs, lui fournirent quantité de monuments anciens 
et précieux, qu'il fit transporter au Capilole dans un bâtiment 
conslruilà cet effet, qu'on nomma le Musée, pour y fire expo- 
sés à la vue du public. •• Benoît était de petite taille ; il avait le 
a front large, le visage long, la vue perçante , un air (in et en- 
V joué , qui déiiolaitla pénétration de son esprit et la gaîlé de 
■ son caractère. U disait, à cette occasion, qu'il n'avait point 
e phisiooomie papale, parce qu'il n'était pas assez grave ; 
lis qu'il prierait les peintres et les sculpteurs de la Uii don- 
ru. (d'Alals, Hisi, des pupea.) 
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CCXJ.V. CLEMENT XllI, 

1758. Clément (Charles Rezzonico, noble vénitien, ori- 
I ginaire de Côme, dans le Milanais, né le 7 mars 1% j canlina) 
'«n 1737, évf(|ue Je Padoue en 1743), fut ri u pa^ii- \e li juillet 
jySa, et couronné le ib du même mois. Ce poiiiiji? élanl év^- 
^^^oede Padoue, avait doDiié des inari|uesdepredi eclîon aux Je- 
T miles; un d'entre eux elait son ihéologicn et son grand-vicaire; 
f il avait non-seulement ouvert dans son diocèse un asile, mari 
\ •ccordc des pouvoirs, sur une réiracraiinn t-ijuivoque, au père 
1 Benzi , auteur de la doctrine des Mumillaîits , dniit le simple 
I «iposê fait rougir la pudeur. Cependant, élevé sur le saint siège, 
[ ÏJ ne put se dispenser de condamner la troisième partie de l'/Zû- 
I Moite du peuple de IHeu , par ses lettres an os I cliques du z décem- 
I fcre i75f*. Non coiilenl de la réprouver, il déclare dans ces lettre* 
I qu'elle met le comble au scandale excite par les deux premières 
[ parties. Il (it encore plus; comme ce livre aitaquuil spéciale- 
ment le dogme d'un Dieu en trois personnes, pour afTermîr les 
; fidMes dans la fui de ce mystère , il ordonna iiii''à la messe on 
dirait tous les dimanches la nréfàce aiTerlée â celui de la Trinilé. 
Xi'an l'jSçf, Clément XIII donna de nouvelles preuves de sa vi- 
gilance pastorale, par des lettres apostoliques du Hi janvier, 
portant condamualinn et prohibition du fameux livre de VEs- 
prîl , composé par Jlelvétius, romme tendant à renverser /a reli- 
gion clirélieniie , et êtuujfer la loi et l'houiéleté naluietles , etc. Le 
port de Civila-Vecchia était négligé depuis long-tems, et com- 
mençait à se combler. Clément Alll le fit neiioyer cl recons- 
truire; el ce beau monument de son règne ilate de l'an 1761. 
la disette, qui se El sentir à Home en 1764' donna occasion à 
ce pontife défaire éclater sa prudence et sa charilé. L'année 17G8 
ne fut pas une époque, à beaucoup près, aiissi glorieuse pour 
Clément XIlî. L'infant, duc de Parme, ayant rendu plusieiirs 
êdits, depuis l'an i7G4,pour resireindre la juridiclion ecclé- 
siastique dans ses états, cl empêcher les Liens fonds d'élre ai- 
franchis des taxes ordinaires , en passant dans les mains du 
clergé, le pape, par un bref en forme de moniloire, du 3e 
janvier 1768 , s'éleva contre celte entreprise , comme attenta- 
toire à la lUierlé de l'église, ù la cause de Dieu et aux dmiit 
eu s(dal siège. Ce qui en résulla, c'est que le bref fut sup- 
primé, la même année, par les cours de Parme, le 'i mars 
fiuivant; d'Espagne, le iG du même mois; de France, le a6 sui- 
vant ; de Portugal, le 5 mal; de Naples, le 4 juin. On n'en de- 
meura point là ; et sur le refus que fil le saint père de révoquer 
■on bref, la cour de France fit saisir le comtat d'Avignon, le 
1 1 juin de la mêmcaunéc, el celle de Naples, celui de liénéyeut 
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quelque fems après. Ces cours avaient i la fois plus d'un grie£ 
contri! Clément XIII. Sa résislance à la demaatte qu'elles lui 
faisaienl dVtelndre la sociélé des Jésuites, était pour elle 
un nouveau sujet de plainte. Elles revinrent a la chaîne sur 
cet article, et parlèrent si haut qu'à la fin il se détermina 
à leur accorder ce qu'elles demandaient. En conséqut-nce, 
il indiqua, pour le 3 lévrier 17%, un consistoire dans lequelil 
devait annoncer aux cardinaux la résolution où il était de satis- 
faire aux désirs de ces cours. Mais la nuit qui préct'ila le jour in^ 
ëiqué , comme il se mettait au lit, il se trouva mal subitement , 
et s'écria ; Je me meurs. Deux saignées, qu'on lui fit consécuti- 
vement, furent suivies d'un vomissemeut de sang qui le con- 
duisit à la mort dans la même nuit , après avoir teuu le saint 
siège dix ans , six mois et vin^-sept jours. Le genre de sa mort 
et Tes conjonctures où elle arriva donnèrent lieu à des bruits si- 
nistres, et firent douter qu'elle filt naturelle. Son successeur , 



1 de déli 
fameuse bulle , dont 
était mort contre l'atlenl 
exspectaiionxm. Quoi qu'il 
tentions droites, de la pi 



ite, parut depuis le confirmer dai^ s,i 

parlerons ci-après , en disant qu^il 

e de tout le monde, priE/er omn/uni 

en soit, Clément XIII avait les in- 

, du savoir , mais trop de faciliti 



Â se laisser surprendre , et trop peu de discernement dans le 
ciiuix de ses conseillers. 

CCXLVr. CLEMENT XIV. 
176^ ClÉhest XIV (Jean -Vincent- Antoine Gangamelli,' 
né d'un médecin, le 3i octobre de l'an 1705, au bourg de 
Snint-Arcangelo , près de Rimini , religieux conventuel de 
l'ordre de Saint-François, profés en 1723 , cardinal le 24 sep- 
tembre 17S;)) fut élu pape le 19 mai lyfigt après un conclave 
fort tumultueux d'environ trois mois , consacré le 28 mai, et 
couronné le 4 juin suivant. Il était le seul régulier dans le sacré 
collège, et il l'emporta sans brigue, par le seul éclat de soa 
r lu cardinal Chigi , arrière-petît-neveu d'Alexan- 



dre VII , 



quo 



1 nombreuse factio 






: ardeur. Son 



principal soin fut de regagner les puissances que la conduite 
imprudente de son prédécesseur avait aliénées. Il y réussit en 
écartant tout ce qui pouvait leur faire ombrage, et en Irailanb 
directement avec elles sous le sceau du secret. I.'usage que 
Clément XIII avait voulu (aire de la bulle ia Canu Uominî 
contreleduc de Parme, leur avait ouvert les yeux sur le danger 
de cette pièce, et fait demander qu'elle (dt révoquée. Clé- 
ment XIV les satisSi , en supprimant la publication qui s'en 
faisait à fiome tous les ans le jeudi-saint. Lç l'oringal, non 
content d'avoir aboli chez soi le tribunal de la Nonciature et 
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congédié celui qui rotcuiiaii , mcnaçaii encoi'e de se donner 
un p.itriarrhe, avec Icus les ailiiliiiU de celte dignité, pour 
n'avoir plus de commeice avec Konie <fue par 1 union des 

5ricr«. Clemcnl XIV mania si ailroilemenl l'esprit du roi 
oseph , (]u il If fit conseniir à recevoir nn nonce de sa main, 
Ici que le rccevaieni les autri's princes caiholioues , c'est-à-dire 
sans juriJiclion Mais il restait la grande aftaire des Jèsuilei 
à tenniner, celle de leur extinction , que ces pr in cm conti- 
nuaient de solliciter avec uue nouvelle ardeur, (.lejnenl , par 
son premier elal et par sa dignité , prolecteur né des ordreB 
lellgieux, crut devoir prenili*e, dans une cause aussi grare, 
toutes les précautions que la pri'dcnre peut dicter. En consé" 
ouence, ilélaLlit unecommission de cinq cardinaux , auxquels 
il joignit les plus tialidi-s avocats, pour Iwlancer les avantages et 
les inconvenienls de la demandi qu'on lui fatsail. D'après l'avis 
' unanime de ces consullanls, il pi'(inon(ja la dissolution de la 
soc^èlé par son bref du ai jiidiet i77'^i adressé à tous les evÉ- 
<juescatiioliques,avec injoncliondes'yconformcr. Après l'avoir 
signé, il dit, en s'appuyant sur son bureau : " 1^ voilà donc 
11 faite cette suppivssion. Je ne m'en repends pa;. Je ne m'y 
* suis déieimine qu'après avoir tout examiné el bien pesé. J'ai 
t> cm devoir la faire ; et je la ferais encore si elle n êtaït pas 
» faite: mais cclte^suppies^ion me donnera la mort. » Ma 
^ueslii suppresaione mi dora la morte. Celte prédiction e^I remar- 
quable. On prétend que jusqu'alors il avail joui d'une santé 
robuste; mais depuis on le vit tomber par d'grés dans uno 
espèce de marasme, doul la cause n'est pas certaine. I>a piui 
vraisemblable à noire avis est celle qu'assigna son mêdecinapris 
sa mort , en disant que, par des Sueurs forcées qu'il se procuraill 
habilnellemenl , même dans les plus gi andes chaleurs de l'été ( 
il avait ruiné son lenipérammenl. Ses ennemis, qui le voyaient 
dépérir, répandirent sourdement le bruil dans Home qu'ïlf 
devait bienldt mourir. Il eut néanmoins encore la force de s<' 
rendre au Valîcan, le jour de rAsceusion 1774, pour y ftir^J 
publier, en grande cérémonie, la bulle du grand Jutilé , qn'di 
devait compter pour le dix- huilième. Ses ennemis ne manquftJ 
rent pas de divulguer qu'il n'en ferait pasl'ouverlure, el cuFral 
«nSme l'audace d afficher, au palais pontifical , un placard COD^ 
tenant seulement ces cinq lellrcs I. S. S. S. V. , ce qui ; ' ' 
fiait, Itt selleniire sara sede varanle. En septembre le saint 
sera vacant. L'événemenl vérifia leur prédiction. Il moui 
22 septembre suivant , à l'âge de soixante-huil ans, dix m 
vingt-deux jours, aptes un pontificat de cinq ans, quatre m 
troisjours.l.èponlife, le princeet l'homme de lettres se fireii 
]ement admirer dans la personne de Clément XIV . Infatigal 



travail, Il veillail une partiR dos nuits pour s'occuper des af- 
faires (le l'église, dont il élail le chef, et de ses élats, dont il 
était le père. 

A la vénération sincère des fidèles pour ce pontife, se jcianit 
Teslime de ceux qui n'avaient pas le bonheur d'être du nombre 
de ses ouailles. Les Anglais, de son vivanl, placèrent son buste 
parmi ceux des grands hommes ; ce qui lui éiant revenu , il 
ah: Pilll à Dieu qu'il fissent pour la rdigùiai-e au Us font pour 
nuii ! Après sa mort on a vu paraître une prélendue traduction 
de ses Leitres, qu'on supposait écrilM avant et durant son pon- 
tificat. Kllu fut accueillie du public avec autant d'enap ressèment 
que de crédulité. Mais un des nôtres (i), étant allé à la source , 
révoque en doute, avec fondement, la sincérité de la plupart 
de ces pièces. Les savants sauront éternellement gro à Clé- 
ment XIV, du superbe Muséum qu'il Gt construire au Vatican 
pour y déposer les précieux morceaux d'antiquité qu'on dé- 
couvrait et qu'on découvre journellement dans les ruines da 

CCXLVll. PIE VI. 

1775. Pie VI (Jean-Ange Bbaschi), né à Césène , le aj dé- 
cemore 1717, fut d'abord tiésorier de la chambre apostolique, 
et parvint au cardinalat sous le pontificat de Clément XIV ^ 
le afi avril 1773 ; ce ponlife étant mort le 22 septembre 1774, 
le conclave s'ouvrit le 5 octohre suivant ; les voix se réunissaient 
en faveur du cardinal Pallavicini, don* l'élection était appuyée 
par la France. Mais ce prélat ayant signifié aux cardinaux qu'il 
renonçait absolument à la tiare, désigna te cardinal Braschî 
pour ''tre élu à sa placer alors tous les suffrages se réunirent 
en faveur de ce dernier, qui fut proclamé le i4 février 1775. 
Jean-Ange Braschi, en apprenant son élection, fondit en larmes 
et s'écria : Ok mes amis , votre conclave est tenniné, et c'est mon 
mal/ieur, peut-être , qui commence. Prédlclion fatale , qui ne fut 
que trop accomplie; et cependant, si des malheurs sans (in 
signalèrent son ri'gne, la postérité ne peut faire aucuns re-- 
proches à sa mémoire. Il prit le nom de Pie VI , et com- 
mença son ponli&cat par distribuer d'abondantes aumônes au 
peuple , et par supprimer pour quarante mille écus romains de 
pensions onéreuses au trésor de 1 étal ; il régla toutes les affaires 
de l'administration publique , et porta tous ses soins à faire 
administrer la justice avec la plus grande impartialité. Son 
compléter le Muséum , commencé 



r les arts lui fit c 



, iaas douter (iVe/c i/e i'éjilei/r) 
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Sar son prédécesseur; il ordonna, dans 1rs étals de I'ég1ise( 
es foDÎIles, pour recueillii les vases, les slatues et les médaîlW 
qui ornèrent, dans la suite, ce magnifique monument. On en 
publia, en 17S3, les gravures et la description : le musée ilu 
yatican, qui avait, d'abord, porté le nom de Clémentin , fijl 
nomme, dans la suite,i'io--C/^nienh'R;Dn n'y pouvait faire un pas, 
on n'y voyait pas an piédestal , qu'on n'y lut l'inscriplicin : Ex 
munifirenlia Pii-Sexti' La réparation du port d'Ancdne , et la 
construction du beau fanal qui y manquait , sont encore dûs à 
la munificence de ce pontife , qui voulait étendre les progrés 
du commerce dans tous ses états ; il conçut aussi le projet du 
dessèchement des marais Pontins, qui occupent toute la vallée 
qui s'étend des Appenins à la mer , et (jui, commençant au 
port d'Astura, couvrent la côle de Terracine et s'étendent 
jusqu'au royaume de Naplcs ; ce vasie territoire , qui devait 
Cti-c renila à l'açiricuUure , et pureé des vapeurs pesliUniieltes, 
avait déjà été l'objet des travaux d Appius Claudius , «jui y avait 
fait construire la voie célèbre qui porte son nom ; l'émfyeruur 
Auguste y avait fait creuser un lar^e canal , et les papes 
Boniface VIII, Martin V, Léon X et Sixle-QuinC, y avaient 
égalËment fait exécuter d'immenses travanx. Pie VI les imiia, et 
fit pratiquer une route sure , réparer l'ancien aqueduc de Ter-» 
racine, dégager la voie Appienne du limon sous lequel elle 
■vait disparu , et creuser le canal de Sogliano. II oonsAcra i, 
l'exécution de celte entreprise toutes ses épargnes, et visita 
chaque année les ouvrages qu'il avait ordonnés , afin de ks 
lanimer par sa présence. Sa grande piété et son extrême araOnr 

Ïour les pauvres lui firent fonder nombre d'hâpitaux. On lui 
oit aussi la construction d'une église, dans l'abbaye de Sobiaco, 
qu'il enrichitd'une immense bibliothèque. La basilique de Saint- 
Pierre de Rome n'ayant point de sacristie, Vie VI la fitélever 
■vec maenifirence , et acheva de perfectionner ainsi le premier 
•emple de la religion chrétienne. 

Son aflabilité et la douceur de son caracH^re furent admirées 
par les divers souverains qui visitèrent ce pontife. Joseph 11, 
empereur d'Allemagne, le grand-doc, depuis Paul I". , empereur 
deltusste, Gustave III, roi de Suède, les fils du roi d'Angleterre 
et son frère, le duc de Glocesler, furent touchés de I accueil 
qu'ils en reçurent , et s'empressèrent de rendre aux vertus du 
Âint père, tous les hommages qu'elles méritaient. 

Le grand-duc de Toscane, Pierre-Léopold , ayant assujetti , 
dès 1775, tous les biens ecriêsi astiques aux mêmes împâtft 
que les autres, et supprimé les ermitages dans ses états* 
cela occasionna entre lui et le pape Pie VI un démêlé , daos 
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lequel le souverain pontirc fit éclater autant de modération , 
que de politique; el, en 1788, il abolit la nonciature dans les 
états toscans, et supprima dans les causes du clergé , tout appel 
au saint siège. 

Pie VI réclama pour ses ambassadeurs, le-s mêmes droits 
qu'obtenaient ceux des autres souverains ; et , en temporisant , 
il parvint à empêcher, à cet égard, toule innovation. 

Kn 1 782, une affaire sérieuse attira toute l'attention et tous les 
■oins du pape. L'empereur Joseph II venait de mettre à exécu- 
tion, dans ses états, un vaste plan de réforme qui renversait l'an- 
cienne discipline de l'église^ plaçait tous les ordi-es monastiques 
sous l'autorité immédiate des évoques , et les enlevait ainsi à la 
juridiction papale. Pie VI, craignant les lenteurs d'une négocia- 
tion par délégués, se décida à aller Irùier lui-même cette 
aplàire avec l'empereur. Il quitta Rome, le 27 février 1782, 
en laissant le gouvernement de ses états au cardinal Colonna, 
el s'achemina vers la capitale de l'Aulricbc. L'empereur et soa 
frère Maximilien allèrent à sa rencontre, â quelques lieues 
de Vienne; ils descendirent de voiture dès qu'ils aperçurent 
Pie VI , et l'embrassèrent. Joseph 11 fit prendre place au papa 
dans son carrosse, et ils firent ainsi leur entrée solennelle à 
Vienne, le 22 mars. Leurs conférences furent fi'équeDies et 
toujours amicales , et quoique les dires réciproques ne furent 
point rendus publics, l'empereur parut depuis beaucoup moins 
ardent à poursuivre l'exécution de son projet. 11 permit mémo 
les dispenses, dont il avail, jusqu'alors, supprimé les droirs, et 
il disait souvent: la eue du pape m'a fait aimer sa penoant^c'eU te 
meilleur des hommes. La cupidité ne fut point étrangère aui( 
innovations de Joseph II , quoique cependant les biens mnnaS'- 
tiques servirent souvent i fonder des hôpitaux , des écoles et 
d'autres établissements utiles; mais ces innovations lui firent 
perdre les Pays-Bas, mécontentèrent une grande partie de ses 
sujels, et excitèrent plus de murmures que de reconnaissance; 
c'est ce qu'il avoua lui-même au lit de la mort : >• Je ne regretta 
a pas le trône , disait-il , à un de ses ministres ; je suis tran- 
11 quille , un seul souvenir pèse sur inon cœur , c'est qu'après 
>■ toutes les peines que je me suis données , / 'ai fait peu dheu- 
u reujs el beaucoup d'ingrats a. 

l)e retour à Rocie^ Pic VI eut encore, avec la cour de 
tapies des dém<^lés, dont il triompha en i7Sç), 11 fut convenu, 
que chaque roi de Naples, à son avènement au trône, paieriiît 
cinq cent mille ducats, en forme de pieuse offrande à Saint- 
pierre ; que celle de la haqueuée serait abolie pour jamais, 
et que le monarque cesserait d'être nommé misai dit saiitl tiege. 
Il Xa ré>olutioD française, qui arriva cette même année, fut 
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un objet de trïbulalïon el de douleur pour le saint père, qui 
F refusa d'approuver les décrets s.ir la constitution civile du 
k e'erge ; il rendit racine une bulle, fn 1791 , tout-à-fait con- 
I traire à l'esprit de ces nouvelles lois. Un grand nombre de 
I p'élrM français ayant clé déportés, en 1793, pour s'être 
l conformés aux anciennes lois de l'église, et avoir refusé de 
I K soumettre à ces innovations , Pie VI les accueillit dans ses 
Palais, avec une bonté et une générosité extraordinaires. Il les 

Ëaça tous dans des maisons religieuses, et pourvût à leurs 
soins. Mais la guerre, qui éclata quelque tems après, ayant 
! conduit les armées de Buonaparle en Italie, Urbin, Bologne, 
f Ferrareet Ancone tombèrent, en lygtï, au pouvoir des Français. 
iJR pontife se trouva, alors, dans la cruelle nécessité de faire 
^ une paix, qui fut conclue à Toteniùto, et en vertu de laquelle 
[ îl se soumit h payer trente et un mîlUons à la France. Un évÈ- 
Bcment malheureux rompit bienlât ce traité; le meurtre du 
général Duphot, arrivé dans une émeute, qui eut lieu à Rome 
le aS décembre 171)^ , fut cause que les Français, qui étaient 
lUK portes de cette ville , s'en emparèrent aussitôt , et se sai- 
lîrent de la personne du souverain pontife, que l'on conduisit 
l'abord h Sienne, puis dans une cliar'reuse près de Florence. 
Wals comme la présence du pape en Italie pouvait encilcr les 
tteuples à se soulever contre les Français , il fut décidé qu'il 
r ' serait conduit à Valence , en Daupliiné. Ce respectable vieillard 
I traversa les Alpes et le mont Genèvre , porté par quatre 
^ liommes, sans paraître ému des dangers quofirait, k cbaque 
|.JBstant . une route escarpée et semée de précipices. Ses cheveux 
tsi blancs que la neige qui couvre ces montagnes , étaient 
ttans cesse agiles par un vent piquant et froid ; des hussards 
iiémonlais, ^lénétrés de l'horrible position du pontife, vou- 
I lurent lui faire accepter leurs pelisses; il les remercia avec 
[ jlffeclinn , et ne consentit jamais à les en priver. 

(V peine l'ie VI fut-il arrivé à Briançon qu'un peuple ïm- 
ïnse , rassemblé sous ses fenêtres , demanda à le voir ; les cria 
j qui s'élevaient de la foule annonçaient d'une part des me- 
naces et des injures , et de l'autre , des expressions de rcsper.t 
, et d'amour. Dans cette circonstance délicate , Pie VI s'avance 
' lentement, appuyé sur deux prèlres, le corps affaissé. sous les 
luleurs, et se montre â lamultitude,/n s'écriant •.Ectxhwno, 
Ces paroles, dites avec un sentiment d'humilité chrétienne, 
jrelevê par la majesté de l'âge et de la personne de ce pape; pé- 
nétrèrent tous les coeurs d'attendrissement , et commandèrent 
D respect si profond h ceux qui étaient venu pour l'oulrjgcr, 
qu'ils se prosternèrent eux-mêmes à ses pieds. 

feodaiiE la suite de son voyage , Pie VI reçut les mêmes 
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marques d^honneur et d^admîration , â Gap , i Grenoble et à 
.Voiron , maïs à peine fut-il rendu à Valence , qu'il y mourut le 
29 août 1799 9 après une maladie de onze jours. Ses intestin^,' 
jrenfermés dans une urne d^or , restèrent déposés dans ceHe 
ville, mais son corps fut transporté à Rome, et reçu avec pompe 
le 17 février 1802, par S. S. Pie VU, assisté de dix*^huit car-, 
dinaux. 

Delille lui a consacré ces vers : 

Pontife révéré , souverain magnanime » 

Noble et touchant spectacle et du monde et du ciel ; 

Il honore à la fois, par sa vertu sublime , 

Les malheurs , la vieillesse , et le trône et Tautel. 

PIE VIL 

1800. Pie VIL (Barnabe Chiaramotoi), né àCésène le 14 
août 1742 ; de Tordre de Saint-Benoît, cardinal et évéque d'I- 
mola , neveu du précédent , fut élu pape , par le conclave tenu 
k Venise y le 14 mars idoo et couronné le 21 du même mois* 
Il prit le nom de Pie VII , et gouverne Téglise autourd'hui. 

Nous donnerons dans notre seconde partie , Pnistoire de ce 
pontife. 



CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



PATRIARCHES DE LEGLISE D'ORIENT: 



Jjts patriarches de IVglîse d'Orient sont au nombre de quatre, 
favoir : ceux je Conslantinople , d'Alexandrie, d'Antioche et 
de Jérusalem, Ces Irois derniers furent créés par les apdires. 
Celui de Constant inople ne fut érigé que dans le «quatrième 
siècle. Nous en parlerons successivement. 

L'Egypte , sur laquelle s'titend le patriarcat d'Alexandrie , 
ne comprenait , du tems d'Auguste , que trois provinces , l'E- 
gyple proprement dite , la Thébaide et la Libye. On y ajouta 
ensuite deui autresprovinces, l'Augusiamnique et la Pentapole, 
Cette division subsista jusqu'au cinquième siècle. On fit ensuite 
une nouvelle division du diocèse ou gouvernement d'Egjple; 
division suivant laquelle on le pirtagca en huit provinces, sa- 
voir , la première et Ta seconde Egypte, la première et la 
seconde Aucustamnique, la Thébaïde supérieure , la Théhaïde 
inférieure , Ta Haute-Libye ou Cyrénaïque , et la Basse- Libye, 
L'église d'Alexandrie, dans les premiers siècles , était la seconde 
après Rome, et la première de l'Orient. Celte prééminence, 
d'abord ébranlée dans le deuxième concile général , lui fut en- 
lièrement ravie par le troisième, et transférée â l'église deCons- 
lanlinople. On sait les oppositions que firent les papes à cette 
innovation ; mais enfin elle prévalut par l'autorité des eoipereura 
1 et la complaisance des évoques d'Orient. 

PATRIARCHES D'ALEXANDRIE. 

I. S. MARC. 

L'an de Jésus-Cbrisl Sa, saint Marc, disciple de sainl. 
Fierre, et non pas l'un des suixanle-douze disciples de Jésus.- j 
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Christ , différent aussi de Jeao Marc , cousin de saint Barnabe , 
fui envoyé par son maître pour fonder l 'église d^ALexandrie. il 
apporta avec lui l'Evaiigile qu'il avait composé à Rome sous les 
jeux de saint Pierre , a la priÈre des fidèles. C'était le précis de 
ce que cet apôtre leur avait appris de vive voix touchant la vie 
et les discours de Jésus-Chnst. Que l'ouvrage ait été écrit en 
grec, et non en latin, les savants n'en doutent plus. On est con- 
vaincu présentement que l'ancien exemplaire latin qu'on 
montre de cet évangile à Saint-Marc de Venise, comme l'origi- 
nal , n'est qu'une portion de l'Evangélîaire qui était, autrefois à. 
l'usage de l'église de Frioul. ( Saccarelli , llisi. EccL , tom. I , 

S. zSij. ) La prédication de saint Harc 6t des progrès si rapides ^ 
ans Alexandrie , qu'en peu de tems il s'y forma une église com- 
5 arable à celle de Jérusalem pour le nombre et pour la ferveur 
es fidèles. Le démon ne lui pardonna pas les conquêtes qu'il 
faisait sur lui dans une ville dévouée de tout tems à son culte 
le plus licencieux et le plus absurde. Ses ministres les prêtres de 
Sérapis, dans leurs réjouissances fanatiques pour la fiite de cette 
divinité , s'étantsaisis du saint évéqae , lui procurèrent la cou- 
ronne du martyre le 29 de leur mois pharmulhi ( 24 avril ) , Ix 
huitième année de Néron f 62 de Jésus-Christ), suivant Eu- 
sèbe et saint Jérâme. 

U. ANïEN. 

62. Anie[t succéda à saint Marc, Eusèbe , qui l'appelle un 
homme agréable à Dieu, et admirable en toute sa conduite, lui 
donne vingt deux années d'épiscopat , et rapporte sa mort à U 
quatrième aimée de Domitien , ( 85 de Jésus-Christ ). 

HL ABlLiUS. 

85. Abimus, nommé psr les Arabes Mélian , et par les 
Cophtes MiLVi , fut le successeur d'Aoien, Il gouverna treiie 
ans , et mourut , suivant Eusèbe , la première aimée de Trajan 
(l'an de Jésus-Christ g8). Le martyrologe romain fait mémoiiC 
de lui le 32 iévrier, 

IV. CERDON. 

«S. Cerdpn fut élu pour succéder à Abilius. Son gouvcrne- 
t fut de douze ans commencés. U mourut la douzième 
année de Trajan ( de Jésus-Cbrist 1 09 ) , le 5 juin. 
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mes , monla sur le si^ge d'Alexandrie après la mort de Cerdon; 
On lui donne , comme à son prédécesseur , douze années d'épis^ 
ronat, et l'on assiene sa mort au 27 juillet de la cinquièinc année 
d'Adrien, ( 122 de Jésus-Christ,) ce qui s'accorae avec le té- 
moignage d'Eusèbe, 

VI. JUSTE. 

12a. JcsTE fut substitué à Primus. Il mourut la quatorzième 
année d'Adrien , ( de Jesus-Christ i3o , } après le 1 1 août , sui- 



l3o. Eu MENES. 

sèbelui duune Ireîi 



VII. EUMENES. 

DU HïMESÉE, remplaça l'évoque Juste. Eu- 
e années d'épiscopat , et les Cophtes placent 

sa mort au 10 liu mois paophi ; ce qui revient au 7 octobre de 

l'an de Jésus-Christ i43. 

V!1I. MARC n. 

143. Marc, ou Makciën, remplit le siège d'Alexani 
après la mort d'Eumenes. Eusèbe lui donne dix années d'êm. 
copat. Sa mort arriva , suivant les Cophtes , le 6 du mois t]^ 
( i*f. janvier de l'an de Jésus-Christ iS4- ) 

IX. CÉLADION. 

154. CÉlADlONprit le gouvernement de l'église d' Alexandre 
après Marc U , et l'exerça pendant quatorze ans. Il mourut IW 
de Jésus-Christ 167 , le 9 , suivant Elmacin , du mois épip)' 
(3 juillet.) 

X. AGRIPPIN. 

1G7. ÂGRiPFiK fut le successeur de Céladion. Il tint le si^ 
douze ans et quelques mois , et mourut la première année d 
Commode, le S du mois égyptien inechir ( 3o janvier de Vé 
de Jésus-Christ 18a.) 

XI. JULIEN. 

180. JcLIEN prit la place d'Agrippin, Eusèbe , qui fait l'éloge 
de son savoir et de sa vertu, rapporte sa mort à la dixième an- 
née de Commode , ou cent-qualre- vingt-neuvième de Jésus- 
Christ. Les JEgy-ptiens la datent du 8 de leur mois phaméni 
ou 4 mars. Ce fut vers la fm de son épiscopat que le prête 
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Pantenua , ratéchisle d'Alexandrie, alla en mission dans l'£thÎD- 
Ti'ip, à la demande des peuples du pays, chez qui, dit-on, il 
trouva l'Évangile de saint Mathieu, écrit en liébreu de sa 

XII. DEMETRIUS. 

189. D^HÉTHIUS , homme marié , mais vivant dans la conlî- 
neoce, devint, l'an 189, évoque d'Alexandrie. On connaît ses 
démêlés avec Origène. L'an 23i, après l'avoir obligé à sortir 
d'Alexandrie, il le fit condamner par deux ton ci les qu'il assem- 
bla contre lui. Démétrius mourut le 8 octobre de la même an- 
née, selon MM. Tillemont, Fleuri et Renaudot. 

XIII. HERACI.AS. 



aSi. IléRACLAS, successeur d'OrigÈne dans l'école d' Aleiao- 
drie, le fut aussi de Démétrius dans le siège de cette église. Il 
la gouverna l'espace de seize ans, et mourut le 5 décembre de 
l'an de J. C a47i ^ troisième année de l'empire de Philippe. 
(Pagi , Renaudot.) 

XIV S. DENIS. 



247- Denis, disciple d'Origène, fut élevé sur le 
d'Alexandrie immédiatement après la mort d'Hôraelas , e 
pas au bbut d'un an de vacance, comme il est marqué dans \. 
Chronique Orientale. L'empereur Déceayant fait publi 
mencement de l'an aSo ses édits contre les Chi '"' 
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évêque ne négligea rien pour préparer son peuple à la persécu- 
tion. Mais comme il était personnellement recnerch^, il se tint 
quelque tems caché. Dieu permit néanmoins qu'il fût découvert 
tt conduit avec d'autres fidèles dans la ville de Taposiris la 
petite. Mais ayant été enlevé sur la route par des paysans , 
il se retira , avec deux de ses prêtres qui l'accompagnaient , 
dans un désert de la province de Marmarique, en Libve. 
l.a persécution ayant cessé l'an aSi , il revint a Alexandrie. 
L'an aSa, il écrivit à Fabius, évêque d'Antioche, contre 
les Novaliens. L'an 254, tlans une conférence, il ramène à 
la vérité les habitants d'Arsinoé, infectés des erreurs des Mil- 
lénaires. L'an 256 , dans la dispute qui s'éleva entre le pape 
saint Etienne et saint Cyprien à la tête des Africains, tou- 
chant le baptême donné par les Hérétiques, il adressa pinceurs 
lettres au premier pour 1 engager à user de modération envers 
le pensaient pas comme lui sur cette matière., Il con- 
fessa la fol , l'an 367, devant le préfet Einilîen , qui l'exila eu 
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Libye, Rendu i son église l'an aêo, il i-crît-it Van 2G1 au pape 
Denis pour (iémenlir le reproche qu'on lui faisaild'avoiratlaqaé 
la divinité de J. C. en réfutant Ifs erreurs de Sabellius. Non 
moins opposé à Paul de Samosate qu'à cei hérésiarque, i 
adressa, une letlre contre sa doctrine au concile d'Antioche, as- 
semblé l'an 2G4 pour le juger, Denis mourut la même année, 
le 10 de septembre. Sa mémoire fut en telle vénération , qu'au 
rapport de saint Epipbane, on dédia une église à Alexandrie 
sous son nom. De tous ses écrits, qui étaient en grand nom- 
bre, il ne reste en entier que son épître canonique k fiasîlîi 

XV. MAXIME. 

364- Maxime, prfire , fut élu pour succéder à saint Dean 
dont il avait été le compagnon dans son exil- Il mourut la if^ 
nière année de Probus, un dimancbe 9 avril 28a. fPagi, 1 
naudol , le Quien. ) 

XVI. S. THEONAS. 

28a. Théowas remplaça Maxime, Il gouverna saintcm 
l'église d'Alexandrie pendant l'espace de 19 ans commencés.j 
prélat mourut l'an iti de l'Ère des Martyrs ( de J, C. 3oo }] 
23 août , jour auquel l'église honore sa mémoiic. 

|XV1I. S. PIERRE. 

3oo. PiERBE fut élu.entreleaSaoûtctle 25 novembre, p 
juccédcrà saint Théonas. L'an .So3, il fut mis en prî 
plusieurs évêques , pri5tres , diacres et laïques , dans la per 
tion de Diodétien. Mélëce , évêquc de Lycople, en ThébaTfl 
se prévalut de la caprivité de Pierre pour exercer les fonctic^ 
épiscopales dans son diocèse. Le prélat et les compagnons d 
prison lui écrivirent enjvain pour lui remontrer la témérilédesl 
entreprise. Son obstination détermina Pierre k le suspendrft^ 
la communion dos fidèles par une lettre adi-essée à son clergêeT 
son peuple. ( Saccarelli. ) Mélèce fut lui-même enveloppé d 
la persécution , et ne s'en lira pas avec honneur. Comme il n 
éunpasmoins arrogant, Pierre le déposa, l'an 3o5 ou3oG,d 
un Concile, après l'avoir convaincu d'apostasie et d'autres crini 
Ce fut alors que commença te schisme de Mélèce , qui ^ra fil 
ïiron i5(> ans, et causa de 'grands ravages dans l'Ep 
Plusieurs de ceux qui étaient tombés dans la persécution s 
adressés à Pieire , il publia , l'an 3>>6, une lettre canonique II 
cbaut ia manière dont on devait se conduire enwrs enx, a 
vaut les diverses circonstances de leur chûte. Mélèce , ' ^ " 
reste de pudeur aurait dû irrfposer silence , osa taxer de relit 
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ment les règles élablies dans cette lellre , et il trouva des parti- 
sans. La ; persécution cjuî se renouvela l'an 3ii, suspendît la 
querelle. Le césar Maxiinin Daia étant à Alexandrie, condamna 
à mort sans formalité Pierre et trois de ses pri?lres, qui furent 
drcapités le 39 iln mois athyr , c'est-à-dire le a5 novembre de 
la même année. 

XVHJ. S. ACHILLAS. 

ôi I. AcHiLLAS , ordonné prêtre et mis par saint Pierre h la 
télé de l'école d'Alexandrie , le remplaça ves la Sa de l'an 'Ai t 
dans le siège de cette église. La prudence D'élait pas éminente 
en lui. L'an 3i3, il reçut à la communion ecclésiastique le 
diacre Arius, que son prédécesseur en avait retraiMhé pour son 
.11 lâchement au schisme de Mélèce; il Téleva mi^me eusuite à 
la préirise. Achillas mourut vêts le i3 juin de la même année. 
( 'l'iUemoal, Pagi, Renaudot, le Quien. } 

XIX. S. ALEXANDRE. 

3i2. Alexandre fut substitué à saint Achillas. Son admi- 
nistration , dans le commencement, fut troublée par les mou- 
vements des Mélétiens. L'an 'Ù2.1 , il excommunia de nouveau 
le prêtre Arius , qui commença cette année à publier son hé- 
résie contre la divinité de Jésus-Christ. (Voy. la Chr. des Conr- 
riles. ) L'an 3aT , il assista , avec son diacre , Athanase , au con- 
cile de Nicée. Il mourut l'an oati, le aa de pharmuti, un 
lundi 17 avril, suivant Renaudot, Pagi, Tillemont et Mont- 
fàucoa. Les BoUandisles mettent cet événement â la fin de SaS 
ou au commencement de Sati ; et le P. Mansi le retarde jus- 
qu'en 32H. Le fameux Mélèce finit ses jours vei-s le mÈme tems, 
laissant un Traité de l'Eucharistie, que M. Renaudot a fait 
imprimer dans son Recueil d'Ouvrages Anciens sur la même 
matière. 

XX. S. ATHANASE. 

3aG ou 32S. Athawase, diacre d'Alexandrie, désigné par 
saint Alexandre, pour son successeur, fut ordonne le 37 dé- 
cembre, malgré les efforts qu'il avait faits pour s'enfuir. Devenu 
odieux aux Ariens, dte le concile de Nicée, où il avait com- 
hallu leur chef, ils ne cessèrent de le persécuter durant son 
êpïscop.il, tonime il ne cessa de les réfuter de vive voix et par 
écrit. L'an^ïJS, sur leurs calomnies, il est relégué à Trêves , 
par l'empereur Constantin. Rappelé l'an 33tj, après la mort de 
ce prince, il est déposé l'année suivante , dans un conciliabule 
d'Anlioche, où l'on ordonne à sa place Pislus, prêtre de tj 
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Marooie. Il part , sur la fin de cette rnt.me année , p 
où il fit un séjour de dix-huit mois ou environ , 
coniîmis. De relour dans son église, il est àe. nouveau déposé 
l'an 34 1) par les Ariens, qui ordonnent à sa place Grégoire de 
Cappadoce- L'an 349, suivant Tillemont, 346, scloa Mansi, 
il est riitaltli par les soins de l'empereur Constant, après la 
mort de Grégoire, massacré celte année, par le peuple d'A- 
lexandrie. L'an 355 , le ig février, il est encore obligé de fuir 
pour échapper aux recherches du duc Syrien. Georges de Cap- 
padoce, élu par les Ariens, l'an 354, pour ^^ remplacer, arrive 
à Alexandrie le a4 février 355. Il est mis à mort le a4 décem- 
bre 36 1. Délivré de ce rival, Athanase rentre dans son éghse 
':s de février 36:1. Mais la faction arienne lui oppose pre»- 
<]iie aussilât un nouvel antagoniste dans la personne de Lucius. 
Cet usurpateur, appuyé de la protection de l'empereur Julien, 
oblige Athanase à s'enfuir au mois d'octobre , et à se tenir ca- 
ché pendant tout le règne de ce prince. Il reparaît au mois de 
'^^vrier 364 1 sous le règne de Jovien, qui ordonne qu'il reprenne 
:>n siège, et que Lucius en soit chassé. Athauase vécut depottj 
e tems en paix, et mourut aii milieu de son peuple , le iS jaii^'J 
irdeVanayS, comme le prouve M. Assemani (^Kalen. t/m'cC 
lom. VI, nag. agf)) t et non le 2 mai de la même année, i 
Athanase fiit pour les Ariens, ce que saint Augustin a depuis A 
vis-à-vis des Pélagiens, le plus redoutable de leur; ' 
J.'un et l'autre furent spécialement suscités de Dieu , peur ler*- i 
rasser deux hérésies armées de toutes les subtilités de la plu 
oiptieuse dialectique. Mais en défendant la vérilé, le premier 
eut perpétuellement à soutenir les assauts de la terre et de l'eo- 
fer, conjurés avec acharnement contre lui; le second au cou- i 
traire, vit 'l'univers applaudir aux triomphes qu'il remporta) 
ur. Snint Athanase est, à ce qu'on croit, le premiet 
)yé le tilre d'archevêque , et cela en nommant l'a 
ie. ( f'oj-- sa deuxième apologie , p. ■ 
D. Monifaucoii a donné ses œuvres l'an 1638 , en 3 vol, i 
( Voy. les Conciles. ) 

XXI. PIERRE II. 

3^3. PlF.HRB II, élu par les Calliollques , pour remplac 
saint Athanase, est aussitôt mis en prison par Lucius et les n 
nistres de l'empereur Valens. S'étant éeliappé de ses liens , il ff 
sauve à Rome, d'où il ne revient que l'an 37S. A s. 
en qualité de prentler évêque d'Orient , il met , à la dem 
de plusieurs prélats , saint Grégoire de Nazianze à la tête i 
l'église de Constanlinople, Mais avant changé d'avïs peu 
tuuis après, il nomme à la m£me place le philosophe Maxia 



qui ait (.'mployé 
vfque d'Alexani. 




DES MTUâJtCBES s'AtEXAnDRIE. 

^t envoie trois évêques d'Egypte pour l'ordonner, Pierre in ou ml 
l'an 38o, le 20 de nuchïr, ou 14 février. 

1^ XXIL TIMOTHÉE. 

^ ' 38o. TiMOXHÉE, frèiede Pierre II, lui succède. Lan38i, 
îl se rend au concile de Constantinople. Mais voyant celte 
assemblée mal disposée j son égard , il se retire. Timothée mou- 
rut l'an 385, le atj éplphi (20 juillet). 

^ XXm. THEOPHILE. 

H'SgS, Théophile , archidiacre d'Alexandrie , monta sur le 
Sîégc de celte église , le a3 juillet , après la mort de Timothée- 
C'était un politique adroit et msé, dont l'ambition réglait or- 
dinairement la conduite. Ayant ouï dire, Van 388, qu'il devait y 
avoir en Pannonie une action décisive entre l'empereur Théo- 
dose et le lyran Maxime , il fit partir Isidore , son homme de 
ronfiance , avec des lettres accompagnées de présents pour ce- 
lui des deux qui serait le vainqueur: mais Isidore étant arrivé 
à Rome se laissa voler par un lecteur de sa compagnie , qui 
dévoila le mystère , en rendant publiques ces lettres. Le dé- 
puté saisi de frayeur ne tarda pas à se rembarquer pour rega- 
gner Alexandrie. ( Socrale , flist. Ecelés.) Théophile , la mfme 
année , fit montre de son zèle , en excitant son peuple à détruire 
le fameux temple de Sérapis , dont la circonféi'enc^ embrassait 
un vaste terrein , et que Marcellin donne pour le plus superbe 
monument d'architecture après le Capitule. De toutes les idoles 
qu'il renfermait , le prélat ne conserva que celle du singe , 
pour montrer aux générations futures que tels étaient les ridi- 
cules objets du culte des Egyptiens. Plusieurs chrétiens devin- 
rent en cette occasion les victimes de la fureur des Idolâtres, 
et l'empereur défendit qu'on recherchât ceux qui leur avaient 
procuré la couronne du martyre. Dix ans après , Théophile 
partagea la gloire , avec saint Jean Chrysostâme , d'éteindre le 
grand schisme d'Antipche , ea réconciliant Flavien avec le saint 
siège. Jusqu'alors il avait paru favorable à la doctrine d'Origène. 
Mais il changea entièrement à cet égard , et poursuivit k ou- 
trance les Origènistcs. De ce nombre étaient les moines de 
Witrie, dont plusieurs attribuaient par simplicité une formo 
humaine a Dieu; ce qui les fit nommer Anlropomorpbltes. 
l.'évêque d'Alexandrie les chassa à main armée de leurs re- 
traites, et les obligea mi-me à vider l'Egypte. Que!que5-uns 
d'entre eux ( c'étaient les plus éclairés) s'eianl réfugiés à Coni- 
tanliaople , il trouva fort mauvais que saint Chrysostdmc les eût 
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tfj^ CHRONOLOGIE «ISTOBIOUK . 

•ans donner aucune marque de repentir. Son episcopat est l'é- 

Soijue du renversement de la religion en Egypte. Sous l'appui 
E ce prélat frénétique , l'berésie J'Euljchès y jeta de si pro- 
fondes racines, que depuis i3ooans, ni les saints êvéques qui 
ont , par interNalle , occupé ce grand siège , ni les révolutions 
funestes qui ont plusieurs fois changé la face de l'Iigypie , n'ooE 
pu l'en arracher. ( Le Beau. ) 

XXVI. PROTÉRIUS. TIMOTHÉE ÉLTJRE,ÙU/v«. 

45i, PnOTÉRius, archlprêlre de l'église d'Alexandrie, fui 
élu pour succéder à Dioscore. L'an 4^3 , il envoya , suivant l'u- 
sage , sa lettre synodique au pape saint Léon. Elle satisfit plei- 
nement le pontife , qui le félicita sur la pureté de sa foi , par 
sa réponse du lo mars 454. L'an 45? , nnoveain troubles dans 
l'église d'Alexandrie , occasionnés par le prêtre Timothêe et le 
diacre Pierre M onge,' L'empereur Marcien les ayant bannis l'un 
et l'autre à cause de leur attachement à Dioscore , ils r«Hennent 
après la mort de ce prince. Le premier, au moyen d'une four- 
berie qui lui mérita le surnom d'Elure ou de Chat, réussit â se 
faire sacrer patriarche d'Alexandrie par deux évéqnes. Pour con- 
sommer le crime de son intrusion , il fait massacrer Protérius , 
avec six autres personnes, dans le baptistère de son église, le 
vendredi-saint, 29 mars de la même année 457. Timothêe, sui- 
vant Elnidcin, restô maître du siège d'Alexandrie jusqu'en 460, 
qu'il fut chassé par l'empereur Léon. 

XXVU. TIMOTHÊE SOLOFACIOLE. 

460. TiiuOTBÉE SoLOFAClOLE , cinq mois après l'expulsion 
d'iïlure , fut placé sur le siège d'Alexandrie. L'an 476 , Élure , 
par la proleciion du tyran Basilique , revient de la Chersonèse , 
où l'empereur Léon lavait relégué. A son arrivée, Solofaciole 
est obligé de se retirer à Canope. Élure persuade au tyran de 
condamner le concile de Calcédoine. L'an 477 , le 7 de ntësori , 
ou 3i juillet, il s'empoisonne , suivant Libéral . ou meurt de 
vieillesse , selon d'autrrs. H est remarquable qu'Élurc analhé^ 
^tifiait également Entycbès et le concile de Calcédoine : le 
premier, parce qu'il niait que Jésus-Christ fut de mâme na- 
ture que nous; le concile, parce qu'il admettait deux natures 
en Jésiis-Chrisl. Les Hérétiques lui substituèrent Pierre Monge, 
«on archidiacre , que l'empereur Zenon fit chasser trente-six 
.jours après son élection. Lan t^%3., mort de Timothêe Solofà- 
ciolc, mrs le mois d'avril. Les écrivains orthodoxes lui repro- 
chent un excès de complaisance envers ks ennemis du concile 
de CalcciloiiiE. 
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DES PATIUA.BGBIU D'AUX&BDIUE, 

XX\1I1. JEAN TALAIA. " '^' 

i 482- Jean Talaia , prSirft de la congrcgarion de Tabcnne , 
fl économe de l'église de Saint Jean d'' Vlenandrie, fut élu , par 
les Catholiques , pour succéder â Timothée Solofaciole. La 
lettre, synodiquc qu'il écrlvil à Acace , patriarche de Constauli- 
noplc, pour 1 il faire part de son élection , s'i-iaiit ""gareê sar la 
route , ce prélat sHmaglna qu'il ne lui en avait poinl adressé par 
mtipiis pour sa personne. Dans ce préjuge' , il le fait chasser de 
son siège , et rétablit Pierre Monge vers le mois d'oclohre 4*^^. 
Jean Talaia se retire d'abord à AnlJocbe, d'où, par le conseil 
du patriarche Calendion , il appelle à Uome el s'y rend. L'an 
4gii après la mort de Zenon , ilptrt pour Cunstanlinuple daiis 
l'espérance d'oblenirson rétablisse ment d'Anastase , successeur 
de ce prince, dont il était particulièrement connu, le nouvel 
empereur le condamne au contraire a l'exil. Jean retourne à 
Rome. Le pape alors ne voyanl plus de jour à son rétablissement, 
lui donné l'évèché de Noie, en Campante. Jean Talaia, suivant 
Ëutyctiius, ne tint le siège d'Aleïandne que six mois. Théo- 
phane dit qu'il l'occupa trois ans, en quoi il se trompe visible- 
ment. (Tillemont , le Quien ). 

XXIX. PIERRE MONGE. 

48s. PiERHE MoNGE , aprÈs l'expulsion de Jean^alaîa de- 
meure paisible possesseur du siège d'AleMndrie. Il reçoit l'hé— 
notique de Zenon, cooune il l'avait promis; mais il reçoit en 
même lems le conrile de Calcédoine et le condamne ensuite. 
Les adversaires les plus ardents de ce cOntile, chuqués de ses 
variations el de son attaçhi'ment à l'bénotigue , se séparent de 
sa communion. Ils furent appelés Acéphales parce qu'ils ne 
reconnaissaient pas de patriarche, et Sévériens , du nom de 
Sévère . leur chef. On peut voir dans MM. Fleuri et Tillpmont 
le détail des persécutions que Pierre Monge fit ans Catholiijuei 
d'Egypte. Sa mort arriva l'an i'p , le 3 ou le 4 du mois albyr, 
plivant Elmacin , c'csi-à-dirc le 2g ou 3i octobre. 

XXX. ATHANASE IL 

490. AthanasE, surnommé par les uns CÉIJTES, par leS 
autres AfliNAS , succéda à Pierre Monge. Il reçut l'hénotique da 
Zenon , et anatbématisa le concile de 'Calcédoine. Mais le refu^ 
qu'il Et de rayer des dipliques le nom de son nrédî-ce-srdr, 
cmpécba les Acéphales de communiquer avec lui. Albanais 
111. 60 



mourSt un mardi ao tlu mois lliotli , ou 17 septembre iIp l'an 
4c|6. ( Pagï. ) M. RenaudoL met sa mort à l'année suivante , et 

XXXI. JEAN II. 



4^6. Jeaii , surnommé Héhi;la , moîlie, prêtre et éconninc, 
est èlpvé sur te sîfge d'Alexalidric après la mort d'Albanase M. 
Il imiia son préH^csaetir dans l'accrplation de l'hénotique et l,i 
Comlamiiario]! du Concile de Calcédoine. Cependant i) garda le 
tilencc sur ce dernier point dans les lettres synodrqnes (ju'il 

, ÉcriTit ans pairiarclips. Jean mourut un vendredi ag du mnil 

f d'avril dû l'an 5o5. (Pagi.) 

XXXir. JEAN m. 

SoS. Jean, surnomme NiCÉOTE , surrède h Jean II. Son 
aversion pour le concile de C^cédoine fot si grande , qu'il refusa 
de commtmiquer avec les trois autres pairiarchea d'Oritnt. 
parce qu'ils se contentaient de recevoir l'hèiio tique, sans s'expli- 
quer sur ce cOTicHe. I^es Acéphales tkmeurèreht part^îKemenl 
séparés de sa communion , à cause de son respect pour la mé- 
moire de Pierre Monge , qu'il refusa de flétrir. Néanmoins l'an 
5i3, Sévère, leur chef, nouvelleinent élu patriarche d'Anlio- 
che, lui ayant envoyé sa lettre synodique, Jean ne fit point diT- 
ficullé de Communiquer avec llii. Mais leur réunion .n'éteignit 
point le schisme des Acéphales. Jeam mourut \m lundi a-j dD 
ttioispachon , ou 33 demai del'an 5i7> 

XXXIII. DIOSCOnE II. 

517. D10SC0RF. , oeveu de Timothéc Elurc , monta sur le 
siège d'Alexandrie le 22 mai 517, non sans de grands iToubles; 
le jour même de la mort de Jean 111, Il réunit i sa communion 
iga Acéphales ^ en condamnant hautement le concile de Calcc- 
4^oine , ainsi que la ménioire de Pierre Monge , sans néanmoins 
rejeter l'hénotique. Dioscore mourut le S octobre de l'an Siti, 
comme le prouve le P. Pagi , et non le 14 du même mois da 
l'an 5i8 , comme le marque te P. le Quien. 

XXXIV. TIMOTHÉE III. 

Sig. TiMOTHÉE remplaça, le H octobre Sig, DioScch'e !I 
sur te siège d'Alexandrie. Ce fut encore un ennenli du concile 
4e Calcédoine Sévère, patriarche d'Antioche, chassé ie sort 
siège par l'empereur Justin , trouva un asile auprès de lui avec 
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DES yATf«»ivCHE8 d'ai.bxawçiue. 
év^fjue d'IIalicamasse , le compagnon de son erreur et 
son e*i\. L'an 53i, ces deus; hôleg «cilÈrent de nouveaux 
[roubles à Alexandrie par leur Jispiile sur la corriiplibilité et 
l'incorruptibilité de k chair lîe Jésus-Christ avant sa résorrec— 
tioQ. Sévère était pour (a comiptiMilité ^ Julien pour l'incuT'- 
rnptibilhé. Les sectateurs de celui-ci furent nommes Incorrup- 
ticoles ou Phantasiasles. Du sentiment de Sévère, (rai «tait ie 
véritable, le diacre ThémistiuB iaféra qoc Jcsus-Ciirist avait 
ignoré quelque chose . et fonda la secte dite des Agooé'lesi 
Timolhée pencha, tantôt pour Sévire, tantdt 'pour Julien. Sa 
mort est rapporlée, par M. Kenaudot et le P. le Qaïen, à l'ai» 
535. Mais s il est vrai , comme le dit Eutyctiius, qu'elle arriva 
un samedi i3 demafhir, ou 7 de février, ce îoBf ne quadre 
qu'avec l'année 587 , qui est effectivement ci4l6 qu'on voit 
, pour cet événement , dans les Tables Chronologiques 

XXXV. GAINAS, ou GAIEN. 

HtÇS^. Après la mort de Timolhée ïl y eut deux partis dar^s 
}^g1ise d'Alexandrie pour le choix de son successeur. Les uns 
élurent G&iNAS , ou Gaien ; les autres TsÉoooss : tous deux 
ennemis du concile de Calcédoine; mais celui-ci était de la 
secte des Corrupticoles , et l'autre de celle des Phanlasiasies. Le 
parti de Gainas élanl le plus fort prévalut, et obligea Théodose 
à se retirer. Mais ce tnomphe fut de peu de durée. Gainas, 
après cent trots jours de jouJ.ssanc« fut chas.fé le 22 mai Sij , 
par ordre de l'impératrice Théodura , et envoyé en exil , d'abord 
h Cartfaage , et ensuite ea Sardaignc. Ou ignore ce que dans la 
suite il devînt. 

XXXVI. THEODOSE. 

537 Tbéodose demeura seul possesseur du siégç d'Alexan- 
di'ie par l'exil de son rival. Mais peu de pËi-sonnes voulurent 
cojnnuiaiquer avec lui. Ll-s partisans de Çaiuas s'^lant soule- 
vés, l'eunuque Njrccs entreprit de les Réprimer ; cl ne pou- 
vant y réussir par la voix des armes , ^1 prit le çar,ti de livrer la 
ville aux flamnjc-s. L'an 538 , au mois de novembre , Théodose, 
.sur le refus qu'il fait 4 l'empereur tlB ï^ccyyir ie concile de 
Calcédoine, est exilé près du Pont-Euxin , d'où il intccledc ses 
erreurs la cour et la ville de Constaii]if)9ji>U..i)ç,sa svçlenîwjui- 
renl les Trithéiles , qui eureot pour.cjict jp grammairien Jea^ 
l'bilopon; et un aul.re parti oppose, qui confondiaii les trois 
ptrsuniies divines. Tliéodosc mourut l'an 5(j^. 



XXXVll. PAUL. 

R38. pACL , l'un des abbés dp Tabenuc , est nommé snr la (la 
de 53S par l'empereur Justinien pour remplacer Théodose. 
Mennas, pairiaiclie de Const.iiUÎnopte, l'ordonne qiietnues 
iours après en présence des apocrisiaires des autres palriarcnes- 
Paul continua snr son siège de professer la loi du concile de 
Calcédoine, dans laquelle il avait Justju'alnrs vécu: mais sa con- 
duite li; déshonora. L'an 54" , (Mansi.) Paul est déposé au con- 
" eile de Gaw , pour crime d'homicide dont il est convaincu , et 
pour son ailachemeni à l'Origéulsme. De son lems les Moao- 
I physites, ou partisans de l'unité de nature en Jesufr-Chrisl 
'Commencèrent d'être appelés Jacobiles. Ce nom leur vint de 
I Jacques Zanzale , dit Baïadée, qui sequaliûail parmi eux d'évf- 
, que universeL 

XXXVIll. ZOILE. 

54i- Zoii.il fut ordonné patriarche d'Alexandrie parle m^me 
concile qui avait déposé Paul. L'an 544 » '' souscrivit i'édit de 
Jnstinien contre Orie^ne. Ce prince , l'an 55i , le fait chasser 

'de îon siège le i4 juillet, parce qu'il refusait de condamner les 

'trois chapitres. (Pagi). 

XXXIX. APOLLINAIRE. 

S."!!. Apoti.i!«AiBF, . dans le mois d'août au plus fard, est 
Ws sur le siège d'Alexandrie à la place de Zoile. Il rssista , l'an 
'553, au cifiquiÀme concile général , dont il souscrivit les actes, 
La mort l'enleva vers la fin de la quatrième année de Justin le 
Jeune, c'est- à-dire l'an 5G9. L'année précédente, les Théodo- 
siens, nii'on nomrtiait spécialement Jacobites, ayant appris la 
mort Jç Théodose , leur patriarche, avaient élu pendant la 
riiiit un tertaln ïîorothëe pour lui succeder.Celui-ci étant mort 
, peu de jours aprJ's, ils s'accordèrent avec les Ga'ianiles pour lui 
substituer h moine J*-an ■ que les derniers trailèi-ent ensuite 
avec indignité. Après lui Pieire fut élu par les Théodosiens, et 
mourut la tttètnk année qu'Apollinaire. 



XL. JEAN Vf , eaihalù/M. 

569. Jeaw fut élu patriarche 
'3' Alexandrie parles Catholiques 
'après la mort d'Apollinaire , et 
sacréàConstantinoplepar Jean, 



DAMIEN, yacoitte. 

Damien , moine d'Egypte, 
fut élu patriarche par les Jaco- 
bites d'Alexandrie , versie mSme 
lems que Jean monta sur le 



DES PATRIARCHES D ALEXARDRIK. 

■gllse. Il 



patriarche de cette ville. Il fui 
atlaclié fermement à la foi ca- 
tholique , et mourut l'an 679. 

XU. S. EVLOGE, catholique. 

5fio. EtiLOGE, prflreetmoine 
de l'église d'Anlioche, fut subs- 
tïLaé A Jean dans le siège d'A- 
lexandrie. Ce prélat se rendit 
également rccominaadidtle par 
la pureté de sa foi et par celle 
de ses mœurs. 11 cumbaltii de 
vive voix et par écrit les Héré- 
tiques, et maintint la concorde 
parmi les Catholiques. Saîiil 
Grégoire le Grand fut lié d'une 
étroite amitié avec lui. Eulogi 
mourut l'an €07. Il avait com- 
posé divers ouvrages ascétiques 
et polémiques, dont il ne nous 
reste que quelques fragments 
dans Photius. Sa mémoire est 
honorée dans l'église le i3 sep- 
tembre. ( Pagi. ) 

IftLII. THEOn. SCRIBUN, 

V cafholique. 

607. ThéodobeScribonsiic- 
céda â Saint l^uloge. La Chro- 
nique d'Alexandrie nous ap- 
prend qu'il fut mis à mort l an 
èoi) par ses ennemis , c'esl-à- 
dire vraisemblablement par Im 
Hérétiques. 



477 



de deux ans saint Euloge 
tombeau, étant mort le 2 juin 
de l'an 6o5. De son tems les 
Acéphales n'ayant plus que 
quatre prêtres sans évéque de 
leur secte, ceux de la partie 
orienlale de l'Egypte délibérè- 

cien des quatre pour en faire 
un évèque , afin que la secte ne 
pérît point. Mais les Acéphales 
de la partie occidentale ayant 
appris qu'on agissait ainsi sans 
leur participai ion, ilsen furent 
mdignés, firent un évêque de 
leur calé ; ce qui produisit un 
«cliisme clans la secte, 

ASASTASE, jacof/tte. 

6o5. Le prêtre Anastase 
succéda à Damîen. Il réconcilia 
les Jacobiles d'Alexandrie avec 
ceux d'tlrienl dont ils étaient 
sé]>arés,à cause du Trithéisme 
de Pierre , patriarche Jacohite 
d'Antioche. Il mourut l'an 
614. 

ANDRONIC, jacMle. 

614. Andronic fut substitué 
par les .lacobites au patriarche 
Anastase. llcessa de vivre l'an 
620. ( Kenaudot. > 



XLUI. SAINT JEAN L'AUMONIER. 



609. JEAN,quesaerandechariléafait surnommer l'AuMO- 
TSIER , fut placé sur le siège d'Alexandrie après la mort de 
Théodore Scribnn. 11 était natif d'Amathontc , en Chypre, (ils 
d'Epiphane , gouverneur de l'île , et avait été marié. Devenu 
veut sans enfants, il se donna tout entier au soin des pauvres. 
Un l'élul patriarche malgré lut. Sa charité redoubla dan* ce 



noste émiiiCDt, et produisit des effets presqu'i a croyables. L'an 
ëi3, leshaliîlanU de Palestine, obliges de fuir devant Cboeroès, 

' maflre de leurs pays , vinrent chercher une reiraile en Egypte. 
Le saint prélat les recul comme ses ouailles , et pourvut à tous 
Ipurs besoins. Son zèle ne se borna point à ces secours tempo- 

• rels, il fut égal, et plus grand Piicore pour le salut des âmes. 
l'hisieurs hérétique^, par .ses soins , rentrèrent dans te sein de 
lV{^lise. Il instruisitassiduemeiil son peuple; il eilirpa la simonie 
de son clergé. L'an tiifï , les Persea s'étant emparés de l'Egypte, 
Jean se réfugia dans l'ile de Chypre, où il mourut le 1 1 no- 
vembre de la mËme année. (Pagi.) Le Quien met sa mort 
en ^20. 



XHV. GEORGES, c«/Ao%He. 

6i6. Georges monta SI 
■iéged' Alexandrie dans ua lems 
où cette église gémissait sous h 
dominalioii des Perses. On m 
connaît point d'autres traits de 
sli Vie, sinon qu'il est auteur 
d'une vie de saint JeanChrysos- 
tflme. Sa mort est marquée ii 
l'an 63o de Jésus-Christ. 

XLV. CYRUS, melquile. 

6.%. CrRU5,év(i^ucdePlia- 
sis en Colchidc , fut nommé 
par l'empereur Héraclius pour 
remplir le sïége d'Alexan - 
drie après la mort du patriar- 
che George-s. Ce choix fol l'effet 
dfs insinuations d'AnasIase , 
patiiarche jacobite d'Antioche. 
Cyrus avait été entraîné dans le 
Mouothélisme par Sergius, pa- 
triarche de Constanlinople. 
L'an 1)33 , vers le mois de juin , 
il tient un concile, oùilentre- 
prcnd de réunir les Catholiques 
et les ennemis du concile de 
.Calcédoine , à la tàveur de cette 
doctrine. Les Jacobites se mo- 
quent de cette tiiosse réunion \ 



JEAN, jacobiU. 

630. Jean fut substitué pr 
les Jacobites théodosiens au 
patriarche Andronic , et mou- 
rut vers l'an li^S. 

BENJAMIM.y'flCûêiVe. 

GaS. IlENJ.tMiN succéda , 
chez les Jacobites, au patriar- 
che Jean. Il était , dit-on , 
d'une naissance distinguée, et 
avait d'abord embrassé la vie 
monailique. Lorsque Cyrus 
fut monté sur le siège d'Ale- 
xandrie, Benjamin se vît r^ 
duil à sortir de cette- ville et 
à mener une vie errante dans 
l'Egypte et la Thébaïde. Mais 
aussiii)t que les Sarrasins , se- 
condés jpar ses intrigues, eu- 
rent fait la conquête de ce 
pays, il reparut et obtint du 
général Anirçu une charte de 
pleine sécurité pour tous les 
Copbles : c'est ainsi , qu'oa 
nommait dès lors les Egyp- 
tiens natui'els , qui lous élaieiit 
Jacobites. Ce nom leur vint de 
la vilk de CopLos , dans la Thé- 
baïde, ou la plupart d'entre euv 





!m bons catholiques en gémis- 
sent. Le moine Sophïooe la 
eombal de vive voiï et pai* écrit. 
Vén G4o, Cyrus est cité à la 
coût inap^rialecomme coupable 
d'avoir livré l'Egypte aux Sar- 



. Ils 



purge 



de celte ac- 



conlraire 
la rerîgion de l'empereur, cl on 
tes nomiBail, par cet raison , 
Melfptiies, c'est~à-dlie royalis- 
tes. Benfamin , après la retraila 
de Pierre, patriarche melquiip, 
en G53, resta s^il ênpossesslop 
de l'église d'Alexandrie et àv. ■ 
loutes ses déhendances jusqu'à 
sa mort, arrivée, suivant El- 
macin.l'an 4o de l'Hégire, k- 
S de ivbi, 'i-jj de l'ère des 
Marlyrs, selon les Cophles: cl- 



bUi, Ce fut lut qui pervertit 
l'égtised'Ettliftpieipar la pré- 
dication d'un évêqoeet deqwel- 
qufs autres eeclésiasiiques qu'il 
envoya sur les lieux , et nui 
réussirent à y faire adopter les 
erreurs des Jacobites.- 



cusation , et néanmoins 
mis à la torture. L'an 64 1 , il est 
renvoyéà son église, où ilmeuri 
l'an643.(Pagi,IeQuien.) 

XLVI. PIERRE, melqnUe. 

G4S. Pierre succède à fyrus, 
eladojite son erreur. Il est com- 
pris dans les anathèmés que le 
pape Martin lança l'an (i4g,au 
concile de Lalran, contre les 
chefs du Monotliélisine. L'an 
653, voyartt les Jacobites maî- 
tres de loùlesles églises d'Alex- 
andrie et d'Egypte^ sous la pro- 
tection des Sarrasins, ils aban- 
donne son siège et se relire à Constant inople. L'Egypte, depuis 
lui , fut sans patriarche mclquite l'espace de soixante-quatorze 

XLVIIL AGATHON , /acoi/te. 

L'an 6Gi. AcAtHtW, prÊtre et disciple de Benjamin, fui élu 
par les Jacobites pour lui succéder. Les Gaïanites, toujours sé- 

fiarés des Théudosiens, lui donnèrent Jieaacoiip d'eiercice p;ir 
eur mouvements. Il eut aussi beaucoup à souffrir de la çart 
d'uu certain Théodose de Calcédoine , à qui le prince Yesid , 
fils du calife Moavta, avait accordé toute autorité sur les chré- 
tiens d'Alexandrie , de la Mareotc et des lieux voisins. Ce Théo- 
dose, zélé catholique, rançonna le patriarche jacobite, et le 
persécuta de manière qu'il n'osait plus sortir de son monastère. 
Agalhon mourut le 16 octobre 677. 

I I Xl.lX. JEAN m, dit SEMNUDÉE, jacoliie. 

' '677. Jean Semnudée, prêtre et archimandrite, fui mis sur 
le siège d'Ale\andrie après la mort d'Agalhon, qui l'avait de- 
mandé pourioD successeur. Ayant manqué d'aller salue* fr-Wk.'» 




'^HO CHRONOLOGIE HISTORIQCZ 

Aiii , lorsqu'il vînt prendre possession ila gouvernfment ""I 
d'Egypte, il fut déféré à cet emir par Théophane inelquiie, 
.qui avait succédé au crédit de Théodose , sun beau-frère, romme 
un rebelle qui avait accumulé de grandes rîcbesses. Abdal-Aïiz, 
sur cette délation , lui manda de lui apporter cent mille écui 
d'or, et pour l'y contraindre , il le fit mellre en prison sous la 
garde d'un homme barbare qui s'appliquait chaque jouràle 
tourmenter. Mais l'impuissance où il élailde payer cet te somme 
■ ayant été reconnue, on se réduisit a cnquante mille denien 
d'or, que les Jacobites, employés aupi^si d'Abdal-Adz, donnè- 
rent pourdélivrerleurpalnarche. I.esécrivaiiude sa secte dirent 
qu'il fit rebâtir l'église de Saint-Marc, qu^l acquit plusieurs 
fonds à son patriarcal, et qu'il vit entrer dans sa communion 
un grand nombre de melquitei ; ce qui lui élaii d'autaat plus 
facile, que lesMelquites n'av.iieni point alors d'évoqués. De son 
tems ( l'an 6î3o) se tint le sixième concile général- Pierre, vi- 
caire général du patriarcat d'Alexandrie pour les Melquites, se 
rendit à celte assemblée dont il souscrivit toutes les déiinilioas. 
Les Melquites d'Alexandrie renoncèrent dès-lors au moDothê- 
lisme dont ils avaient été imbus par le patriarche Cyms. A 
J'égjrd du patriarche Jean , il mourut le premier du mois cohéac 
de Tan 4oJ de l'ère des Martyrs , ( 27 novembre de l'an de Jésus- 
Christ 686, et de l'hégire 67. Le Quien.) 

L. ISAAC, jacobUe. 

68C. ISAAC, désigné par Jean Semnudée pour son succes- 
seur, fut pi^é sur le siège d'Alexandrie par ordre d'Abdal- 
Aïîz, gouverneur d'Egypte , h l'exclusion du diacre Georges, 
. que les évÊques et le peuple avaient élu. Peu de tems après, 
accusé devant ce gouverneur d'avoir ccriCauit rois d'Ethiopie et 
de^ubiepour les réconcilier , il fut sur le point d'être condamné 
comme traître à l'état. 11 mourut , suivant Elmacin, l'an (îq de 
l'Hégire (de Jésos-Chrisl 688 ou G89). De son tems Abdal- 
Aziz, contre la coutume de ses prédécesseurs!, se mil a persécu- 
ter les Chrétiens ; ordonnant de briser toutes lescroix, et d'affi- 
cher ,aux portes des églises celte Inscription ; Mahtimel le Grand 
apôtre de Dieu. Jéius-Chrùt , apôlre de Dieu. KlDieu n engendre ^ 
ni n'est engendre. 

Ll. SIMON, /fffoiffe 

68t), Simon, né en Syrie, et moine du monastère où Sévère 
|iéuit inhumé , fut nommé par le guu\ erneur , AbdaJ- Aziz < à la 

#1a»Y>inf^jk ^l\in nai'tî nniir rpTIiTilir iii ca<i< o iV Al/i«^i1il.-!a 'Pallo. 



miV- 



ide d'un parti , pour remplir le sie^e d'Alexandrie, Telle 
des débals qui sYle^erent sur le Guccesseur du pa— 




BKS ÏATBIABl!;bCS -D'ALEXAtîDItlE: l^ï 

TriarchelsSac. Simon tint un concile auquel asjislèrent quelques 
ïnelquites et quelques gaïaniles. On y Iraila de certains chré-- 
tiens qui renvoyaient leurs femmes sans cause légitime, et ea 
épousaient d'au ttes. Simon Termina ses jours le a4 dVpiphi de 
l'an 416 de l'ère des Marlyrs , ou 18 juillet de l'an tte J. C. 
700. Après sa mort le siège d'Alexandrie demeura vacant l'es- 
pace de à ans , ou selon d'antres de cinq ans. 

Lli. ALEXANDRE, yûc'<£/fe, 

703 ou 705. Alexandre , moinedu Monl de Nilrie , Tut élu 
pour, remplacer le palriarche Simgii. Les perséculions que les 
Âlahomélans firent aux Chrétiens sous son pontilicat , le rédui- 
sirent à un tel excès, de pauvreté , qu'il fut obligé de se servir 
de calices de verre pour les saints mystères , api-ès avoir vendu 
loule l'argenterie de son église. Dans le cours de ses visites 
.patriarcales, il réunit à sa communion les Agnoj'tes, et plu- 

t^urs des gaïaniles. Il mourut , suivant l'.lmacin , le ^ de tybî 
^1,'ire des Marlyrs 44» i oa 4 janvier de l'an de J. C. 736. 



LUI. COSME I, jacoiUr. 



1 ^aG.CosME, 
Sualriarche Alexa 
"^11 mourut, s 



443 de l'ère des Marlyi 

L!V. COSME, me/çuile. 

737. CosMEfutélupatriarclie 
des MelquiLes après la mort do 
Cosmc le jacobitC' Son métier 
était, suivant Eutychius , de 
faire des aiguilles. Le calife Hcs- 
cham lui lit rendre la princi- 
pale église d'Alexandrie. II 
était infecté du Monothélisme 
au commencement de son p.in 
tificat. Mais l'an 74a, il abjura 
celle hérésie avec tout son 

Seuple. Cosme (ulun des grands 
éfenseursdu culte des saintes 
Images. On n'est pas bien assuré 
de 1 année de sa mort. Mais le 



le de S. Macaire , succéda , malgré lui , au 
:. La durée de son gouvernement fut courte. 
Elmacin , le dernier jour de payni 1' " 



p. P»b1 



'onprclure , avec assez 
111. 



a4 juin de l'an 727 de X C. 

'i'HÉODORE , jaeobile. 

y;.;. Théodore, moine de 
laMaréoie, monta sur le siège 
des Jacobilesenmérae lemsque 
Cosme fut élu patriarche des 
Melq'yites. 11 mourut , suivant 
i\ llenaudot , le premier fé- 
wier738. i< 

CHAIL I, jacobile. 

ChaVl, ou Micbel, moine 

de S. Macaire , fut substitué 
par les Jacobitcs à leur pa- 
triarche Théodore, aprvs und" 
vacance de près de cinq ans. 
fA, Kenaudot prouve c\pR sov. 



CanOMOJXtGlE aiSTOBIQOf 



I 4c vraisemblaiicei qu'il cessa de 
n nviel'an jjS. 



orJinaLion date du t4 Mp~ 
tembre de l'an 743. Le mËme 
auteur met sa mort en 766, le 
16 de phaménotb , ou 12 mart. 



MINAS, jacobiU. 



Mt(<AS, ou Mennas, fut le 
vint à bout , par ses calomn 
poser, e[ de se faire metli 
' 4rois aus. Minas remonta ensuite sur son siège 
^l}^^, le dernier jour du mois de cohéac , ou 36 décembre. 



cesscurde Cha'il.Lediaere Piebbs 
auprès du calife, de le faire dé- 
i sa place, qu'il occupa durant 



LV. POLITIEN, 

;75. PoLiTiES , ou B 
f 'THIEN, et non Athanase, co 
U suppose le P. Pagi , 



iiccéda 
su patriarche Uosme. 11 extr- 

5 ait la médecine. Ayant guéri 
'une grande maladie une des 
femmes du calife Haroun , il 
obtint un ordre de ce prince 
-jpour obliger les Jacobites à 
rendre plusieurs églises aux Mel- 
quites. Le P. le Quien place sa 
iBOrt en l'anal. 

-- LVI. EUSTATHE, 



:. EusTATHE, sugérieurdu 

f 'Snonaslère d'Alkosair , monla 

^ur le siège d'Alexandrie après 

la mort de Politien, etinourut 

lan 8o5. 

LVII. CHRISTOPHE , 
melquite, 

J 8o5. Christophe devint le 

ssscur d'Eustathe. Peu He 

après son élection , il 



JEAN IV , 

jacohite. 

775. Jean , prêtre et moine 
de S. Macaire, remplaça Minas 
parmi les Jacobites. Les*sirf- 
frages étant divisés , son élec- 
tion se fit par le sort : usage qui 
subsiste encoreaujourd'hui chei 
les Cophtes. Il mourutle i6du 
mois tjbi , OUI I janvier de l'an 
793- 

MARC I, 
jacohite. 

799. Marc, successeur Je 
Jean , reçut l'ordination le a 
machir, ou 27 janvier 799. Il 
mourut l'an S35 de l'ère des 
Martyrs, 819 de Jésus-Cbrisl. 
Le siège des Jacobites vaqua 
sept am après sa mort. 



JACOB , jacoiite. 

fl=G. Jacob, moine et prêtre 
de saint Macaire, succéda au pa- 
triarche Marc. Ayant été acciisé 
''' — . meurtre auprès du ^s- 




DES FATHIARCBBS I>'A£EXAKDniE. 4S3 

verneur Macaire , il courut ris- 
(fuedepordrela vie. Jacob mou- 



tomba dans une paralysie qui 
l'obligea de prendre un évêque 
nommé Pierre , pour faire ses 
fonctions. Sa mort arriva l'an 
836. 

LVm. SOPRHONE I, 

calholiijue. 

836. SOVHRONE , qu'Euly- 
chius qualiiie d'homme sage et 
de philosophe , fut élu par les 
Catholiques pour remplacei' 
Christophe. De son tems , le 
calife Mothawakel défendit aux 
Chrétiens de monter à cheval , 
leur ordonna de se dislincuer 
des Musulmans par leurs habits, 
et chercha à les avilir en dif- 
férentes manières. Sophrone 
écrivit à l'empereur Théophile 
en faveur des sdintes Images. Il 
prit la déTense de saint Ignact^, 
patriarche de Constantinople, 
contre Photlus. LeP. leQuien 
rapporte sa mort à Tan 8S9, et 
donne de bonnes preuves de 
celte époque. Vers la fin du pa- 
triarcat de Sophrone , le gou- 
verneur d'Egypte renouvela la 
persécution contre les Chré- 
tiens, et voulut même les em- 
pêcher de célébrer les saints 
mystères. 

85o. CaViL 11, successeur de 
Jucab , dont il avait été syncelle , fut ordonné le 34 alhyr , ou 
20 novembre de l'an ^5u, et mourut le az pharmoulhi, 04 
ly avril de l'année suivante. 

COSME II , jaeohilt. 

|k 85i. CosmeII, diacre de l'église de Saint-Macairc, qui rem- 
^çaChaïl, fut ordonné le i4épiphi,ou 8 juillet 65 1. Après ui» 
f-ouvernement de huit ans, il mourut le 21 atbyr , ou 17 nD~ 
vembre de l'aa ii5g, ( Le Quien. ) 



SIMEON, jaco'Me. 

836. SiMÉON, moine et dia- 
cre , fut ordonné patriarche 
d'Alexandrie par tes Jacobitea 
le 17 du mois cohéac de l'an 
8-16. Il mourut l'année suivante, 
837, le 3 de paophi , ou 3o sep- 
tembre. 

JUCAB, jacohiU. 

Jucab, ou Joseph, succéda 
à Siméon. Sa mort arriva dans 
la douzième année de son pa- 
triarcal, le 2.Z- de paophi, ou 
20 oclohre de l'an àSy de l'en» 
des Marlyrs, suivant Ëlmacin, 
85o de J. C. Jacob, dans les 
dernières années de sa vie , «ut 
beaucouiv à soujfrir de la part 
de Molek-ebn-Nasser, gouver - 
ncur d'Egypte , qui le fil mettre 
en prison,etle tourmenta cruel- 
Icment pour lirec de lui une 
somme d'argent. 

CHAIL II, jacabîte. 



-CBBOKOIOniE- *ISTOmQtie 






LIX. MICHEL I, mel^uiU. 

SSg. Michel fut élevé Van 
SSt, sur le sû-gc d'Alexandrie , 
vacant par lamorldeSoplirone. 
L'an 8fai|, îl envoya Josepli , son 
archidiacre , au nuilième con- 
cile général dont il approuva 
les actes. Le P. le Quien place 

mort avec, assez de vraisem- 
blance vers la fin de l'an 871. 

IX. MICHEL II, melfuilc. 

'I1CHEL II fut subslilué 
|)ar les Catholiques au patriar- 
che Michel 1. Ldn879, '^ E^^ 
tre Cosme , envoyé de sa parCau 
iliabuU de Conslanttnoplf 
le réiablissetnent de flio- 
ttus, désavoua tout ce que le 

prêtre Joseph avait fait au huitième concile général conti 
usurpateur ; en quoi il fut approuvé par celui qu'il représentait. 
Eutychius dit que Michel mourut un dimanclie , sixième jour 
avant la lin du mois de ramadhan de l'an 292 de l'Hégire; 
mais le aS de ramadhan de cette année ne tombait pas un di- 
manche, t.e pourrait ^tre plutfll le aS du mois re Jgiab , qui 
tombait cffeclivemenl celle année aga de l'Hégire (de Jésus- 



SANUT 1 , jacaUle. 

Sgo. Sa-iut, élu 
de Cosme, futordonnê le i3da 
tybi, ou fi janvier de Pan 8G0, 
et non 8&y , comme le marque 
le P. le Quien d'après M. Ke- 
iiaudot. Il mourut , suivant le 
dernier, le 17 avril de l'aa de 
J. C. 881 , Sanuteut beaucoup 
\ soulfrir des Musulmans. 

CU.\IL III, jacohite. 

881, CHAÏL,in=. du nom; 
fut le successeur de Sanut. Il 
mourut le aSde machir, ou 17 
février de l'an de Jésus- Christ 
907. La'morI fui suivie d'une 
de ti ans. 



«1 



iche. Ciel 



obser 






pour 



toutes qu'Kulychius souvent ae trompe pour les jours au.\<|uels 
il rapporte ses dates. 

GABRIEL, jaeaUte. 

qi3. Gabbiel fut élu patri-^ 
arclie des Jacobiles le 5 février 
de l'an gi3. L'opinion com- 
mune met son décès en gaS. 
Mais il paraît qu'il s'accorde 
mieux avec l'an ijao. 

COSME III, jacohite. 

gao. Cosme 111 , successeu» 



LXI. CHRISTODULE, 

melijuile, 

Ç108. Christodule , natif 
(l'Âlep, remplit le siège patri- 
arcal des Melquiles , après 
trois ans de vacance, Ayant été 
d'abord ordonné à Jérusalem 
parle patriarche Elîe, les Ale- 
jËindrins voulurent que son or- 
riinalLon fut répétée dans sou 
église: et elle te fut en eUct le 




DES PATHIARCHES D^AUEXAKBHIE.* 
K^de ramailhan de l'an agS de! de Gabriel, dor 






I .l'Hégire , [ H juiif de l'aiï 90K 
de Jésus- Christ. ) Il moiiru 
l'anJza del'Hégire,leoiizti'ini 
jour avant la fin de cette année 
c'est-à-dire' fc 21 décembre di 
l'an de Jésus-Christ 9-i3. Les 
datej sont tirées d~£utychi 






EDTYCHIUS , 



long-tems , 
t les fonc- 






Î34- EUTYCmcs, nomméen 
>e Said BEN Batrik, né 
J'an8y6 au Caire, en Heyple, 
fut placé sur le siège d'Alexan- 
drie le 8 février 934. C'est lui 
qui est auleur des Annales Ara- 
lii([ues qui portent son nom, On 
lui attribue d''autres ouvrages 
de théoWie et de médecine , 
deux- parties où il était fort 
versé. Comme la plupart de 
ses diocésains étaient jacobites, 
il eut avec eux de grands démê- 
lés. Mais Alscliscid, qui gou- 
vernait pour lors l'Egypte en 

souverain , exigea de ceux-ci de si erandes sommes d'argent , et 
leur fit souffrir lant d'atani^s , qu'il tes mit d'accord avec le pa- 
triarche , et les Ct assembler dans la même église. ( d'Herbclot. ) 
ychius cessa de vivre le 12 mai 940. Depuis lui on n'a plus 
suite constante des patriarches melquites d'Alexandrie. 



poliiain auK Abyi 

manquaient depui 

el dont le roi fai 

tions sacerdotales pendant la 

vacance, t.osme mourut le 37 

janvier 934. 

MACAIRB l, jacohiie. 

934- MacaikeI, moinedn 
Val-Habid, fut élu par les Jaco- 
bites pour succéder au patriar- 
che C os me III, Après son or- 
dination il se retira d'Alexan- 
drie, à l'exemple de ses prédé- 
cesseurs, Gabriel et Cosme 111. 
La misère l'obligeait, comme 
eux , de prendre ce parti , 
Chaïl m ayant aliéné les biens 
de son église pour satisfaire aux 
taxes dont les gouverneurs mu- 
sulmans l'avaient chargé, 11 
mourut le 24 de phaménoth , 
de l'ère des Martyrs 6tïç) , ( 20 
l'an de Jésus^Christ 
953.) 



"Ï-XIIJ. SOPHRONE II, 

LXIV. ISAAC, 

LXV. JOB , 

_ . 1, SgphuoneU, Isaac et 
Job, dont on ne sait que les 
noms, occupèrent successive- 
ment le siège des Melquites 
d'Alexandrie après la mort 
d'i^uiychius. 



TIIEOPHANE, jacobllc. 

953. Théophake fut donné 
par les Jacobites pour succes- 
seur à Macaire. Il mourut le 10 
de cohéac de l'^re des Martyrs 
675 ( 6 décembre de l'an de 
Jésus-Christ gSS.) Les histo- 
liens cophtes disent qu'ayant 
été possédé du démon, il fut 
élouïré par les évèques et les 



I 
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clercs , à cause des bUisphèmei 
(ju'il vomissait. 



EUE, meli/uili 



EtiE occupait le siège patri- 
arcal des Melquites en i)f)8. 
C'est lout ce que l'on sait de 
ce prélaL 



MINAS II , JacohiU. 



pSH. MiWAS II, itioiae de 

Sniril-Macaire , succéds chez 

lu Caphles au patriarche Thét^ 

phane. Il fallut i'oncliaînpr pour le tirer de sa retraite, elle 

porter sur son siège. Il mourut le i5 aihyr île l'jn des Martjrs 
b^, ou 1 1 novembre de l'an de J es j^- Christ ^77- 



EPHhEM,yacoiife. 



977. EpHREM j marchand s 
b mort de Minas II , fut élu p< 
charité envers les pauvres tjui : 
lui, [1 était iacobilc, et avait s 
qu'il falliU lui faire la m^me 



n, se trouvant en Egypte ï 
lui succéder. Ce fut sa grande 
'a les regarils des Cnphtes sur 
'u d'envie d'être palnarchBf 
itence qu'à son prédécesseur 



< 



I 
I 



pour l'introniser. Sévère, évêque d'Asrhi 

Histoire des patriarches d'Alexandrie, et d'auti'es écrits, rivait 



de son teras. Eplirem mourut I' 
chrétien, secrétaire du di 
communion à cause de ses ci'imes. 



la co: 



t|f3i , empoisonni 



ail retranché de- • 



PHII.OTHEE, jaiobite. 



981. PhilothÉe, moine de Saint-IMacaire, sBCcesseur d'E- 
phrem, tint le siège depuis i)8i jus4u'en lo >5, époque de si 
mort. Çest le même nui est nommé Philonon dans l'BisLoire \ 
Saracenique, par une taule du manuscrit quatait Ërpcnius sousi 1 
les yeuï. Les historiens cophtes le re^irésentent comme un*] 
homme perdu de débauches. 1. ependant il est loué comme ui^ \ 
apôlre dans la Synaxaiie des Ethiopiens. C'est parce qu'il avait ^ 
ordonné un métropolitain pour cette église, qui maii^^iVl 
d'évêqueet de prêtres depuis soixante-dix ans. 



LXVII. ARSENE, 



vtlifaitt. 



AhsÈHE fut nommé patri- 
arche des Melquiles par Aziz , 
■on beas-frère , calife d' t'^gypte. 
llétait frère de Jérémie, qu'A- 
EÏz éleva pareillement sur le 
siège de Jérusalem. On ne peut 



ZACHARIE,/acuiife. 

ioo5. Z^cBARiB, économe 
de l'église de Saint-Michel^; 
fut élu par les Jacobites pour 
succéderaPhilothée. L'an 1003^ 
le calife Hakem , aupr^ duquek ^ 
on l'accusa de s'enrichir pae^ 



CES VATSIARCSES nVlEXATlBRrE.' 




rien dire sur le lem* de ; 

(ta tri a rut , 



j plutôt en ySit- 



des voies simoniaques, le fit 
mettre en prison. Kelâchél'an— 
née suivante, îl se retira dans le 
di'sprt de Saint— Ma cai ce , où il 
passa neuf ans. Pendant son absence, le calife exerça de grandes 
violences sur les Lhrétiens d'Egypte. Zarliarie revint ensuite au 
Caire, où il paraît qu'il lit sa résidence. On rapporte sa mort à 
i''an 434 de rtlégiie , ql^n de l'ère des Martyrs , io3a de Jésus- 



I 



Ï,XV1I I. GEORGES on THEO- 
PHILE, melyuite. 



Gforges fut le 
d'Arsène parmi les Melquiles , 
suivant les catalogues envoyés 
4u Caire au P. le yiiien. Ce 
«avant croit qu'il est le même 
me Théophile dont pai^e Do- 
'«uhce, patriarche de Jàrusa- 
tem. L'an 1019, selon ce der- 

, , Théophde, oatriarche 

cl'Alexandrie , fut cnolsi par 
l'empereur Basile , pour arliilre 
«l'un différent qui élait entre 
lui et Sergins , patriarche da 
Constantinople. On ignore V 
lems de sa iborl. 

t' LXIX. LEONCE, 
t"' tXX. JEAN, mtlquilts. 

LéoTiGE est marqué à la suite 
du patriarcliemelquite Georges 
dans les catalogues dont nous 
avons parlé: cl après lui vient 
Jean, qui n'est pasmieuK connu. 



LXXI. SABAS, nul^uitt. 




SANUT II , jacohiU. 

io32. Sawut, moine el prf- 
tredeSainl-Macaire, fut substi- 
tué par 1rs Jacobites au patj-iar- 
che Zaclarie. 11 se déshonora 
par la simonie qu'il exerça sans 
pudeur, en vendant lesordïua- 
lions. Sa mort est marquée au 
2 aihyr de l'ère des Àlartyrs 
763, (29 octobre (le l'an de J. C. 
1047O Michel, continuateur de 
l'Histoire de Sévère, et dans la 
suite cvêquc de Tanis l'assista 
dans ses derniers moments. 

CHRISTODULE , jacobUe. 

1047. Christodui.E , moine 
du Val-Habih , fut élu par le» 

Jacohiles pour succéder à Sa- 
nul. Le P. le Quîen rapporte sa 
mort au 10 décembre loyy, 

CYRILLE, jacobtte. 



1078. Cyrille 
SaiiU-Macaire, fut 
Jacobites sur le si 
cal après deu 
U extirpa la 
aux Ethiopiens po 
litain un jeune hc 
Sévère, recommandable parson 
■- Celui-ci l'a^viV. wci^i- 



noine dé 
ds par les 
î palriar— 

de vacance. 
, il donna 

r métro po- 
e appelii 



' "468 CBRONOLOCIE HISTORIQUE 

que les Ethiopiens praiiquaicnt la polygamie, Cyrille leur eiH 

voya une con^tilulion (tar laquelle il prose. rivait cet abus. La 

moitdc ce pali'iarche arriva le ti juin de l'an de J. C. logx. 



LXXII. THEODOSE, 
melquite. 



TuiODOSE vient après Salas 
(}ans le catalogue qui sert cli 
guide au P. le Quien. Le non 
decppri'lat est tout ce qui resle 



I 
I 



crfAILVI. jacahUe. 




1092. ChAÏlIV, ou MiCHEt 

, futsulistilué par les Jacobiles le 

oclobre lugs au palriamhe 

Cyrille. Il donna auï Abyssins 

■ un métro poli la in oq abun?, 

dans la personne de Grégoire, 

Je Saint - iVIacaire. La 

conduite de celui-ci fut si déréglée, qu'il se fil chasser du pays. 

. Xlmacin raconte que du lems du patriarche Michel, les eauï 

' du Nil élant forl basses, et l'Egvpte menacée d'une stérilité, 

4e calife Mostanser l'envoya vers le roi d'Ethiopie pour le prier 

de lever les écluses : ce qui lui fut accordé. Elmacin ne marque 

pas l'année où ceci arriva. H. Huel ( Hist. du Com. , p. SiG.) dit 

que ce fut Tan 482 de l'Hégire , qu'il rapporte à l'an 1 104 de 

J. C. Il devait Je rapporter à I an loSy. Mais alors Michel 

n'était pas encore patriarche. Michel termina ses jours le 26 mai 



LXXIII. CYRILLE II, 1 MACAIRE II, JacoMu. 

I iio3. MacaireII, prêtre et 

Cyriixe II est placé immé- moine, fut élu, le g de aa- 

diaiemeïit après Théodose, par vembre iio3, patriarche des 

le P. le Quien, dans la lisledcs Cophtes ou Jacobites. Elmacin 

Salriarches melquites d'Alexan- donne pour époque de sa mort 

rie. Il élait savant, et surtout le aS de cohéac de l'an S^S 

versé dans la médecine. Maison des Martyrs , (21 décembre de 

n'aaucun indice pour marquer l'an de J.C. iiaS.) 
ni le commencement ai la fin 

de ^a patriarcal. GABRIEL II , jacobîte. 



II 



LXXIV. EULOGE II , 
melquite. 



:Ht. Gabbi£l II, moine de 
l-Macaîre , fut ordonng le 
3 février ii3i patriarche de» 
EilloGE II, était assis sur la Jacobiles, après que le siège eut 
chaire patriarcale des melnui- vaqué deux ans el deux mois. Il 
les vers l'an 1 120, On a de lui , , retourna ensuite au monastère 
danslabibliolhèquedeMédicis, de Saint-Macaire, pour y être 
un traité contre l'hérésie des\çtuclamé de nouveau suivant 



CES PATRIAHCHES 1> ALEXAIOIRIE. 

Bogomiles. C'i-st lesculendriil ITusagr. T.o, il fit en ces 
p^ir où ce patriarche soit connu, la confession <]t foi que les pa- 
I Iriareht's cnphles ont coilluinc 
de prononcer avant lacommunioii : Je i:mis rt confessé <jue <:*i:i 
est le corps ifue Jhus-Gkrist, IVolre Sei/i/ieur et imlre sauaeur, a r'çii 
de la Vierge Marie, sa sabtie mère, et iju'i/ a rendu un aivr mt ilivi— 
idlé. Les moines, scandalisésde ces dernières paroles, ^uV/ a ren- 
du nu avec sa diviniiè, l'obligèrent d'aiouter, sans dù'isio»^ mé- 
lange ni confusion. Mais les églises de Sahid , ou rie L baute 
Egypte et de ta Théhaïdo , ont retenu sans addition la confes- 
sion de fui de Gabriel. Sa mort arriva le 5 avril de l'an ii4tj, 

CHAIL y.Jacobite. 

ti46. CnAÏL, ou Michel, Y', du nom, diacre, succéda au 
patriarche Gabriel le sg juillet 1146, et mourut au mois d'avril 
de Tannée suivante. 




JEAN y,jar.oblte. 

1147- Jean V, diacre du monastère de Sain t-Jea 
I i47i à Chaïl, Son gouverncmcni lii des 1 



, succéda , 

et il fut cité devant le visir, comme abii.ai 1 de son aulorilc. 
Tandis qu'on instruisait le procès, ayant osé faire baltie di'vant 
lui un de ses accusateurs, il fut mis en prison par ofilre du ma- 
gistrat, qui prit de là onasion de maltraiter les CKtétiens, l.e 
patriarche Jean recouvra sa liberté quelque tems après , et mou- 
rut le 4 du mois pachon de l'an 883 des Martyrs , ( 29 avril de 



Tan 1167 de Jésus-Christ). 



IXXV. 
l HlXXVl. 



SOPHRONE ni, 
ELIE , melquites. 



SoPHRONE II!, patriarche 
mell ique d'Alexandrie, fut , sui- 
vant Jean Ciunamc, du nombre 
des prélats qui assistèrent , l'on 
1 iGi , aux noces de l'empereur 
Manuel Comnène et de Marie 
^'Antioche. Il mourut au plus 
11»». 

Eue, successeur de Sophro- 
:upalt le siège d'Alexan- 
itiSo. Onnesait puini 
b'iems de sa mort. 

m. 



MARC II , jacoiile. 

1167. MARclI,filsdeZaara, 
fut substitué par les Coptiles, 
au patriarche Jean. Il abolit la 
confession auriculaire, et à celte 
pralique, il en substitua une 
autre, qui consislaii à se con- 
fesser à Dieu, pendant que le 
prStre ou le diacre faisait lei 
encensements. Le moine Marc, 
fils d7^1koml>ar, s'éleva (brte- 
menl cnnlr-- cel^ superstîVion , 
soutenant qu'on ne pouvait ob- 
tenir la rémission des péchés , 
qu'en les confessjni '■ un çiétre. 




I 



^O ' CHRONOLOGIE tUSTORlQt'E 

accom plissa ni la péniimce marquée par les canons. J.« 
hîsloricfi.s cophies disent beaucoup de mal lie ce Marc , (i|j 
d'EllutsW: mais ils conviennent qu'il avait Je l'éloquence 
et, (le rÂiidilioD. Ses dëdanialions lui attirèrent un grand 
pombre de cophies , qui venaii'nt se confesser à lui. Il blâmait 
conduite du patriarche, en ce qu'il tolérait la circon- 
/ cision, pourvu qu'on la reçût avant le baptême. I,e patriarche^ 
I irrité de celle liberté , l'excommunia; mais il ne put venir à 
I iK>ut de lui imposer silence. A la fin , se voyant poursuivi par 
l 'M palriarrhe et les Lïques de sa commumun , il passa dans le 
Mrti des Melquîles , et confessa les deux natures et les deux 
Volontiis en Jésus-Cbrlsi. If palriarche Marc cessa de vivre 
ktJdu mois tybi de l'an i3o5 des Martyrs (premier janvier 
.je l'an iiHg de Jésus-Christ). La t-hroniquc Oricnlalele reprc^- 
I JKnIe comme un homme livré k la bonne chère, et Ini fait un 
P crime d'avoir fait servir de la chair sur sa table. C'est que l'usage 
parmi les Cophtes, élaii que le patriarche et les évêquea, 
quoique tirés du clergé séculier, oWivassent la vie monasti- 
que, parce qu'avant que de les sacrer évèques, on les ordonnait 
archimandrites. 



LXXVII. MARC II, melqulu. 



Marc li-juccéda , chez 1( 
Melquites f on ne peut dire e 
quelle année ) au patriarche 
Klie. L'an de l'Incarnation 
suivant les Alexandrins, iao3 
ïndiction XIII , c'est-à-dire , 
l'an 1195, suivant notre calcul, 
il consulta Théodore Balsamon 
sur plusieurs points delà lithur- 
gie de son fglise. Il vint en- 
suite i Conslantlnople, oi'i on 
lui lit adopter les rlts des Grecs. 
C'esit à quoi se réduit tout ce 
qu'on sait de lui. 



JEAN VI , Jacoèile. 



1 189. Jean "VI , nommé au- 
paravant Abulmeged , moine 
de Sain t-Macaire, dans la Vallée 
d'Habib , fils d'Abulgarad , ri- 
che marchand ayrie.a, succéda 
chez les Cophtes > le 5 février 
11R9 , au patriarrlie Marc- 
â'^us son gouvernement un 
moine apostat du couvent de 
Saint-Macaire , accusa devant 
le sultan Adel ses confrères 
d'avoir un trésor caché dans un 
puits. Sur ce récit , le prince 
ayant ordonné une recherche, 
on ne trouva dans le puits d'au- 
tre trésor que les vases sacrés qu'on y avait enfouis. Ils Airenli 
apporté» au Caire ; mais Abucliaker ayant représctilé au suj^an 
que ces mêmes vases, sur une semblable calomnie, ayant été 
apportés à Sal^in , il avait ordonné de les renilre ; Adet se fit 
■un devoir d'imitfr cette générosité. Ij; patriarche Ji?an , accom- 
pagné de son clergé et dt!splus nolahles de son peuple , alla lot 
TCtïevoir en pompe , et les ayant enfermés dans des espùces de 



SES PATRIARCHES D ALEXANDRIE, ^fgi 

filasses, il les fil entourer de cierges allumés, et les rapporta 
ainsi sur le Jos d'un chameau dans l'église de JMîsr. Car lel est 
le respect des Orienlaus pour i'Eucbarislie , qui ne se bornt; 
pas â l adoralioB des saints mystères ; mais ils honorent , par le 
luminaire des cierges et par des procédions , les vases mêmes 
deslinés à contenir le corps et le sang de Nolre-Seigoeur. Les 
Ethiopiens , sous le régne du sultan Kamel , aj'at ' ' ' 



lalrîarche je.n 



pour 



demander 



I mélropolilain , le prélat 
leur envoya Kilus, évoque de Fua , qui fui reçut par l'empereur 
il'Elliiopie avec de grands honneurs et richement dote. Mais 
quatre ans après, (l'an laio de Jésus- Christ ) Kilus s'en revint 
en Egypte pour de mauvais traitements qit'il s'était attirés; 
Jean le déposa , et nomma un autre métropolitain à sa place. 
On voit par-là et par d'autres traits , que l'église d'Ethiopie 
éiait entièrement tfans la dépendance au siège d'Alexandrie, 
l.e patriarche Jean mourut le 1:1 du mois tybi de l'an 932 ile^ 
Martyrs, ou le 7 janvier de l'an iai6 de Jésus-Christ. Les élcc- 
' -leurs ne pouvant s'accordcT sur le choix d'un sujet, le siège 
^triarcal des Jacobites demeura vacant pendant vingt années. 



LXXVJll. NICOLAS I". mc/yiu'fe. 

, Nicolas I*^. fut , suivant toutes les apparences , le succes- 
' immédiat de Marc U , patriarche des Melquites. L'an 
o, le pape Innocent 111 lui écrivit pour le f^felter sur son 
tttachement à l'église romaine. L'an 1210, ne pouvant se ren- 
roncile général de Latran , il y députa pour lui un diacre 
it son frerc ou son pi-oche parent. (Nangis.) L'an issS, 
Ricolas écrivit au pape Honorius III une lettre où il lut faisait 
[le récit des malheurs du Chiiatianisme en Egypte, On ignore 
{l'année desamarl. 



LXXIX GREGOIRE I, 

LXXX. MCOLASII, 

melguiles. 

GnÉGoinE 1 fut donné par 
les Melquites pour successeur 
au patriarche Nicolas. U fut 
remplacé par un autre Nicolas 
qui vivait en laljo. Celui c' 
si'Ion Pachimère , se décii 
pour Arsène , patriarche de 
B^fC gnslautinûple, que l'empereur 
'ichcl Patéologue avait fait 



CYRILLE n^jacobUt. 



1235. CïRlLLE II, 

auparavant David, fut placé sur 
le siège patriarcat des Cophtes , 
après une vacance du vingt ans. 
11 vendit les' ordinations pour 
payer la somme tiu'il avait pro- 
mise au sultan Kamel, le pro- 
moteur de son élection. Ses 
déportements scandaleux ani- 
mèrent contre lui sun clergé , 
qui fut sur le point de le do^ 



déposci' l'an lalio. Il prît telle- 
ment à riaur les intérêls de ce 
prélat , {gu'il refusa jusqu'à U 
mort da communiquer avec 
ceux qui avaient concouru k sa 
déposi 




canonOLOGiE uistoiviqoe 



poser. It mourut avec le mépris- 
de ses ouailles le lo mars de 
1343- ïia mort fut suivie d'une 
vacance d'environ huit ans. 



ATHANASE , jacahiU. 
12J0. AXHiMASE fut é!u patriarche des Jacobîles l'an laSo. H 
''. décembre de l'an lati. 



LXXXI. ATHANASE II!, 

melqaiie. 

Athahase m, moine 
du Mont - Sinaï , fut nommé 
dansConsianlinoplepatriarche 
d'Alexandrie, immédiatement 
r aptes la mort du patriarche Ni~ 
colas II. I.ania;^, il fut pré- 
sent à l'intronisation de Vec- 
cus, patriarche de Constantino- 
ple, mais aA& vouloir accéder 
à la réunion des Grecs et des 
Latin? , dont cet événement 
était le fruit. L'an ia8^, it pré- 
sida au conciliabule de Cons- 
taatinople, où Veccus fut dé- 
posé, lâ conduite qu'il tint à 
cette assemblée , fut celle d'un 
politique qui ne voulait point 
se déclarer. Dans le fond, il 
tlail al lâché au schisme ; mais 
le besoin qu'il croyait avoir de 
se ménager «ntre les deux par- 
tis, l'obligeait à dissininlcr. Ce 
iut par le même mol if qu'il re- 
fusa de prcqdre part aux dis- 
Îutes sorla procession du Saint- 
iSprit, L'an i3o8, l'empereur, 
mêcnntent de lui pour d'autres 
, le chassa de Constan- 
jrut ensuite la 




JEAN VlI,_/flco£&. 

Jeaw VII, dit Abousaid, fut* 
élu à Misr, par un certain nom- 
bre de laï<fues , pour remplir ti 
siège patriarcal des Jacobties; 
mais un autre parti s'élant as- i 
semblé au Caire, élut Gabriel, ] 
neveu de l'évéque de Tamîd. j 
Pour prévenir nn schisme,'' o;k 1 
eut recours, suivant l'usage, i t 
lasuperstilion du sort des saints. 
I.e sort tomba sur Gabriel. 'Mais I 
Jean, appuyé du sultan, pré 
valut, et fut ordouné le b d<».fl 
mois lybi de l'an 378 des Mar- 
tyrs, ce qui revient au i«. jan- 
vier 1262. Cet intrus jouit de 
son usurpation jusqu'en laSg, 
qu'il fut chassé. 

GABRIEL mjacoiite. ] 

1269. Gabriel III, que Jean 
avait supplanté, fut mis à sa 
place le 29 octobre i^tiq, 11 s'y 
maintint jusqu'au i". janvier 
1371, que Jean fut rétabli paftS 
l'ordre du sullau. Gabriel t 
survécut pas long-tems à sa I 
destituliou. Jean, mourut l'an 1 





iGrecc. 

1 ignore l'année de 



DES FATBURCHES D ALEXA.NDAIE. 

t diverses. 



mort' 



493. 
THEODOSE II , jacolilE. 



ia94. Tbeodose II, succes- 
seur de Jean VII, fut ordonne e 4 juillet 1294- H descendit de 
au tombeau le 5 de tybi de l'an toi6 des Martyrs ; ce 
qui revient au 3i décembre layy, et non k l'an i3oo, comme le 
marque le F. le Quicn , l'année des Martyrs commençant quatra 
mois avant celle de l'incarnaiion. 



JEAN VIII, jacohite. 

i3oo. Jeat4 VIII, du nom, remplaça, chez les Jacobites^ 
TliéoJose, le tt février de l'an i3oo. Il mourut l'an i3ai. 



\ ^titi 



LXXXII, GREGOIRE II, 

GnÉGOtRE II , dont on ne 
tiaîl que le nom , fut subs- 
titué, par lesMelquîtes, a leur 
patriarche Athanase , suivant 
Nicépfaore C altiste, 



Misr , ou 
marquée . 



JEAN IX , jacùhUe. 

i32i. Jean IX fut donné, 

par les Jacnbites, pour . 



VllI. Son ordina- 
tion se fit le28 septembre i32i. V 
Dans le cours de son gouverne- 
ment, il cul la douleur de voir 
toutes les églises du Caire et de 
, délruites par les Musulmans. Sa mort est 
17 mars iSaG. 



LXXXIII GREGOIRE III, 
melquùe. 

^, Ghécoire, m du nom, 
'succéda , parmi les Melquîtes , 
à Grégoire II. Il siégeait vers 
l'an i36o. 



BENJAMIN II Jarobile. 

iSay. Benjamin II fut subs- 
titué par les Jarobiies, l'an 
1.^37 , au patriarche Jean IX. 
La mort l'enleva l'an \'6'i^. 



PIERKE , jacobile. 

i.'i4o. Pierre succéda au patriarche Benjamin , et fut or- 
donné l'an i34o. Il termina sa carrière Tan i34S. 

MARC in , jacoblU 

1345. Marc III, monta sur le siège patriarcal dcî Jacobîtes 

Sprùs la mort de Pierre. Son gouvernement fut très-orageox , 

r les persécutions que les Sarrasins renouvelèrent, l'an iSSa, 



CHROMJLOOIE niSTOBIODE 

cnnire les Chrétiens. Marc sorlit de ce nioode l'an i363. Après 
sa mort, le« Cophles furenl sans patriarche l'espace de deux 
ans, peut'èlre à cause de la peraécutioD qui durait toujours 
contre les Chrétiens. 



LXXXiV. NIPHON, 
melijuiie.. 

NiPHOK était patriarche des 
Melqulles en i.'iGy, comme il 
paraît par une lettre du pape 
Urbain V, écrite celte année 
aux ttois patriarches d'Alexan- 
drie, de Constantinoplc et Je 
Jérusalem, en réponse à celle 
qu'il avait reçue d eu» touchant 
laréconciliattun de l'église grec- 
que avec l'église latine. 

LXXXV. MARC II , meltjuiU. 

Marc II Fut suLstitué, par 
les Melquites, au palriarclieNi- 

Chon. tes anciens monumenl 
istoriquej^e nous apprcnnetii 
absolu me ni rien sur sa personne. 

LXXXVl. NICOI.\S m, 
LXXXVIl. GREt^OIRE IV, 

rneli/uilei 

Nicolas NI vient à la suite 
de Marc, dans le Catalogue di 



JEAN X, 



i365. Jeati X, surnommé 
DamaSCÈNB, du nom de sa 
pairie, fut place, l'an t365, 
sur le siège patriarcal des Ja- 
cobites. Un ignore Tannée <la 



GABRIEL IV, 
jacobile. 

Gabriel IV, arcliinuindrite 

lu monastère deMoltarra^, lut 
élu par les Jacobiles pour sut- 
céderau patriarche Jean X. S> J 
mort se rapporte à l'an i3j6. 

MATHIEU I, 
jacobiU. 

iSyC: Mathiku I rempl» 
ça, l'an 1^76, Gabriel IV si 
le siège des Jacobiles, On i 
sait point l'année de sa mort. 



I 
I 






patriarches melquitesd'Ales 
Grégoire IV. On ne connaît que leii 



LXXXVIU. PHILOTHEE 11, 

mèlifaile, 

pHitxmoÉE II , du tcms du 
concile de Florence (l'an i439) 
occupait le siège patriarcal 
dès Mciquîtes d'Alexandrie. 4I 
fuL représenté , dans celle as- 
(fbiblée , par Antoine , évéque 



GABRIEL V, 
jacobile. 

Gabbiei. V , qui fut le s: 
cesseur de Mathieu , corrigea 
le Sacranientaire de soit église 
en 1437. L'aimée de sa mort e&t 
incertaine. 



l^^Ei^^ '^^^^H 


DES PATRIARCHES d' ALEXANDRIE. 49S ^| 


.VHéraclée, qui en souscrivît 


JEAN XI, 


les actes, le patriarche désavoua 


nrr DE MAKO, 


depuis cette souscription, ei 


jacobile. 


futundesplusopposésàlaréu- 
riiondesdeui égrises. On ignore 




Jeak XI était, en i4,3o, pa- 


l'année de sa mort. 


triarche des Jacobites. L'an 1 43S 




il donna un métropolitain , ou 


LXXXIX. ATHANASK IV, 


abuna , aux Abyssins. L'an 


mdquile. 


1440, il envoya au pape Eugène 




l'abbé André, avec une lettre 


Athahase IV, qui n'est connu 


en réponse auï invitations que 
le P. Albert, cordelier, lui 


que par son nom, fut élu pa- 


Iriarclie des Melquites aprîa la 


avait faites de la part du pape, 


mort Je Phllothée. 


de se réuniràl'église romaine. 




André vint trouver le pontife à 


XC. MARC III, 


Florence après le départ des 


^^ me/quite, 


Grecs, On ne sait point le suc- 




cès de cette entrevue. 


^^T Mahc III fut le sDccesseur 


\ 


^HUu pairiarclie Allianase chex les 
^^n^lquites.lli'st aussi peu connu 


MATHIEU 11, 


joaAite. 


^^Vteie son prédécesseur. 






Mathieu 11 fut mis , par 


^Ê XCI. PHILOTHEE III , 


les Jacobites , h la place du pa- 


H XCIl. GREGOIRE V, 


triarche Jean XI. Il tenait U 


^^M nielquites. 


siège en r^54. Mathieu, disent 


^H ^ 


les Collandistes , fut le dernier 


l^r PniLOTHÉE 111, OU Théo- 


qui consacra le saint Chrême 


phile, occupait" le siège des 


jusqu'en 1703. 


Melquiles en i5a.^ , comme il 




parait par «ne lettre qu'il écri- 


GABRIEL VI, 


vit ou pape Adrien Vl; lettre 


}ii>:obite. 


dans laquelle il le reconnaissait 




pour souverain pontife, et se 


Gabriel V!, chez les Jaco- 


soumettait à sa juridiction. 


bites . remplaça le patriarche 


Grégoire V, dont on ne sait 


aialhieu. 


que le nom , fut son successeur. 






CHAIL VI, 


XCIII. JOACHIM I, 
mclquile. 


jacabiîe. 


ChaïlVI, ou Mkhel, monta 


JOACHiM I était patriarche 


sur le siège des Jacobites api-ès 


des melquites d'Alexandrie l'an 


Gabriel. 


xSfii. Il l'éiait encore en i5(55. 




On le voilparl'acte d'.ippelque 


H^H 



JoaupiiTI) patriarche de Coiu- 

lanlînople, déposé cette année, JEAX 

interjeta au tnlninal des trois JE^VN Xllî, 

autres pa tri arc bes, à la tèU iles~ jacoéites, 

quels Joachim d' Alexandrie est 

nommé. Jea^ XII, ou TciCES NÉ- 

KAitDi , de*im patriarche da j 
Jacohites après la mort de Mirhel. Il eut pour s 
Jean , natif de Misr. (Le l^uien.) 



XOV. SYLVESTRE, 

meltfuiu. 

SïivESTBE avait remplacé, 
l'an i574, le palriarclie mel- 
quile Joachim. L'an iS-^H, il 
assista au synode de Jérusalem, 
où Germain , patriarche de 
cetteéglise, donnasj démission. 
k L'an i5)J5 , il tint , avec le [>a- 
triaTcbe d'Antioche , un con- 
cile , où l'on analhematisa Pa- 
chome , usurpateur du siège de 
Constan tînopl e . 

XCV. MEr^CE PIGA, 



MÉttCE , 

natif de l'île de Candie , fut élu 
patriarche des M elquiles d'Alex- 
andrie après Sylvestre, il avait 
fait ses études à Padoue , en lia- 
lie. Delà, il s'était rendu à Cons' 
ïantinople, dont le patriarche 
l'avait fait exarque, c'est-à-dire 
comme ofBcial de son église. 
Ayant passé en Egypte, il devint prolo-syn celle du palriarcl 
Sylvestre, et enfin lui succéda. L'an iStj.î, il assista, avec les troiï 
autres patriarches, au concile de Constant! nople , où l'on con- 
firma les droits palriarcauï accordés par Jérémie, palriarchi 
■de cette églîge, à l'archevêque de Moscoiv. L'an i5g3 ou tSgi, 
il écrivit deux lettres , ilans chacune desquelles il établît claire-' 
moot la doctrine de la Transuhtanlîation. L'an iSgS , usant d) 
droit de son siège , il prit soin de l'église de Constant! nopit 



GABRIEL VU, jacùtOe. 

Gabriel Mo^scbabi fiitlel 
successeur du patriarche yaiat* i 
HleJean Xill. Le pape PieIT, 1 
qui tint le S. siège depuis t55^ | 
jusiinVu 1^61), lui députa )'«- 1 
vPque Amhroise et le jésuital 
Christophe Roderic , poorl'ei|-tl 
gager à rentrer dans la commi^j 
nion romaine, comme il 
fait espérer par deus lellresTI 
Mais le rusé'patriarcfac rendît' I 
inutile cette députât ion par si 
défaites et sa mauv^e foi. 

JEAN XIV, yawAfc. 

Jean de Most-Fallot élaxii 
patriarche des Jacohites ddT 
tems de Sylvestre. Le pape Grir^J 
goîre XUl lui écrivit pour r>n*|r 
viter à se soumettre ai| sati^ 
siège. On ignore la réponse i' 
ce prélat , et l'année de a 
mort. 




bES »ATEIABr.BES b'ALEXAKDHIE. ^g^ 

ïantVexllJu patriarche Mathieu, et apri-s la courte durée de ses 
deux successeurs, Gabriel et '1 héophane. Mélèce fut un Jes |tlus 
Jbugueux adversaires de l'église latine. 11 composa contre elle 
divers ouvrages égalemeril remplis de fiel et dV-rudilion. L'an- 
née de sa mort est lacertaîne. (jn a de ses Homélies à la Biblio- 
thèque du Roi. 



.XCVI. CYRILLE LUCAR, 



de Jes 



GABRIEL VIII, ymoJiï^. 

Gabriel VIII du nom, fui 
les Jacoliites à la placé 
XIV. L'an 1594, il 
écrivit au pape Clément VIII , 
et chargea de sa leiLre liarsus^ 
archidiacre de son église, avec 
des prêtres et des moines. Ces 
députés étant à Rome, souscri- 
virent en son nom, le i5 jan- 
vier iSgB , une profession de foi 
pleinement orthodoxe, Il mou- 
rut en t<>03t 



CïRILlE LUCAR, Cretois Ou 

candiotr succéda, p^rmi les 

ineltiques, au patriarche Mé- 

Ifece. Le prélat, après avoir pris 

soin de son éducation j l'avait 

élevé au sacerdoce. Cyrille vint 

ensuite perfectionner ses études 

à Padoue. Deielour en Egypte, 

il fut envoyé dans les îles de 

l'Archipel, pour y faire des quê- 
tes au nom de Mélèce. Il passa 

de U en Sa\e, où il souscrivit 
une profession de foi luthérienne, moyennant 5oo éciis d'or 
lui donna. Avec cet argent, et le produit de ses quêtes,; 
à bout de se faire adjuger le patriarcat d'Alexandrie après 
la mort de Mélèce. L'an 1610, Néophyte, patriarche de Cons- 
tanlinople, ayant été exilé par les Turcs, Cyrille se rendît suf 
les lieux pour gouverner cette église en son absence. A la mort 
de Néophyte, il brigua pour lui succéder. Timoihée lui ayant 
été préféré, il ne cessa de lendre à ce rival dus embâcbes, qui 
aboutirent enfin à le faire chasser luî-mènie de Constant inopte. 
Il s'enfuit au Mont-Aihos. Un ordre de l'elrangler, donné pat* 
le grand-seigneur, le poursuivit dans cetle retraite, «l'obli- 
gea d'en sortir. Il erra quelque tems en Grince. Durant son ab- 
sence, ses amis réussirent à faire sa paix avec le palriarclie d« 
Conslanlinople. Celui-ci étant mort en iGai , Cyrille parvint it 
le remplacer. (^Voyei les Patriarches de Constanimuple.) 



in" 



XCVII. GÉRASiME, meltltiue. 

iRai. Géhasihe Sparta- 
LIOte , natif de Candie, monta 
sur le siège des Melquiles d'A- 
lexandrie, après la translation 
da Cyrille Lucar sur celui de 



MARC lYJaco&ite. 

tGoa. MAiic, IV du nonij 
succéda, le i5 septembre i6oa, 
à Gabriel , patriarche des Coph' 
tes. U eut du xèle pour les rè- 
L'évâque de Damiette « 



emumajoea KsroHQrk 



s'obstinaat i TOvIoïr fjiuiôcrli 
fiolvgamie, Marc prit le parti 
dr i'ncmnmiini«r. Le prclit 
flclri se s«i«-a Ar «1 affironL 
I-'an itito. Il fil drposM- Mart 
par le bachi d'Egypte . tar A* 



Cooetanlindpi». L'an 1639, An- 
Icinc I.eger, ministre de Ge- 
nève , el Corneille de U Haye . 
ambaisaileur dvt éiats-çéneraaT 
à U Porte , lui écrivirrat pour 
l'engager à s'unir de commu- 
nion aui Calviaistes. Gêraiime 

rejeU cette prapo^lîoii avec : contre Im. Vur éiaït alon sor 
liorrcur, maigre les offres s^- j le poiot de se sownettre à Ti- 
4ui«anles dont elle é'ail accom ' gliie rcnnaine. 
p:>gnee. C esL ce qu'an voit par | 

sa reponje -lu ^> juillet de celte amiê«. rapportée par ftBjtîos/ 

^ (De fxrp. fo*j, , Ue. Jll , rh^. J*.") Ce prélat était uvaat, df 

composa plutîours ouTi-aiges sur l'ËcrilcuT Sainte- L'an 1637 , atf 

voyant près de la fin , il abdiqua pour se livrer eDlièraiieiii i |r 



XCVUL METROPHANE 



JFAIK XT, joaMte. 

610- JtA5 XT, 
xfAj. MÉTHOPHJi^E ■ pre- par qnetqnes-tnis MïiAOTA». 
mier sntcdle du patriarche de 'tpard^aotres, JeaK DESaj 
r Conflsalinople , fui tirt d'' Maoi-'e, fi:l le mrcfsmir 
celle église l'an itlS^ , pour M»rc- Oo ignore la dune 
Être placé sur lé siège d'Aletan- sou gouTeromient. 
drie. L'an itjjfl , i] assista au " . 

coociln de Constantiiiople, lemi cootn les errrars de ^5*^^ 
L<Kar-ll ajipKHnra Irsarindecrtie svemUée, « In souscrrrfC 
On prétend néanmoins qu'avant fait ses études en Angleterrèk 
dans l'oniversiie d'ihford . il en rapport* les erreurs des Pre((à| 
Unis, qu'il inli«duisit dans t'église d'Alexandrie. Cest tll|î 

3cHile-t-on, qoi est aui-ur d'une confession de foi denû-lii] 
lêj-ienoe , puUié a TIr-lcniadi l'an i6(>t , sous te bm lîlr«dl 
Caafesdondt l'tg&x OritHiak Tonl cela montre qu'on le coA^ 
&ujtl ( est-ce à lort ou non * ) aiTc Métrophane 1 rilopulep 
^i avait r fal lci n enl étudié chez les Anglais et adopté lenfi 
errears, Quoi qu'il en «oit, le patriarche Métrophane mounlt 
peu de tems après le i "' ' 
te mois de nui (le l'an 

XCfX. HICBPHOAE, 




r dont an ^Hent de parler, et a 



MATHIEU m, /atoèiU,. 

MATHiEr m desiat patriar- 
die des Cophtesaprèsla mort:, 
on l'afadjc«tign de Jeao XT. 



r- CES PATBUKOmS Ji'XLSXKSBtiiE. 

donné patriarcale d'Alexandrie , 
pour les Mciquites , à Conslan- 
tinople 1« 39 rau t63g , et 
■ jDourut l'an 1642. 



^ 



C. JOANNICE , mtlgaite. 

iG4a. JoAiniiCB , luétropo- 
lilain de Bérée, en Macédoine , 
fut transféré sur le siège d'A- 
lexandrie après la lUort du pa~ 
Irîarche Nice phore. L'an i643, 
il souscrivit la lettre queParlhé- 
nius, patriarche de Constanti- 
nople , écrivît pour approu- 
ver la confession de foi t|ui pa- 
rut cette année au nom do 
l'église orientale. Joannice eul 
de giTinds démêlés avec les 
■iDÏnes' sinaïtes ; il- porta les 
choses au point de leur inter- 
dire la célébration des sainls 
iteystères dans leur monastère 
d'Alexandrie. Sa mort ne de- 
vança point l'an 1664. 

;i. JOACHIM II , melquùe. 



L'an 1637 , il écrivit au pape 
Urbain VllI pour l'assurer de 
son oltéissancB envers le saint 
siège. 11 mourut, suivant les 

pparences, l'an 164S. 

MARC V , jarjMe. 

iG45- MA.HC V, surnommé 
de RAHGumA., prêtre ei moine 
de âaint-Antoîne , fut élu par 
les Cophtes pour remplacer le 
patriarche Mathieu. l\ gou- 
verna quinze ans son église, 
et mourutl'an i6tio. 

MATHIEU \y , jacohile. 

ifiGo. Mathieu de Mir , 

mnîne de Sainte-Marie au dé- 
sert , fut substitué par les 
Cophics au patriarche Marc V. 
11 «l'ait encore-en 1675. 



JEAN X\l, jaroiile. 

léÇS. Jean El-Touki rem- 
plaça, au mois d'avril i'''75, 
Mathieu de Mir dans le siège 
des Cophtes, qu'il occupa jus- 
qu'au mois de juin de l'aa 



1 665. JoACHiH II , évéque de 
Cos , fui placé sur le siège d'A- 
lexandrie parte crédit de Par- 
thénius IV , patriarche de Cons- 

- tantinople. On le représente 

Kommc un mauvais prélat. 

t"i suite àes patriarches à' Ale'JHiadrie n'ofjre rien é'intéressant ; 
ce ^ui a diUrmiaé les Bénéàlclins à la supprimer. 



rm ou TROISIÈME TOLUUB. 
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